This  is  a  digital  copy  of  a  book  that  was  preserved  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 
to  make  the  world's  books  discoverable  online. 

It  bas  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 
to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 
are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that 's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  marginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book' s  long  journey  from  the 
publisher  to  a  library  and  finally  to  y  ou. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prevent  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  technical  restrictions  on  automated  querying. 

We  also  ask  that  y  ou: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  from  automated  querying  Do  not  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  large  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attribution  The  Google  "watermark"  you  see  on  each  file  is  essential  for  informing  people  about  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  responsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countries.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can't  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
any  where  in  the  world.  Copyright  infringement  liability  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.  Google  Book  Search  helps  readers 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  text  of  this  book  on  the  web 

at  http  :  //books  .  google  .  com/| 


Digitized 


by  Google 


Digitized 


by  Google 


Digitized 


by  Google 


Digitized 


by  Google 


Digitized 


by  Google 


Digitized 


by  Google 


SUPPLEMENT 

AUX  VIES 

DES  HOMMES  ILLUSTRES 

DE  PLUTARQUE. 


TOME  XII. 


Digitized 


by  Google 


ON   SOUSCRIT   ▲    PARIS, 

CHEZ  p.  DUPONT,  LIBRAIRE 

HÔTEL  DSS  PEEMES,  EUE  DU  BOULOT,  E**  ^4 

BOSSANGE  piBE,EUK  db  bichblibu ,  ><»  60. 


..{ 


CHEZ    , 

PEYTIEUX,  FA8SAGB    DBLOEMR. 


rkMJM,  nf  PBIMEKIB  DB  OAULllBR-LàOUIOini  ,  sârBL  DBs'  nBMI». 


Digitized 


by  Google 


SUPPLÉMENT 

AUX  VIES 

DES  HOMMES  ILLUSTRES 
DE  PLUTARQUE. 

NOUVELLE  ÉDITION,    ' 

AVaC    Vm    CHOIX   DK   HOTU    du    OIVBKS    COMMBHTATEUaS, 

rr  vn  Honcs  sm  ptuTAkQUB 
Paa  m.  GO&AT. 


TOME  DOUZIÈME. 


PARIS, 

CHEZ  ï>.  DUPONT,  LIBRAIRE. 

.    i8a6. 


Digitized 


by  Google 


y 


L-  U 


/.,: 


^ 


Digitized 


by  Google 


VIE  DE  CARACALLA. 


P.    XII. 


Djgitized  by  VjOOQ IC 


SOMMAIRE. 


I.  Antonio -Bassien,  dit  Caracalla,  et  Gétason  frère  saccèdentà  Sé- 
▼ère.  rv.  Leur  haine  réciproque.  Y.  lU  se  déterminent  à  partager 
l'empire  en  deux.  VI.  Discours  de  Julie  aux  deux  frères  pour  les 
dissuader  de  ce  partage.  VII.  Garacalla  assassine  Géta.  VIII.  Il  se 
retire  au  camp  des  soldats  prétoriens.  IX.  U  pille  les  temples  de 
Rome  pour  payer  les  soldats.  XI.  Il  £ût  mourir  un  nombre  pro- 
digieux des  amis  de  Géta.  XII.  Il  fait  massacrer  le  peuple ,  pour 
feciliter  le  chemin  à  sa  voit|ire.  XIII.  Il  visite  la  Germanie.  XIV. 
Il  se  fait  nommer  Alexandre.  XV.  Il  passe  en  Asie.  XVI.  Il  va  à 
Alexandrie.  XVII.  U  fait  massacrer  toute  la  jeunesse  de  la  yllle. 
XIX.  Lettre  de  Garacalla  au  roi  des  Parthes  pour  lui  demander  sa 
fille  en  mariage.  XXL  Artabaze ,  vaincu  par  les  importunitcs  de 
'  Garacalla ,  lui  accorde  ta  fille.  XXIV.  Mort  de  Garacalla,  XXV. 
Macrin  nommé  empereur  par  Tannée. 
Z)tf  l'an  964  à  l'an  9.70  de  Aome;  après  J,»C,  a  17* 


Digitized 


by  Google 


VIE  DE  CARACALLA'. 


I.  Après  la  mort  de  l'empereur  Sévère  en  An- 
gleterre, ses  deux  fils  Bassien  et  Géta  succédé* 
rent  également  à  Tempire,  continuant  l'un  envers 
l'autre  leur  haine  et  discorde ,  qui  augmenta  gran- 
dement, avec  l'envie  que  chacun  d'eux  avait  de 
demeurer  seul  successeur  des  états  du  père,  sans 
avoir  considération  à  fraternité  et  proximité  de 
sang.  Bassien ,  le  plus  âgé  des  deux  et  le  plus  cau- 
teleux et  fin  entrepreneur,  commençait  pratiquer 
et  gagner  le  cœur  des  principaux  capitaines  de 
l'exerdte  (  armée  )  par  paroles,  promesses  et  pré- 
sens ,  afin  de  les  induire  à  se  faire  nommer  seul 
empereur  et  chasser  son  frère  Géta;  à  quoi  ne 
voulurent  entendre  les  gens  de  guerre;  mais,  pour 
toute  réponse,  lui  firent  dire ,  tant  en  général 
qu'en  particulier,  que ,  puisqu'ils  étaient  tous  deux 
fils  de  Sévère  et  frères ,  et  nommés  empereurs  par 
leur  père ,  et  confirmés  par  l'exercite  par  serment 
de  fidélité  prêté  dans  les  mains  de  leur  seigneur 
Sévère,  ils  ne  pouvaient  ni  ne  devaient  contreve- 
nir à  la  volonté  de  leur  maître,  et  moins  au  ser- 
ment prêté.  Bassien,  ne  pouvant  obtenir  ce  qu'il 
cuidait  de  ses  capitaines,  accorda  du  différent  qu'il 

'  Antonin-Bassien ,  fils  èe  Séyère ,  sarnommé  CaracaUa ,  par  so- 
briquet ,  à  caase  dttme  eertaine  espèœ  d'habit  giaulois  qu'il  pcikta 
Int-méne  et  £t  porter  à  sea  soldata. 
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avait  avec  les  Anglais,  pour  s'en  aller  à  Rome  à  la 
plus  grande  diligence  qu'il  serait  possible.  Cepen- 
dant Géta ,  averti  que  son  frère  mettait  extrême 
sollicitude  à  obtenir  seul  l'empire,  dressa  toutes 
les  menées  qu'il  put  pour  l'empêcher;  en  tant 
qu'en  peu  de  jours  on  ne  voyait  que  secrètes  pra- 
tiques ,  divisions  et  monopoles  chez  l'un  et  chez 
l'autre.  Bassien  et  Géta  étaient  frères  de  père  et 
non  de  mère;  car  Bassien  était  fils  de, la  première 
femme  de  Sévère ,  et  Géta  de  la  seconde  femme  qui 
avait  nom  Julie,  femme  de  bonne  noble  maison 
romaine  ^  et  qui  avait  bon  nombre  de  parens,  qui 
employèrent  tous  efforts  à  cuider  faire  amis  les 
deux  frères  et  pacifier  ces  troubles  tant  domma- 
geables au  bien  public  ;  mais  leur  travail  fut  vain 
et  n'y  surent  oncques  remédier. 

II.  A  tant  départirent  Im  deux  frères  de  Bre- 
tagne dite  Angleterre,  divisés  de  train  et  Volonté,^ 
et  firent  porter  avec  eux  les  cendres  de  leur  père , 
qui  furent  reçues  aux  bonnes  villes  par  où  ils  pas- 
sèrent avec  honneur  et  révérence  très-grande.  Du- 
rant le  tems  de  leur  retour  ils  avaient  au  long 
du  chemin  si  mauvaisu  opinion  l'un  de  l'autre, 
que  jamais  ne  logèrent  ni  mangèrent  ensemble, 
craignant  d'être  surpris  ou  empoisonnés ,  mais 
avaient  toujours  logis  aux  villes  en  quartiers  éloi- 
gnés^et  séparés.  Chacun  de  son  côté  envoya  mes- 
sagers et  lettres  à  Rome  gagner  le  devant  et  s'em- 
parer d'amis  et  de  faveur,  tant  du  sénat  que  du 
peuple ,  bien  connaissant  que  longuement  ne  pou- 
vaient être  conjoints  à  l'empire,  et  fallait  que 


Digitized 


by  Google 


GARAGA.LLA.  5 

bientôt  riin  en  demeurât  seul  seigQf ur.  Le  jout 
qu'ils  entrèrent  en  Rome,  le  peqplê  sortit  hors 
pour  les  recevoir ,  et  fut  l'entrée  mêlée  de  tristesse 
et  de  joie  ;  de  tristesse  pour  la  mort  et  funérailles  ' 
de  Sévère;  de  joie,  pour  voir  ses  enfant  vifs  et 
nouveaux  empereurs.  A  l'entrée  de  Rome  mar- 
chaient les  deux  frères  d'un  rang  à  cheyal ,  vêtus 
de  pourpre  en  inême  parure ,  et  les  suivait  le  sén«t 
à  pied,  et  quatre  des  plus  anciens  sénateurs,  tête 
nue,  {>ortaient  sur  les  épaules  en  une  capse  (urne) 
de  Licorne ,  garnie  d'or  et  pierreries ,  les  cendres 
de  Sévère.  Le  peuple  accourait  à  la  file ,  hors  la 
ville,  faire  la  révérence  et  bai^r  le  bord. des  ha- 
billemens  des  nouveaux  empereurs  ;  puis  se  pros- 
ternait devant  les  cendres  de  Sévère  et  Tado- 
rait.  £ntr^  en  la  ville  furent  conduits  au  temple 
de  Marc-Âurèle,  où,  arrivés  au-devant  de  son  se-» 
pulcre ,  comme  de  personne  par  sainteté  déifiée , 
se  jetèrent  de  genoux  en  terre  et  l'adorèrent ,  et 
là ,  tout  auprès  avec  lairmes ,  mîjrent  lés  cendres  de 
leur  père.  Un  peu  de  tems  avant  que  Sévère  allât 
au  second  voyage  de  la  Grande-Bretagne,  il  avait 
commencé  à  faire  édifier  au  champ  de  Mars  nu  sé- 
pulcre trè^- somptueux,  où,  entre  autres  choses 
admirables^avait  fait  mettre  sept  grandes  colonnes 
avec  leurs  soubassemens  et  chapiteaux ,  auxquels 
étaient  entaillées  par  grand  artifice  partie  de  ses 
guerres ,  victoires  et  f^ts  illustres  ;  mais  fortune 
voulut  que  plus  tôt  s'achevât  sa  vie  que  ce  tant  ma- 
gnifique oeuvr% 
in.  Faites  les  obsèques  de  Sévère  par  ftissien  et 
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Géta ,  ses  fiU,  et  à  la  mode  antique  son  corps  con- 
sacré ,  on  mit  son  anie  au  nombre  des  dieux ,  chose 
que  les  Romains  n'observaient  à  autres  qu'aux 
empereurs;  et  l'ordre  qu'on  y  gardait  était  tel. 
Lorsqu'un  empereur  était  mort»  le  sénat  déter- 
minait s'il  méritait  être  nombre  entre  les  dieux,  ou 
si,  après  l'avoir  enseveli ,  on  l'oublle^ràit  et  le  lais- 
serait sans  honneur  comme  un  autre  homme.  Et , 
s'il' avait  été  tjran  et  mal  vivant,  le  sénat  ne  se 
trouvait  jamais  aux  obsèques  ;  et  au  contraire,  s'il 
avaît  bien  vécu  et  aimé  le  bien  public,  les  séna- 
teurs y  assistaient  vétos  de  deuil ,  et  consacraient 
le  corps.  Pour  cette  consécration  on  enterrait  pre- 
mièrement le  corps  du  prince  mort  sans  auctmé 
cérémonie^  puis  contrefaisaient  une  image  de  bois, 
la  plus  approchante  du  naturel  qu'il  était  possible, 
représentant  le  prince  maigre ,  tnalade  et  pâle ,  et 
la  mettaient  sur  un  échafaud  au  milieu  de  la  plus 
grande  salle  du  palais  royal ,  vêtu  des  plus  riches 
habits  qu'on  sie  pouvait  aviser.  A  la  gauohe  de  oette 
image  étaient  assis  les  sénateurs  par  ordre,  et  du 
côté  droi*  un  nombre  des  plus  nobles  matrones 
de  Rome  vêtues  de  blanc,  qui  était  couleur  de 
deuil  entre  les  Romains^  Cette  -compagnie  y  veinait 
chaque  jour  au  soleil  levant,  et  n'en  bougeait,  jus* 
qu'au  soir  sans  parler  l'un  à  l'aube,  et  à  peiqe 
s'osaient  regarder,  et  ne  faisaient  autre  contenance 
que  de  pleurer  ou  soupirer.  D'heure  à  autre  aU 
laient  et  venaient  médecins  visiter  l'image,  et  la 
pansaient  et  tâtaient  le  pouls  con^fne  si  c'eût  été 
l'empereur  vivant  et  malade,  et  disaient  aux  se- 
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Dateurs  et  matrones  qui  la  gardaient  (pie  le  patient 
ne  vivrait  plus  gu&ré^,  ^  qu'il  ^tait  hops  d'espé* 
rance  de  guérisoiji,  dont  les  gardes  jetaient  cris, 
]Jeurs  et  gémissemens  jnerveiUeùx»  Cette  façon  de 
£ûre  durait  huit  jours  consécutifs;  le  s^tîànle 
jour  les.  médecins  donnaient  prédictions  qu'il  ne 
pouvait  plus  diH*er,  et  le  huitième  diluent  à  haute 
voix  que  le  bon  empereur  était  mort«  Et  lors  les 
plu0  anciens  d^  sénateurs  prenaient  ceUe  image 
sur  leurs  épaules  et  Importaient  au  lieu  appelé  la 
Pkce  vieille ,  et  la  passaient  par  la  voie  sacrée^  qui 
était  une  rue  où  i\'osait  passer  personne ,  fors  ceux 
qui  portaient  lels  empereurs  morts  et  les  prêtre». 
An  milieu  de  cette  Place  vieille  y  avait  un  Inone 
de  pierre,  Eut  de  degrés  aux  environs ,  montant 
en  .pyramide.  Au  plus  haut  était  posée  l'image  de 
l'empereur,  et  tous  les  degrés  pleins  de  jeunes 
garçons  et  jeunes  demoiselles  des  meilleures  mai- 
sons de  Rome,  qui  chantaient  vers  lugubres  et  fu- 
nâ>res,  ef  divers  cantiques  en  la  louange  du  dé^ 
funt.  Dq  là  portaient  l'image  en  gratide  pompe  au 
champ  de  Mars,  auquel  était  érigé  un  au^reécha- 
&ud  £dt  de- bois  fort  sec,  et  aandedans force  huiles 
et  soufre  av^  grande  quantité  de  myrrhe ,  encens 
et  autres  drogues  aromatiques  et  sentant  bon. 
Tout  Itk  dehors  était  point  ou  tapissé  richement, 
et  y  étaient  portraites  ses  victoires*  et  gestes  mé- 
morables. Le  côips  figuré  était  mis  au  plus  haut, 
assis ^^1  une  chaire ,  les  plus  apparens  Romains, 
les  deux  consub  et  le  successeur  de  l'empire  en^ 
virùnnaient  à  cheval  cet  échafaud  plusieurs  fois , 
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mardi^int  pur  ordre;  puis  faisaient  attachersubti*- 
lement  mi  fin  bout  du^plus  haut  dç  ce  trône  un 
aigle  en  vie*  Après  que  tous  les  états,  tant, de  la 
police  que  de  la  guerre ,  avaient  fait  leur  toiir  et 
montre ,  celui  qui  devait  succéder  à  Tempire , 
avec  une  torche  qu'il  tenait  allumée  en  sa  raain^ 
mettait  le  feu  au  trône,  qui  en  un  instant  brûlait 
jusqu'au  haut,  même  le  filet  où-  était  attaché 
l'^le ,  qui  s'envolait  en  l'air  jusqu'à  perte  de  vue, 
et  lors  le  peuple  criait  à  haute  voix  que  c'était 
l'amé  du  bon  empereur  qui  montait  au  ciel  ha* 
bit^  avec  les  dieux>  Cette  cérémonie  était  ob* 
servée  à  Rome  à  tous  ceux  qui  par  vertu  méritaient 
être-  mis  et  ivelatés  au  nombre  des  dieux;  ^t,  de- 
puis que  cette  forme  de  consécration  était  décer- 
née à  quelqu^un,  on  lui  pouvait  porter  honneur 
et  vénération  après  sa  mort^,  et  lui  offrir  sacrifices 
comme  aux  autres  dieux. 

lY .  Après  que  Bassien  et  Géta'eurent  mis  fin  aux 
funérailles  de  leur  père ,  tous  deux  allèrent  loger 
au  palais  impérial,  et  pour  ne  se  pouvoir  accorder 
du  logis,  le  partirent^u  deux,  et  chacun  prit  por^ 
tiers,  gardes  et  officiers  à  part,  non  sans  crainte 
d'être  surpris  Tua  de  l'autre,  se  voyant  tant  près 
logés,  çt  tant  éloignés  de  volontés.  Ceux  qui  avaient 
affaires  d'importance  à  la  tour,  et  ne  pouvaient 
être  dépêchés;  obstant  la  dissension  des  deux 
frères,  fallait  que  s'adressassent  à  leur  mère,  qui, 
après  avoir  demandé  séparément  le  vouloir  de  l'un  . 
et  de  l'autre ,  le  rapportait  au  sénat  pour  en  déter- 
miner :  autrement,  si  elle  n'eût  été  médiatrice, 
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les  afibires  allaient  enxonfnsion  et  saas  être  en- 
tendues.  Les  deux  empereurs  ne  sortaient  jamais  . 
ensemble  du  palais,  si  n'est  pour  aller  au  sénat 
ou  au  temple  de  Marc-Aurèle.  Et  teur  père  Sévère 
leur  avait  commandé  par  testament,  que  chacune 
semaine  ne  fissent  faute  d'aller  ..offrir  sacrifices  en 
ce  temple,  en  recordation  du  vertueux  et  très- 
saint  fondateur. 

Bassien  et  son  frère  Géta  étaient. de  nature  tant 
maligne ,  quils  n'avaient  autre  soin  et  sollicitude 
que  de  &ire  tromperies  et  songer  malices ,  et  pra«*  ^ 
tiquer  nouvelles  inVentiona,  conmie  l'un  jeterait 
l'autre  hors  la  grâce  et  faveur  du  peuple  :  de  sort© 
que  la  oonduite  de  l'empire  ressemblait  m^eux  une 
confusion  ou  petite  guerre  civîk ,  qu'une  répu- 
blique bien  ordonnée,  t»  peuple  montrait  pkis 
d'affection  à  suivre  le  parti  de  Géta,  parce  qu'U 
était  affable  et  gracieux,  jeune^  beau^^  et  au  de- 
meurant superbe  ;  et  Bassien  au  contraire  noir , 
colère,  mal  gracieux,  dissimulateur  et  menteur 
assuré. 

V.  Enfin,  ne  pmivaût  mettre  ordre  à  joindi^e 
leurs  divisions  et  partialités,  avisèrent  entrt  eux  . 
secrètement  de  partager  l'empire  en  deux  parties 
égales,  par  royaumesj,  provinces  et  villes,  et  que 
le  nEom  d'empereur  demeurât  entier  autant  à  l'un 
conmie  à  l'autre.  Bassien  .prenait  pour  sa  part  Ffiu- 
rôpe ,  et  Géta  l'Asie  et  partie  de  l'Afrique^  et  était 
leur  fin  et  intention  que,  le.  partage  fait,  après  • 
qu'ils  auraient  moyen  de  lever  argent  et  gens  de 
guerre,  que  l'un  priverait  l'autre  de  sa  part  et  dei 
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k.Yie,  s'il  pouvait.  Sur  cette  délibération  mvoyè- 
reift  quérir  leur  mère  Julie  et  le9  plus  anciens  o(^ 
ficters  et  serviteurs  de  la  maison  de  leur  feu  père 
Sévère ,  auxquels  Bassien  fit  entendre  que  son  frère 
etiùi  étaient  d'accord  de  tous  leurs  différens,  et 
bongr  amis,  moyennant  partage  de  l'empire  ùàl 
entre  eux^,  par  lequel  l'Europe  et  le  siège  de  Rome 
lui  demeurait ,  et  son  frère  avait  l'Asie,  et  son  prin- 
cipal siège  à  Antioi^he.  Disait  aussi  Bassien  que 
tous  leurs  meubles  seraietït  divisés  en  trois  por«* 
lions,  les  deux  à  eux,  et  la  troisième  pour  leur 
mère  Julie«  Avec  ce  que  tous  sénateurs ,  capitaines, 
^toyens  de  Rome  et  autres ,  pourraient  à  leur  vo- 
lonté et  plaisir,  ou  demeurer  à  Rome  avec  lui,  ou 
suivre  son  frèra  en  Asie.  Ceux  qui  écoutaient, 
quand  Bassien  p&rla  de  ce  piirtage,  n'y  prenaient 
aucun  goût  ni  contentement,  voyant  apertement 
que  ce  n'était  que  le  chemin  de  £siire  ouverture  à 
guerres  tmmortelles,  comme  du  tems  de  Pompée 
et  Juies-Césarv  d'Auguite  jet  MarciAntoine. 

Yi.  Toutefois  nul  des  assistans  n'osa  contredire 
à  Bassien,  et  feignit  chacun  de*le  trouver  bon ,  si- 
non fli  mère  Julie^  qui,  connaissant  que  ce  partage 
n'était  que  dissimulation ,  en  visage  triste  et  les 
knnes  aux  yeux ,  commença  à  dire  à  ses  deux  fils  : 
a  Bien  vous  puis  noinmer  mes  fils,  ô  fils  de  mon 
cour,  puisque  toi,  Géta,  es  produit  de.  mes  pro- 
pres entrailles,. et  toi,  Bassien ,  nourri  en  mes  bras 
près  de  mon  coeur;  et  te  jure  par  les  dieux  immor- 
tels que  la  nourriture  que  j'ai  faite  de  toi  eti  U 
compagnie  de  Sévère,  ton  feu  père  mon  mari,  ne 
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ine  cause  moins  d^our  envers  toi  qpie  la  propre 
natore  envers  Géta.  Tu  sais ,  Bassien ,  que  dès  qu'il 
plat  à  monseigneur  ton  père  de  me  prendre  à 
femme ,  et  que  je  vins  en  son  palais  ^  combien  que 
pour  ton  regard  j'eusse  nooi  marâtre,  si  est-ce  qfue 
TdSet  et  oeuvres  ont  toujours  éfé  de  mère.  Géta 
a  eu  titre  de  fils  naturel,  et  toi  de  fils  bien  aimé, 
et  comme  tel  t'ai  entretenu  selon  mon  pouvoir  : 
tant  que  je  peux  dire  que  lorsque  l'un  sortit  de 
mon  ventre ,  l'autre  entt:^^  en  mon  cœur.  Ne  vous 
ébahissez ,  mes  enfona ,  si  iqe  Voyez  fondre  ep 
larmes  et  soupirer  jusqu'à  perdre  le  parler  ;  car  si 
pouviez  aussi  aisément  vcHr  mon  triste  cœur 
ecAïime  voyez  mes  yeux  tant  humides  ^  non  moins 
de  sang  verriez  sortif  de  l'un  que  de  larmes  de 
l'autre.  Si  feu  monseigneur  et  mari,  votre  père, 
voyait  ce  que  je  vois,  il  désirerait  n'être  jamais  né, 
et  beaucoup  plus  nervous  avoir  engendrés,  puisque 
n'aves  voulu  croire  vos  amis ,  obéir  à  votre  ^ère^ 
ni  accomplir  ce  .qu'il  vous  avait  par  testament 
commandé.  Pourquoi^étes^v|>us  tant  ambitienx  et 
insatiables?  Qu'est-ce,  mes  en&ns?  veut  Tun  de 
vous  usuqpefv  ce  que  jvstem^nt  est  laissé  à  aïeux  ? 
Na^ufBt-â  ce  grand,  riche  et  floria^^t  easpire-^ 
qui  contient  le  plus  beau  du  mande,  partagé  à 
deux?  Voulez- vous  contrevenir  à  la  volonté  des 
dieux,  qui  vous  a  procréés  frères  pour  l'adminis* 
tration  de  si  grand  hien ,  et  npn^  pour  être  divisés 
et  ennemis?'  Ne  savez -vous  que  vo|re  père, 
pour  vous  laisser  l'empire  entiier,  vainquit  et  fit 
mourir  Julieuf  Pescennius  et  Albinus,  qui  l'usar- 
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paient  partagé  en  trois?  et  maintenant,  après  qu'il 
est  «réuni,  vousr  le  voulez  de  nbuwàUt diviser  et 
ruiner?  Ne  savez^vous  que  les  prinoes  qui  ont  les 
volontés'  unies  n'ont  besoin  de  faire  partage  des 
terres?  N'avez- vous  pa» ouï  dire  qne  les  princes , 
pour  acquérir  honneur  et  défendre  leur  bien  (qui 
sont  deux  choses  de  singulière  recommandation)^ 
prennent  les  armes  et  font  la  guerre?  Si  ainsi  est, 
et  votre  question  vient  poin"  raison  des  biens  et 
états ,  ne  vous  a  laissé  votre  père  seul  plus  cjue  ne 
juraient  tous  les  seigneurs  du  reste  du  monde  ? 
Si  votre  mécontentement  provient  de  l'honneur, 
^  est41  de  plus  grand  qu'être  empereur  de  Rome  ? 
O  dieux  immortels ,  je  voU3  invoque  et  supplie 
humblemeht  de  n'avoir  égard  aux  jeunesses  de 
ces  deux  jeunes  princes  mal  avisés,  mais  seule* 
ment  aux  grands  services  que  leur  père  vous  a 
iaits,  et  aux  larmes  que  la  pauvre  mère  jette;  ou 
autrement ,  si  par  là  ne  vous  plaît  d'être  propices, 
la  mémoiie  de  monseigneur  Sévère-est  eh  danger 
d'être  perdue  avec  U  grandeur  de  l'empire.  Si 
nous  pensions,  mes  fils,  que  la  di^sion  qu'avez 
£siite  des  terres  de  l'empire  fôt  occasion  que  do- 
rénavant V9US  vous  aimassiez  et  entretinssiez 
comme  fi'ères,  ifaoi  et  toute  Rome  le  trouverions 
très-bon  ;  nais  que  profitera  d'avoir  divisé  l'emjMfe 
en  deux  parts,  si  vous  autres  mêmes  êtes  divisés  en 
cent  mille?  %  voulez  être  aimés  des  ^ieuitèt  obéis 
des  hommes^  accordez-vous,  et  satisfaites  par  ce 
moyen  à  ïa  volonté  et  commandement  de  voti)e 
pèi^,  à  la  prière  de  votre  mère,  et  au  singulier 
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désir  de  vos  amis,  et  qui  plus  est /à  Tutilité  de  la 
republique  et- soulagement  de  ce  grand  empire. 
Avisez,  mes  en&ns,  que  vous  êtes  encore  jeunes 
et  peu  expérimentés  à  là  conduite  des  grandes  af- 
£ures,  et  que  la  jeunesse  vous  provoquera  à  beau- 
coup de  vices;  et  faute  d'expérience  vous  peut 
laisser  -foraber  en  diverses  nécessités.  Devez  aussi 
considérer  que  vos  cœurs  sont  sujets  à  passions, 
et  qu'avez  en  vos  maisons  et  suites  grand  noinbre 
de  flatteurs  et  mensongers ,  qui  sont  deux  choses 
grandement  dommageables  aux  princes,  car  les 
passions  sont  cause  de  beaucoup  d'injustice,  et  le 
mensonge  et  flatterie  causent  méconnaissance  :  la 
passion  et  colère  empêchent  le  jugement,  et  le 
mensonge  nie  ou  dissimule  vérité.  Si  vous  regardée 
que  vous  êtes  hommes  et  moi  femme,  vous  ju- 
gerez incontinent  que  le  dire  d'une  femme  est  peu 
de  chose;  mais  s'il  vous  souvient  que  je  suis  votre 
mère  et  t|U*êtes  mes  fils ,  vous  estimerez  mon  con- 
seil bon ,  et  excuserez  le  nom  dé  femme  pour  titre 
de  mère.  Si  aimiez  l'heurçuse  mémoire  de  votre 
|>ère  comme  il  vous  aimait  chèrement  ;  votre  paavre 
mère  ne  serait  Saujourd'hui  en  peine  devons  mettre 
d'accord;  ci^r  si  étiez  vrais  héritiers  de  son  hon- 
neur et  vertu ,  peu  auriez  de  sollicitude  à  vous 
débattre  des  bians  et  états.  Si  ne  vous  voulez  pa- 
cifier pour  l'amour  des  die^x,  pour  l'égard  du 
bien  public,  pour  le  commandement  de  votre -feu 
pèrç,  abaissez  au  moins  vos  cœurs  aux  prières  de 
votre  mère,  et  pensez  que  beaucoup  de  gens 
voient  vo9  dissensions, ^mais  moi  seule  les  pleure. 
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Ckmtre  tout  droit,  contre  le  testament  de  votre 
père,  le  consentement  de  votre' mère,  le  conseil 
de  vos  amis ,  au  déçu  du  sénat,  av^  entre  vous 
partagé  l'empire,  ne  considérant  la  désolation  qui 
provient  de  division  ^t  partage,  et  ne  faisant  con- 
science d'af&iblir  et  mettre  en  pièces  ce  qui^uni 
était  invincible  et  perdurable.  O  dieux  immorteb, 
pourquoi  avez-vous  appelé  monseigneur  Sévère, 
pour  nie  laisser  en  tant  de  travaux  et  angoisses? 
O  dieux,  puisqu'il  yous  plut. me  donner  deux  fik, 
|Kiurquoi  ne  me  donnâtes  deux  cpeurs,  ou  plu- 
sieurs pour  souffrir  tant  d'adversités?,  O  pies  fils , 
combien  que  non  fils  de  mon  consâl ,  si  vous  êtes 
miens  par  naturelle  et  légitime  génération,  pour-, 
quoi  êtes  -  vous  bâtards  et  étranges  par  désobéis- 
sance? Je  ne  s^ts  pour  conclusion  autre  chose  que 
vous  dire,  si  n'est  que  puisque  vous,  êtes  deux, 
et  je  n'ai  qu'wn  cœur,  je  consens  que  le  tiriez  de 
mon  corj^,  ^  le  partagiez  entre  vous  comme  avez 
partagé  l'empire;  et  je  vous  jure  que  vous  trou- 
verez dedans  amour  et  peine  :  amour  que  je  vous 
ai  porté  comme  mère  affectionnée ,  et  peine  ex- 
trême et  inestimable  que  vos  dissensions  et  vo- 
lontés égarées,  y  ont  caitsée.  ». 

VIL  Pitié  grande  était  d'ouïr  lamenter  l'impé- 
ratrice Julie,  et  encore  }^us  gpinde  de  la  voir 
remplir  l'air  de  soupirs ,  et  la  terre  de  larmes. 
Ayant  mis  à  fin  sa  r^nontrance,  se  leva  de  son 
^ége  et  prit  de  sa  main  droite  3àssien ,  et  de-  la 
gauche  Géta,  pour  les  approcher  ,  faire  embras- 
ser ,  et  réconcilier  :  et  fit  joindre  de  si  pi*ès  les  vi- 
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sages  de  ses  enfans  j^  et  le  sien  entre  deux ,  que 
l'un  et  Tautre  fut  mouillé  de  larmes  de  la  mère. 
Beaucoup  de  Romains  qui  avaient  ouï  parler  Julie 
si  sagement,  et  voyaient  le  piteux  spectacle ,  pleur 
rérent  amèrement,  sans  dire  un  seul  mot.  Cepen- 
dant ces  deux  princes  étaient  tant  passionnés  de 
haine  et  fureur ,  «t  tant  aliénés  de  leur  sang  nar 
turel ,  que  lorsque  la  mère  parlait  à  eux ,  chacun 
jugeait  facilement  à  les  voir  qu'ib  ne  pen^ient 
aucunement.^  ce  quelle  disait^  qui  se  connut  en 
ce  que  les  lamentations  et  soupirs  ne  les  émurent 
k  oômpassUm  lors,  ai  depuis. profitèrent  les  per* 
fiuasions  ,et  remontrances ,  ^  continua  Tinvétérée 
et  maligne  inimitié  9  jusqu'à  faiire  état  de  corrom-i 
pre  par  faveur  et  deniers  les  gardes  et  cuisiniers 
l'un  de ,  l'autre-,  pour  surprendre  de  trahison  ou 
empoisonner.  Bassien,  voyant  qu'il  ne  pouvait  par- 
venir par  ce  mpyen  secret  à  Êiire  mourir  son  frère 
G^ta,qui  était  aimé  et  suivi  de  plusieurs  làomains, 
une  nujt  comme  il  pensa  que  chacun  dormait  le 
plus,  alla  secrètement  au  palais  de  ta  hière,  où 
Géta  Élisait  sa  demeure  :  et  les  trouvant  qui  repo* 
saient  ensemble*',  ému  de  fureur  bestiale  ,  donna 
taitf  de  coups  de  dàgue  à  son  unique  frère  G.éta , 
jusqu'à  ce  qu'il  vit  qu'il  n'avait  plus  de  mouve* 
ment. 

YIIL  La  mère  éperdue,  voyant  ainsi  occire  son 

*  Le  5  deê  calendes  de  mars.  Tan  de  Rome  96 S  ;  ce  qui  répond 
pour  Dooa  au  a  5  de  fén-ier  dans  les  années  o&  le  mois  n*a  que  Tingt- 
iMÔt  joon,  et  a«  96  dana  les  oniiéM  liisaextil^y  ok  U  mois  de  fé^ 
Trier  a  Yii^t-neuf  jours.  B. 
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fils  entre  ses  bras>  s'ékinça  plusieurs  fois  de  tout 
le  corps  pour  cuider  sauver  Géfa  :  mais  Bassien  ne 
cessait  pourtant  de  frapper,  jusqu'à  ce  que  sa 
mauvaise  volonté  fût  accomplie.  Ainsi  demeura 
Géta  mort,  et  la  mère  blessée  en  une  main ,  et  en- 
sanglantée par  toute  sa  pei>onne.  Elle  eut  telle 
constance  en  cette  grande  et  subite  adversité ,  et 
dissimula  sa  douleur  avec  tellç  assurance  de  vi« 
sage  et  contenance,  qu'on  ne  Touït  oncques  plain- 
dre de  la  mort  de  son  fils^'Géta,  qui  mourut  en 
l'âge  de  vingt-deux  ans.  Bassien  en  l'instam  sortit 
a  ist  cour  du  palais ,  criant  à  haute  voix  :  (c  A  l'aide, 
K  trahison  ,  trahison  :  mon  frère  Géta  m'est  venu 
et  assaillir  jusqu'en  mon  lit  pour  me  tuer,  et  sans 
«  ce  que,  me  suis  jeté  en  cette  cour  par  une  fenê- 
«  tre,  j'étais  mort.  »  Lors  commanda  aux  gens  des 
gardes  qu'on  le  mît  vitement  hors,  le  palais,  et 
qu'on  le  conduisit  au  mont  Célius  ,  où  était  le 
quartier  et  Ic^is  des  compagnies  prétoriennes. 
Ceux  qui  entendirent  le  tumulte  et  la  voix  de  Bas- 
sien  cuidèi^nt,  de  prime  arrivée,  qu'il  fût  vrai 
que  son  frère  Géta  l'eût  voulu  tuer.  A  tant  fnt 
mené  Bassien  sur  la  minuit  vers  les  gens  de  guerre, 
qui,  oyant  l'effroi,  accoururent  au-devant  aitec 
grand  nombre  d'autre  peuple,  qui  conjecturèrent 
incontinent  qu'il  y  avait  désordre  et  sédition  entre 
les  frères ,  ou  avec  leur  mère.  Dès  que  Bassien 
se  vit  parmi  les  capitaines  et  autres  membres  de 
rexercite( armée),  commença  le  genou  à  terre  à 
louer  Dieu  et  sa  bonne  fortune ,  qui  l'avaient  sauvé 
dcs^mains  de  son  frère  qui  l'avait  voulu  tuer  ,  et 
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ramené  entre  les  œains  de  ses  amis  et  eompagnon^: 
et  en  reconnaissance  de  la  bonne  volonté  qu'il 
disait  leur  porter,  fet  jx>ur  témoignage  de  sa  libé- 
ralité ,  fit  départir  aux  prétoriens  grandes  sommes 
dé  denters  :  et  outre  la  solde  ordinaire  ,  leur  fit 
donner  provision  da  blés  pour  un, an,  à  eux  et 
leurs  familles. 

IX.  I-e  lendemain  ,  la  nouvelle  divulguée  par 
toute  Rome  ,  et  la  vérité  du  fait  de  la  traîtreuse 
mort  de  Gela;  les  amis  de  Géta,  qui  étaient  en 
grand  nombre,  se  mirent  en. devoir  de  prendre 
les  armes ,  pour  cuider  faire  à  la  chaude  de  Bas- 
^en  comme  il  avait  fait  à  son  frère.  Mais  bien^ 
tôt  furent  par  les  bandes  prétoriennes  rompus  et 
défaits.  La  plupart  des  Romains  conçurent  dès- 
lors  mauvjaise  opinion  de  Bassien ,  et  ne  se  pou- 
vaient taire  de  détester  en  public  et  privé  ce  tant 
cruel  fratricide,  commis  au  sacré  palais  et* entre 
les  bras  de  la  mère.  Trois  ou  quatre  jours  après 
que  Bassien  se  vit  assuré  des  gens  de  guerre ,  et 
ceux  de  la  faction  de  Géta  vaincus,  et  que  la  té- 
mérité lui  succédait  en  prospérité ,  alla  d'audace 
par  tous  les  temples  de  la  cité ,  et  emporta  en  un 
jour  tous  les  plus  riches  joyaux  que  ses  prédé- 
cesseurs princes  y  avaient  donnés  en  cipq  cents 
ans.  Ce  trésor  fut  départi  entre  les  capitaines  et 
soldattF,  qui,  se  voyant  riches- et  favoris  de  l'em- 
pereur, allaient  par  Rome  faisant  bravades,  tuant 
leurs  ennemis,  saccageant  leurs  maisons,  et  met- 
tant à  mort  plusieurs  famille ,  jusqu'à  chercher  à 
détruire  toute  une  race  et  parenté,:  afin  qu'il  ft*eh 
p.  xu.  a 
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fut  plus  de  mémoire.  Beaucoup  d'illustres  Romains 
détermiaéreat  de  faire  mourir  Bassien ,  pour  le 
méchant  commencement  qu!il  donnait  à  son  em* 
pire  :  toutefois  après  qu'ils  virent  ceu^  de  Texer* 
cite  tant  dérégléa,  et  iqu'il  était  à  craindre ,  s'il  n'y 
avait  empereur  I  que  les  gendarmes  missent  à  sac 
toute  la  ville ,  retardèrent  pour  up  tems  leur  çn* 
treprise.  Bassien^  emparé  des  trésors.,  vengé  de 
8QB  ennemis',  et  accomps^é  des  principaux  che£i 
des  prétoriens,  délibéra  d'aller  au  Çapitole  parier 
au  sénat ,  fisdre  les  excuses  de.la  mort  de  son  frère, 
et  s'ii^nuer  en  la  grâce  des  sénateurs. 

X»  Ce  que  fit  le  lendemain ,  où  le  sénat  assemblé , 
et  lui  assis  au  siège  impérial  ^  faisant  chacun  si* 
lence,  parla  ainsi:  ti Combien  que  je. sois  encore 
bieii  jeune^  ô  mes  pères  sénateurs,  et.peuexpéri- 
mente  à  l'intelligence  de  beaucoup  de  choses,  si 
est-ce  que  je  connais  évid^nment  Combien  le 
peuple  romain  me  hait,  et  est  déplaisant  de  me 
voir  tenir  ce  lieu,  et  aurait  de  joie  à  ma  mort, 
i:orame  ii  a  de  déplaisir  en  ma  vie.  Comme  les 
princes  sont  le  miroir  où  chacun  regarde ,  aussi 
sont  leurs  oeuvres  incontinent  vues  et  jugées ,  et 
provient  de  ce  que  le  bien  qu'ils  font  est  loué  de 
plusieurs,  et  le  malâiit  vitupéré  de  tous.  Ceux  qui 
font  jugement  des  faits  des  princes  ne  sont  tou- 
jours si  justes  que  leurs  sentences  soient  con* 
formes  à  justice;  c^r  la  louange  est  quelquefois 
donnée  par  flatterie,  et  le  blâme  par  malice  ou 
envie.  lîuii  des  plus  grands  travaux  que  nous 
ayWft  au^  principautés  est  que  ceux  qui  parient 
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de  DOS  vies  et  denoé  faits  an  parlent,  nou  aeloa 
que  vivons  9  mais  comme  nous  les  traîitoQs  ;  parce 
que  si  les  honorons  et  «graBdissons ,  ils  nous  i^om* 
m^it  non  prinbes  libéraux,  mais  dieux:  et  si  les 
iliéprisons  et  châtions,  ne  sommes  hommes,  mais 
bétes  ou  furies  infernales.  Sou ventefois  (advient 
que  châtions  quelques-ugs ,  non.  tant  de  notre 
mouvement  et  volonté,  comiM  pour  satisfaire  au 
devoir  impéridl.  Et  tout  iiinjû  que  par  rémissions 
et  pardons  agrandissons  notre  clémence ,  aussi 
est-il  convenable  que  par  rigueur  notre  justice  soit 
crainte.  Plusieurs  jiigept  et  ÎHàment  les  vices  des 
princes,  lesquels,  sji  étaient  en  leurs  lieux,  non* 
seulement  seraient  vitupérés,  mais  bientôt  "privés 
de  leur  état;  par^e  que  savoir  bien  et  sagement 
commander  n'est  bien  qui  nous  provienne  de 
nature,  mais  âut  que  soit  grâce  infuse  de»  dieut* 
Or  pour  remettre  notre- propos,  je  vois  tout  le 
peuple  scandalisé  de  moi  sans  occasion  ;  car  je  jur^ 
par  tous  les  dieux  que  si  la  vérité  des  choses  dont 
on  me  donne  la  çoulpe  était  assez  ent^due^  ofi 
verrait  facilement  que  suis  innocent  th  .ce  que  té^* 
mérairement  on  présume  ;  mais  la  fortune  m'est 
tant  adverse ,  et  le  commun  peuple  tant  înconT 
stant,  qu'on  tait  de  moi  ce-que  tous  les  jours  je  fais 
en  public,  et  m'accuse-4-on  de  ce  <|tt'pnçque§  ne 
fut  en  ma  pensée^  O  dieux  ju^tes^  je  vous  invoqua 
et  produis  à  témoins  ^  qui  avait  plus  d'çnviei  ou 
Géta  de  me  tuer ,  ou  okm  4e  le.  faire  mon^uir  ?  Vow 
savfz  bieii  qu'aînsî  que  je  me  reposais  seul  à  ma 
chancre  en  mon  lit,  G^  mon  ttère  entra  l'épée 
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nue  au  poing,  pour  ipe  tuer  de  trahison ,  si  promp- 
temeut  je  n'eusse  pris  armes  pour  me  défendre. 
Donc  puisqu'il  fut  agresseur,  et  il  à  plu  à  la  for- 
tune que  le  combattant  j'aie  vaincu ,  pourquoi  est* 
ce  que  les  Romains  mal  informés  me  blâmtnt  ? 
Quel  plus  grand  témoignage  voulez-vous  de  mon 
innocence,  qu'étant  lui  assaillant,  et  moi  défen- 
dant^ il  a  été  du  plaiçir  des  dieux  que  lui  aie  fait 
ce  qu'il  me  voulait  faire?  Personne  ne  se  doit  per- 
suader, qui  ait  tant  soit  peu^e  jugement,  que  par 
éhvid  OU'  préméditée  malice  j'aie  tué  mon  frère  ; 
car  vraisemblablement  je  Feusse  fait  en  secret ,  et 
hors  le  palais  royal ,  comme  chacun  sait  que  j'en 
avais  les  moyens.  Je  ne  veux  et  ne  puis  nier  que 
ne  dusse  traiter ,  aimer,  et  honorer  Géta  comme 
frère;  mais  je  ne  veux  confesser  que  fusse  obligé 
d'endurer  trahison  et  injure  de  lui;  parce  que 
comme  il  est  honnête  à  la  grandeur  des  princes 
de  pardonner  les  fautes  aux^omme3  déliasse  con- 
dition ,  aussi  leur  est  indécent  de  souffrir  outrages 
de  leurs  égaux  et  semblables.  On  a  vu  pai*  le  passé 
en  celui-ci  et  autres  ^empires  Tenir  deux  frères  ou 
plusieurs  eii  succession,  qui,  pour  ne  se  pouvoir 
'compatir  et  accorder,  se  sont  lait  la  guerre  et  en- 
tretués à  raison  de  ce  que  tels  états  ne  demandent 
ni  compagnon  ni  frère.  Regardez  dé  Romulus  et 
Rémus,  de  Tibère  et  Germanicus^  de  Titus  et  Do- 
mitien,  de  Marcus  et  Lucius,  et  autres  plusieurs 
frères ,  qui  eUrent  tant  de  passions  et  controverses 
au  régime  de  l'empire,  qu'on  peut  dire  d'eux 
qu'ils  forent  plutôt  ennemis  mortels  que  frères 
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confédérés  de  nature.'  Yoits,  mes  pères  coDscrils^ 
remàez  hardhn^it grâces  aax  dleax ,.qiri  vous  ont 
gardé  iiicol.ume''et  sain  votre  prince,  et  délivré  du 
danger  de  mort,  etleur  a^pln  que  votre  secret  en- 
nemi et  la  mien  soit  en  lieu  qu'il  méritait.  O  que 
les  fiûts  des  dieux  sont  grands  y  incomprâïensibles 
et  occultes,  qui  font  toutes  choses  pour  le  mieux, 
et  pour  les  £ûre  redonder  au  profit  de  l'homme  !' 
Cooune  Jupiter,  {N^^nkr  et  souverain  des  dieux 9 
entretient  en  soi  la  souvers^ineté  et.  seignèuHe  des 
deux,  ainsi  veutril  qu'en  terre  n'y  ait  qu'un  qui 
ait  le  gouvernement  dé  l'empire,  et  serait  chose 
monstrueuse  de  voir  deux  personnes  au  régime  de 
cet  étet,  non  moins  que  deux  têtes  en  un. corps. 
Selon  4u'avOtts  lu  aux  gestes  des  anciens ,  et  pu 
voir  de  notere  tems  par  exemples,  il  n'est  rien  plus 
convenable  à  l'empire  Romain  que  d'être,  gou-* 
vemé  d'un  seul  ;  car  la  plupart  des  gqerres  et  dis- 
sensioDS  survenues  ici  etailleurs  ont  presque  toutes 
pris  leur  source  à  la  pluralité  des  gouverneurs. 
Dont  provinrent  les  guerres  de  Sylla  et  Marins, 
de  César  et  Pompée,  d'Auguste  et  Mârc-Antoine, 
dé  Galba,  Otbon ,  Vitellius  et  Vespa^ierti^  et  puis 
peu  de  tems  entre  Sévère^  mon  feu  père,  et  Pes- 
cennioç  et  Âlbinus  ?  Toutes  ces  calamités  sont 
venues  en  la  misérable  république  de^ce  que  plu- 
sieurs en  ont  affecté  désordonnément  le  régime. 
Posé  le  cas  que  par  testament  mon  père  eût  cotn- 
mandé  que  ntoi  et  mon' frère  Géta  eussions  la  suc- 
cession de  l'empire  par  indivis ,  sr  est-ce  que  beaur 
coap  de  gens,  el^des  assistans  mêmes,  savent  trop 
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de  Julie  ma  .mai^tre.  Puis  tous  eatemlfBi  qtt'en 
ces  actes  plus  &ut  ocfiiskiérer  ce  qui  se  devait  f$itt  ^ 
que  ce  qui  a  été  faitJ  D'ailleurt  pdur  le  respect 
qtit  devez  avoir  à  l'empire  ^  et  pour  partie  de  la 
eharge  qtiir^st  iqfipuyée  à  vos  prudences ,  vous 
n'aurc^s  égard  aux  calomoiea  4e  toes  malveiUaus, 
ni  au  délit  qu'ils  ine.pourraiiait  imposer  faussea^ent, 
li^Iais  en  toute  tranquillité  m^eotretiendret  comme 
votre  bon  frère  et  compagnon ,  qui  ne  désire  autre 
ghose  que  la  prospérité  de  vous,  de  vos  &milles, 
et  de. la  république»  »         * 

XI*  Les  sénateurs  ne  firent  aucun  semblant  de 
lui  foire  réponse  ni  congtiituJati<iKi ,  et  k  pe^ne  le 
regardaient  au  visage  :  car  communément  1?  cœur 
ne  daigne  voir  pôr  lés  yeux,  ses  fenêtres,  ce  qu'il 
hatt*  Quoique  le  peuple  t^t  sénat  montrassent  affec* 
tions  troublées,  non  pourtant  laissa  Bassièn  d'en* 
treprendre  et  exécuter  les, cruautés  de  loog^tem» 
conçues  en  son  esprit,  et  commença  à  £iire  Qccire 
inhumainement  tous  les  servrteu«rj^^  domestiques 
et  amis  de  son  feu  frère  Géta,  jusqu'il  prendre 
veogeance  des  amis  de  ses  amis  :  de  quoi  les  Ro- 
mains furent  grandement  scandalisés.  Fit  "aussi 
mettre  k  xaort  peu, de  tems  après  les  sénateurs  et 
autres  magistrats  qui  avaient  suivi  la  partialité  de 
Géta  i  et  les  préteurs,  questeurs^  capitaines  et  gou- 
verneurs de  provinces^  en  quelque  ]:^rt  de  l'empire 
qu'ils  fiassent,  pour  pe^  de  conjecture  qu'il  eût 
qu'ils  eussent  favorisé  le  parti  de  son  frère.  Au#si 
£t  tuer  Lucille,  noble  et  aaçieont  matrane  ro- 
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mtiiie»  lorar^  de.  r^mpereor  Commode  et  fille  du 
grand  Marc-Aurèle,  laquelle  les  empereurs  et  il- 
lustres Ronurins  avaient  toujours  aimée  et  servie 
comme  mère  et  honorée  commet  impératrioe;  de 
sorte  que  son  palais  était  privilégié  et  révéré  comme 
un  temple.  L'occasion  de  la  &ire  mourir  liit  parce 
qu'elle  était  allée  au  palais  consoler  Julie  de  la  dé- 
plorable mort  de  son  fils  Géta.  Semblablement.fit 
mourir  plusieurs  vierges  vestales ,  accusant  les 
unes  de  rompue  virginité ,  le^  autres46  trop  sévè- 
rement gardée  pudicité,  mesurant  le  songé  for&it 
à  sa  bestiale  volon.té.  Fit  aussi,  occire  Lvtus,  et  Ru- 
fus  chevalier  africain^  son  coqsin  germain,  et  l'in- 
vita à  souper  pour  lui  feire  trancher  la  tête.  Pom- 
péianus,  homme  vaillant  et  expérimenté  aux  armes 
et  lettres,  fut  par  son  commandement  assailli  et 
tué  en  chemin  :  et  faisait  courir  bruit  par  ftome 
que  les  larrons  l'avaient  asaa^iné.  Papinien  i  juris*^ 
consulte  le  plus  rencnnmé  du  monde  en  conseil 
et  doctrine ,  ^et  qui  accompagnait  le  plus  sou*- 
vent  Bassi^i,  venant  un.  jour  du  sénat  égayant 
fait  compagnie  à  l'empereur^  comme  il  avait  de 
coutume  ,  jusque  dans  son  logis,,  un  bourreau 
aposté  par  Ba^ien  d*une  hache  lui  coupa  la  tête. 
Et  peu  après  dis%it  Basiiien,  se  moquant^  qu'il  était 
marri  qu'on  ne  l'avait  décollé  d'une  épée ,  non 
d'une  hache.  Fit  auesi  tuer  le  bon  Pétrone,  qui 
avait  tant  louablement  exercé  durant  quarante  ans 
les  états  de  consul,  sékiateur^  édile,  préteur  et  fia* 
meo,  ep  tant  qu'il  avait  mérité  titre  de  bon«  Salmo- 
lîicus  Séréni^s,  jurisconsulte  et  orateur  très«facond 
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(éloquent),  et  ÉUus  Pertinax^  fils  à  ^empereur 
Pertinax  et  vrai  héritier  des  vertus  de  son  père, 
furent  occis  en  un  même  jour.  Commanda  sembla- 
blement  tuer  un  autre  Romain  qui  avait  nom  Gbir 
Ion,  fort  homme  de  bien,  parce  qu'il  avait  toujours 
procuré  paix^ntre  Bassfen  et  Géta  :  mais,  averti 
que  les  satellites  venaient  en  sa  maison  pour  le 
tuer,  se  jeta  4iu  par  une  fenêtre  et  se  sauva.  Il  en- 
voya gens  en'  Sicile  pour  faiVe  occire  sa  première 
feipme,  fille  à  Plautien ,  qui  avait  été  auparavant 
envoyée^  là  en  çxiL  Et»,  pour  mieux  exécuter  sa 
cruelle  voloalé,  fit  faire  curieuse  et  diligente  cher« 
cbe  en  Rome  et  p^r  tout  l'empire  dé  tous  ceux 
qui ,  par.  consanguinité ,  affinité  ou  autrement , 
étaient  ou  pouvaient  être  dp  saqg  impérial ,  et  les 
fit  mettre  à  mort,  tant  hommes  que  femmes, 
cuidant  par«là  détruire,  abolir  let  perdre  du  tout 
la  racine  et  m^oire  du  noble,  antique  et  géné^ 
reux.sang  romain.  La  boucherie  était  telle  que, 
n'ayant  loisir  d'enterrer  lesr  corps  de)B  morts,  on 
était  contraint  de  ies, brûler  paf  tes  places  ramas- 
•sés  à  monceaux. 

^  XII.  Non-seuleiïient  était  ce  maudit  empereur 
cruel  et  inhumain,  mais  se  prisait  de  l'être,  et  ne 
prenait  plaisir  de  parter  d'autre  chose ,  et  alléguait 
les  exeràples  de  Sylla,,de  Brutus,  de  Catilina,  de 
l'un  et  de  l'autre  Gracchus,  de  Domitien  et  Com- 
mode,  et  de  telles  pestes  de  là  république.  Un 
jour  qu'on  faisait  la  fête  des  jeux  du  Cirque  à 
Rome,  ainsi  que,  Bassien  y  allait  en  un  chariot 
mené  de  quatre  chevaux ,  ne  potïvant  passer  à  son 
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aise  par  la  grande  multitude  du  peuple  qui  était 
parmi  les  fues,  prit  tel  tléplt  et  colère,  qu^en 
l'instant  manda  venir  les  gens  de  guerre  de  ses 
gardes ,  et  leur  commanda  de  tuer  sans  aucun 
respect  tous  ceux  qui  empêchaient  son  chemin! 
Le  pauvrepeuple ,  plus  apprêté  à  regarder  la  fête 
qu'à  se  défendre,  était  ikiisérablement  occis  sans 
en  rien  avoir  forfait,  et  vbyait-on  le  Sang  innocenf 
des  Romains  teindre  le  pavé  ;  et,  pour  quinze  ou 
^S^9  qui^  pouvaient  avoir  donné^empédiement 
au  passage  du  chariot^  il  en  fut  tué  plus  de  sept 
mille.  Lie  peuple  romain ,  pour  en  faire  court ,  ne 
bavait  ,*  mangeait,  dormait,  négociait  qu'en  crrintè 
perpétuelle,  attendant  d'heure  à  autre  d'être  plus 
tôt  tués  qu'ateusés;  ne  voyant  kwi,  honneur,  ni 
mansuétude  naturelle  quelconque  qui  retardât  ce 
cruel  tyran  d'exécuter  ses  méchantes  volontés. 

XIII.  Dépuis  que  l'empereur  Bassien  eut  "fait 
mourir  son  frère  Géta  et  pris  vetiges^nce  de  ses  en- 
nemis, et  fait  cruellement  occife  ses  propres  amis, 
entreprit  un  voyage  en  la  Germanie -basse',  avec 
délibération  de  visiter  par  le  menu  ces  provinces, 
et  réfofmer  l'état  des  gens  de  guerre  qui  déjà, -par 
cessation  de  guerroyer,^ était  adbâné  à  voluptés 
pernicieuses.  Tout  un  été  demeura  au  long  de  la 
rivière  du  Danube^  ne  faisant  autres  actes  que 
diasser,  pêcher  et  jouer ,  si  n'est  que  quelquefois 
allait  acbc  sièges  de  la  justice  ouïr  plaider ,  et  lui* 
même  prononçait  les  sentences.  If  prit  en  ftnfaisîe 
de  chc^ir  tous  les  plus  beaux  et  plus  forts  jeunes 
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kommes  de  l'ADeaiagne  pour  être  de  la  garde  de 
9on  corps;  dont  les  Romains  eurenft  grand  mécoQ" 
tenlement,  estimant  qu'il  n'avait  plus  guère  de 
fiance  en  eux.  Souvenlefois  laissait  ses  habits  ro- 
majnf  et  allait  par  les  villes  vêtu  à  la  mode  germa^ 
njqnç;  et^afin  de  mieux  ressembler,  portait  la 
chevelure  longue  et  tjMitonnée,  chose  qui  déplai* 
sait  fort  aux  Romains.  H  devînt  si  peu  soigneux  et 
curieux  de  3pn  boire,  manger,  vêtir,  reposer  et 
autres  actes  de  savante ,  même  au  travail ,  qu'il  en 
faul^ait  moins  de  compte  que  le  plus  petit  soldat 
de  son  camp.  S'il  fallait  lossoyer,  remparer' ou 
démolir  9  il  y  était  des  premiers,  usant  le  plus  sou* 
vent  de  mâfne  pain  et  viande  que  les  pionniers, 
et  cQucbait  coi^me  les  autres  sur  la  terre  ;  éje  sorte 
que  tant  s'en  Êdiait  qu'il  se  fit  servir  à  la  régale, 
que  bien  souvent  méprisait  c^  qui  était  nécessaire 
k  sa  propre  nourriture.  Commanda  que  personne 
ne  l'accompagnât  en  lieu  qu'il  allât,  si  expr^sé* 
ment  ne  le  commandait ^  et  quepersonbe  nç' le 
nommât  emperei^r  ou  seigneur,  disant  qu'il  se 
contentait  d'être  appelé  compagnon  et  frère;  et 
tout  cela  faisait  pour  ^e  montrer  constant 'et  en* 
durci  aux,  travaux ,  et  humain  et  traitabtii  envers 
chacun. 

XIY.  Il  était  tant  amateur  de  la  renommée  d'À^ 
Iexaadre4e-Grand  que,  passant  par  Macédoine , 
renpu valait  édifices  >  statues  et  peintures  faiteii  en 
son  honneur,  et  ne  voyoit  aucun  tempie  ni  autre 
lieu  publiQ  de  magnificence  où  ne  fît  tailler 
ou  peindre  les  statues  et  trophées  des   victoires 
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d'Aleundre.  Mais  il  s'oublia  grandement,  en  ce 
que  par  toute  l'Asie  faisait  dresser  grands  (co- 
losses d'un  corps  ayant  dieiXK  têtes  i  Tune  repré* 
sentant  Alexandre  et  l'autre  Bassien.  Le  peuple  se 
moquait  partout  de  l'audace  et  folie  de  cet  étourdi, 
qui  s'osait  conaparer  arec  celui  qui  entre  les  hooi- 
mes  i^'a^ait  ^u  pareil.  Cependant  Bassien  s'enivra 
tellement  de  son  pirppre  arn<Hir  ef  de.  Uopimon 
qu'il  avait  d'étjre  conféré  avçc  Alexandre ,  qu'il 
commanda  qu'on  ne  le  nommât  désormais  en  tous 
actes  et.titres  qu'Alexandre;  et  fit  porter  aox  ca- 
pitaines de  son  exercite  le  nom  qu'avaient  jadis 
les  priudpaox  chefs  de  guerre  d'Alexandre,  Voulut 
que  son. armée  fût  divisée  en  trois,  dont  l'une  se 
nommât  Macédonique ,  l'autfe  Lycaonjque,  et  la 
troisième  Spartaine,  en  mémoire  que  les  plus 
vaiUans  hommes  de  ces  ti:ois  nations  suiv^nsnt 
Alexandre  &x  toutes  ses  guerres. 

XV.  De  Macédoine  Bassien  prit  sou  chemin  vers 
Pergame,  &meuse-cité  d'Asie  pour  voir  le  teçiple 
d'Esculape,  ,pére  da  la  ihédecine,  et  coucha  plu- 
sieurs nuits  dedaAs,  faisant  croire  que  le  dieu  J^* 
colape  lui  révélait  divers  oracles  concernant  le 
gouvernement  du  bien  public  et  l'entretien  de  sa 
santé.  De  Pergame  s'en  alla  à  Hion ,  ville,  capitale 
da  pays  de  Troie ,  où  furent  les  guerre»  des  Grées 
et  Troyens,  laquelle  trouva  non '-seulement  dé* 
truite  et  ruinée,  mais  le  lieu  où  elle  était  s^mS  de 
blé.  U  lui  prit  fantaisie  de  faire  enterrer  en  ce  lieu 
quoiqu'un,  cqxùwfe  OA  y  ayait  autrefois  enterré 
Ritrocle;  et,  pouur  satisfaire  à  sa  volonté,  fit  em- 
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poisonner  un  sien  grand  Êurdri,  nommé  Festus, 
et  le  fit  là  ensevelir  en  la  manière  que  les  Grecs 
mirent  en  sépulture  Patroçle.  Durant  les  obsèques 
de  ce  Festus«  Bassien ,  qui  accompagnait  le  deuil  f 
tenait  en  ses  mainsr  une  retombe  (  coupe  )  de  verre 
pleine  de  vin ,  et,  buvant  d'autant  à  tous,  invitait 
chacun  à  foire  le  semblable ,.  comme  pour  mo*- 
querie  et  du  défunt  et  des  assistans.  Devant  cpie 
Baâsien  allât  en  Allemagne,  comitie  dit  est,  il 
passa  la  Gaule  transalpine,  où  fit  mourir  beaucoup 
d*bommes  de  maison  et  dé  réputation,  et  entre 
autres  le  proconsul  de  Narbonne,  vieillard  de 
grande  autorité;  de  quoi  le  peuple  gaulois  conçut 
contre  lui  haine  et  indignation  bien  grande.  Pas- 
sant une  fois  de  Germanie  en  Asie  par  mer,  la 
tourmente  le  molesta  de  telle  sorte  que,  sa  nef 
rompue  en  plusieurs- pièces,  à  peine  fut  sauvé  en 
un  esquif.  Dont,  depuis  mémoratifde  ce  péril, 
disait  :  <c  Je  ne  sais  qui  est  celui  si  fou ,  qui  a  du 
pain  6t  de  l*eau,  et  une  pièce  de  'gros  drap  pour 
se  couvrir  en  terre ,  ei  se  va  mettre  au  danger  de 
la  mfer,  et  fût-ce  pour  être  empereur.  » 

XVI.  Après  que  Bassien  eut  visité  la  plupart  de 
l'Asie,  s'en  retournant  par  la  Bithynie  vint  en  An- 
tioche,  où  fut  reçu  avec  triomphe  et  grandes  céré- 
monies. De  là  prit  chemin  vers  la  cité  d'Alexan- 
drie', 'qu'il  désirait  singulièrement  voir  pour, 
récordation  du  grand  Alexandre,  qui  en  fyt  fon- 
dateur. Comme  les  citoyens  surent  que  Tempereur 
venait,  lui  dressèrent  solennelles -fêtes  et  itiagni* 
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fiques  eBlrée&,  autant  ou  phis  superbes  qu'ils 
eussent  oncques  auparavant  £siit  à  prince  grec  ou 
romain  :  parce  qu'ils  avaient  oiiï  dire  que  Bas* 
sien  était  bien^  fort  amateur^  de  la  roénioire  d'A* 
Jezandre.  On  envoya  bien  deux  journées  au  devant 
réparer  les  chemins,  ponts  et  passages.  Le  jour  de 
rentrée ,  tous  les  habitans  sortirent  de  la  ville  le 
recevoir  en  ordre  et  parade ,  accompagnés  dédivers 
instrumens  de  musique.  Aussitôt  qu'il  fut  dans  la 
ville ,  mit  pied  à  terre,  alla  aux  temple^,  et  y  offrit 
somptueuse  sacrifices.  Stgiialément  sur  te  sépulcre 
du  grand  Alexandre,  devant  lequel,  usant  de  roa* 
gnificeoce  impériale,  se  dépouilla  d'une  riche  robe 
qpili  portait  ^d 'un  accoutrement  de  tête  fott  riche, 
de  cbaînes  et  aniieaux,  et  rois  les  genoux  en  terre, 
donna  et  offrit  tout  devant  le  sépulcre.  Incrédibte 
fait  le  plaisir  que  les  Alexandrins  eurent  de  voir  un 
prince  romain  vivant  faire  tant  d'honneur-ii  leur 
prince  grec^  de  si  long-tems  auparavant  mort  :  et 
par  ce  respect  portaient  grand  honneur  à  fiissien, 
qui  Êusait  toute  cette  parade  avec.  dissHcmilatfon  , 
non  pour  complaire  aux  citadins, .mais  pour  s'as- 
surer (Fétre  le  plus  fort,  et  depuis  Êiire  mourir 
ceux  qu'il  voudrait. 

XVII.  De  long»-teros  Bassien  portait  baine  à  ceux 
d'Alexandrie  à  occasion  de  ce  qu'on  lui  avait  rap- 
porté qu'ils  se  moquaient  de  lui,  tant  par  pa« 
rôles ,  que  par  comédies  qu'ils  représentaient  , 
taxatives  de  ce  qu'il  se  comparait  à  Alexandre,  et 
se  nommait  Achille  et  Hercule,  et  aussi  de  ce  qu'ils 
lui  imputaient  la  fraitreuse  mort  de'  son  frère 
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Géta  :  chose  que  Bâasieti  ataif  plusieurs  jours  dis- 
simulée pour  s'en  Tenger  à  un*  Advint  que  la  fête 
de  l'entrée  faite ,  Bassien  commanda  que  tous  les 
braves  jeunes  hommes  qui  étaieilt  en  la  vUle 
fissent  une  montre  en  ordonnance  de  guerre  hors 
lès  mUrs  de  la  ville  »  disant  qu'il  avait  envie  de  les 
voir,  et  faire  habiller  et  marcher  à  l'antique, 
comme  les  capitaines  d'Alexandre,  et  autres  re«- 
nommés  princes  grecs.  Chacun  à  ce  commande 
ment  ému  de  soudaine  gloire,  et  curieux  de  la 
nouveauté,  sortit  à  la  campagne,  de  sorte  qu'en 
peu  d'heures  toute  la  jeunesse  d'Alexandrie  se 
titmva  en  ordre,  au  lieu  destiné.  B^ssiën  sortit  hors 
la  ville  d^in  autre  côté,  i|vec  tout  son  exercite  en 
armes,. et  arrivé  au  heu  où  se  devait  faire  la 
ihontre»  commanda  que  ceux  de  la  ville  passassent 
devant  lui  un  à  un,  pour  les  armer  et  équiper  à 
#oû  aise.  Ainsi  que  ces  pauvres  Alexai^drixis  mar^ 
chaient  désarmés  comme  brebis,  le  méchant  em^ 
pl^reur  fit  signe  atix  siens  de  marcher  ccmtre  les 
autres,  et  de  les  tuer  :  ce  qu'ils  exécutèrent  avec 
telle  furie  et  cruauté  qu'en  moins  de  deux  heures 
toute  la  campagne  fut  couverte  de  morts,  et  de 
sang,  et  (ut  telle  la  plaie  sur  la  désolée,  cité  qu'U 
n'y  avait  habitant  qui  ne  fût  tué  ou  pleurant  les 
tués.  Le  lieu  où  ce  pauvre  peuple  fut  meurtri 
était  une  grande  plaine  au  long  d'un  fleuve,  où  lut 
si  grande  la  bou(^ierie  et  le  sang  répandu ,  que  ce 
âeuve  en  demeura  rouge  tout  le  lendemain.  Les 
Jklexandrins  ne  se  pouvaient  excu^r  qu'ils  n'eus- 
sent tort  d'avoir  médit  et  s'être  moqués  de  l'em- 
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peretir:  car  combien  qae  du  taal  ne  se  puisse  dire 
que  mal,  si  est-ce  qu'on  doit  épargner  les  princes, 
des  £uts  et  œuvres  desquels  mçûs  licence  de  ju-» 
ger  en  nos  cosurs ,  mais  non.de  leur  reprocher  par 
parole.  Si  la  fieiûte  des  Alexandrins  fut  grande  » 
sans  comparaison  plus  graàde  et  exécrable. fut  la 
cruauté  de  l'empereur,  qui  devait  faire  tout  le  con» 
traira  de  ce  qu'il  fit  :  parc($  que  les  excellons  et  hé- 
roïques prmces  doivent  châtier  leurs  sujets  à 
onces,  et  pardonner  à  livres  et  sans  mesure^ 

XVni.  Peu  senA4ait  de^  chose  à  Bassien  d'avoir 
saccagé^  pillé,  brûlé  et  ruiné  la  ville  d'Alexandrie, 
etiescirconyoisfaifi,  ayant  considération  à  son  in*- 
dioatioâ  mi|uvàise  et  perverse:  pour  à  laquelle 
donner  continuatioi^,  imagina,  de  faire  un  autre 
acte  de  cruauté  et  trahison  tant  hors  dé  raisqti  et 
méchant»  que  ceux, qui  en  virent  depuis  Texécu*- 
tion  estimèrent  la-  précédente  en  comparaison  de 
cette  secoûde  bien  .petite.  Ainsi  qu'aux  vertueux 
une  vertu  provoque  l'autre,  de  mém^  aux  mauvais 
un  vice  Amène  l'autre  :  de  ncianière  qu'il  y  ^n  a  qui 
viennent  à  telle  profondité  de  péchés  et  forùits, 
que  plus  n'en  ^peuvent  sortir .v(^  advint  que  hêè* 
sieh,  étant  bien  avant  en  l'Asie,  mît  envie  de  faire 
guerre,  ^et  rapporter  victoire  des  Partbts  :  et 
n'ayant  la  hardiesse  de  le»  ^issaillir  à  guerre  «ou^ 
verte,  brassa  contre  eux  une  secrète  trahison, tjui 
fàt  de  tant  plus  vilaine  et  -mal  .entreprise  qu'il 
n'en  avait  occasion  aucune  :  dar  lors  Us  Bomains 
et  les  Parthes  étaient  anlis  et  conlédérés. 

XUL  Sans  cemoHAaiquer  l'alEaire  à  nul  db  ses 
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conseillersNet  capitaines,  Bassiea  envoya  une^o- 
lennelle  ambassade  avec  présens  riches  à  Artâ^- 
ban  roi  des  Parth^^  et  de  sa  propre  main  lui  écri- 
vit une  l^tre  en  cette  teneur  :  «  Bassien  Antènin , 
unique  empereur  des  Bx)mains,  au  grand  roi  Ar- 
taban  modérateur  des  Partfaes,  salut  et  bonn£  for- 
tune: Les  très-illustres  et  renommés  Romains  mes 
prédécesseurs,  comme  chacun  sait,  passe^nt  sour 
vent  d'Ocçfdent  en  Asie,  non  pour  autre  fin  que 
pour  feire  la  guerre,  et  rapporter  victoires  de  ce 
grand  pays,  dont  tu  ^s  maintenant  rot:  maiâ.moi,. 
désirant  tout  le  contraire ,  je  m'approche  des 
Partfaes  pour  te  dèmaxider  paix,  telle  qu'elle  puisse 
être  assurée  et  perpétuelle  :  Car  comme  dit  le  pro- 
verbe. Mieux  vaux  guerre- que  feinte  paix.  Nous 
avons  ouï  dire  et  lu  de -nos  antécesseùrs  qu'ils  te- 
naient n'être  ipoyen   au  monde  plus  gra'ud  de 
&ire  que- les  ennemis  deviennent  véritablement 
amis,  que  par  mariages  et  alliances,  parce  que  si 
ceux  qui  se.  marient  joiguent  inséparablement 
leurs  corps,  aus^  font  les  parens«t  amis  les  cœurs. 
Coinbien  que  la  coutume  ait  été  à  Rome  que  lés 
eippereurs  le  plus  communément  épousassent  filles 
romaines  extraites  de  sénateurs,  consuk,  ou- au- 
tres antiques  familles,  si  est-ce  que  me  voyalnt 
prince,  et  fils  de  prince,  pour  ne  déroger  à  l'état, 
si  mes  fortunes  ne  l'empêchent,  je  ne  me  marierai 
oncques  qu'à  fiUe  de  prince.  Point  ne  me  semble 
oonveoable  que  celui  qui  est  vassal  et  sujet  ait 
tel  crédit  que  de  faire  d'u&  prince  souverain  son 
gendre  :  avec  ce  que  les  femmes  nées  princesses. 
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qui  sont  mariées  à  leurs  semblables,  sont  des  peu^ 
pies  plus  aimées  et  honorées,  et  les  enfans  qui  en 
proviennent  plus  t^évérés  et  estimés.  Uempire  des 
Romains  et  le  royaume  dés  Parthes  sont  ponr  le 
jourd'hui  les  deux  états  du  monde  les  plus  fameux  : 
et  posé  que  plusieurs  fois  l'un  ait  guerroyé  Faiitire, 
et  qu'il  y  ait  eu  divers  succès  de  victoires,  tant  y 
a  que  l'un  n'a  jamais  entièrement  subjugué  l'autre. 
Or  je  ^uis  prince  et  empereur  pacifique  des  Ro- 
mains, et  toi  dçs  Parthes.  Si  toi  et  ton  conseil  l'a- 
visez, je  demanderais  volontiers  ta  fille  en  mariage; 
et  si  elle  m'est  accordée,  ce  sera  faire  <le  deux  em- 
pires par  guerre  divisés  une  concorde  et  confé- 
dération profitable  à  tout  Je  monde.  Je  ne  te  de- 
mande ta  fille  en  rDariage  pour  beauté  corporelFe  : 
chacun  sait  que  l'empire  de  Rome  en  a  grand 
nombre  d'aussi  belles;  ni  pour  les  richesses,  car 
j'en  ai,  grâces  aux  dieux,  autant  ou  plus  que  prince 
qu'on  sache  nommer  ;  ni  pour  m'agrandir  de 
terres>et  vassaux,  en  ayant  assez  :  mais  je  désire 
singulièrement  que  de  capitaux  ennemis  soyons 
faits  amis  immortels,  et  que  toute  discorde  et  mé- 
moire des  choses  d'bostilité  soit  à  notre  endroit 
abolie  et  morte.  Ne  pense  pas  que  ce  que  je  t'écris 
soit  pour  t'induire  àme  donner  quelque  faveur  ouse- 
cours  pour  vaincre  quelques  ennemis  ;  qui  se  soient 
révoltés  contre  nioi  :  car  tu  pourras  entendre  par  ces 
miens  ambassadeurs  que  t'envoies  que  mon  feu  père 
melaiss>  les  sujets  à  l'empire  tant  obéissais,  que  de- 
puis  ils  n'ont  seulemei:it  de  franche  volonté  fait  ce 
que  j'ai  commandé,  mais  aussi  demandé  nouveaux 
p.  XII.  3 
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tomipandemenfr.  Si  en  ce  que  je  t'écris  as.  crainte 
qu'il  y  ait  déception ,  je  teprie  d^ënser  ^'il  n'y 
a  que  miJi  eo  Ranger  d'étrje  déçu,  et  est  la  raison, 
que  tu  ne  mets. à  l'aventure  qu'une  fille  et  j'y  met^ 
ma  pertonne ,  ma  réputation  et  mon  honneur , 
même  en  ce  que  je  le  fais  auKlessus  du  sénat  et 
peuple  romain.  Je  ne  t'en  dis  autre  chose  pour  le 
présent,  sinon  que  je  te  prie  prendre  en  grélea 
pi*ésens  que  mes  ambassadeurs  te  donneront,  et 
croire  ce  qu'ils  te  diront  de  ma  part.  ». 

XX.  Dès  que  le  roi  des  Partbes  eut  lu  les  lettres 
et  entenjdu  les  ambassadeurs  de  l'empereur  Bas- 
sien  I  fit  réponse  en  cette  sorte  :  «  Artaban ,  roi  de 
l'antique  rqyaurae  des  Parthes,  à  Bassien  Antonin, 
unique  empereur  des  Romains,  salut  et  prospérités 
Je  rends  grâce  aux  dieux  immortels,  avant  toutes 
choses,  de  ce  qu'ils  ont  mis  en  ton  cœur  ce  dont 
tu  nous  écris  et  nous  mandes  par  t^  ambassa- 
deurs, chose  qui  ne  provient  du  conseil  des  hom- 
mes qui  veulent  toujours  guerre,  mais  de  la  sreule 
volqnté  des  dieux  qui  sont  auteurs  de  paix.  En  ce 
que  mandes  que  tes  prédéc^seurs  sont  venus  sou- 
vent en  ce  pays-ppur  faire  la  guerre  aux  Parthes , 
considère  que  l'ambition  qui  les  aiguillonnait  à 
nous  faiie  utie  guerre  injuste  les  a  conduits  jusqu'à 
voir  souvent'  pertes  grandes  et  de  réputation  et 
d'honneur.  Quant  à  ce  que  me  demandes  par  ta 
lettre  et  messagers,  je  suis  obligé  par  beaucoup 
d'occasions  à  te  l'octroyer ,  et.  ne  le  voudrais  dé- 
nier pour  la  vie,  même,  que  le  titre  de  paix  est  tant 
désirable  de  toute  personne  capable  de  raison, 
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que^  iDon  I^onneur  sauvé,  je  ne  le  saurais  refuser. 
Tu  dis  que  ralliance  du  mariage  est  {[rand  mojtm 
de  réconcilier  amis,  je  le  concède  :  mats  là  règle 
n'est  tant  générale  qu  on  ne  voie  souvent  dissen*' 
sions  intestines  entre  proches  parens.  Mon  bisaïeul 
était  beau-père  du  roi  Arsacide  ;  néanmoins  l'un 
tua  l'autre  en  bataille.  Entre  vous  autres  mêmes  ^ 
Pompée,  qui  avait  épousé  la  fille  de  Jules-César, 
fut  vaincu  et  ruiné  par  son  beau-père,  entant  que 
l'alliance  n'empêcha  qu'ils   n'eussent  entre  eux 
grande  guerre.  Le  prince  qui  craint  les  idieux  et 
qui  n'est  mutin  de  nature  ne  peut  trouver  plus 
prompt  et  meilleur  moyen  àe  paix ,  que  d'être  en 
l'epos  en  ses  terres  et  ne  chercher  rien  de  l'autrui 
par  .ambition  etxuriosité.  On  offrait  à  mon  père 
(le  plusieurs  étranges  pays  mariâiges  opulens  et 
nobles/à  quoi  ne  voulut  oncques  entendre,  et  me 
disait  qu'il  avait  .vu  de  son  teips  beaucoup  de  pro* 
vinçes  et  royaumes  perdus  pout  avoir  pris  étran* 
gères  alliances  par  mariages,  qui.  fut  l'occasion 
qu'il  né  voulut  permettre  que  je  fusse  marié  dé 
nation  étrange,  et  me  dit  sur  l'heure,  de  son  tré* 
pas ,'  entre  autres  saintes  admonitions,  que  ne  ma* 
riasse  mes  enfans  hors  ce  royaume.  J'iai  eu  trois 
fils  qui  me  sont  morts,  et  ne  me  reste  qu'une  fille 
en  laquelle  est  toute  nio&  espérance,  et,  s'il  plait 
aux  dieux,  et  mes  fortunes  le  permettent,  je. lui 
voulais  pourchasser  mari  naturel  et^  originaire  dé 
cette  province,  qu^ succédât  k  mon  royaume  et 
états,  l'aimant  trop  mieux  orné  de  vertus  etbonn^ 
mœurs  que  de  richesses.  A  qe  que  mandes,  jqu« 
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Tempire  des  Romains  et  royaume  des  Parthes  se 
pourraient  commodément  unir,  tu.as  raison  en  ce 
que  dis ,  si  tant  facile  était  l'exécuter^  comme  le 
promettre.  Comment  est-il  possible  joindre  et  con- 
fédérer  deux  natibns  tant  étranges  en  conditions , 
tant  différentes  en  façon  de  vivre,  distinctes  en 
langage,. déparées  de  distancé  et  régies  sibas  di« 
v^ses  lois?  Puisqu'entre  vous  et  nous  nature  a  mis 
tant  de  mer ,  tant  dé  terre  et  tant  de  montagnes , 
comment  de  corps  tant  lointains  et  séparés  se 
pourraient  joindre  les  esprits ^£^s  dieux,  qui  par 
leur  bonté  pourvoient  aux  nécessités  des  hommes, 
ne  nous  ont  sans  cause  éloignés  les  ims  des  autres  : 
par  ainsi  folie  serait  cuider  unir,  ce  qu'à  juste  oc- 
casion ils  ont  divisé.  Si  d'aventure  tu  as  besoin  de 
gens  pour  la  conduite  de  ta  guerre,  d'argent  ou 
de  vivres,  je  t'en  enverrai  voloifitiers,  pourvu  qu'é- 
tablissions entre  nous  une  bonne  et  assurée  paix, 
qui  redondé  au  soulagement  de  nos  sujets ,  avec 
serment  solennel  que  soyons  désormais  amis  et 
frères  par'  alliance  d'armes.'  Quant  à  ma  fille  uni- 
que, que  deniaoïdes  en  mariage,  je  ne  te  la  puis 
octroyer  étant  tout  résolu  de  rie  la  marier  à  prince 
étranger,  quel  qu'il  sôit.  J'ai  reçu  de  bon  cœur 
les  dons  et  présens  que  m'as  envoyés,  et  t'en  re* 
mercie  :  je  t'eii  renvoie  d'autres  ndti  tant  riches  et 
magnifiques,  si  est<;e  que,  par  iceux  connaîtras  que 
les  rois  des  Parthes  ont -des  trésors  acquis  et  gran- 
deur de  courage  à  les  dépenser.  Non  kutre  chose, 
sibon*  que  \^  dieux  te  soient  en  garde  et  que  de 
motet  toi  puissions  voir  bonne  fortune.  » 
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XXI.  Ayant  Bassieti  reçu  cette  lettre,  montra 
grand  signe  de  mécontentement  de  ce  que  le  roi 
des  Parthes  lui  refusait  sa  allé  en  mariage  :  ce  non-* 
obstant  ne  cessa  d'en  écrire  encore  et  renvoyer 
ambassades  et  présens  ^  pour  impétrer  par  in^por- 
tunité  ce  que  par  volonté  ne  pouvait  obteniK  Le' 
roi  Artaban ,  se  voyant  pressé  et  de  langage  et  de 
profuse  libéralité,  pensa  que  ce  grand  empereur 
denaandait  sa  fillë  à  bonne  fin,  et  se  laissa  vaincre 
à  l'opinion^  de  ses  amisy  qui  eh  l'instant  lui  conseil- 
lèrent de  prendre  l'alliance  d'un  si  grand  siegneur  J 
lui  remontrant*  qu'à  faute  de  ce  faire  pourrait  ir- 
riter cehii  qui  de  son  propre  mouvement  deman- 
dait amitié  et  association.  DivulguécT  la  nouvelle 
par  toute  l'Asie  que  la  fille  du  roi  des  Parthes  se 
mairiait  avec  l'empereur  desHomains,  Bassi'en  soils 
cette  couverture  dressa  son  chemin  "vers  la  cité , 
où  le  roi  Êrisait  le  plus  de  s^  résidence,  et  passant 
par  bonnes  villes  de  ce  pays,  tant  s'en  faut  qu'on 
lui  fît  résistance  aucune ,  que  chacun  le  recevait 
honorablement  et  en  graixde  pompe ,  sous  ombre 
du 'futur  mariage.  Lui  de;  sa  part  faisait  de  grands 
biens  aux  peuples  qui  le  recevaient,  couvrant  par^ 
jà  la  malice  déjà  conçue  en  son  cœur. 

XXil.  Arrivé  Antonin  à  la  cité  de  Parthénia  ' , 
capitale  de  la  province,  et  en  laquelle  le  roi  était, . 
on  dressa  entrée  itiagnifiqué,  et  alla  le  roi  même 
au-devant  de  son  futur  gendre,  en  aussi  bonne' dé-  , 
libération  de  le  traiter  en  bon  ami  et  allié,  (flie 
Bassien  de  le  ruiner ,  comme  traître  et  infidèle^ 
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Avec  le  roi  marchaient  tous  les  grands  seigneurs 
de  sa  maison  et  de  tout  le  pays,  avec  les  bourgeois 
et  plus  honorables  et  riches  citadins,  avec  tel 
ordre  et  parure,  qu'ils  montraient  combien  leur 
prince  était  grand  et  obéi ,  et  ses  sujets  riches  et 
obéissans.  Ainsi  comme  les  Parthes  commencèrent 
à  èe  joindre  avec  les  Romains  pour  les  saluer  et 
recevoir  avec  infini  nombre  d'instrumens  de  guerre 
et  de  musique,  Bassien  doùna  signe  aux  siens  de 
courir  siis  à  ce  peuple,  avec  telle  furie  et  crua^ité, 
qu'en  moins  d'Une  heure  tout  (ùt  passé  au.  fil  de 
l'épée.  Le  rôi  voyant  le  désordre,  monta  sur  le  che- 
val d'un  sien  page,  et,  parce  que  l'heure  était  déjà 
tarde,  se  sauva  de  vitesse.  Les  Romains  entrèrent 
en  la  cité,  tuant  ce  qu'ijs  rencontraient,  et  sacca^ 
gèrent  le  ps^lais  royal  et  meilleur  dé  la  ville,  pttîs 
y  boutèrent  le  feu  avfec  insolence  indigne -d'hom- 
mes, non  que  de  Romains.  Voilà  comme  il  vain-^ 
quit  les  Parthes ,  ou ,  à  mieux  dire ,  les  vendit  et 
trahit  inhumainement,  fiassien,  ayant  parachevé  ce 
bel  œuvre,  écrivit  au  sénat  qu'il  avait  réduit  à  l'o- 
béissance des  Romains- toutes  les  meilleures  pro- 
vinces-d'Orient,  ou  par  intelligences,  ou  par  foi*cè 
^'armes,  se  vaQtant  que  nul  de  ses  prédécesseurs 
ne  l'avait  égalé  en  victoires.  Le  sénat;  ignorant 
encore  la  trahison  faite  aux  Parthes,  fit  feux  de 
joie,  processions  et  triomphes,  et  dressa  statues 
en  plusieurs  lieux  de  Rome  en  l'honneur  des  vic- 
toires d'Antonin  fiassien.  Mais  peu  de  tems  après 
que  les  Romains  surent  la  vérité  de  la  trahison  et 
de  cette  défaite  tant  cruelle  et  bestiale,  ils  n'en 
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eurent  moins  de  regret  et  honte  que  les  Parthes 
de  perte. 

XXiil.  Bassien^  sorti  delà  terre  des  Parthes, 
^nt  à  la  province  de  Mésopotamie;  et  parce  que 
c'était  sur  l'automne ,  et  le  pays  était  bon  pour  la 
chassa  de  la  grosse  béte,  ^t  là  quelque  séjour.  Il 
y  avait  en  son  armée  deux  capitaines  qui  avaient 
la  surintendance  de  tout  le  reste,  desquels  Tun 
avait  nom«Audentius,  l'autre  ^Macrîn.  Audentius 
était  peu  expert  à  manier  les  affaires  politiques, 
ma^s  bien  entendant  l'art  militaire,  preux  et  hardi; 
et  Macrin,  au  contraire,  grand  embrasseur  et 
conducteur  d'af&ires  forenses  et  publiques ,  et  au- 
cunement remis  et  froid  atix  entreprises  des  ar^es. 
Bassien  portait  Ëiveur  à  Audetitius,  et  voiriait  mal 
à  Macrin,  et  ne  cessait  de  mal  dire  de  lui  aux  au- 
tres capitaines,  l'appelant  couard,  vicieux  et  gour- 
mand, le  menaçant  que  sitôt  qu'il  serait  à'  Rome, 
lui  ôterait  la  charge  qu'il  avait.  Macrin,  qui  était 
sage,  docte,  et  savait  dissimuler  à- point  quand  on 
lui  disait  que  l'emperejur  médisait  de  lui  :  «  En 
c  cela,  répondait-il,  &it  monseigneur  fiassien  of- 
«  fice  de  bon  maître,'  qui  me  corrige  comme  bon 
a  père ,  non  comme  ennemi.  »  Cependant  Macrin 
avait  déjà  conçu  telle  hîaine  contre  lui,  que  le  suc- 
cès montra  depuis  combien  elle  était  grande.  Ad- 
vint que  comxùe  Bassien  était  naturellement  cu- 
rieux de  savoir  secrets ,  non  des  hommes  seulemep t , 
mais  des  esprits  par  enchantemens  et  magie,  se 
craignant  de  mourir  par  surprise  et  trahison,  com 
muniquait  tous  les  jours  avec  devins  et  magiciens , 
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s'eAquérant  d'eux  combien  devait  vivre,  e|t  com- 
ment mourir.  Et  voyant  que  cette  canaille  de  sor- 
ciers, par  flatterie,  lui  promettait  toujours  heu- 
reuse vie  et  honorable  fin ,  se  douta  qu'ils  faisaient 
office  plus  de  mensongers  que  de  pronostiqueurs , 
et  les  chassa  de  sa  maison.  Lors  éérivit  à  Mater- 
nien ,  l'un  de  ^es  gouverneurs  de  Rome  qu'iL  ai- 
mait sur  tous  autres ,  tme  lettre  de  sa  main ,  par 
laquelle  lui  mandait  qu'il  s'enquit  à  Rome ,  avec 
sollicitude  et  diligence ,  de  tous  les  augures ,  en- 
chanteurs et  magiciens ,  combien  de  tems  il  devait 
encore  vivre>  de  quelle  mort  mourir,  et  qu'il  sût, 
s'il  était  possible,  s'il  y  avait, aucun  qui  pourchas- 
sât  d'être  empereur  après  lui.^  Maternien  exécuta 
promptemerït  sa  charge,  et  pour  la  malveillance 
secrète  qu'il  portait  à  Macrin ,  \  écrivit  à  Bassien 
jqu'il  avait  trouvé  pour  toute  résolution  que ,  s'il 
voulait  impérer  longuement ,  fallait  faire  mourir 
Macrin.  Quand  le  courrier  qui  portait  cette  nou- 
velle arriva,  Bassien  montait  à  cheval  pour  aller  à 
la  chasse,  et  ne  pensant  que  ce  fut  la  réponse  de 
ce. qu'il  avait  écrit,  commanda  à  Macrin  d'ou- 
vrir le  paquet ,  et  lui  rapporter  de  voix  ce  qu'il 
ccMitenait  à  son  retour  de  la  chassie;  et  s'il  était 
besoin  qu'il  y  pourvût  cependant.  Macnn,  ayant  lu 
les  lettres ,  même  celle  que  Maternien  écrivait  de 
le  faire  mourir,  estima  une  grande  fortune  que  ce 
secret  lui  fût  tombé  entre  mains ,  estimant  que  si 
Bassien  eût  lu  cette  lettre  première^  il  eût  été  tué 
sur-le-champ.  Lors  craigiiant  que  Matçmien  n'é- 
crivît  encore  un   coup   mêtne   chose,  délibéra 
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de  prévenir,  et  (sàve  à  Bassien  ce  qu'il  lui  voulait 
feûre. 

XXIV;  Enire  ceux  qui  avaient  la  garde  du  corps 
de  l'empereur  Bassien ,  y  avait  un  soldat  qui  se 
nommait  Martial,  duquelle^frère  peu  avant  avait 
été  pendu  par  le  commandement  de  Bassien ,  sans 
occasion.  Dès  que  Macrin  eut  pensé  que  la  mé- 
moire de  la  récente  mort  du  frère  était  encore 
bouillante  au  cœur  de  Martial,  ^1  lie  cessa  de  le 
pratiquer  par  tous  moyens  qu'il  put  pour  le  rendre 
son  ami  intime  et  familier ,  et  à  ce  l'incita  par 
beaucoup  de  bienfaits  et  présehs;  et  aussitôt  qu'il 
le  connut  être,  gagné  et  fort  indigné  contre  Bas- 
sien,  lui  persuada  facilement  de  le  tuer;  ce  que 
Martial  accepta  volontiers,  et  promit  de  le  £iire. 
Étant  Bassien  en  une  cité  de  Mésopotamie  nom- 
mée Carruca,  alla  visiter  le  temple  du  dieu  Lunus, 
qui  était  distant  de  la  cité  en  tour  uneliene,  ad- 
vint qu'en  chemin  lui  prit  envie  d'aller  à  ses  af- 
faires ,  et  pour  ce  faire  mit  pied  à  terre  et  s'égara 
de  sa  troupe-  un -peu  loin  dans  une  épaisse  saus*- 
saie ,  accompagné  d'un  seul  page.  En  cet  instant 
Martial,  qui  ne  cherchait  que  loccasion  de  se 
venger  et  tenir  ce  qu'il  avait  promis  à  Macrin , 
entra  dans  ladite  saussaie,  où  ayant  trouvé  l'em- 
pereur baissé  pour  faire  sa  naturelle  nécessité , 
'  d'un  coup  de  lance  le  perça  à  travers  le  corps ,  et 
le  cousit  contre- terre  ^  Le  coup  fut  si  mortel  que, 
sans  se  naouvoir,  par-là  où  entra  la  pique  sortît  la 
vie.  Martial,  laissant  l'empereur  mort  et  le  page 
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tant  éperdu  qu'il  ne  savait  que  dire,  monta  achevai 
pour  fuir;  mais  la  garde  impériale,  qui  était  près^ 
voyant  encore  sa  Is^nce sanglaiite,  luiiaoururent  sus, 
et  le  tuèrent.  Voilà  quellç  fut  la  fin  du  malheureux 
eippereur  Antonin  Bassien ,  qui  justement  fut  puni 
comme  il  advient  à  telle  sorte  de  tyrans  ,.et  comme 
les  dieux  le  permettent. 

X^V.  Au  même  jour  que  l'empereur  Antonin 
Bassien  naquit,  au  ipémç  fut-il  tué,  à  savoir  le 
huitième  d'avril,  après  le  quarante-troisième,  aa 
de  son  âge ,  et  sixième  de  son  empire.  Le  premier 
qui  arriva  au  lieu  où  il  fut  tué  fut  Macrin,  le- 
quel pleura  sa  mort  si  dissimulémeut,  comme  s'il 
en  eût  été  innocent.  L'aventure  fut  grande  pour 
lui  de  ce  que  Martial  fut  occis  avant  déceler 
l'entreprise ,  et  chacun  cuidait  que  Martial  n'eût 
tué  Fempereur  pour  autre  respect  que  pour  ven- 
ger la  mort  de  son  frère.  Ij'histpire  dit  que  Némé- 
sien  et  son  frère  Apollinaire, et  Martius  Agrippa , 
étaient  de  la  conjuration,  pourii^écontentement 
qu'ils  avaient  des  cruautés  et. inhumanités  de  Bas- 
sien.  Macrin,  le  lendemain  que  l'empereur  fiit  t^é\ 
-fit  brûler  le  corps  ;  et  mettre  les  cendres  en  une 
capse  (urne)  d'or,  et  les  envoya  à  Julie,  marâtre 
de  Bassien,  qui  était  lors  en  Antioche  :  laquelle  ^ 
voyant  son  fils  mort,  but  un  peu  de  poison ,  dont 
le  jour  même  mourut. 

Étant  les  choses  en  cet  état ,  nouvelles  vinrent 

à  l'exercite  des  Romains  qu'Artaban,  roi  des  Par- 
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solennel  avec  tous  ses  capitaines  et  chevaliers  de 
ne  s'en  retourner  vifs  en  leurs  pays ,  sans  premiè- 
rement avoir  fait  mourir  Bassien.  Les  Romains  se 
trouvèrent  confus  et  étqnnés ,  tant  pour  se  voir 
en  pays^  étranger,  hors  d'espoir  d'être  secourus, 
que  pour  la  nouvelle  mort  de  leur  prince  :  et 
d'autre  part  leurs  eiinemis  étaient  près.  Et  par 
commune  déUbération  créèrent  empereur  Auden^ 
tins ,  homme  d'honnête  vie ,  et  dé  longue  main 
expérimenté  aux  guerres.  Mais  il  ne  le  voulut  ac- 
cepter ,  s'excusant  qu'il  était  vieux  et  maladif,  et 
remontrant  que  cette  élection  ne  pouvait  porter 
sinon  travail  à  lui,  et  dpnipiage  à  la  république. 
L'exercite  romain  demeura  deux  jours  sans  em- 
pereur^ et  jiisqu'à  ce  qu'au  i*efus  d'Audentius ,.  Ma- 
crin  fut  nommé  empereut ,  plus  par  nécessité  que 
par  commun  accord  des  gens  de  guerre,  tie  pou- 
vant plus  longuement  être  sans  chef,  parce  que 
l'ennemi  était  prés ,  et  ceyx  qui  méritaient  l'em- 
pire ,  loin. 

XXVI.  En  ce  que  dessus  avons  feit  mention  de 
Julie,  marâtre  de  Bassien,  est  à^  noter  qu'elle 
étant  veuve  et  retirée  au  palais  royal ,  Bassien  la 
vît  en  été  un  jour  de  fête  à  demi-nue,  et  épris 
d'amours  lui  djt  :  «  S'il  était  permis  de  renoncer 
ce  mot  de  marâtre,  que  je  te  dois,  je  te  tiendrais 
volontiers  pour  amie  bien  aimée.  »  <t  Si  tu  le  veux , 
répondit-elle,  tu  le  peux.  Car  que  n'est-il  permis 
à  l'empereur  qui  donne  lois  aux  autres,  et  n'y  est 
en  rien  sujet?  »  La  demande  prompte  qui  trouva 
réponse  de  même  causa  que  Bassien  coucha  avec 
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sa  belle-mère,  et  ajouta  aux  précédens  crimes  cet 
inceste  inhumain. 

Bassien  fut  naturellement  enclin  à  mauvaises 
complexions,  et  si  son  père  était  cruel  ^  il  le  fut 
au  double  :  au  reste  intempéré  au  boire  et  man- 
ger, et  encore  plus  licencieux  au  parler.  Dès  ses 
jeunes  ans,  n'était  aimé  ni  des  siens  ^  ni  des  étran- 
gers, excepté  des  bandes  prétoriennes,  pour  la 
tolérance  qu'il  Jeur  donnait  à  mal  faire.  Il  fit  cer- 
tains édifices  en  Rome  notables  et  beaux ,  en  spé- 
cial des  thermes  et  bains  qu'il  appela  de  son  nom', 
tant  magnifiques  en  matière  et  manufacture,  qu'ils 
excédaient  les  plus  riches  structures  de  Rome.  Fit 
aussi  ime  porte  qui  se  nomma  Sévériane,  en  mé- 
moire de  son  père ,  en  laquelle  fit  sculpter  les  vic- 
toires de  son  père ,  tant  celles  qu'avait  eues  devant 
l'empire,  comme  après*  Il  fut  le  premier  qui  porta 
à  Rome  Tirnage  de  la  déesse  Isis,  et  fit  en  son  hon- 
neur construire  un  temple,  et  y  établit  prêtres.  Il 
ne  laissa  aucuns  fils  légitimes ,  ni  autres^  fors  Hé- 
liogabale ,  qu'il  eut  par  inceste  d'une  cousine  de 
Julie  Sa  marâtre  et  sa  femme ,  comme  dirons  en 
l'histoire  suivante. 
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VIE  D'HELIOGABALE'. 


I.  La  seconde  femme  de  l'empereur  Sévère  avait 
nom  Julie ,  qui  fut  mère  de  Géta ,  et  marâtre 
de  Bassien.  Cette  Julie,  lors  qu'elle  se  maria  avec 
Sévère,  mena  avec  soi  à  la  cour  et  palais  impérial 
une  sienne  sœur  aînée  nommée  Mésa,  jeune  dame 
assez  belle,  mais  au  reste  prompte  d'esprit ,  et  fine 
et  caute  à  Tintelligence  et  conduite  d'affaires.  Cette 
Mésa  avait  avec  soi  deux  de  ses  filles ,  jeunes  de- 
moiselles, appelées  l'une  Sémiamira,  l'autre  Mam- 
méa,  qui  naquirent  au  palais  de  l'empereur  Sévère, 
et  se  nourrirent  depuis  en  la  cour  de  Bassien  son 
fils.  Les  historiographes  qui  ont  écrit  de  ce  tems 
ne  font  aucune  mention  qui  fut  mari  de  Mésa ,  ni 
père  de  Sémiamira  et  Mamméa,  ot  par  ainsi  se 
présume  qu'elles  fussent  conçues  en  adultère,  ou 
que  le  père  fut  homme  de  basse  condition.  Mésa 
demeurant  au  palais  de  Sévère  avec  ses  deux  jeunes 
et  belles  filles,  Bassien  fils  de  Sévère  eut  accès  à 
Sémiamira,  et  eut  d'elle  un  fils,  qu'on  appela  An- 
tooin  Varius.  Et  afin  que  Julie  sa  tante  ne  le  siit, 
et  que  la  jeune  denioiselle  ne  fût  diffamée,  l'aïeule 
donna  si  bon  ordre  à  couvrir  ce  fait,  qu'il  ne  fut 
oncqites  nouvelles  au  palais  ni  ailleurs  que  la  de- 
moiselle eût  été  grosse  ni  enfanté,  mais  fut  baillé 

'  Qui  impéia  l'an  dn  monde  qnatre  mille  cent  octante  un ,  (4  a  1 8  , 
qirès  J.  C  918)  y  et  de  notre  seigneur  Jésus-Christ,  deux  cent  dix* 
■ieni  AlUgn. 
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Tenfant  à  nourrir  secfètemeat.  L'antique  race  de 
M ésa  était  d'une  ancienne  cité  de  Phénicie,  nommée 
Émésa/près  laquelle  avait  été  autrefois  une  cruelle 
bataille  entre  les  Rhodiens  et  les  Phéniciens.  Dont 
par  résolution  cet  Ântonin  Yarius,  depuis  Hélio- 
gabale ,  fut  de  la  partie  du  père  fils  à  Bassien ,  et 
de  la  mère  fils. à  Sémiamira,  conçu  en  adultère, 
comme  dit  est. 

II.  Depuis  que  cet  enfant  eut  cinq  ans,  ou  le 
mena  au  palais ,  où  se  nourrissait  avec  sa  mère  et 
aïeule,  sans  que  du  vivant  de  Bassien  on  osât  dire 
qu'il  fut  sien ,  pour  cause  de  Julie ,  qui  abusait  de 
Bassien  son  beau  fils.  Mésa  était  femme  tant  pleine 
d'astuce  et  sage ,  que  du  tems  de  Sévère  elle  gou- 
vernait paisiblement,  et  commandait  à  tous,  et  non 
moins  en  l'empire  de  Bassien ,  vers  lequel  avait  si 
grand  crédit  et  fiaveur,  qu'il  ne  dépéchait  rien  sans 
elle  à  Rome  :  et  si  la  faisait  conduire  avec  soi  hors 
Rome  pour  le  conseiller  aux  guerres.  Cette  femme 
était  libre  au  parler,  et  moins  prudente  à  la  con- 
servation de  ^  chasteté ,  qu'il  n'appartenait  à 
femme  étant  en  ai  haut  lieu  :  mais  au  demeurant 
elle  «sa  de  son  crédit  avec  tel  heur,  qu'en  quinze 
ou  seize  ans  elle  fut  riche  jusqu'au  comble  :  avec 
ce  qu'elle  sut  très -bien  employer  à  son  profit  la 
grandeur  de  l'impératrice  Julie  sa  sœur*  La  seconde 
fille  de  cette  Mésa,  nommée  Mamméa,  eut  à  mari 
un  cqnsul  Romain ,  et  eurent  un  fils  appelé  lors 
Alexius,  qui  depuis  fut  Alexandre  l'empereur  :  en 
manière  que  Mésa  vit  sa  soeur  impératrice,  et  deux 
de  ses  neveux  (petits-fils)  empereurs. 
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m.  Elie,  craignant'  que  Julie  ne  s'aperçât  quel- 
que jour  q^'Antc^in  Variu5  était  fils  à  Ûassien ,  dé- 
libéra de  renvoyer  arec  le  fib  de  Maniméa  en  son 
pays  de  Pfaénide,  pour^ks'faire  nourrir  etendoo 
triner.  II  y  avait  en  cette  province  un  somptueux 
temple  dédié  au  dieu  Hédiogabaie ,  qoi  était  de 
magnifique  architecture ,  sans  statue  bu  peinture 
quelconque  dedans,  fors  une  pierre  de  porphyre 
au  milieu^  faite  en  pyramide,  en  laquelle  étaient 
gravées  les  figures  du  soleil  et  de  la  lune,  si  menu 
qu  on  les  perdait  presque  de  vue;  Ceux  de  ce  pays 
avaient  opinion  que  ce  temple  n'était  fiabriqué  de 
main  d'homme,  mais  que  les  dieux  avaient  envoyé 
cette  pierre  tant  b«^e  des  ciéux  :  qui  était  occa- 
sion qu'on  y  offrait  grands  sacrifices  et  dona  pré- 
deux, et  y  allait-on  par  dévotion  de  diverses  parties 
de  l'Asie.  Il  y  avait  en  ce  temple  non -seulement 
prêtres,  mais  un  grand  nombre  de  philosophes, 
afin  que  les  uns  sacrifiassent,  et  les  autres  endoc- 
trinassent ,cet  y  avait  assez  bien  pour  subvenir  à 
la  nourriture  de  tous.  Quand  Héliogabàle  eut  qua- 
torze ans,  et  son  cousin  Âtexius  douze,  leur  aïeule 
Mésa  les  mit  en  ce  temple  pour  apprendre  les  cou- 
tumes et  cérémonie^  de  sacrifier ,  et  étudier  aux 
bonnes  lettrés  :  ili^  étaient  vêtus  là-dedans  comme 
les  prêtres ,  de  longue^  chemises  de  lin ,  frangées 
d'or,  robes  longues  jusqu^en  terre,  boutonnées 
parrdevant  et  par  les  manches^  et  un  chapeau  grand 
et  pointu ,  couvert  de  soie ,  les  pieds  découverts 
de^us,  anneatix  de  plomb  aux  petits  doigts ,  et  d'or 
aux  pouces  :  et  tenaient  telle  règle,  qu'ils  man- 
p.  xu.  4 
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geaif Ht  $evlêf  et  coudiaienf  seuls  en  leurs  çfaam- 
i>res.  Et  parce  qu^AotoiuD  fut  prêtre  du  dieu  Hé- 
lîog^U^ale,  qui  ▼autautadt  k  direoomaié  prêtre  du 
soleil,  depuis  wi  le  uoaiiyia  Antouin  HéUogabale, 
et  porta  toujours,  voîre  étant  empereur,  Tkabit 
sacerdotal  t  et  se  faisait  payer  tous  les  ans  de  sa 
portion  de  la  jéute  du  temple  où  avait  pris  l'habit. 
Hélipgabâle  était  de  moyenne  statUre^  cbeveux 
roux ,  visage  blanc ,  bouche,  petite,  peu  de  cheve*- 
lure,  et  barbe  épaisse,  et  les  jambes  un  peu  courtes. 
Étant  ainsi  jeune,  bemi,  et  représenté  à  Tavan*- 
tage  par  ces  habit^  de  prêtre,  encore  qu'on  ne  sût 
d'où  il  étfût,  si  est- ce  que  le  voyant,  on  présil«- 
mait  qu'il  était  extrait  de  noble  sang  et.  de  haut 
lieu- 

IV.  Après  que  Martial  eut  tué  l'empereur  Baasien 
par  le  cQnseil  du  capitaine  Macrin,  qui  dès-lora 
usurpa  le  lieu  et  titre  d'empereur,  combien  que  les 
gens  de  guerre  l'élussent,  et  que  le  sénat  depuis 
confiirm&t  cette  élection,  ce  ne  fut  pour  bonne  vo^ 
lonté  qu'ils  portassent  à  Macrin ,  mais  seulement 
pour  l'incroyable  plaisir  que  les  ims  et. les  autres 
avaient  d'être  dépêchés  de  Bassien  :  car  la  joie  que 
chacun  eut  de  la  mort  de  l'un  fut  si  grande,  qu'on 
n'eut  loisir  dépenser  si  l'autre  serait  hop  ou  mau- 
vais. Onze  jours  après  que  Macrin  se.vit  empereur, 
donna  une  bataille  à  Artaban ,  roi,  des  Parthes^  qiH 
le  vint  assailier  pour  venger  l'injure  que  Oas^iea 
lui  avàU  faite,  où  fut  combattu  à  telle  outrance 
d'une  part  et  d'autre,  et  à  perte  si  éfl^le,  qu'on  n« 
put  juger,  du  premier  jour  vers,  qui  inclinait  I4 
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^iclQi^5  jusqu'au  larai^Baui^  qiie  les  Romûins  con>* 
jaurent  que  les  ennemis  leur  ayaient  cédé  la  place^ 
mm  de  InéB  pmi.  Arlaban  gq  pendant  certioré 
(assuré)  de  la  nkort  de  Babfden,  et  mitigeant  par  ce 
laoyi^  sa  juste  colère.,  fit  pant  avec  les  Romains; 
ets'eairettoraa  en  s(»i  pajs.BIacrin^yoyànt  le  roi 
des  PârthciS  retiré ,  et  qu'il  n'y  avait  plus  personnf 
qoî  osât  dresser  guerre  en  toute  Asie ,  se  réàra^^ 
Aniîoclie,  où  au  lieu  de  pourvoir  au  liit  de  son 
état ,  et  réfcurmer  les  gens  de  son  esercâte,  il  s'a«* 
donna  leUement  à  vices  et  voluptés,  qu^il  neiaisait 
antre  chose  q»e  se  parfunar,  oindre,  baigner,  pail* 
larder^  0t  gcmmAnder ,  et  ne  voulait  ouïr  parlet 
d'autre  cboser  Qjuand  il  soHait  hors  la'^cité  pour 
faire  montre,  ou  Visiter  son  «ereHe,  ae  porlttt 
autres  armes  qu'aune  baguette  à  li^  main  :  ce  que 
les  Romains  estimereni:  grande  injure,  à  cause  q\m 
Isa  bandes  romaines  avaient  de  k>ng*tems  obser*^ 
vance  eiitre  eux  que  nul  n'osait  passer  entre  leurs 
bannières,  ni  parmi  eut,  qui  ne  fut  ahxié  de  quel» 
ques  armes  :  et  disait,  cette  loi  que  le  prince  ne 
devait  jamai^  entrer  au  sénat  aveo  armes,  ni  aux 
exercites  sans  elles,  psrce  qu'au  sénat  se  traitaient 
choses  de  pai^t^  et  au  camp  choses,  de  guerre* 

V*  Macrin  oyait  dire^que4ebon  emperélir  Marc* 
Aaréle  parlait  peu,  et  en  voix  basset  et  répondait 
à  ceux  qui  avaient  afBiire  à  loi  en  peu^  de  paroles  : 
ee  que  Macrin  imitait  assex  bien  pour  la  parole  ) 
mais  aux  faits  c  était  nn  autre  Néron.  Il  ne  permet- 
tsit  qu'aucuft  d'Antioehe ,  ni  d'Asie,  entr&t  en  son 
palaisy  la  servit  ou  p«rl&t  à  lui  :  mais  soupçonneux 
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àe  tond  étrangers,  ne  voulait  voir  que  «es  domed- 
titiue^.  11  devint  tant  superioe  et  arrogAnt,  que 
quand  les  plus  grands  et  ^i»  anciens  de  ses  capi- 
taines partaient  à  lui  le  genou  à  terre,  ne  leur 
conunandait  de  se  lever,  comme  soûlaient  faire  les 
autres  empereurs  par  courtoisie.  Les  deniers  qui 
provenaient  de  ses  états,  ou  qui  lui  étaient  donnés 
par  les  bonnes  villes  d'Asie,  étaient  aussitôt  dé- 
pensés/que  reçus,  en  jeux,  banquets  et  passe- 
tems ,  tant  que  ceux  de  l'exercite  demeuraient  mal* 
contens  à  faute  de  paiement.  Chacun  commença 
à  murmurer,  et  petit  à  petit  à  se  mutiner,  de  voir 
"ce  Aouvel  empereur  si  mal  ménager.  Lui  pour 
complaire  à  ceux  d'Asie,  ou  à  mieux  dire,  pour 
son  plaisir,  allait  toujours  vêtu  à  la  mode  d'Asie, 
et  se  faisait  le  service  d^  sa  maiton  dé  méknè^  mé* 
prisant  les  coutumes  des  Romains  :  dont  aucuns  de 
ses  principaux  capitàinesreçurent  fort  grand  ennui 
de  se  voir  vilipendés,  pour  imiter  un  peuple  étran- 
ger. Les  Romains ,  comme  avons  dit,  n'avaient  nou- 
velle dfe  guerre  en  toute  Asie,  ni  en  tout  Je  Levant, 
ni  par  mer  ni  par  terre  :  parquoi  dâibérerent  s'en 
aller  à  Rome  ;  mais  Macrin  ne  leur  voulut  donner 
congé,  craignant  que  s'en  allant  malcontens,  ne  se 
joignissent  avec  le  sénat  pour  lé  priver  de  l'empire. 
Macrin  prit  mauvais  conseil ,  qui  ne  s'en  alla  plus 
tôt  à  Rome,  et  [qu'il  ne  salaria  mieux  ses  gen- 
darmes :  parce  que  souvent  plus  de  xlommage  est 
au  prince  de  laisser  ses  gens  de  guerre  malcontens , 
que  de  voir  l'ennemi  armé^  la  porte.  En  peu  de 
tems  ceux  de  Teureite  conçurent  haine  mortelle 
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contre  Umr  prince,  le  voyant  tyranntoer  avec  si 
grand  argueU  et  présomptîoft,  que  personne  ne  le 
poaTait  supporter^  tant  était  ambitieux  et  intolé* 
rable.  Si  était -il  pourtant  courageux ,  vaillant ,  e% 
expert  à  cdDtduire  les  guerres  :  et  est  à  penser 
qu'avec  ses  conditions  bonnes  et  mauvaises  n'eût 
été  privé  de  Fétat  .d'empek*eur ,  sans  les  énormes 
TÎdes  israxquels  s'adonna  demeurant  en  Asie.  . 
.  YI.  Au  tems  que  Maerin  résidait  en  Antioche , 
la  plus  grande'  part  des^  légions  romaines  furent 
envoyées  en  Pfaénide ,  à  cause  que  cette  province 
était  lors  fort  fertile,  et  exempte  de  guerre.  Nous 
avons  déjà  dit  qu'il  7  avait  en  ce  pays  un  temple 
consacré  au  dieu  Héliogabale ,  superbe  en  édifice, 
et  servi  ^un  grand  nombre  de  prêtres  et  de  phi^  > 
losophes.  Les  capitaines  romains  Paient  souvent 
visiter  ce  temple ,  les  uns  pour  le  voir ,  et  les  autres 
prier  les  dieox  et  offrir  sacrifices.  Il  y  avait  en  ce 
Heu  deux  jeunes  cousins  germains ,  qui  se  nour« 
rissaîent  là  pour  étudier  aux  bonnes  ditfcipUâes, 
Ton  noolmé^Héliogab'ale,  Pautrç  Alexius,  qui  com* 
bien  que  de  profession  et  d'habillemens  r^résen- 
tassent  deux  prêtres» ,  oii  jugeait  ce  néanmoins  à 
leur  gravité  et  contenance  qu'ils  étaient  princes, 
on  descendus  de  princes;  Leur  grand'mère  Mésa 
fut  tant  secrète  et  prévoyante,  que  ces  jeunes 
princes  avaient  déjà  quinze  ans  que  persoiàte  ne 
savait  Picore  qui  était  leur  père,  et  moins  qu'elle 
fiHt  leur  aieule;  et  disait  à*  tous  que  c'étaient  deux 
pauvres  orfAelins ,  fife  d'auconsr  ^es  serviteurs , 
qu'elle  nomrristait  pour  atunône.  X'une  des  plus 


Digitized 


by  Google 


S4  mihioaiMktM, 

grandes  fiiutts  que  Macrin  fit  aur  ruBiwpatkm  de 
rempire,  fpt  àè  chanter  de  la  cour  la  graifidc  ma- 
trone Mésa ,  nwk  qu'il  eût  crainte  que  d'elle  luipnt 
proyeniraucui|  domnqage;  mais  de  son  propre  mou- 
vement commanda  absenter  celle  queues  prédé- 
cesseurs avaient  aimée  et  honorée  comme  mère, 
Gomme^lle  qui  durant  l'empire  de  huit  empereurs^ 
par  l'espace  de  cinquante-sept  ans,  notait  bougée 
de  la  maison  impériale;  où  s'était  comportée  si 
vertueusement,  et  tiré  tant  de  biens  de  son  crédit, 
qu'on  estime  le  bien  qu'elle  emporta  plus  que  ce- 
lui que  Macrin  trouva  quand  fiut  empereur. 

VU.  Mésa  ainsi  désavancée  s'en  alla  en  son  pays 
dePhénicie,  où  étaient  ses  deux  neveux ,  Hélto- 
gabale  et  Âlemius,  et  un  grand  nombre  de  «oldata 
romains  malconten§  et  pirement  payés,  qui  aveo 
Mésa  commencèrent  à  minuter  une  future  ruine  à 
Macria,  Taccusanldéjà  pubiiquemieat  d'aviùr  con- 
juré ^  la  mort  de  l'empereur  Basaien ,  et  oocupé 
l'empire  qu'il  tyrannisait,  et  y  versait  tr^-«aL  Ce 
bruît  se  publia  avec  telle  célérité,  qu'eti  ce  pays 
le  peuple  se  mutinait  déjà,  et  désirait  prendre  ies 
armes  pour  mettre  Macriù  hors, de  l'empire,  et  de 
la  .vie  enseinble.  Grand  fut  le  plaisir  que  la  ma-* 
trône  Mé^a  avait  de  voir  la.  plupart  de  l'enercite 
pratiqué  et  bandé  contre  son  ennemi,  qui  Hii 
donna  moyen  de  penser  qu'il  était  tems  de  eon«- 
duîre^la  fortune, çt  s'évertuer  à  mettre  l'empire  en 
ses  m£ws,  étant  les  choses  en  troubla  et  diaposi- 
tiop  de  pouvoir  exécuter  de  grandes  meoéea*  Pour 
k  quoi  parvenir,  envoya  fa  grand  secret  quérir 
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six  des  priooipflux  capitaines  de  Texercite  romain, 
geos  Taillans  et  d'aiitorîté,  auxquels  fit  déclaration 
que  son  neveu  flélio^^ale  était  fila  du  feu  empe* 
reur  Basaien  et  Sémiamira  sa  fille,  et  que  pour 
crainte  de  Timpératrice  Julie,  elle  Tairait  ténu  ca* 
ché,  et  fait  nourrir  en  ce  temple  secrètement  ;  et 
disant  oda,  les  fit  entrer  en  une  garde-robe,  où 
leur  montra  d'or  et  d'argent  trésor  infini ,  et  fait 
serment  solennel  en  leth*  présence,  que  s'ils  veulent 
entendre  à  faire  son  neveu  Héliogabale  empereur, 
elle  départira  volontiers  et  libéralement  tous  ces 
deniers  à  eux  et  aux  autres  cajntaines  romains  ;  et 
partiinitièrement  proipeCà  ces  six  que  si  parleur 
moyen  son  neveu  ept  empereur ,  ils  auront  les 
états  plus  honorables  et  luçratib  qu'ils  pourront 
souhaiter.  Ces. capitaine- induits  des  admonitions 
et  offres  de  Mésa  prirent  Faffaire  en  mgin,  et  de 
Tun  à  l'autre  donnèrent  entendre  comment  Hé- 
liogabale était  fils  de  Bassien  leur  seigneur,  et  que 
son  aïeule  Mésa  pourchassait  l'empire  pour  lui  ; 
et  fut  chacun  très-aiçe  de  la  nouvelle,  partie  pour 
se  venger  du  tyran  Macrin,  partie  pour  avoir  por- 
tion de  ce  grand  trésor. 

Vm.  Parce  que  le  temple  où  se  nourrissait 
Héliogabale  était  liors  la  cité,  ils  conclurent  avec 
Mésa  que  la  nuit]  après  les  bandes  prétoriennes 
iraient  au  temple  prendre  Héliogabale,  afin  que 
sur  le  point  «du  jour  ie  portassent  en  la  cité  pour 
léguer  empereur:  à  quoi  ne  faillirent.  £t  droit  à 
l'aube  du  jour  le  prirent  au  milieu  d'eux  :  et  le 
conduisant  panni  la  ville,  criaient  à-  haute  voix 
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que  c'était  le  61s  de  l'empereur  Bassien ,  et  qu'il 
lui  ressemblait  du  visage,  et  d'une  verrue  qu'il 
avait  en  la  main.  Les  gens-  de  guerre  et  le  peuple 
prirent  grand  plaisir  à  voir  Mésa  et  son  neveu  tant 
disposé  et  beau.  Cependant  les  deniers  que  Mésa 
avait  promisse  payèrent,  et  incontinent  trompette^ 
sonnèrent,  et  dressèrent  étendards;  et  marchant 
par  ordre  parmi  la  cité ,  conduisant  Héliogabale 
crient  :  <c  Vive  Hétiogabale  Auguste  empereur ,  fils 
a  à  Bassien  August^  r  vive ,  vive  y  Héliogabale  notre 
»  seigneur  et  prince  naturel,  d  Les  plus  anciens 
capitaines  et  soldats  le  portaient  sur  Leurs  épaules: 
et  marchait  devant  lui  le  panonceau  (  panache  ) 
impérial ,  et  la  bannière  de  l'aigle,  et  lui  couronne 
à  l'impériale,  tenant  un  sceptre  à  la  main,  qui 
étaient  tous  les  vrais  signes  et  marques  des  empe- 
reurs romains.  Ainsi  que  les  enseignes  de  guerre 
étaient  déjà  déployées,.et  que  l'exercite  avait  salué 
et  reçu  en  empereur  Héliogabale ,  la  matrone 
Mésa,  outre  ce  qu'elle  avait  déjà  donné  aux  gens 
de  guerre,  fit  porter  en  public  le  reste  de  ses 
bagues  et  meubles  précieux,  et  distribua  le  tout  à 
l'armée,  sans  garder  une  seule  bague  pour  soi. 
De  quoi  les  Romains  furent  si  contens  que  publi- 
quement crièrent  que  toujours  mais  tiendraient 
Mésa  pour  leur  pa trône  et  mère,  et  jurèrent  qu'ils 
ne  serviraient  jamais  autre  seigneur  qu'Hélioga- 
bale ,  et  mettraient  hors  l'empire  le  tyran  Macrin. 
IX.  Macrin' était  en  la  cité  d'Antioche,  bien 
fâché  de  ce  qu'on  av;ût  fait  nouvel  empereur  en 
Phénicie,  parce  qu'ainsi  a  été,  est,  et  sera,  que 
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les  prÎDces  adonnés  à  vices,  lorsqu'ils  cuident  être 
en  plus  grande  assurance,  c'est  alors  que  les  plus 
grands  périls  et  dangers  se  couvent  et  apprêtait 
contre  eux.  fiéliogabale  n'avait  encore  dix-sept 
ans,  quand  fut  fait  empereur  ^  Quoi  sachant, 
Macrin  en  Antioche  s'en  riait  comme  par  moque- 
rie, mêmement  de  ce  que  ce  nouvel  empereur  ^ 
était  si  jeune,  et  qu'une  femme  en  avait  fait  le 
potirchas  (  la  poursuite  ).  Les  gens  de  guerre  qui 
étaient  avec  Macrin ,  dès  qu'ils  surent  qu'en  Phé- 
nide  on  avait  fait  un  autre  empereur ,  et  comme 
à  tel  déjà  baisé  la  maili,  prièrent  et  femontrè^ 
Tent  à  Macrin  de  n'estimer  ce  f^it  si  peu  ,  mais 
qu'il  avisât  avec  mure  délibération  de  conseil  d'y 
remédier,  afin  que,  ce  pendant  qu'il  se  moquait  ,* 
l'autre  ne  le  chassât  du  liea  là  où  il  était ,  à  bon 
escient. 

X.  Lors  comme  pour  mépris ,  et  ne  faisant  sem- 
blant de  s'en  soucier  guère,  prit  encre  et  pa- 
pier, 6t  écrivit  une  lettre  de  sa  main  à  la  matrone 
Mésa ,  en  cette  teneur  :  «  Macrin  Ancius ,  unique 
empereur  de  Rome ,  à  la  matrone  Mésa ,  désire 
peu  dé  salut,  et  moins  d^  faveur  des  dieux.  J'ai 
su  par  deçà  qu'en  grande  offense  des  dieux,  et  à 
notre  désavantage  et  déshonneur,  tu  as  tant  osé 
par  ton  outrecuidance  (  présomption  )  que  de 
pervertir  le  cœur,  et  fidélité  jurée  que  les  gens 
de  guerre  qui  sont*  par -delà  me  doivent ,  et  par 
pratiques  et  ùitelligences  illicites  tu  t'es  efforcée 
de  faire  élire  im  autre  empereur  romain  :  acte  cer- 
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tes  digne  de  toi,  qui  es  femme  non -^seulement  ; 
mais  femme  ambitieuse,  vindicative  et  pleine  de 
•édition  :  choses  que  j'ai  connu  en  toi  de  longue 
main ,  et  pour  lesquelles  je  te  chassai  de  ma  mai- 
son.Onm'adit  que  l'empereur  que  cuides{pen8es) 
Éaire  est  un  jeune  garçon ,  prêtre,  b&tard  et  ton  ne- 
veu, à  quoi  je  ne  sais  faire  autre  réponse ,  si  n'est 
que  je  te  châtierai  comme  femme,  et  lui  comme 
en£gmt,  commandant  qu'on  l'envoyé  fouetter,  et  toi 
filer,  iéd  te  jure  les  dieux  immortels ,  Mésa,  que  si 
tu  me  mets  en  nécessité  de  prendre  en  la  main  la 
lance,  je  te  contraindrai  de  mettre  la  quenouille 
en  ta  ceinture  :  car  aussi  est-il  plus  décent  et  hon- 
nête aux  femmes  tes  semblables  d'être  à  leurs 
maisons  besogner  aux  ateliers,  que  suivre  les  gen- 
darmes pour  les  mutiner  contre  leur  seigneur.  On 
m'a  fait  entendre  aussi  que  tu  as  donné  trésors 
inestimables  aux  gens  de  mon  exercite,  afin  qu'ils 
prissent  les  armes  contre  moi^  et  élvssent  ton  ne- 
veu empweur.  En  ce,  comme  au  demeurant,  as 
montré  ta  convoitise  pleine  de  rage  :  car  onc- 
ques  on  n'a  vu  ni  ouï  parler  d'autre  que  toi  qui 
|iit  dérobé  l'empire  pour  acheter  Fempire.  Si  mes 
prédécesseurs  qui  t'ont  nourrie  t'eussent  connue 
comme  je  te  connais ,  ils  n'eussent  ajouté  foi  à  tes 
feintes  paroles,  et  moins  à  tes  oeuvres,  sous  la 
douceur  desquelles  tu  as  dérobé  leurs  biens  ,  et 
détruit  et;  saccagé  leurs  maitons.  Je  t^ai  ouï  louer 
d'être  née  en  la  maison  du  bon  Marc-Aurèle ,  et 
nourrie  avec  Antonin-le-Pieux,  Commode,  Pcrti- 
nax,  Julien  et  Sévère,  princes  de  bonne  mémoire  : 


Digitized 


by  Google 


et  pour  récompense  de  bienfeitt  reçns  tle  cette 
tint  illustre  maison ,  tout  à  un  coup  tu  la  veux 
perdre,  et  en  éteindre,  si  tu  pouviiis,  la  renom- 
mée. Si  les  dieux  et  mes  tristes  aventures  permet- 
taient cp'en  cette  entreprise  je  perdisse  avec 
Thonneur  la  vie,  la  postérité,  qui  en  écrira  quel* 
que  jour  l'histoire,  pourra  justement  témoigner 
que  l'empire  vint  à  moi  par  élection,  et  à  ton  ne- 
veu par  trahison.  Si  tu  étais  femme  aimant  ton 
honneur  et  réputation ,  tu  ne  déshonorerais  ainsi 
ta  fille  Sémiamira  publiquement,  de  laquelle  et 
de  Bassien  tu  dis  être  descendu  Héliogabale  que  tu 
fiûs  nommer  empereur  :  parce  qu  aux  maisons  où 
vertu  est  en  recommandation ,  et  les  cœurs  géné- 
reux habitent,  plus  s'estime  une  petite  once  d'hon- 
neur que  tous  les  états  et  richesses  dece  monde.  Tu 
n'e9  pas  de  celles-là,  Mésa ,  til  n'es  pas  de  celles4&, 
et  le  montres  évidepoiment ,  quand  pour  te  Venger 
de  moi,  et  pour  avancer  ton  neveu  bâtard,  dif- 
fimes  et  lèves  faux  témoignage  à  l'empereur  Bas^ 
sien  et  à  ^  maison ,  de  dire  qu'un  tel  inceste  y  ait 
été  commis.  Puisque  Bassien,  Julie,  Sémiamira  et 
Sévère  sont  morts ,  qu'avais^tu  que  faire ,  ô  traî- 
tresse Mésa,  de  maculer  l'honneur  de  tant  de 
morts,  pour  hcmorer  un  seul  vivant?  Je  com-* 
mence  à  connaître  combien  périlleux  est  que  les 
hommes  paisibles  aient  à  démêler  négoces  avec 
fismmes  séditieuses  et  passionnées  comme  toi.  Si 
nature  ne  vous  eut  &iles  pAr  sexe  imbédleis,  et  si 
Yous  pouviez  prendre  l'épée  au  poing  pour  bles- 
ser nos.  corps,  comme  diffim^es  nos  bonnes  re- 
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nommées  par  vos  langues  serpentines^  rien  ne  se- 
rait que  £eaiine  ne  missent  en  leur  sujétion^  De 
cette  émotion  et  trahison ,  qu'as  faite  contre  moi  ^ 
j'espère  de  m'en  voir  quelque  jour  vengé',  et.  mon 
cœur  satisfait  :  car  les  sages  disent  que  îe  pédbé 
de  trahison  est  si  grand  que,  combien  que  les 
hommes  le  commettent  en  secret,  les  dieux  ttè 
laissent  pout*tant  de  le  punir  en  pubUc.  J'entends 
d'autre  part  que  ton  neveu  était  prêtre  au  temple 
du  dieu  Héliogabale.  A  ce  je  ne  dis  aucune  choses 
l'injure  est  faite  aux  dieux,  non  aux  hommes  : 
mais  je  t'ose  bien  dire  que  puisqu'il  était  consacré 
au  temple,  et  dédié  au  service  des  dieux,  et  que 
tu  l'en  as  sorti,  à  peine  prospérera  jamais,  d'au* 
tant  que  la  raison  veut  que  ,  pour  plaire  à  la  bonté 
divine,  faut  dé  princes  faire  prêtres^  et  non  de 
prêtres  faire  princes.  Les  dieux  immortels  ne  nous 
demandent  rien,  mais  s'il  advient  que  de  notre  pro- 
pre mouvement  leur  offrions  quelque  chose ,  ils 
ne  veulent  qu'elle  revienne  phis  à  nos  usages  :  et 
te  prophétise  dès  à  présent  que  pour  avoir  mis 
ton  neveu  hors  du  temple,  il  en  perdra  l'empire , 
et  ton  argent  demeurera  perdu.  La  confiance  que 
tu  as  aux  gens  de  guerre ,  de  leur  avoir  départi 
tant  d'or,  d'argent  et  meubles  précieux,  demeu- 
rera vaine  et  sans  effet  :  car  les  soldats  avares  et 
sans  considération  ont  de  tout  teros  coutume  ^e 
donner  l'empire  à  qui  mieux  les  paye,  non  à  qui 
mieux  le  mérite.  La  chose  qui  plus  me  fâche  en 
cette  entreprise  est  qt3e,  me  connaissant  bômtne 
et  prince ,  faut  que  je  conteste  avec  une  femme, 
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^  n'y  a  rien  au  monde  tant  honteux  comme 
quand  l'homme  prend  les  armes  contre  celui  qui 
n'a  défense  que  de  parole.  Mais  soit  la  conclusion, 
qae  pour  h  révérence  des. lieux  où  as  pris  nais- 
sance et  nourriture^,  si  tu  te  veux  départir  de  la 
Iblie  qu'as  entréprise,  et  te  réduire  à  mon  obéis- 
sance^ je  te  remettrai  en  tes  états  à  Rome,  et  trou- 
verai-moyen que  ton  neveu  HéliogaBale  aura  un 
office  de  consulat  Autrement  assure-toi  que  )e 
dresserai  toutes  mes  forces  à  t'y  contraindre  à  plus 
basse  condition.  » 

'  XI.  Quand  Mésa  reçut  la  lettre  de  Macrin ,  Hé«- 
liogabale  son  neveu,  et  les  principaux  capitaines 
4e  Texerctte  étaient  présens ,  qui  prirent  garde  à 
la  contenancei  et  au  visage  de  Mésa  ,  tandis  qu'^e 
lisait  la  lettre  :  et  fut  merveille  de  sa  constance, 
que  combien  que  cet  écrit  fut  plein  de  malice  et 
de  menaces,  oncques  ne  changea  dé  couleur  le 
Usant ,  et  ne  dit  un  seul  mot  après  Tavoir  lu.  Hé:- 
hogabale  et  ceux  qui  étaient  autour  d'elle  la 
prièrent  de  l^ur  lire  cette  lettrie ,  ou  dire  sommai- 
rement le  contenu  :  mais  elle  ne  voulut  la  mon- 
trer ni  la  lire,  disant  que  pour  lors  elle  ferait  mal 
de  la  publier,  et  enocure  plus  mal  si  en  tems  et 
li^i  ne  la  leur  montrait.  Ce  fait,  se  retira  en  sa 
diambipe ,  et  fit  réponse  à  Macrin  en  cette  sorte  : 
«Mésa  de  Phénicie,  à  toi  Anciùs  Macrin  salut,  et 
consolation  des  dieux.  Je  ne  commencerai  ma  lettre 
par  naattVaises  imprécations ,  comme  tu  as  ùàt 
IjA  bénévolasce  et  civilité  ne  se  doit  jamais  oublier 
entre  personnes ,  mémement  nourries  en  maison 
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royare,  et  s'il  advient  qo'il  y  ait  quelquefois  dîs^ 
sension  entre  elles  et  débats,  si  faut-irgar4er  hetie 
honnêteté,  qa'il  n'y  ail  paroles  injurieuses.  Il  te  de- 
vait souvenir ,  ô  Macrin  ^  que  j'étais  femme  à  qui 
tu  écrivais^  et  que  tu  es  homme  qui  écrivais,  et 
q^  si  tu  te  sentais  en  quelque  chose  offensé  de 
moi ,  tu  t'en  devais  venger  avec  les  armes ,  onnine 
cotirageux  et  hardi,  non  avec  plume  et  encre, 
comme  failli  et  couard.  Les  armes  de  la  femme 
sont  la  langue  ;  et  celles  de  l'homme  sont  l'épée  ou 
la  lance.  Et  pour  ce  disait  mon. seigneur  Sévère 
qu'il  était  fort  reprochable  à  l'homme  tle  se  ven- 
ger de  paroles,  et  folle  entreprise. à  la  femine  d^ 
prendre  les  armes.  Il  me  sera  £E>rce ,  puisque  tu 
prends  mon  ofiBce ,  qui  est  de  parler  ^  que  je 
prenne  le  tien ,  qui  est  de  combattre  :  et  que 
toute  la  gloire  qu'as  d'avoir  fait  mourir  tant  de 
gens  V la  perdes  toute  de  mourir  entre  les  mains 
d'une  femme.  Tu  dis  que  tu  me  chassas  horst  de 
ta  maison  et  de  Rooîie  pour  être  trpp  langiarde  ^ 
séditieuse  en  la  république.  Je  réponds  qu'il  ne 
me  dépisdt  pas  tant  de  ce  que  me  mandes,  connue 
de  l'occHsion  que  me  dcMines  à,  te  répondre  :  car 
je  savais  bien  que  ne  saurais  -satisfaire  à  ta  malieei 
sans  faire  tort  à  ma  gravité  et  sobre  parole*  Si,  j'é^ 
tais  femme  langagère  et  séditieuse  en  la  républÎT 
que ,  comme  tu  dis,  à  ton  avis,  Macrin,  m'eussent 
soufferte  en  leurs  maisons  Marc*Aurèle ,  Antoqin^ 
le*Pieux  et  Sévère ,  mes  seigneurs  ?  Au  palais  4^^ 
grands  princes,  et  aux, bonnes  maisons  des  dtés» 
presque  tous  vices  se  couvrent  et  dissimulent  exy 
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cepté  trop  parler  et  mutiiiatiicm ,  qui  ne  se  peu* 
vent  celer ,  ni  cacher.  Je  produis  et  invoque  à 
témoins  les  «dieux  qu'ils  me  punissept,  si  en  cin- 
quante-trois ans  que  j'ai  été  au  service  domes^ 
tique  des  empereurs ,  j'ai  méfait  à  personne  ou 
médit  par  paroles  que  ce  soit ,  mais  ai  vécu  aimée 
de  tous,  parce  que  j'aidais  k  tous.  Tu  me  bannis  de 
ta  maison  pour  avoir  plus  de  liberté  d'être  vicieux, 
et  savent  bi^n  les  Romains  que  sous  même  toit 
ae  pouvaient  habiter  mon  honnêteté  et  ta  <lissolu6 
vie.  Tu  mandes  aussi  qu'il  £aut  fouetter  mon  ne*^ 
veu ,  comme  étant  encore  enfant^  et  moi  envoyer 
filer  comme  femme  :  asaure-toi  que  j'accompa^ 
gnerai  sa  jeunesse  de  si  bon  nombre  de  vieillards, 
qu'on  te  fera  mâcher  le  mot  :  et  de  moi  je  te  met** 
trai  eu  tête  tant  de  quenouilles^  que  j'étonnerai 
tes  lances.  Si  quand  m'as  écrit  paroles.tant  îQJu* 
rieuses ,  il  t'eût  souvenu  qui  tu  es ,  et  qui  je  suis, 
moi  fille  d'un  noble  cbevaUer  de  Phénicie  ,  et  toi 
fils  d'un  maréchal  de  Capoue,  tu  devais  penaer  que 
m'envoyant  filer  ma  quenouille  je  t'enverrais  ohet 
toi  mener  les  soufflets.  A  ce  que  dis  qu'il  me,se^ 
rait  plus  honnête  d'être  à  mes  ateliers  accou- 
trer de  la  toile ,  que  suivre  les  gens  de  guerre  , 
pour  les  suborner  contre  toi,  je  te  confesse  que 
je  l'ai  ainsi  fait ,  et  te  promets  que  j'ai  déjà  ourdi 
une  toile ,  qu'à  peine  auras-tu  moyen  d'empêcher 
qu'elle  ne  s'achève.  IL  était  bescnn ,  Macrin,  que  tu 
susses  et  pusses  plus ,  pour  fouetter  mon  neveu , 
et  pour  me  faire  filer ,  car  nous  avons  le  pense» 
ment  bas  et  humble  et  la  fortuite  haute  :  et  toi 
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au  contraire,  la  fortune  basse,  et  le  pensement 
baut.  Tu  me  i*eprocbes  que  j'ai  départi  mes  trésors 
aux  soldats  pour  faire  mon  iiéveu  empereur  ,  et 
que  de  moi  seule  se  dira  que  j'ai  dérobe  l'empire 
poùracbeter  l'empire.  A  ce  je  réponds  que  tu  dis 
bien  ,  si  comme  tu  es  tyran ,  tu  étais  empereur  : 
]Xiai3  je  n'ai  acheté  l'empire ,  comme  prétends , 
sinon  racheté  de  toi ,  qui  l'avais  usui^é  et  admi- 
nistré en  tyran  ,  et  ai  opinion  que  le  sacré  sénat 
approuvera  mon  élection ,  et  te  déclarera  ennemi 
public.  De  dire  que  j'ai  dérobé  pour  acheter,  c'est 
grande  malice  et  feusseté ,  car  tu  sais  mieux  que 
tout  autre  que  j'étais  tant  riche  qu'il  ne  m'était 
besoin  prendre  aucune  chose  du  public.  Moh  pa- 
trÎHioine  était  grand,  mon  mari  me  laissa  de  grands 
biens,  ma  sosur  Julie  me  laissa  s^es  bagues  et  joyaut, 
mon  seignear  Sévère  me  donnait  ce  que  lui  de- 
mandais, et  mon  oncle  le  consul  Furius  me  fit 
Bon  héritière ,  tant  que  je  ne  pouvais  être  que 
trop  opulente  et  aisée ,  pourquoi  me  vas-tu  donc 
inculper  de  larcin  ?  Si  j'eusse  voulu  être  telle  que 
tu, dis,  et{>rendre  à  toutes  mains  des  républi* 
ques  et  des  princes ,  j!eu  avais  le  moyen  :  mais  j'ai 
eu  toujours  devant  les  yeux  l'honneur,  qui  mande 
aux  princesses  et  grandes  dames  de  donner  beau- 
coup ,  et  dé  preqdre  peu  ou  rien.  Étant  l'exercite 
tant  pauvre,  désolé  et  mal  payé,  si  je  l'ai  secouru 
au  besoin,  j'ai  fait  ce  que  tu  devais  Êiire ,  si  eusses 
eu  le  cœur  romain ,  royal  et  de  bonne  nature. 
£n  outre  tu  m'écris,  qu'étant  nourrie  en  la  mai- 
son impériale,  j'ai  commis  trahison  contre  l'em- 
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pire  :  je  te  confesse  la  nourriture ,  et  nie  la  trahi- 
son ,  de  tant  que  Voter  l'empire  pour  le  bailler  à 
mon  neveu  Héliogabale  est  le  tirer  de^  mains 
d'un  tyran ,  et  le  bailler  à  un  empereur  fils  d'em- 
pereur.  Tu  devrais  avoir  honte  de  me  nommer  traî- 
tresse, étant  toi-même  le  traitrç^  qui  notoirement 
conseillas  et  coinmandas  à  Martial  de  tuer  prodi* 
toirement  Bassien ,  qui  lors  avait  résolu  de  te  &ire 
trandier  la  tête  pour  tes  démérites ,  si  ne  l'eusse» 
prévenu.  On  ne  me  saurait  blânjèr  de  vouloir 
Élire  empereur  qui  le  mérite ,  et  ne  te  saurait-on 
louer  d'avoir  oocî^  ton  maitre  et  seigneur.  Les  dieux 
qui  voient  totalement  mon  intention  y  et  les  hom- 
mes qui  avec  le  tems  là  sauront,  soient  témoin^ 
qui  de  toi  ou  de  moi  est  traître ,  ou  toi  qui  as  tué 
ton  seigneur ,  ou  moi  c[ui  ai  donné  mes  trésiors 
pour  venger  son  sang.  Serait-ce  pas  pitié  et  cas  de 
déploration  qu'un  nouvel  homme ,  fils  d'un  ma- 
réchal de-basse  et  infipe  cOÉidition,  fut  subrogé  à 
la  place  de  celui  qu'il  a  ôccis?  Les  nations  étrangè- 
res trouveraient-elles  bon  que  l'empire  Romain 
vînt  du  meurtri  au  meurtrier  ?.       , 

«  Encore  si  tu  étais  ^'un  sang  royal  ou  autre  il- 
lustre ,  el  nourri  aux  affaires  d'importance ,  je 
t'obéirais  la  première,  et  ne  voudrais  penser  ni 
dire  contre  toi  une  seule  parole;  mais  étant, 
comme  tu  es,  tyran  non  noble  et  mal  vivant ,  et 
ayant,  contre  la  volonté  dé  tous,  usurpé  l'empire, 
je  m'efforcerai  de  faire  contre  toi  chose  dont  les 
morts  seront  vengés ,  et  les  vivans  joyeux  et  sou- 
lagés- Puisqîie'tu  m'appelles  séditieuse ,  venons  toi 
p.  xji^  5 
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et  moi  à  compte,  afin  que  je  sois  oiue  à  me  justi- 
fier, comme  toi  à  Faccusation.  Si  tu  te  dis  être 
vfai  empereur  romain ,  montre  la  couronne ,  le 
sceptre ,  le  manteau  impérial ,  Taigle  et  l'anneau  ; 
montre  qui,  t'a  requis,  élu  et  confirmé  ;  fais  foi  de 
relation,  et  jt  m'accuserai  d'être  séditieuse.  Le 
meilleur  xlroit  que  tu  y  aies  est  que  tu  as  tué  l'em* 
pereur,  gagné Pexercite,  pillé  les  trésors,. et  te  fis 
nommer  empereur;  et  n'y  pouvant  venir  par  jus- 
tice ni  par  ligne ,  tu  l'as  occupé  par  tyrannie.  Pour  la 
fin  de  ta  lettre,  tu  me  promets  que  si  veux  me  ré- 
duire  i  ton  obéissance ,  me  remettras  à  mes  biens 
et  honneurs  à  Rome ,  et  donneras  un  consulat  à 
tnon  neveu  :  je  réponds  que  les  choses  sont  déjà 
tant  avancées  qu'il  n'est  phis  teros  de  capituler 
appointements  et  quand,  tems  serait,  tu  devrais 
demander  ce  que  nous  offres.  Nous  en  somine^s  là 
toi  etmoi,  Macrin,  que  les  dieux,  la  fortune  et  les 
anpi^,  faut  que  déclarent  ta  malice  et  mon  inno- 
cence,.ta  tyrannie  et  ma  justice,  ta  trahison  et  ma 
fidélité,  ton  mensonge  et  ma  vérité,  et  qu'ils  don*- 
nent  Tempire,  non  à  qui  pjus  le  convoite,  mais  à 
celui  qui  tineux  le  mérite.  i> 

XII.  Après  que  Mésa  eut  écrit  cette  lettre  et 
envoyée,  elle  s'en  alla  vers  les  ^principaux  capi- 
taines de  l'exercite,  et  leur  montra  la,  lettre  que 
Macrin  lui  avait  envoyée ,  eî  la  réponse  qu'elle 
avait  faite.  Quand  ils  ouïrent  que  Macrin  leur  re- 
prochait d'avoir  baillé  l'empire  à  qui  mieux  les 
payait,  non  à  qui  le  tnéritait,.  ils  jurèrent  tous 
qu'ils  n'auraient  0U>in^  de  réparation  de  cette  in- 
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jure  que  de  la  tête  de  Macriû.  Cette  parole  fut  de- 
puis le  principal  motif  de  la  ruiue  de  Macrln  et  de 
ravanoemeut  de   Mésa.    I>ont   doivent   prendre 
exemple  tous  princes  et  grands  seigneurs^  que 
quand  leurs  peuples  et  vassaux  seront;^  altérés,  et 
mutinés  contre  eux,  regardent  soigneusement, 
non-seulement  ce  qu'ils  font,  mais  aussi  ce  qu'ils 
disent  et  écrivent;  parce  qu'en  tems  de  révolte  et 
trouble ,  àucunefois  plus  endommage  une  parole 
ou  une  lettre,  qu'en  autre  tems  une  notable  i|i* 
jure.  Mésa,  animée  <}es  outrages  de  cette  lettre, 
ne  dormait  nuit  ni  jour;  .et  pourvoyant  à  ce  qu'é- 
tait nécessaire  pour  la  guerre,  dépécha  courriers 
en  Italie,  parce  qu'elle  avait  résolu  de  soutenir 
en  Asie  avec  armes,  et  çn  Italie  par  lettres  et  pro- 
messes j  et  prévoyant  que  son  ennemi  la  viendrait 
assaillir,  elle  fortifia  la  ville  où  elle  était  d'engins , 
mines  et  boulevards ,  et  y  mit  grande  quantité  de 
vivres,  si  d'aventure  le  siège  y  était  long,  et  un 
bon  tiomhre  4e  gens  d'élite  pour  la  défense.  Or , 
quand  Macrin  reçut  les  lettres  de  Mésa,  et  enten- 
dit son  intention  et  cceur  obstiné,  il  cuida  force- 
ner  de  rage  de  se  voir  si  peu  craint  d'une  femiDe. 
XIII.  U  j  avait  un  f:apitaine  nommé  Julien ,  qui 
avait  toute  la  charge  et  surintendance  de  l'exercite 
de  Macrin ,  auquel  donna  la  charge  d'aller  en  Phé^ 
nicieavec  le  plus  ^e  geps  qu'il  put  amasser ,  et  lui 
fit  commandement  exprès  de  prendre  en  vie ,  s'il 
lui  était  possible,  M^sa  et  son  neveu  Héliogabale, 
afin  qu'il  tint  promesse  de  faire  filer  elle  et  fouet- 
ter le  neveu.  Ce  Julien ,  capitaine  vaillant  et  re- 
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liommé ,  vkit  en  peu  de  jours  mettre  le  siège  devant 
là  cité  où  Mé3a  était,  et  dans  le  quatrième  jour 
après  sou  arrivée  donna  Fassaut,  et  fut  le  combat 
si  chaud,  qu'ainsi  que  lui-même  dressait  une 
échelle  et  montait  à  la  muraille ,  fut  tué ,  et  le  corps 
tiré  par  un  créneiau,  et  soudain,  pat*  te  comnian- 
dément  de  Mésa,  décollé,  et  la  tête  mise  en  une 
lance  au  haut  d'une  tour  à  la  vue  des  siens.  Le 
lendemain ,  'Mésa  fit^ppeler  les  capitaines  de  Ma- 
crin  pour  parlementer,  et  leur  dit  de  la  muraille 
en  hors  :  «  Mes  aipis,  cette  tête  que  voyez, au  haut 
de  cette  lance  est  de  votre  malheureux  capitaine 
Julien;  je  vous  prict  me  faire  tant^ de  bien  de  dire 
à  votre  maître  Macrin  que  cette  lancte  esA  la  que- 
nouille avec  laquelle  je  file ,  et  que  cette  tête  est 
le  peloton  dé  filet  que  j*ai  dévidé,  et  non  autre 
pour  le  présent.  » 

XIV.  Quand  Màcrin  sut  cette  nouvelle^  on  dit 
qu'il  s'écria  tout  haut  :  «c  Je  connais  maintenant 
que  mes  destinées  approchent,  que  mon  heure 
est  venue,  et  faut  que  ma  fortune  prenne  fin.  » 
Dès-lors  son  cœur  s'affaiblit  de  telle  sorte,  que  par 
secrètes  intelligences  il  tâcha  de  partager  l'empire 
avec  Héliogabale.  Mais  Mésà,  prévoyant  que  lé 
succès  de  la  guerre  était  prospère  pour  elle ,  n'y 
voulut  entcndrç,  et  répondit  aux  messagers  en- 
voyés à  ces  fins,  que  s^'l  fallait  partager  l'empire, 
ce  serait  avec  quelqu'un  qui  le  mériterait ,  non 
avec  un  traître.  Macrin,  venant  que  ses  moyens  et 
paroiies  ne  servaient  de  rien  k  pacifier  le  cœur  de 
cette  femme>,  délibéra  d'essayer  le  but  et  fin  de  sa 
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fortune,  et  voir  si  elle  meiUenrerait  en  quelque 
endroit ,  et  fit  mettre  en  armes  tout  ce  qui  lui  res^ 
tait  de  gens  de  guerre  en  Ântioche  pour  marcher 
en  Piiénicie,  ^vec  si  bonbe  intelligence,  qu'en  peu 
de  jours  caitipa  bien  près  de  la  ville  où  étaient 
Mésa  et  Héliogabale,  l^uels,  sachant  la  venue, 
lui  envoyèrent  dire  cju'il.ne  prît  la  peine  de  Ifes 
venir  as^illir  dans  le  fort;  car  dans  peiji  dé  jours 
iraient  k  son  devant  lui  présenter  bataille  en  ht 
campagne.  Par  ainri  deux  empereurs  romains  fu^ 
rent  en  Phénide  avec  deux  fortes  armées  romaines 
l'une  contre  l'autre.  A  vue  d*beil  l'exercite  de 
Macrin  diminuait,  et  beaucoup  de  ses  gensr  se  ren- 
daient au  camp  de  l'ennemi ,  et  reconnaissaient 
HéliogsEbale  pour  fils'de  Bassien  et  pour  empereur. 
Enfin  Macrin,  se  voyant  destitué  des  siens  nlémes 
et;  en  voie  d'être  vaincu  ^  s'apprêta  pour  donner 
bataille,  et  monta  sur  un  cheval  léger  et  vite, 
pour  se  sauver  s'il  avait  du  pis.  Le.  signe  donné 
d'un  côté  et  d'autre ,  le  combat  commença  furieux 
et  .violent;  toutefois  en  moins  de  deux  heures  ceux 
de  Macrin  perdirent  coure^ge  et  furent  rompus;  et 
Macrin,  qui  s'enfuyait,  pris  en  un  petit  village, 
eut  la  tête  coupée  ^  Telle  fut  la  fin  du  tyran  Ma- 
crin^ qui  eut  domination  en' l'empire  romain  qua*- 
torze  mois  et  dix  jours;  et  fut  tant  vicieux  et 
cruel  ;  qu'on  le  nomma  non  MacrinUs,  mais  Macel- 
Umis,  c'est-à-dire  boucher,  tant  et  sans  cause  avait 
fiiit  répandre  de  sang  humain. 

XV.  Mort  le  tyran  Macrin ,  les  deux  exercites 
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qui  étaient  contraires  se  rasiemblèrent ,  «t  fut 
tant  aécorte  la  matrone  Mésa  que ,  combien  que 
contre  sa  volonté  les  ims  eussent  suivi  le  parti  de 
Macrin,  elle  ne  voulut  pourtant  les  dédarer  re* 
belles  et  désobéissaqs;  pensant  qu'il  était  tems  de 
gagner  le  cœur  de  plusieurs ,  plus  que  de  venger 
injures.  Et  en  ce  plus  qu'en  toute  autre  diose  se 
montra  vertueuse,  parce  qu'en  vérité,  lorsque  le 
peuple  est  fnutiné ,  et  en  volonté  fie  se  révolter, 
ne  se  doivent  les  princes  occuper  à  châtier ,  mais 
à  réconcilier  et  apaiser.  Tous,  les  capitaines'  de 
llacrin  qui  échappèrent  dé  la  bataille,  voyant  le 
bon  traitement  que  Mésa  leur  offrait  et^faiisait,  se 
retirèrent  incontinent  vers  elle,  et  reconnurent 
Hélîogabale  pour  leur  vrai  empereur.  De  qtloi  Mésa 
reçut  tant  de  plaisir  et  de  joie-que«  combien  qu^e 
fut  de  rage  de  soixante  •  dix  ans^  on  Teùt  jugée 
lors  de  quarante.  Combien  qu^elle  tint  déjà  l'em- 
pire assuré  pour  Héliûgabale  son  neveu,  et  que 
l'un  et  l'autre  exerctte  romgin  lui  obéit,  elle  ne 
permit  pourtant  qu'il  s'intitulât  seigneur  ou  uiiique 
empereur,  jusqu'à  ce  que  le  sénat  l'eût  Confirmé 
et  reçu. 

XVI.  Pourquoi  faire  dans  six  jours  après,  en*- 
voya  une  solennelle  ambassade  à  ilome,  e%  donna 
secrète  charge  à  ses  ambassadeurs  de  feire  secrets 
présetis  aux  principaux^  du  sénat,  aVec  promesses 
de  leur  faire  encore  mieux',  s'il  leur  plaisait  coii- 
firmer  son  neveu  empereur,  et  avoir  agréable  ce 
que  les  gens.de  guerre  avaient  feit  ;  et  leur  écrivît 
lettre  en  cette  teneur  :  «  Mésa  Phénicienne^  au 
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sacré  sénat  de  Rome,  salut  et  grâce.  A  personnes 
tant  illustres  et  graves  en  mœurs  et  doctrine, 
comme  vous  étés,  pères  conscrits,  sera  trouvé 
étrange  et  nouveau  qu'une^femme  se  soit  ehfaardie 
d'écrire  au  sénat  romain ,  du  fameux  nom  duquel 
les  dieux  s'épouvantent,  et  \e^  hoiûmes  tremblent; 
mais  après  que  de  vos. grâces  aur&s  etiten^u  Toc* 
casipn  et  le  motif  qui  m'incite^  je  crois  qu'il  n'y 
aura  celui  de  vous  qui  n'approuve  ma  hardiesse;  Ce 
que  je  vous  envoie  dire  par  mes  ambassadeurs^  et 
vous  écris  par  cette  lettre,  est  affaire  <Jui  vous  im- 
porte, à  vous,  vos  faufiles,  république,  et  à  tout 
le  monde  ;  et  vous  prie  ne  l'estimer  moins  pour 
provenir  d'une  femme,  parce  que  comme  il  n'y  a 
hommes  si  prudens  qui  né  faillent.  quelquefois , 
aussi  ne  sont  les  femmes  tant  inutiles,  que  qpel« 
quefois  ne  soient  cause  de  grand  bien.  Je  proteste 
pour  le  commencement  de  cet  écrite  et  jure  par 
les  dieux  immortels,  et  par  les  sépulcres  de  mes 
majeurs,  que  ce  que  mes  ambassadeurs  vous  di* 
ront  en  créance ,  et  que.  je  vous  écris,  est  véri- 
table ;  car  non  moins  est  reprochable  à  dames 
extraites  de  bonne  part  d'être  menteuses  qu'im- 
pudiques. Et  me  souvient  avoir  ouï  dire  àr.raon* 
seigneur  l'empereur  Marc^Aurèle,  qu'en  la  femme 
de  bien  doivent  être  conjointes  vérité  et  chasteté, 
et  que  jamais  ne  fut  <iue  la  femme  véritable  né 
(ùt  pudique,  et  la  menteuse  au  contraire  peu 
chaste.  Aucuns  des  plus  anciens  d'entre  vou$  peu* 
vent  avoir  souvenance   que  quand  l'impératrice 
Julie  ma  sœur  époûs.^  l'empereur  Sévère,  je  vins 
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avec  elle  à  la  coup,  où  je  demeurai  Ibng-tems,  assez 
bien  venue>^  et  aimée  ^  de  chacun.  En  cinquante- 
trois  'ans  que  j'ai  servi,  divers  princes ,  je  m'ose 
vanter  de  n'avoir  offensé  sciemment  personne,  ni 
donné  occasion  d'être  offensée.  Parlant  plus  par- 
ticulièrement^ je  crois  qqe  savez  que  du  règne  ^e 
l'empereUr  Bassien  ma  soeur  l'impératrice  Julie  et 
moi  suivîmes  Bassien,  hors  Italie  ;  et  depuis  xjue  le 
trahre  Macrin  l'eut  fait  tuer  ^  la  défortunée  ma 
sœur  en  sentit  telle  douleur,  que  peu  de  jours 
après  mourut  de  pure /tristesse,'  et  ne  voulut  k 
fortune  que  mourusse  comme  elle,  pour  me  garder 
encore  à  voir  et  endurer  beaucoup  de  maux.  L'i- 
nopinée mort  de  Bassien,  mon  seigneur  et  votre 
empereur,  me  fut  tant  aigre  ^  que  si  j'eusse  eu 
moyen  de  le  défendre  comme  de  |e  pleurer,  ou  de 
le  ressusciter  prpmptemént,  vous  ne  fussiez  en 
peine  maintenant  d'en  confirmer  un  autre.  Com- 
bien qu'à  k  vérité  Bassien  fût  jeune  et  sujet  à 
quelques  mauvaises  complexions,  si  était-il  patient 
et  corrigible  ;  et  crois  que  s'il  fut  parvenu  à  matu- 
rité d'âge ,  facilement  eut  corrigé  les  vices  de  la 
jeunesse.  Oh  voit  souvent  que  l'âge  fait,  porter 
fruit  à  qui  raison  ne  peut  faire  porter  feuilles.  Il 
est  notoire  que,  Martial  le  tua  par  commande- 
ment d'Ancius  Macrin ,  homme  méchant,  de  basse 
condition  et  de  mauvaise  vie ,  qui  néanmoins-  en- 
treprit de  vouloir  usurper  l'empire,  nonobstant 
que  chacun  le  connût  infâme ,  idiot,  mal  propor- 
tionné du  corps  et  de  l'esprit,  et  indigne  de  ce 
bien.  Vrai  est  que  pour  faire  bonne  mine,  il  jura 
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dans  le  sacré  temple  n'être  en  rien  coupable  de 
la  mort  de  Ba^sien ,  et  ajouta  le  méchant  le  crime 
d'homicide  avec  le  parjureraent.  Les  dieux  qui 
sont  justes  à  récompenser  les  bons.,  et  punir  les 
mauvais,  voyant  Findigne  élection  que  les  hom- 
mes cuidèrent  faire  de  ce  kneùrtrief  pour  être  em- 
pereur,  permirent  que  mon  neveu  An  tanin  Hélio^ 
gabale  et  moi  nous  dressâmes  contre  lui  avec  tel 
succès  y  qu'il  est  deifueuré  vaincu  et  mort ,  et  l'em- 
pereur Bassien  vengé.  Les  exercites  qui  étaient 
épar»,  divisés  et  mal  salariés^  sont  avec  nous  réu- 
nis, contens  et  bien  payés,  et  qui  mieux  est, 
D  y  a  nation  deçà  qui  h'ob^sse  et  ne  craigne  Rome, 
sous  l'espérance .  que  tout  le  monde  conçoit  d'un 
bon  futur  empereur.  H  vous  plaira  aussi  savoir, 
pères  conscrits  ,  que  du  vivant  de  Maorin,  et 
après  sa  mort  les  gens  de  guerre  de  l'exercite  élu- 
rent et  nommèrent  pour  empereur  mon  neveu  Hé- 
Uogabale;  laquelle  élection  je  confesse  avoir  (>hi- 
tiquée,  procurée  et  conduite  par  menées,  faveuf 
et  argent,  et  estimais!  &ire  acte  mémorable  de  ra- 
cheter l'empire,  et  nos  libertés  ensemble,  des  mains 
d'un  si  exécrable  tyran  ;  et  si  pu  me  veut  alléguer 
que  sfil  y  a  achat  ii  n'est  louable,  je  réponds  que 
je  l'aï  fait  publiquement  de  mes  deniers  ^  devant 
votre  exerdte, -hors  Rome,  et  pour  le  fils  de  Bas- 
sien  qui  justement  doit  succéder  aux  états  de  son 
père.  On  ne  me  doit  impropérer  vente,  puisque 
de  mon  propre  bien  j'ai  soudoyé  votre  armée, 
apaisé  l'Asie,  fait  mourir  le  tyran,  remis  l'empire 
en  vos  mains,  et  surtout  vengé  la  mort  de  Bassien  j 
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pour  illettre  son  héritier  en  soniieu^  potinro  qu'il 
irous  plaise  autoriser  ce  qui  en  est  commeiicé. 
Puisqit'il  est  fils  de-Bassien,  ueveu  de  Sévère, 
jeune  éi  enclin-à  vertu,  il  me  semble  que  nous 
n'avons  failli  à  l'élire,  et  vous  ne  pouvez  errer  à 
le  confirmer,  puisqu'il .  ressemble  ^u  père  du  vi- 
sage, et  des  côniplexkms  à  l'aïeul.  Aussi  ne  diffé- 
rerez à  confirmer  notre  élection,  pour  dire  qu'il 
ait  été  mal  nourri  et  endoctriné;  car,  comme  savez, 
je  l'ai  fait  nourrir,  non  en  un  palais  en  délices, 
nmis  en  un  temple  et  religion  ;  non  avec  hommes 
profanes,,  mai»  avec  prêtres,  doctes  et  honnêtes; 
non  dissolu^  mais  étroitement  t^nu  et  corrigé; 
non  accoutumé  à  répandre  sang  humain,  mais  con- 
tinuellement larmes  ;  et  finalement^  servant  aux 
dieux,  non  aux  hommes.. 

Dès  ses  plus  tendres  ans,  je  l'envojidi  au  temple 
et  l'offris  aux  dieux ,  afin  qu'il  apprît  à  étremansiiet 
(doux),  chaste,  peu  parlant ,  sobre  et  prudent; 
et  si  à  l'avenir  il  devient  autre ,  ce  sera  pour  le  trop 
de  liberté  qu'il  aura,  non  pour  la  4octriBe  que  je 
lui  ai  fait  apprendre.  Tous  vos  princes  passés  furent 
élus  des  hommes,  mais  mon  neveu  est  choisi  des 
hommes  et  des  dieux,  parceque  je  le' nourrissais 
pour  offrir  sacrifices,  ^t  les  dieux  l'ont  pris  pou.r 
le  régime  et  gouvernement  des  hommes.  Yous 
autres  Romains  vous  donnez  encore  louange  d'a- 
voir pris  de  la  charrue  et  du  labourage  Qi  Cincin* 
natujs  pour  être  dictateur  ;  moin^  de  iouange  ne 
sera  d'avoir  pris,  mon  nev^  du  lieu  de  reUgion; 
de  tant  que  plus  excellent  est  prier  continuelle* 
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lùent  les  dîeiix,  que  labourer  et  suivre^les  bœuft. 
Au  teins  passé  à  Rome  Tempirë  a  été  toujours  d\* 
▼isé  d'avec  la  prêtrise;  maintenant  verre?  ce  que 
vos  prédécesseurs  n'ont  vu,  que  Tenapereur  sera 
prêtre,  et  le  prêtre  empereur;. de  sorte  qu^avec  le 
sacrifice  nous  réconciliera  aux  dieux,  et  avec  les 
armes  nous  défendra  des  ennemis.  £t  devons  ^ra- 
ces aux  destinées  qui  nous  présentent  empefeur 
qui  saura  et  prier  dieu,  et  combattre  ;  car  4  comme 
savez,  on  obtient  peu  de  victoires  pour,  le  conn 
battre  des  hommes  ^  mais  proviennent  de  la  volcmté 
et  disposition  des  dieux.. 

«  Combien  que  Télection  de  mon- neveu  n'ait  en*' 
cote  été  &ite  que  par  les  gens  de  Votre  exercile , 
si  est*il  à  croire  que  les  dieux  l'approuvent,  et  ne 
reste  que  votre  bonne  confirmation ,  sans  l'autorité 
de  laquelle  je  ne  permettrai  jamais  qtiHl  s'ingère 
d'administrer  ;  parce  que  je  n'estime  vrai  etnpe*^ 
reor  celui  à  qui  on- obéit  en  Asie,  mais  celui  qu'on 
aime  à  Rome.  Or  ^  pères  conscrits,  puisque  ce  j<Hh 
venceau  Hpliogabale  est  neveu  dé  prince,  fils  de 
prince,  frère  de  prince v et  élu  prince,  il  est  à  prè> 
sumer  qu^il  sera  bon  prince ,  vu  que  commune'^ 
ment  celui«là  est  tel  co^me  ceux  dont  il  descend* 
De  ma  part  je  vous  pi|is  assurer  que,  tant  que  je 
'  vivrai  t  je  mettrai  peine  que  sa  vie  soit  correspcà- 
danteit  la  doctrine  que  lui  si  donnée  et  fait  donner; 
et  si  «fM^ès  ma  moi:!  advient  qu'il  soit  mauvais,  la 
coulpe  n'en  pourra-  lors  être  mienne  ^  y  ayant  fait 
mon  devoir.  Ne  reste  pour  la  conclusion  'qUe  vous 
prier  d'avoir  agréable  ce  que.  vos  capitaines  ont 
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fait,  qui  j'espère  avec  l'aide  des  dieux  serft  bon  à 
vous ,  à  la  république  de  Rome ,  et  à  tout  l'empire.  » 
XVII.  Arrivée  l'ambassade  de  Mésa  à  Rome ,  le 
sénat  et  le  peuple  s'ébahirent  de  ce  qur  était^adr 
venu  en  Asie ,  et  de  l'audacieuse  entreprise  de 
Mésa,  et  aussi  de  la  lettre  qu'elle  avait  écrite.  Les 
états  de  Rome  furent  k>ng-tems  en  altercation  sur 
la  réponse  qu'on  devait  faire  à  cette  ambassade.» 
et  différèrent  à  y  donner  résolution  le  plus  qu'ils 
purent,  jusqu'à  ce  que  les  ambassadeurs  furent 
contraints  à  faire  solennelle  sommation  au  sénat 
de  faire  quelque  réponse  à  ce  qu'ils  avaient  de- 
mandé. Cependant  Mésa  fut  avertie  par  lettres  de 
ses  ambassadeurs  que  lé  sénat  et  le  peuple  ne 
voulaient  accorder  l'éiectioa ,  et  moins  la  confir- 
mation dé  son  neveu  Héliogabale:  qui  fut  occa- 
sion qu'elle  proposa  de  s'en  aller  en  Italie ,  avec 
propos  et  délibération  de  contraindre  le  sénat  k 
faire  par  forée  ce  qu'il  ne  voulait  faire  de  gré. 
Ainsi  que  ceux  du  sénat  surent  qu'elle  était  en 
chemin  ,  et  venait  droit  à  Rome^  avec  volonté  de 
combattre ,  craignant 'sa  fureur,  confirmèrent l'é^ 
lection ,  et  firent  crier  à  cri  |)ublic ,  que  cha- 
cun dès-lors  en  ava^it  tint  pour  seigneur  et  vrai 
empereur  Antonin  Hélioga^le.  Mésa ,  sachant  la 
nouvelle  à  mi-cbemin ,  s'arrêta  en  Grèce,  jusqu^au 
printems  suivant,  qu'elle  navigua  en  Italie  et  à 
Rome ,  où  fut  reçue  et  festoyée  magnifiquement , 
crainte  toutefois  des  Romains  phis  qu'aimée  :  ce 
qu'elle  connaissait  très-bien  ,  et  dissimulait  de 
même,  avec  telle  prudence,  qu  en  oeuvres,  en  pa- 
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rôles ,  en  secret ,  en  public ,  6n^  ne  vit  ni  connut 
en  die  aucim  mauvais  traitement  envers  les  Ro- 
mains, mais  les  cl^érissait  comme  fils ,  et  les  ho- 
norait comme  frères.  Tout  le  peuple  se  contentait 
de  la  gravité  de  sa  parole ,  et  de  la  douceur  et  hon- 
nêteté de  sa  vie  :  et  un  jour  par  le  commun  con- 
sentement du  sénat  et  peuple,  on  là  pria  avec  ins- 
tance très-grande  de  prendre  le  gouvernement  de 
la  chose  puUique ,  sous  l'aveU  de  son  neveu ,  et 
en  son  absence.  A  quoi  fit  réponse  en  plein  sénat: 
«  Je  vous  remercie  humblement ,  et  reconnais  vos 
bornes  volontés  ;  niais  il  n'est  convenable  que  je 
fasse  ce  dont  me  priez;  car  c'est  aux  femmes  d'en- 
gendrer  et  nourrir  empereurs  ,  mais  c'est  aux 
hommes  de  gouverner  les  états  de  l'empire ,  et  là 
plupart  des  femmes  sont  par  sexe  fragiles  et  inca- 
pables de  fonctions  publiques.  »  Pendant  que  ces 
choses  se  traitaient  en  Rome ,  Héliogabale-  était 
en  Phénicie ,  attendant  réponse  de  sa  confirma- 
tion: lequel,  aussitôt  que  son  aïeule  iui  eut  écrit, 
que  le  sénat  l'avait  publiquement  confirmé  empe- 
reur, vînt  àÂntioche,  délibéré  l'année  sdivan te  de 
passer  en  Italie. 

XVin.  Peu  de  jours  après  qu'il  se  vit  empereur 
sans  contradiction ,  hors  tutelle ,  et  loin  de  son 
aïeule ,  en  liberté  de  faire  ce  qu'il  voulait ,  on 
connut  peu  à  peu  qu'il  devenait  dissolu ,  et  que 
s'il  avait  eu  quelque  présage  de  bien ,  c'était  par 
feinté  que  la  jeimiesse  et  te  lieu  où  avait  été  reçu, 
avaient  couverte  et  dissimulée.  L'une  des^  premiè- 
res uisolences  qu'il  fit  en  Asie ,  fut  qu'il  se  vêtit 
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d'une  rpbe  de  drap  d'or ,  ouvrée  de  soie ,  de  co- 
ton, de  laine  et  de  lin,  longue  jusqu'en  terre,  et 
toute  recamée  (rehaussée)  d'or  trsût  (filé),  et 
bordée  de  grosses  perles  et  pierres  précieuses  :  et 
portait  en  la  tête  une  couronne  faite  en  tiare, 
avec  tant  d'affiquets  au  çol^  bras  et  cnains,  que 
c'était  chose  non,  moins  admirable  quef  vaine  et 
superflue.  IL  passa  cet  hiver  en  Âsici,  ne  faisant 
autre  chosç  qu'apprendre  à  jouer  désinstrumeus 
de  musique ,  à  baller ,  à  se  masquer  tantôt  en  beiv 
ger ,  puis  en  barbai^e  «  nourrissant  en  sa  maison 
bateleurs ,  plaisans  et  maqueraux.  Sur  le  commen- 
cement du  printems ,  passa  en  Italie  ,  et  vint  au- 
devant  de  son  aïeule  Mésa  jusqu'au  port  d'Ostie: 
laquelle ,  comme  vit  son  neveu  ^nt  étrangement 
vêtu ,  tant  libre  au  vivre ,  et  suivi  de  tant  de  canaille, 
eut  grande  honte:  mépoe  pour  autant  quqn^rand 
nombre  des  plus  notables  Romains  étaient  à  sa 
suite.  Mésa  ^  voyant  la  dissolution ,  appela  son  ne- 
veu en  secret ,  et  le^ria  fort  qu'il  n'entrâ|  à  'Rome 
avec  cet  habillement,  de  peur  que  le  peuple  ne  s'é* 
mût  et  scandalisât  de  le  voir  nabitué  en  étranger 
et  barbare.  Tant  y  a  qu'il  n'en  voulut  rien  faire , 
qui  fut  un  grand  ccevecœur  à  l'aïeule,  et  peine 
d'ouïr  déjà  reprofeher  en  son  visage  par  les.  Ro- 
mains' que  son  neveu  b'était  tel  comme  elle  avait 
écrit  et  dit  en  plein  sénat.  Héliogabale  vint  à 
Rome ,  et  fi\t  reçu  a^vec  grande  magnificence  et 
joie  du  copunun  peuple ,  nod  des  nobles  et  ^ens 
d'état ,  qui  ,  le  voyant  présomptueux  -en  conte- 
nance ,  grave  au  marcher ,  ,vêtu  pérégrinement 
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(à  rétrangère),  et  suivi  de  tambourineurs  ,  bâte* 
leurs  et  badins ,  ne  se  pouvaient  tenir  de  soupirer 
et  murmurer.  Un  sénateur  ancien  dit  à  son  aïeule 
Mésa  qu'il  s'émerveillait  qu'elle  ne  remontrait 
i  lempereur  son  neveu  qu'il  n'était  honnête  de 
porter  cet  habit  barbare  et  non  accoutumé.  «Ah! 
répondit^elle  en  soupirait  ^  il  ne  me  déplaît  pas 
tant  de  l'habit  qu'il  a  yétu,  comme  des  mauvaises 
coutumes  qu'il. a  apprises  depuis  que*  le  laissai.  La 
robe  se  peut  fsiçilement  ôter  et'  muer  (  changer  ) , 
mais  les  vices  ne  sont  si  faciles  à  dépouiller.  »  Il  ût 
tuer  un  grand  noinbre  d'animaux  pour  la  célébra- 
tion de  la  fête  Quirinale,  et  fit  mettre  les  entrailles 
en  des  plats  d  or  et  d'argçnt^  qu'il  faisait  porter 
aux  plus  anciens  et  honorés  .^natçurs ,  estimant 
fiiire  grand  honneur  à  qui  en  baillait  un.  Mésa , 
voyant  son  neveu  q\ii  empirait  de  jour  à  autre, 
et  que  pe^  à  peu  les  Romaiqs  s^en  scancklisaient , 
et  que  ses  remontrances  ne  servaient  de  rien ,  s'en 
retourna  en  soip  palais  de  Pbénicie  9  délibérée  de 
finir  ses  jours  en  sa  maison. 

XIX.  Vouloir  écrh*e  par  le  menu  les  vicieuses 
complexions  de  l^empereur  Héliogabale  serait  vou<- 
loir  cooipter  Us  gouttes  dé  l'eau  du  Nil ,  ou  quel- 
que cas  de  phis  impossible  :  car, il  y  a  tant  et  tant 
de  méchancetés ,  et  tant  sales  et  ordes ,  que  serait 
Tergogne  à  les  écrire^  et  tems  mal  employé  à  les 
lire.  De  beaucoup  nous  en  écrirons  d'aucunes  les 
moins  déshonnétes ,  afin  que  ceux  qui  les  liront 
voient  combien  furent  lors  coupables  les  Romains 
à  souffirir  pour  leur  empereur  une  si  difforme 
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bete,  indigne,  non  de  gouverner  la  république 
romaine,  mais  de  viWe.  Nous  écrirons  sa  méchante 
vie ,  afin  qu'on  sache  sa  mauvaise  mort ,  pour  pra* 
tiquer  ce  que  dît  Platon ,  que  combien  que  les 
hompies  dissimulent  les  coulpes  des  rbauvais,  tant 
qu'ils  peuvent ,  non  pourtant  les  dieux  oublient  à 
la  longue  d'en  prendre  vengeance.  Ce  qui  fait 
plus  ébahir  en  ce  prince  dissolu ,  et  nous  doit 
épouvanter  ,  c'est  que,  jamais  ne  se  lassait  de  mal 
faire ,  et  ne  put  oncque^  employer  à  peine  une 
heure  à  bien  faire.  Dès  qu'il  fut  empereur  ,  il  gar- 
nit sa  maison  de  paillards ,  rtiffiens  y  maquereaux, 
tabourins ,  menteurs  et  autre  telle  peste  dThom- 
mtes,  auxquels  ne  dénia  oncques  l'entrée  de  sa 
chambre ,  ni  les  secrets  de  sa  maison.  Lui  et  eux 
représentaient  au  naturel  diverses  fkhles  poéti- 
ques ,  et  singulièrement  se  délectait  à  feindre  le 
jugement  de  Paris  ,  hommes  et  femmes  nus  , 
avec  gestes  tant  lascifs  et  déshonnêtes  /  que  les 
gens  de  bien  en  avaient  horreur.  Chacun  an,  fai- 
sait célébrer  les  fêtes  Âdoniadés  ^  eh  honneur  d'A- 
donis grand  amoureux  de  Vénus,  où  par  trois 
divers  jou^  3e  lavaient  et  parfumaient  un  grand 
nombre  déjeunes  hommes  et  femmes.:  puis  sur  la 
fin  exprimaient  par' gestes  les  travaux,  angoisses, 
soupirs  et  douleurs  que  souffrent  les  amoureux , 
et  enfin  les  voyait-on  publiquement  jouir  de  leurs 
désirées  amours.  Il  abusait  si  fort  de  la  familiarité 
d'un  sien  valet  de  chambre,  nommé  Zoticus,  jeune 
et , beau  dé  visage,  mais  au  demeurant  pervers, 
menteur  et  imposteur  ,  que  chacun  présumait  lui 
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servir  à.  ses  méchantes  concupiscences:  et  à  la  va* 
rite  Héliogabaie  en  montrait  4es  semblans ,  le  me- 
nant toujours  avec  soi,  le  baisant,  et  festoyant 
partout  où  il  allait.  Sur  ses  repas  avait  philoso- 
phes et  orateurs ,  qui  disputaient  des  secrets  de 
nature,  au  fait  de  la  paillardise,  et  ne  voulait  qu'ils 
missent  sus  autres  propos.  S'il  fallait  ouïr  ambas* 
sadeurs  étrangers ,  ou  autres  personnes  qui  par- 
lassent  d'affaires  d'importance ,  à  mi  «-propos  se 
fôchait ,  et  par  signes  des  mains  ou  des  yeux  ap- 
pelait quelqu'un  de  ses  impudiques^  qui  rompait  le 
propos  r  et  par  ce  moyen  s^en  allaient  les  étrangers 
sans  réponse,  ^et  demeuraient  les  bonnes  affaires 
en  arrière.  Au  fait  des  femmes,  il  abusait indistino. 
tement  des  matrones  les  plus  illustres,  de  vierges, 
mariées  et  veuves,  comme  lui  venait  ep  fantaisie. 
XX.  En  ses  repas  ne  gardait  forme  ni  beure , 
tantôt  mangeant  au  point  du  jour,  tantôt  sur  la 
nuit  :  aux  viandes  plus  curieux  que  gourmand,  au 
boire  intenipéré ,  buvant  aujourd'hui  ^dn ,  demain 
de.J'eau,  une  autre  fois  du  cidre,  de  l'eau  sucrée, 
conune  l'app^étit  le  conduisait.  Mangeait  se  pro- 
menant, et  se  promenait  mangeant,  et  disait  que 
<!'était  pour  digestion.  Dormait  peu,  et  le  plus 
cuvent  où  il  s'ennuyait,  comme  au  temple,  au 
sénat ,  ou  autres  Ueux  d'assemblée ,  sans  avoir 
^rd  ni  au  lieu  ,  ci  à  son  autorité  ,  sinon  à 
sa  bestiale  sensualité.  Il  inventa  à  Rome  la  fête 
des  vendanges,  et  parce  qu'il  y  fit  faire,  tant 
dHmpudiques  insolences  et  dissolutions  que  le 
peuple  en  avait  horreur ,  les  Romaiiis  ne  qonsen- 
p.  XII.  6 
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tirent  que  jamais  ptiis  on  la  célébrât.  Pour  soA 
passe  *tenis  Héiiogabale  jouait  souvent  à  la  pe* 
lote ,  et  par  moquerie  envoyait  quérir  pour  jouer 
avec  soi  les  phis  vieux,  sénateurs  et  citoyens  ro- 
mains y  et  les  faisait  jouer  tant  et  si  longuement 
qu'ils  étaient  hors  d'haleine  et  n'en  pouvaient 
plus.  Quelquefois  tirait  dç  l'aAalète  au  prix  avec 
coquins  et  gens  mécaniques  :  et  si  quelque  homme 
de  gravité  le  venait  regarder,  ne  faisait  conscience 
de  viser  et  tirer  à  lui.  Il  n'allait  point  ou  peu  auit 
temples,  ni  fréquentait  les  hommes  sages;  jamais 
ne  lisait  livre.  Il  avait  en  horreur  les  savans,  mé* 
prisait  les  gens  de  gu^erre  :  et,  pour  en  faire  bref, 
ami  de  nul ,  et  de  nul  aimé,  sujet  à  son  opinion  , 
et  ennemi  de  raison. 

XXI.  La  grande  matrone  Mésa,  étant  dûment 
certiorée  (assurée)  en  Asie  de  là  mauvaise  et 
dissolue  vie  que  son  neveu  tenait  en  Rome,  lui 
écrivit  une  lettre  en  cette  sorte:  «  Quand  tu  partis 
d'Asie  pour  aller  i  Rome,  6  mon  fils  Itéliogabale, 
je  cuidais  avoir  telles  nouvelle^  de  toi  sur  ton  avé-^ 
nement  à  l'empire  qiie  la  république  en  demmrât 
contente,  et  moi  joyeuse  et  consolée:  mais  k  et 
que  j'entends  ici,  et  on  m'écrit  de  là^  tu  donnes  à 
tQUS  eii  Italie  que  murmurer  de  toi,  et  à  moi  en 
Asie  que  pleurer.  Il  y  a  soixante-dix  ans  que  na- 
quis en  ce  monde,  durant  lesquels  ai  enterré  et 
pleuré  mon  père  Torquatus,  et  ma  mère  Arist- 
mia,ma  sceurPhilis,  et  son  bon  mari  Tharsus.  Me 
souvient  aussi  avoir  vu  mourir  mon  mari  Aris- 
tippe,  et  mon  fils  Lucius  Françus,  que  j'àtmais 
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tant.  Thi  semblablement  pleui*é  le  bon  empereur 
Marc-Aorcle ,  et  l'impératrice  Faustine  ma  mat- 
tresse,  Fetnpereur  Commode,  l'empereur  Perti=» 
iiax,  l'empereur  Julien ,  et  mon  maître  et  seigneur 
Sévère ,  et  modernement  ton  défortuné  4>ère,  mon 
fils  bien  aim^é,  que  maintenant  je  ne  -puis^  nom- 
mer sans  larmes.  Je  t'ai  nommé  et  xnis^  en  roé* 
moire  tous  ces  grands  personnages,  tes  prédéces- 
seurs, afin  que  tu  voies  s'il  y  a  raison  que  je  pleure 
toi  qui  es  en  vie  après  avoir  pleuré  tant  de  morts. 
Quand  tu  kiaquis,  et  que  secrètement  je  te,  cachai 
jusqu'à  ne  savoir  rien  de  ta  nativité,  quand  je  te 
fis  transporter  de  Rome  en  Gféce ,  quand  je  te 
coHoquai  avec  maîtres  sages  et  savans  pour  ap- 
prendre doctrine  et  bonnes  mœurs ,  quand  je 
fofiFris  au  dieu  Héliogabale ,  et  te  fis  sacrer  son 
prêtre,  je  cuidais  que  tout  cela  fât  un  décharge- 
ment et  consolation  de  ma  vieillesse,  et  non  motif 
et  matière  de  déplorer  ta  vicieuse  jeunesse.  En 
toi  connais  «je  oon^bien  sont  difFérens  les  juge- 
roens  des  dieux  à  cetix  des  hommes  :  car  je  pen- 
sais que  cette  étroite  nourriture  que  je  fis  faire 
de  toi  fut  moyen  de  te  rendre  vertueux  et  retiré; 
mais  les  dieux  permettent  que  tu  &is  des  actes 
qui  sont  indignées,  non  d'être  fait^,  inais  d'être 
seulement  pensés* 

«Qitfuid  je  te  mis  avec  le  grand  philosophe 
Gorgias,  qui  premier  te. vêtit  la  robe  longue,  et 
t'enseigna  de  prier  les  dieux ,  et  leur  offrir  sacrî- 
fioés,  je  iaisais  état  que  tu  l'imiterais  en  éiçon  de 
vie,  et  qaHl  n'était  presque  possible  que  devins* 
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ses  vicieux.  Beaucoup  de  choses  t'obligent  à  être 
bon ,  et  nulle  -à  être  mauvais.  En  premier  lieu  ^ 
tu  es  homme ,  animal  raisonnable  y  né  à  Rqme , 
nouni  avec  les  sages  ,  extrait  de  noble  sang  f 
prêtre  et  empereur  y  qi^i  tont  choses  dotit  la 
moindre  te  doit  inciter  à  bien  iaire  :  avec  ce  que 
tu  prendras  plusi  d^^ise  et  de  plaisir  sans  com« 
paraison  à  être  vertueux  qu^  vicieux ,  parce  que 
naturellement  Je  vice  plaît  au  cprps,^uand  on  le 
commet,  mais  après  s^en  ensuit  prochaine  péni- 
tence; mais  la  vertu ,  avec  ce  qu'elle  ne  déplaît  au 
coi^ps  y  laisse  toujours  bon  goût  et  contentement 
qui  dure  perpétuellement.  Je  ne  sais  quelle  dé- 
fortune est  la  tienne ,  ou  quelles  sinistres  desti- 
nées sont  les  miennes,  que  je  t'aie  fait  nourrir  vé- 
ritable, que  3éis  mensonger  ;  que  je  t'aie  nourri  en 
toute  pudiçité,  et  que  tu  sois  tant  et  t^t  inipudi- 
que;  que  je  t'aie  fait  apprendre  à  être  sobre,  bon* 
teux  et  honnête ,  et  que  tu  sois  tant  gourmand  y 
effronté  et  déshonnête»  Et  quLpis  est,  que  je  t'aie 
fait  prêtre  pour  avoir  devant  tes  yeux  lavCrainte 
des  dieux^  et  que  tu  ne  craignes  ni  d'offenser  les 
dieux,,  ni  de  scandaliser  les  hommes.  Au  moins 
si  tu  né  te  veux  amender  pour  la  crainte  des  dieux, 
et  pour  le  bon  exemple  que  tu  4ois  aux  hommes, 
étant  leur  chef ,  aie  pitié  de  ma  vieillesse ,  qui 
suis  ton  aïeule  »  qui  t'ai  acquis  l'empire  de  ma  pro- 
pre substance,  et  n'y  al  épargné  ni  temaj^Blcorps, 
ni  biens.  Tu  sais  bien,  mon  fils^  que  pour  te  faire 
prince  des  Romains  je  donnai  présens  aux  tem- 
ples ^  sacrifices  aux  dieux,  et  le  mdlleur  de  mes 
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trésors  aux  gens  de  guerre  et  légionnaires  ro- 
mains ,  et  envoyai  en  général  et  particulier  plu- 
sieurs riches  doûs  au  sénat  :  et  j'eusse  lors  donné 
tout  mon  sang  et  entrailles  aux  dieux  tutélaires , 
pour  te  faire  Fun  d'eux ,  s'it  m'eût  été  possible , 
comme  j'en  avais  la  volonté.  Nature  t'a  ifait  beau 
cle  visage, de  belle  taille,  fort  et  robuste,  hardi, 
de  bon  jugement, adroit  aux  armes,  et  courageux 
aux  entreprises  :  mais  que  sert  tout  cela,  que  pro- 
fitent tant  de  grâces ,  si  tu  es  toujours  ennemi  du 
bon  conseil  d'autrui ,  pour  suivre  ■  tes  vicieux  et 
brutaux  appétits  ?  Tu  suis  superfluité  et  vanité 
comme  mal  sage;  sensualité  comme  hébété',  et 
les  chauds  désirs  de  jeunesse  comme  enfaqt  ;  ce 
qu'on  ne   pourra  longuetpent  ni  dissimuler  ni 
souffrir ,  de  sorte  qu'il  feut  que  l'empire  se  perde 
en  tes  mains  ,  ou  que  tu  meures  en  bref  tems.  I^a 
chaire  impériale  consacrée  aux  dieux  immortels 
ne  souffre  long-tems  que  princes  mauvais  y  soient 
-assis ,  comme  on  peut  voir  en  Tibère  ,  Caligula  , 
Claude,  Tféron,  Galba,  Othon,  Vitellius,  Dômi- 
tien  et  autres,   lesquels  vinrent  à  si  mauvaise 
fin,  que  par  où  entra  le  violent  couteau  de  leurs 
ennemis ,  par-là  même  sortit  l'esprit  de  leurs  corps. 
Hélas!  pauvre  désolée,  de  mon  fils  Bassien  quelle 
fut  la  fin?  11  faut  que  je  dise  que  puisque  tu  es  suc- 
cesseur et  disciple  de  ses  perverses  complexions , 
raispn  veut  que  sois  récompensé  de  niisérable  fin 
comme  lui.  Il  me  louvient  d'avoir  ouf  dire  k  mon- 
seigneur Marc-xiurèle  que  les  dieux  permettaient 
mourir  plutôt  les  mauvais  princes  que  les  autreâ 
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Ijomines  ma^uvais;  paixe  que  l'homme  privé  dW 
mauvais  qu'à  soi  et  ^à  sa  famille ,  pour  n'avoir 
moyeu  d'exécuter  sa  malice  ailleurs;  mais  le  prince 
tyrau  et  méchant  ruiue  toute  la  république.  Tu  as 
âge  et  dextérité  pour  Remployer  à  bonnes  œuvres^ 
et  peux  £acilement  laisser  les  complexions  corrom- 
pues, parce  que  Iie^s  dieux  nous  ont  mis  en  nos 
mains  le  franc  arbitre  pour  suivre  le  bien  ou  pour 
Jomher  en  vice.  Lorsque  je .  poursuivis  l'empire 
pour  toi,  je  cuidais  qu'en  toi  ressuscit&t  l'heureuse 
luémoire  du  «bon  Ântonin-le^Pieux  :  mais  hélas! 
Jiélasi  j'ai  crainte  que  cpmme  à  Néron  s'acheva 
l'illustre  sang  des  nobles  Césars,  qu'en  toi  aussi 
ne  prenne  fin, le  généreux  lignage  des  Antonins. 
Étant. à  Rome ,  j'ai  vu  et  connu  depuis  que  suis 
.deçà  en  Asie  que  la  bonne  réputation  gagne  fort 
le  coeur  du  populaire  :  et  au  contraire  la  mauvaise 
opinion  l'éloigné  fort  de  l'amour  de  son  prince. 
On  me  fait  entendre  que  ta  maison  est  toute  pleine 
de  gens  de  vie  méchante,  et  que  teè  officiers  mêmes, 
obtempérant  à  tes  volontés  .lascives,  30nt  encore 
pires  que  toi.  Telles  gens  sont  dang^éux  aux  mai- 
soiïs  des  princes  et  pernicieux  :  par  ainsi  prends 
garde  que  ceux  de  ta  suite  même  ne  tâchent  à  te 
f^i^e  mourir,  de  peur  qu'un  jour,  revenu  à  ton 
bon  et  sage  sens,  tu  ùe  châties  leurs  £autes  comme 
ils  méritent.  Pour  réforrper  les  autres  est  besoin 
que  toi  le  premier  te  réformes,  et  pour  châtier  au- 
trui, que  tu  te  châties  le  pi*emi€|*.  En  ^nt<iue  cha- 
cun privé  et  de  basse  condition  prend  communé- 
ment exemple  à  ce  qu'il  voit  faire  à  ses  supérieurs , 
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même  au. prince,  qui  est  le  miroir  de  tous  ses  su^ 
jets.  Du  tems  du  bon  Marc  -  Aurèle  je  vis  sa  maison 
pleine  de  serviteurs  sages  et  modestes,  et  du  tems 
de  son  fiU  Commode  le  palais  était  peuplé  de 
gent  de  néant  et  de  nrnuYaise.  conversation  :  et 
t'ose  bien  dire ,  com^ie  l'ayant,  vu  ,  que  telles 
qu'étaient  leurs  maisons,  telle;»  furent  leurs  répur. 
bliques.  Si  tu  veux  vivre  en  repos,  sans  ei^tiui  et 
hors  tout  soupçon,  entretiens  en  ta  maison  et  en 
ta  compagnie  hommes  graves  et  prudens,  et  par* 
la  ta  maison  sera  prisée  de  leur  gravité  et  toi  con- 
seillé de  leur  prudence.  Maintenant,  ou  ndn  jamais, 
est  tems  que  deviennes  bon  :  car  on  pourra  çxcuser 
la  coulpe  du  passé  à  la  jeunesse;  mais  k  l'avepir  si 
continues  à  être  mauvais,  n'y  aura  moyen  d'excuse, 
e»ttribuera-t-on  tout  à  ta  maligne  et  perverse  na- 
ture. Reviens  donc  à  toi ,  mon  cher  fib,  et  montre 
que  désormais  tu  veux  être  tel  que  tu  dois ,  et  que 
1^  grandeur  de  l'état  où  tu  es  constitué  mérite.  » 
XXII.  Aucunes  lois  fit  l'empereur  Héliogàbale 
bonnes  et  raisonnables,  et  d'autres  ni  bonnes  ni 
mauvaises ,  mais  trop  toutefois  faites  selon  son 
plaisir,  et  tes  faisait  observer  étroitement,  disant 
qu'autant  de  puissance  devait  avoir  le  prince  en 
son  royaume  comme  les  dieux  au  ciel.  Il  ^t  pu- 
blier une  loi  qu'aucune  vierge  romaine,  voire  ves- 
tale, ne  se  pût  obliger  à  garder  virginité ,  mais 
qu'elles  eussent  liberté  pu  de  s'enfermer  ou  de  se 
marier,  disant  que  les  femmes  étaient  trop  imbé- 
cilles  (faibles)  de  sexe  pour  publier  autre  loi  ;  que 
nulle  femme  veirve  se  mariât  dans  Tan  de  la  mort 
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de  son  marî,  afin  qu'elle  eiit  loisir  de  pleurer  sott 
mari  et  de  penser  soigneusement  d'en  prendre  un 
autre.  Fit  autre  loi  qu*on  ne  vendît  en  {lonie  pain  y 
chair;  fromage,  huile ^  Vin  ni  autre  denrée  de 
bouche  dont  on  use  quotidiennement,  sinon  au 
poids  et  à  la  mesure ,  afin  que  les  vjvres  se  vendis- 
sent ce  qu'ils  valent,  non  ce  qu'on  en  demande. 
Fit  autre  édit  que  les  couturiers  pèseraient  le  drap 
à  faire  habillement,  pour  ôter  le  soupçon  de  lar- 
cin. Ordonna  que  nul  mineur  étant  sous  puissance 
de  père,  mère  ou  aïeul,  n'oserait  vendre,  acheter 
ou  jouer;  parce  que  la  présomption  est ,  puisqu'ils 
n'ont  maniement  de  leur  bien ,  que  l'argent  qu'ils 
trafiquent  seniit  de  Pautrui  mal  acquis  ou  dérobé. 
Voulut  que  toutes  les  filles  romaines  se  pussent 
marier  après  \ingt-cînq  ans  sans  congé  et  licence 
de  leurs  parens,  alléguant  pour  raison  que  le  bon 
père  doit  avoir  autant  de  sollicitude  à  colloquer 
une  fille  comme  à  pourvoir  dix  fils.  Voulut  que 
les  jours  de  fête  à  Rome,  ou  autres,  qu*on  fai- 
sait jeux  et  joies  publiques,  on  n'enterrât  aucun 
corps  mort,  disant  qu'il  était  malséant  et  difforme 
en  la  république  de  voir  les  uns  rire  et  les  autres 
pleurer.  Ordonna  qu'aucun  Romain  ne  fût  si  hardi 
de  jeter  et  mettre  hors  sa  maison  un  serviteur, 
esclave,  cheval,  chien  ou  autre  animal  de  service 
pour  sa  vieillesse  ou  infirmité ,  afin  que  les  jeunes, 
en  servant  et  entretenant  les  vieux,  pussent  espé- 
rer d'avoir  semblable  rétribution  et  liberté  quand 
seraient  vieux.  Fit  autre  loi  que  les  larrons  fus^ 
sent  punis  non  selon  la  loi,  mais  à  la  volonté  de 
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cekiî  qui  était  dérobé ,  afin  que  la  punition  en  fût 
plus  griève.  Ordonna  que  la  femme  commettant 
adultère  avec  les  parens  et  amis  de  son  mari  ne 
serait  punie  de  la  vie,  alléguant  que  la  conversa- 
tion des  parens  et  la  îragilité  de  la  femme  excu- 
saient la  faute.  Statua  que^  tous  habîtans  dans  les 
murs  de  Rome  pussent  faire  librement  âivorce  et 
séparation  de  mariage  après  avoir  demeuré  six  àn5' 
ensemble ,  disant  que  puisque  l'bomme  ne  se  peut' 
passer  de, remuer  (changer)  d'habit  d'an  en  an ,  ce 
n'est  inconv'ènîenf  qu'il  change  de  femme  de  six 
en  six.  Fit  autre' ordonnance  qu'aux  boutiques  des 
apothicaires  on  né  vendit  aucuns  médioamens  corn- 
posés,  mais  amples  et  hefbes  connues,  afin  que 
cbacua  entendit  ce  dont  il  usait  poiir  sa  guérison. 
Ordonna  que  chacun  se  mariât  avec  personnage 
de  sa  qualité  et  état,  comme  marchands  avec  mâr-* 
chauds,  nobles  avec  nobles ,  et  artisans  avec  arti- 
sans, parce  que  quand  on  se  marie  avec  son  in- 
égal on  s'efforce  à  faire/plus  qu'on  ne  peut  et  laisse-- 
t-on  souvent  à  fairfe  ce  qu'on  doit:  Ordonna  que 
quand  une  maison  brûlerait  en  Rome,  le  voisin 
fût  tenu  donner  secours  à  son  voisin  brûlant , 
sur  peine,  à  faute  de  ce  faire,  de  contribiier  de- 
niers à  la  réparation  de  la  maison  brûlée.  Fit  loi, 
au  fait  d'amour,  que  la  femme  qui  prendrait  pré- 
sent de  celui  qui  t'aimait  serait  tenue  de  rendre  le 
présent  ou  de  satisfaire  au  désir  de  l'amoureux." 
Voulut  que  les  maquerelles  fussent  aigrement  pu- 
nies si  on  les  trouvait  parlant  ou  sollicitant  quel- 
que dame.  Toutefois  s'il  se  prouvait  que  la  dame 
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lui  apt  doiiné  trois  fois  audiente  sans  contradic- 
tion y  la  maquerelle  était  sans  coulpe.  Beaucoup 
d'autres  lois  fit  Héliogabale,  que  les  historiens  ra- 
content :  m?is  parce  qu^l  y  en  a  plusieurs  impu- 
diques et  indignes  d'être  écrites,  je  les  laisserai. 

XXIIL  Depuis  qulléliogabale  vii^t  d'Asie  à  Rome 
il  demeura  un  an  sans  s'y  marier,  et  peu  après  l'an 
épousa  une  Romaine  de  noble  sang  et  antique  mai- 
spn,  et  fort  belle;  et  à  peine  acheva  Tan  qu'il  là 
laissa  :  non  content  d'avoir  &it  et  chassé  sa  femme 
de  sa  maison  et  lui  oté  toutes  ses  bagues  et  joyaux^ 
la  contraignit  de  mener  vie  solitaire  et  gagner  sa 
vie  à  coudre  pt  filer.  Répvidiée  sa  première  femme, 
il  s'énamoura  d'une  vierge  vestale  et  la  sortit  du 
temple  et  l'épousa. publiquement  :  de  quoi  le  sénat 
et  toute  Rome  se  scandalisèrent  grandement,  at- 
tendu que  ces  vierges  étaient  vouées  et  jUrées  à 
tenir  perpétuelle  virginité.  Dès  qu'il  sut  que  le 
peuple  ne  , l'avait  agréable  et  que  le  sénat  en 
murmurait^  un  jour  alla  en  plein  sénat  faii*e.sesex* 
cùses  et  leur  remontra  qu'il  ne  fallait  qu'ils  se  trou- 
blassent pour  cela  :  car  si  prendre  une  vierge  vi- 
tale était  péché,  il  était  humain,  et  qu'un  prêtre 
comme  il  était  ne  pouvait  convenablement  avoir 
femme  qui  ne  fut  religieuse  comme  lui  :  et  si  cette 
excuse  n'était  suffisante ,  qu'ils  pensassent  ^u'il 
était  prince  souverain  et  empereur ,  et  qu*à  liii 
seul^  appartenait  d'établir  lois  sans  obligation  de 
les  entretenir,  s'il  n'était  de  son  plaisir.  A  peine 
demeura  un  autre  an  avec  sa  seconde  femme  ;  et 
l'ayant  répudiée ,  la  laissa  en  aussi  grande  misère 
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comme  la  première,  et  en  plus  grande,  de  tant  que 
de  riergp  yesfale  et  impératrice  elle  devint  femme 
publique.  Sa  tierce  femme  fut  une  matrone  ro- 
maine veuve,  et  trouva  occasion  de  la  prendre 
parce  qu*ell|i  ét^it  descendue  de  la  race  de  l'em- 
pereur Ck)n^node;  et  disait  qu'il  n'en  voulait  épou* 
ser  qui  ne  fussent  d^  noble  sang  et  [sages  et  dis^ 
crêtes, 

XXIV.  Or^  il  vint  k  telle  furie  et  fatitaisie  que, 
non  content  de  se  moquer  des  mariages  humains, 
voulut  faire  m6<|uerie  des  mariages  divins,. et  dé-^ 
libéra  de  marier  publiquement  les  dieux  avec  lés 
déesses ,  et  çotnmença  à  traiter  mariage  entre  son 
dieu  Héliogabale  et  la  déesse  Pallas.  Et  un  jour  en 
grand  triomphe  fit  mettre  hors  du  temple  l'image 
de  Pallas^  celle  que  l'on  disait  être  tombée  du 
ciel  sur  les  murs  de  Troie ,  et  laquelle  les  Romains 
avaient  en  telle  vénération ,  qu'on  ne  l'avait  onc* 
ques  plus  bougée  de  son  li^u  destiné.  Hélidgabale 
la  porta  en  sa  maison  ^  et  fit  faire  ^n  char  d'argent 
doj^,  au  haut  duquel  fit  mettre  cette  ima^e  vétoe 
d'habits  nuptiaux,  et  de  joyaux  très-pricieux ,  et 
attela  ce  triomphant  char  à  deux  boeufs  ,  l'un 
tout  blanc  sans  macule  aucune,  et  l'autre  tout 
noir  ;  et  lui-même ,  faisant  Iç  bouvier,, appelait  lew 
bœufe  et  condu^it  le  char  par  Rome^  ayant  le 
visage  tourné  devers  l'image  et  reculant  toujours; 
et,  afin  qu'il  ne  clmt  ne  vqyaot  son  chemin ,  avait 
fait  sabler  et  aplanir  les]  rues  de  son  palais  ju^ 
qu'au  temple.  Arrivés  en  ce  temple,  lui  et  ses  sup-* 
pots  accçutrèrent  la  statue  du  dieu  Héliogabale , 
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et  la  mirent  près  celle  de  Pallas,  et  les  épou- 
sèrent i:oinii(ie  mari  et  femme ,  et  dressèrent  un 
riche  lit  an  milieu  du  temple ,  où  furent  couchés 
avec  grafide  solennité  Tépoux  et  l'épouse.  Beau- 
coup d'autres  mariages  de  dieux  et  déesses  furent 
lôrs  laits  ;  ce  que  les  Romains ,  observateprs  de 
religipn ,  prirent  eil  mauvaise  part ,  et  estimèrent 
être  Êiit  blasphème  aux  dieux,  dont  Rome  en 
pourrait  souffrir  la  vengeance; 

Ces  noces  iaites,  Hélîogabale,  pour  se  ressentir 
dé  la  fête ,  fit  cncommencer  les  jeux  du  Cirque  et 
autres ,  où  fit  exhiber  et  occire  infinies  bête^  sau- 
vages de  diverses  espèces ,  et  contraignit  les  Ro- 
mains tîontpe  leur  volonté  d'en  manger,  de  sorte 
qu'ils  mangèrent  plions,  ours,  léopards,  onces  ^ 
tigres ,  chevaux ,  ânes  et  chiens,  excepté  du  pour- 
ceau, parce  qu'on  n'en  mangeait  point  en  Phé- 
nicie.  Les  fêtes  achevées,  Héliogabale  ,  voulant 
montrer  la  grandeur  de  son  cœur  et  ses  grandes 
richesses,  monta  en  une  tour  du  temple,  et  de  là 
par  largesse  jeta  en  baâ  sur  le  peuple  grosses 
sommes  de  deniers  et  des  joyaux  plus  précieux  de 
son  trésor  ;  et  fut  si  grande  la  presse  à  les  ra- 
masser que ,  les  uns  poussant  les  autres ,  pltisieurs 
étouffèrent,  et  beaucoup  s^edtretuèrent;  en  tant 
que  Rome  et  toute  lltalie  àe  ressentit  de  la  perle. 

XXVI.  Tous  les  offices,  ayant  administration 
de  justice,  furent  vénaux,  comme  préteurs ,  cen- 
seurs, tribuns,  édiles  et  autres,  de  sorte  que  noii 
les  plus  savans  et  vertueux ,  mais  ceux  qui  bail- 
iaient  plus  d'argent  étaient  magistrats.  On  avait 


Digitized 


by  Google 


U£LIOGABÀLE.  gS 

de  coatume  à  Rome  de  ne  faire  sénateurs  qui  ne 
fussent  extraitis .  de  pat^ciei^y  et  qui  ne  fussent 
de  rage  de  cinquante  ans.  Mais  Héliogaliale  y 
comme  pour  dédain ,  fit  sénateurs  gens  éd  basse 
et  infime  condition ,  comme  laboureurs ,  jardiniers 
et  artisans  mécaniques  et  jeunes  de  "vii^  aas.  Il 
ne  Tendait  seulement  les  .offices  de  la  justice^  mais 
aussi  les  offices  de  sa  maison,  comme  de.  maître 
d'hôtel,  argentier,  éoiyer,  sommelier  et  ouki* 
nier.  Dont  s'ensuivait  que*  cfaac(m  d'eux  était  lar*^ 
ron ,  pour  se  rembourser  de  ce  [que  coûtait  son. 
office.  Depuis  qu'il  était  jeune  prêtre  en  Phénide , 
il  aimait  deux  charretiers  qui  furent  ^ands  ea 
crédit  et  autorité,  depuis  qu'il  fiït  empereur;  des* 
quels  l'un  avait  nom  Protogène  |et  l'autre  Gordius. 
11  commanda  qu'on  lui  amenât  dé  toute  Italie  tes 
plus  nobles  et  beaiix  petits  garçons  qu'o^  pour* 
rait  trouver,  et  qu'on  fit  Venir  avec  eux  leurs  pères, 
inères  et  autres  proches  parens  qu^on  voudrait.  £t 
advint  qu'il  en  vint  de  toutes  parts  un  grand 
nombre  à  Rome  ,^  qu'il  envc^a  au  temple  d'Hélio* 
gabale,  et  les  fit  tous  tuer  et  ^sacrifier,  et  jeter  les 
entrailles  des  corps,  étant  présens  les  pères  qui 
ks  avaient  engendrés  jbï  les  mères  qui  les  avaient 
enÊmtés.  Le  peuple  fut  fort  indigné  de  cette 
cruauté ,  et  peu  s'en  fallut  qu'il  n'y  eut  générale 
mutination>,  criant  chacun  à  haute  voix  que  c'était 
sacrifice  ,<de  bétel>arbare ,  non  d'empereur  romain. 
Béliegabale  se  vantait  et  louait  de  ce  que  devant 
qu'il  fût  empereur  imitait  Pyrrhus,  et  depuis, 
étant  à  If  empire,  Néron.,  disant  que  la  moitié  de 
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la  Vie  se  devait  employer  aux  vertus  et  Tatitre  en 
vices  ;  aatreroent^  étant  toujours  Jm  un  être  tout 
bon  ou  tout  mauvais,  on  iië  sait  rien  de  son  çon<^ 
traire  qui  sert  souvent  de  tempérament. 

XXVII.  Il  inventa  à  Rome  les  jeux  du  sort , 
âonmie une litanque ;  et,  pour  la  mettre  en  effet, 
fit  mettre  diverses  portions  de  diverses  choses  qui 
devaient  venir  par  sort  à  ceux  qui  seraient  du  jeu. 
Ges  portions  étaient  dé  sept  chameaut,  de  sept 
mouches^  de  sept  livres  dW,  de  sept  chevaux  « 
de  sept  chiens,  def  sept  bufles,  de  sept  araignées 
et  de  sept  laitues;  et  commanda  que  thacunêde 
ces  choses  fût  divisée  en  quatre  parties  égales, 'afin 
qu^il  ne  put  venir  portion  entière  à  personne,  mais 
un  quart  de;  buflç,  un  quart  de  cheval,  et  ainçi 
des  mitres.  Le  jour  que  le  sort  se  jeta^  que  tous 
ceuinimaux  furent  rais  par  pièces^  il  advint  au  sort 
(|ti'il  eut  pour  sa  portion  un  qiiart  de  cheval,  un 
quart' de  mouche  et  quart  de  chien,  sans  qu'il 
reneontr&t  or  ni- argent,  ni  autre  cho^e  qui  valût* 
Ce  jeu  se  continua  quelque  tems;  eufii^,  voyant 
qu'il  n'y  avait  que  dépense,  et  que  Tinventeor  ne 
leur  plaisait  guère ,  on  le  laissa. 

XXYIIL  II  fit  fijtire  par  subtil  artifice  des  bains 
pleine  de  vin  ,  fort  profonds,  et  par-dessus  comme 
un  plancher  de  deux  cuirs  pleins  de  vent ,  et  l«i , 
accompagné  de  cent  jeunes^geatilshommes,  monta 
dessus,  et  combattirent  là  manquante  contre  dn* 
qtaante,  et  ne  fîit  si  petite  la  risée,  qu^il  n^en 
tombât  plus^  de  trente  dans  le  bain  du  vin  qui 
furent  noyés.  Hélipgabalo  ouït  dira  qu^il  y  avait 
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des  prêtres  à  Marsmlle  qui  enchantaient  et  pre* 
naient  toutes  sortes  de  serpens,  pouf  grands  qu'ils 
fussent,   lesqueh  envoya  quérir,  et  leur  manda 
qu'ils  portassent  le  plus  qu'ils  pourraient  de  ser*' 
pens.  Un  jour  qu'il  avait  &it  assemblée  de  peuple 
pour  certains  jeux,  fit  mettre  tous  ces  se^pen« 
parmi  la  foule  dés'assistans,  dont  plusieiirs  furenlt 
morts  et  tués  delà  presse  en  fuyant,  etJ^eaucoup 
de  femmes  enceintes  avof  tèrent  de  frayeur.  Comme 
nous  avons,  dessus  dit  qù'Héliogabale  aimait  bornâ- 
mes dissolus,  lubriques  et  de  mauvaise  vie,  un 
jour  des  calendes  de,  mai  fit  apprêter  bien  vingt 
charretées  de  roses  et  les  mettre  en  une  chambre, 
dans  laquelle  fil  entrer  un  nombre  de  ses- domes- 
tiques rufians  et  autant  de  putains,  qui  se  jouant 
entre  les  roses,  et,  ne  s'en  pouvant  démêler  pour  ta 
trop  grande  quantité^  étouffèrent  tous  là^ledanB. 
Il  en  fît  mourir  un  autre  nombre  dans  xles  eaux 
de  senteur  et  dans  des  vaisseaux  pleins  de  maW 
ipoisie.  Publiquement  il  se  moquait  des  sénateurs, 
et  disait,  se  riant,  que  ce  n'étaient  sénateurs, 
sinon  esclaves  bien  vêtus.  Quand  venait  quelque- 
fois sur  la  minuit,  qu'il  pensait  que  les  plus  no* 
tables  Romains  étaient  au  meilleur  de  leur  somme, 
soudain  envoyait  de  ses  gens  les  quérir ,  feignant 
avoir  besoin  promptetfnent  de  leur  conseil;  et, 
comme  ils  étaient  venuA  en  sa  présence,  les  ren* 
voyait  se  riant  d'eux.  Les  efaalits  de  sa  maison 
étaient  de  fin  argent,  et  les  faisait  garnir  en  hiver 
de  peaux  de  lièvres;  là  oDoette.(lit  de  plumas)  et 
chevet  étaient  de  plamesîile  peitkix  des  plus  défiées, 
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prises  sous  les  aîles,  et  en  usait  par  le  conseil  des 
médecins  qui  disaieqt  que  <:;es  plumes  confortent 
le  cerveau  et  gardent  de  paralysie.  11  avait  £aiit 
dresser  plusieurs  maisons  à  B.otte,  où  toute  sorte 
dé  bons  compagnons  pouvaient  aller,  boire,  man- 
f^j  j^^^**^^  paillarder  à  t6ul.es  ^pèces  de  iiibri- 
cité  ;  et  luknéme  y  allait  souvent  pour  inciter  les 
méchans  ,  s^  semblables ,  à  nouveaux  moyens 
idé  voluptés,  jusqu'à  faire  office  d'homme  et  de 
femme,  et  s^exercer  toute  nuit  k  milje  méchan« 
cetés  qui  ne  se  doivent  dii^e  et  moins  écrire. 
.    XXIX^.  Denys.  le  tyran,  Appius  tribun ,  Lucullus 
fit  autres  furent  en  Jeurs  tems  notés  d'être  super- 
flus et  pak*  trop  somptueux  en  banquets  et  friands; 
mais  Héliogabale  en  gloutonnerie  et  invention  de 
nouvelles  friandises  les  surpassa  tous.  En  premier 
U  ne  mangeait  que  sur  table  d'argent ,  bancs  et 
chaises  de  même,  d'ouvrage  enlçvé  et  taillé  au 
<ûaeau,  avec  enridiissement  d'or  et  d'émail  de  di- 
verses  oouleups.  Le  reste  de  son  buffet  et  vaisseaux 
dé  cuisine,  d'argent,  et  plusiéuris  célatures  (  cise^ 
lures  )  moresques  et  damasquines  d'or.  Ses  offî^ 
ciers  ^  servant  à  tablé ,  et  cuisiniers  vêtus  pour  le 
moins  de  draps  de  soie.  Il  avait  euriosité  exlréaie 
de  Tapprét  des  viandes*,  et  aimait  qu'on  luLchatè^ 
gdit  souvent,  mémement  selon  les  saisons*  Sin- 
gulièrement  se  délectait  â  manger  .crêtes  de  coq 
rôties,  langues  de  paons  frites  et  langues  de  ros- 
signols en  pâte ,  et  voulait  en  être  seryi  à.  telle 
quantité  comme  si  c'eût  été  bœuf  ou  nçiouton  ; 
si  bien  ^a'it  fît  faillir  les  paons  et  rossignols  en 
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Italie.  Quelquefois  se  faisait  faire  une  compote  en 
potage  de  têtes  de  papegaux  (  perroquets  ),  d'oeufs 
de  perdrix  i  de  foies  de  paons  et  de  poitrines  de 
faisans;  et  fallait  que  ses  bffîders  prissent  les'pa- 
pegaux  bien  loin ,  et  n'en  *  laissèrent  pas  un  de 
ceux  qui  contrefont  la  parole  aux  cages.  Il  invita 
un  jour  quelques  ambassadeurs  étrangefsfetautres 
BomaÎQ^  pour  leur  tenir  compagnie ,  et  n'y  eut  au 
banquet  que  de  vingt  slortes  de  mets,  tous  faits 
de  barbillons  et  langues  de  barbeaux,  qull  av^it 
&it  pécher  long-tems  auparavant,  et  se  vantait  à 
table  de  les  banqueter  d'une  viande  que  jamais 
Aomain^n'avaitvue  en  si  grande  quantité  et  ne  ver- 
rait après,  parce -qu'il  estimait  qu'à  peine  en'  pê- 
cherait-on  jamais  plus  tant.  Il  avait  deux  petits 
dbiens  qu'on  lui  avait  envoyés  de  Mauritanie ,  qui 
maDgeaieAt  avec  lui  à  table  et  couchaient  en  son 
Ut,  et  ne  les  nourrissait  d'autre  viande  que  de^fûies 
de  pluviers,  butors  et  canards  ;  et  ce  faisait-^il  par 
dépit  de  ceux  qui  ayai^it  charge  de  sa  volière , 
qui  se  fâchaient  de  chercher  tant  d'oiseaux  de  ri- 
vière. ,       .  , 

XXK.  Quand  il  était  quelque  grande  fête,  ou 
qn^il  avait  invité  notables  personnages  ^  lorsqu'ils 
étaient  au meiUeur ou  du  repfi  ou  du  bal,  il  com- 
mandait qu'on  lâchât  des  lions  par  le  palais ,  et 
autres  bêtes  sauvages,  et  advenait  que  les  pauvres 
convives,  plus  chargés  de  vin  que  d'armes  pour  se 
défendre,  étaient  blessés  ou  tués  misérablement. 
Voulant  célébrer  la  fête  éa  dieu  Géiiius,  et  jour  de 
sa  naissance,  il  manda  simondre  (inviter)  le  sénat, 
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et  ae  fit  tort  de  leur  donner  k  manger  des  jemies 
palumbes  ou  rÉmiers  ncmrris  dans  les  eaux  d^  la 
mer,  et  de  l'ôiseâu  Phénix,  qui  est  unique  au 
inoàde;  et  s'obligea, ii  feute  de  ce  faire  ^  à  donner 
k  chacon  des  sénateurs  cent  lirres  d'or,  et  tint 
promesse  des  palumbes,  mais' non  du  Phénix.  En 
ses  jaitUtos  avait  un  grand  et  prolqnd  ^tang ,  et 
après  le  repas  y  allait  avec  les'  invités  et  autres,  qui 
avaient  à  négocier  avcte  loi,  et  les  Caisait  nager  :  et 
ceux  qui  disaient  ne  Jle  savoir  faire  les,  faiisait  en- 
,trer  en  l^qau,  et  nag«*  les  tenant  par  la  barbe-:  dont 
les  uns  se  nc^aiept ,  et  les  autres  échappaient 
comme  ils  pouvaient.  Au  fort  de  l'été  et  du  grand 
chaud,  faisait  porter  en  R<Hne  dans  son -palais  de 
la  neige  en  sigrapdê  quantité,  ^u  on  eût  dit  qu'elle 
n'était  portée  des  montagnes,  mais  tombée  ià  du 
ciel.  Quand  les  nobles  ilomains  célébraient  quelque 
fète^  si  l'heure  du  souper  était  tarde,  ne  laissait 
ailiuner  chandelles  ni  torches ,  mais  faisait  dresser 
un  grand  nombre  de  lampes  pleines,  non  d'huile, 
mais  de  pur  baume,  qui  coûtait  plus  que  tout  le 
reste  du  festin.  Dans  le  circuit  de  son  palais  Qt 
édifiçr  un  corps  d'hôtel  beau  et  somptueux  ^  avec 
faussés  portes,  et  y  mit  plusieurs  femmes  lobri'*» 
ques,xqui  pussent  par  ces  fausses  portes  recevoir 
à  toute  heure  leurs  amis.  Quoi  sachant,  les  autres 
putaii^  de  Kome  allèrent  an  sénat  se  plaindre,  et 
demander  licence  de  laire  de  ledrs  bordeaux  palais, 
puisque  Vwapereur  faisait  de  son  palais  bordeaur. 
On  (dit qu'en  magnii^cenoede  banquets, en  dépense 
de  viandes  rares,  en  curiosité  de  vins,  et  bravelé 


Digitized 


by  Google 


de  serviteurs  9  Héliegabaie  excéda  tous  ses  prédé* 
cesseurs  .princes' romains  :  et  écnt^t-oo  qu'au 
moindre» souper  qu'^  fit  il  dépensa  douàe  mille 
sesterces^  qui*  sont-plus  de  ipilk  écus  '. 

XXXI.  Pour  se  moqUer  cle  ceux  qu'il  avait  in-- 
vités,  £sûsait  fiûre  lés  baocs,  où  ils  se  devaient  as^ 
seoir 9  de  soufiQets  de  maréchaux,  pleins  de  vent, 
et  ooÙTerts  de  toile  peinte  :  et  comme  lou  était 
au  milieu  du  souper,  quelqu'un  aposté  lictiaît  le 
▼ent,  de  sorte  quç  les  assis  peu  k  peu  se  trouvaient 
à  terre,  et  étaient  contraints  se  lever,  et  achever 
le  souper  tout  debout  satis  siège.  11  fit  paDte  avec 
ses  gens  quet  quiconque  lut  porterait  ûe&  toîl^ 
d'araignée,  il  ^iH^t  pour  livre  certaine  somme jde 
deniers ,  et  en  fit  fiiire  chercher  j^ar  U>ut<e  Rome ,  et 
en  peu  de  tems  lui  en  fut  porté  pesant  dix  mille 
livres  ^  èhose  qu'il-disait  avoir  faite  pour  montrer 
combien  Rome  était  grande  et  habitée.  Secrètement 
commanda  remplir  vingt  ou  trente.vaisseaux  grande 
comme  tonneaux  de  grc^ses  mouches,  et  les  6t 
porter  ^n  son  palais,  puis  lendemaiu  invita  plu«* 
sieurs  Romains  à  diner  :  et  sur  le  midi  lorsque  la 
chaleur  étai^  plus  grande, ipt  que  œs  Romains  bien 
;^mé6  commençaient  à  manger  viandea  toutes 
douces  et  sucrées ,  on  fit  ouverture  à  toutes  ç^ 
mouches,  qui  se  ruèrent  de  telle  furie  sur  tes 
hommes  et  sur  la  viande,  que  les  aaaîstans  furent 


*  Lê  diacfatte, comoM  aoijs  Favoiu  dît,  vaut  fvatre  aeitérc6t  ro- 
Bitlns ,  et  1 5  sous  6  deniers  trois  quarts  de  notre  monnaie.  Douze 
nnDe  §ùs$etee§  font  trois  nâle  drachmes ,  3,3^4  Htres^io  sôna  S  de- 
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contraittts  vider  la  salie ,  et  ineadaines  les  mouciies 
demeurèrent  maîtresses,  et  dévorèrent  le  reste  de 
la  viande.  Un  jour  de  grande  fête,  ainsi  que  le  sé- 
nat-et  peuple  était  au  temple  pour  offrir  vsacrifices> 
il  fit  mettre  dans  le  temple  deoix  ou  trois  caits 
chats ,  et  bien  deux  mille  rats,  et  fermer  les  portes, 
afin  que  persoime  ne  sortit  vet  fut  si  soudaine  la 
frayeur  et  émotion  du  populaire ,  voyant  ces  chats 
après  les  rats,  que  uon-seulement  les  sacrifices  « 
laissèrent,  mais  y  en  eut  qui  sortirent  par  les  fe* 
nétres.  Quelquefois  appehitpour  manger  avec  soi 
ses  lubriques  et  ruffiens,  et  les  Caisait  servi^  de 
pain,  chair,  frqits  et  autres  mets  contredits  de 
pierre  ou  de  bois  :  et  chacun  service  les  Élisait  boire 
et  laver  les  mains,  comme  s'ils  eussent  mangé,  et 
les  envoyait  aussi  affamés  comme  quand  vinrent. 
Une  autre  fois  fit  festin  général  au  Champde  Mars, 
et  y  fit  venir  de  Rome  huit  boiteux,  huit  bossus^ 
huit  borgnes ,'  huit  nains ,  huit  géans  et  h^it  mores  : 
et  pour  son  plaisir  ^faisait  manger  les  nains  en 
tables  hautes,  et  les  géans  en  basses,  et  les.  mores 
les  mains  liées  derrière  le  dos ,  afin  de  montrer 
les  dents  blanches ,  et  leurs  grosses  lèvreis  :  en  tant 
que  le  manger  poHait  à  chacun  désfaonneW  et 
peine.  „  ^ 

XXXII.  Lui  et  un  nombre  de  Rpmains  de  sa 
Kgue  dressèrent  partie  de  faire  une  nouvelle  sorte 
de  banquet,  qui  fut  que  sept  dressèrent  leur  table 
au  Palais,  sept  au  Càpitdle,  sept  au  montCélius, 
sept  au  fort  d'Adrien ,  et  sept  delà  le  Tibreii  la  porte 
Salaria  :  et  avait  chacun  d'eux  une  trompette  en 
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main ,  et  même  appareil  de  viatodes,  et  méme^noin^ 
bre  de  putain^ ,  et  se  miçent  à  table  à  même  faeure  y 
a^ec  pacte  qu'en  méipe  instant  que  les  uns  son<- 
neraiënt  la  trpmpette  pourboire,  manger  où  pail- 
larder,  les  autres  répotidraient  et  feraient  le  même; 
Lui  et^douze  autres  Romains  mariés  ordonnèrent 
qu'ils  fnangeraient  les  tin^  chez  les  autres,  par  sort 
et  par  ordre,  et  qiie  celui  qui  serait  Thôte  serait' 
tenu  leur  donner  de  douze  sortes  de  viandes  à 
chactin ,  de  douze  sortes*de  vin ,  et  leehoix  de  douze 
belles  dames.  Advenant  le  jour  qu'il  fut  l'hôte,  il 
fit  eniTrer  les  autres,  ef  au  lieu  des  douze  belles 
dames  qu'il  devait  présenter,  à  l'obscur  dé  la  nuit 
lesfit.  coucher  avec  douze  pauvres  femmes  esclaves , 
vieilles  et  laides  de  même,  pour  eir  tirer  son- passe- 
tems.  '  \ 

XXXni/Héliogabatle  était  de  son  naturel  fort 
barbu ,  toutefois  ne  se  fit  oncques  couper  la  barbe, 
ni  au.  rasdir,  ni  aux  ciseaux ,  mais  ise  frottait  de 
certain  ongueot,  qur  lui  faisait  tomber  lé  poil, 
cODime  s'il  eut  été  ras.'  La  chambre  où  il  se  cou- 
chait, et  sa  salTe,  et  les  galeries  où  9e  promenait, 
'étfiient  nettoyées  deux  fois  le  jour,  et  pour  grande 
magnificence /les  balais  étaient  de  fil  d'or  et  de 
soie  :  lés  allées:  de  ses  jardins,  qui  étaient  longues 
et  grandes,  étaîent  couvertes  de  sable  doré.  En  ses 
habits  il  était  tant  éxbessivemeut  superflu ,  que  non 
content  que  ses  souliers  fussent  de  toile  d'6*r  ou 
tfargent,  enrichis  de  pierrerie,  faisait  que  les  se-, 
melles  étaient  d'unicorne,  et  le  dessus  d'or  trait, 
du  plus  fin  qu'on  portât  du  Nil^  couvert  dé  grosses 
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perles  et  diamjans  :  tint  que  plus  Talaient  ses  sou- 
liers que  les  couronnes  de  Jules^Çésar  et  d'Auguste^' 
U  aimait  à  porter  aotteàux  aux  doigts,  et  diversi- 
fiait souvent,  en  portant  un  jour  de  fer,  un  autre 
de  plomb,  de  cuivre  et. cuir  :  et  pour  montrer  sa 
folie  et  sup^fluité ,  portaitsouliers  d'or  et  anu^uj: 
de  înarroquin.  On  lui  apporta  une  fois  d'Alexandrie 
*dix  sefs  (  navires)  chargées  de  fort  rares*  et  prér 
cieusés  richesses,  et  conune  sut  qu'elle^  étaient  au 
port  dX)stie,  manda  secrètement  aux  mariniers 
qu'on  mit  tout  a  fond  :  deqUoi  averti,  le  sénat 
lui  en  fit  reproche  publiquement.  A  quoi  répondit 
qu'il  montrait  comme  il  était  peu  convoiteuic  de 
biais,  çn  ce. qu'il  dépendait  libéralement  ce  qu!il 
prenait  en  terre  9.  et  faisait  submerger  ce  qu'où  lui 
envoyait  par  mer.  Il  était  tant  prodigue  et  curieux, 
que  presque  tous  ses  meuble^,  jusqu'aux  urinaux. 
et  selles  percées,  étaient  d'or  ou  d'argent  Quand  il 
partait  de  Rome  pour  aller  aux  champs,  menait 
ordinairement  de  quatre  à  cinq  cents  chariots  char- 
gés y  non  de  ^offres,  maUes  et  autres  meubles,  que 
pHnces  ont  de  coutume  de  mener,  mais  de  ruffiens, 
maquereaux ,  putains ,  musiciens ,  joueurs  d'instru- 
mens,. bateleurs,  et  de  toutes  sortes  de  vivreé  et 
de  vins:  et  point  de  nouvelles  de  visiter  provinces, 
ou  réformer  républiques ,  sinon  chercher  le  plai- 
air  des  chafmps  et  tieuk  de  plaisance,  où  librement 
pût  s'exercer  k  toutes  sortes  de  vices.  Un  àiicieii 
sépateur  s'aventura  de  lui  dire  pourquoi  consu- 
mait tant  de  biens  k  choses  basses  et  peu  d'impor- 
tance; auquel  répondit  t  «  Ami,  tu  sais  bien  que 
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c  peisonne  n'héritQ  à  aùfre  que  par  moHj  par 
«ainsi  je  me  veux  &ûre  héritier  oioif^ioéiM  dt 
«  moi-memé  durant  ma  vie.  >»        ^    - 

XXXIV.  Héliogabale,  voulant  en  tout  et  par  tout 
vivre  au  rebours  de-tous  autres  bomtMs  du  monde  t 
délibéra  de  faire. du  jour  la  nuit, et  de  la  nait  le 
jour  :  si  bien  que  sur  le  point:  du  jour  £iiisa^  fer*-^ 
mer  les-  portes  de £on  palais»  et  se  couchait,  et.sur 
le  jour  failknt,  faisait  ouvrir  les  por^a,  se  levait 
et  vêtait.  Les  ^eas  de  retercite  se  repentaient  £drt 
de  l'avoir  élu  empereur/et  le  sénat  d'avoir  confirmé 
Télect^on ,  le  voyant  tant  éloigné  de  toute  raison , 
que  non  coûtent  d'être  plongé  ^n  tous  vices-  hu« 
mains,  en  inventait  de  nouveaux  contre  ton  ta  hu-p 
manité  et  natujçe.  Mésa,  son  aïeule,  qui  lui  avait 
procuré, »ou  à  mieux  dire,  acheté  l'empire^  ne  ces« 
sait  de  rai^monester,  et  soUiciter  d'être  bon,  et  do 
changer  de  complexipn  :  mais  il  était  tant  obstiné 
et  endurci  en  sa  malice,  qu'il  né  se  souciait  aucu* 
nement.de  ce, que  ses  amis.. liii. conseillaient,  et 
moins  de  ce  que  ses  ennemie  disaient.  Dca  ce  que 
la  pauvre  aïeule  vit  que  les  adilKmitîons  ni  menacés 
ne  servaient  d^  ri^ ,  elle  machina  en  son  esprit  de 
£ûre  compagnonet  coadjuteur  à  l'çmpire  son  autre 
neveu,  nommé  Alexandre,  et  que  si  l'uo  mourait, 
Vautre  prit  l'état  :  car  elle  prévoyait  £(>rt  aisément 
que^  selon  la  mauvaise  etréprouvée  vi^  d'Hélioga^ 
haie,  r^mpire  ne  lui  demeurerait  gu^.  Comme 
Mésa  était  vieille,  ^age,  expéjnmiaiit^e  «t  d'esprit 
subtil ,  elle  fit  tant  par  paroles  et  menées  qttHé- 
hogabale  fut  montent  de  prendre  en  compagnon 
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son  coqsin  Alexandre  :  ce  que  le  sénat  approuva  et 
TÇiti&k  âe  bien  bpone  volonté,  et  le  peuple  Feat 
très-agréàble ,  et  dès*k>r&  en  avant ^  combien  qu'on 
obéit  à  Héliogabale,  si  est-ce  que  chacun  avait  et 
l'œil,  et,  le  cœur  sur  Alexandre.: 
•  XXXV.  De  la  part  des  Égyptiens  vint  une  atn-' 
bassade  en  Home,  et  entre  autres  de  la  compagnie 
de  l'ambassadeur  j  avait  des  prêtres  d'Egypte , 
grands  magiciens  çt  devins^  aVec  lesquels  Hélioga- 
balé  en  grand  secret  6onJFéra  de  plusieurs  choses , 
et  les  pria  ]ut  dire  si  sa' vie  dui^erjiit  guère,  et  de 
quelle  mort  detait  mourir  :  car  il  conjecturait  que 
puisqu'il  était  haï  de  tant  de  gens  ne  pourrait 
guère  durer.  Les  magiciens  connurent  inconfinent 
qu^il  mourrait  de  mort  condigne.à>  sa  vie  malheu- 
reuse :  mais  pour  lors  n'en  voulurent  ou  n'osèrent 
dire  autre  chose,  si  n'est  que  telle  qu'était  sa  vie, 
telle  serait  sa  mort.  Dès^lors  il- commença  d'être 
soupçonneux  et  fâché,  et  songeait  à  part  sot  de 
quel  genre  de  mort  on  le  pourrait  faire  mourir,  ou 
le  pendre,  ou  le  précipiter  de  lieu  haut  en  bas,  ou 
le  poignarder,  empoisotmer,  ou  qoyer  :  et  détermi- 
nant que  ses  etinemis  le  feraient  mourir  de  l'une 
de  ces  espèces  de  mort,  propbsa  lui-même  d'ap- 
prêter le^  instrumens.  Et  fit  faire  comme  une  ré- 
serve un  lieu  plein  d'eau  rose ,  si  on  le  voulait 
.  noyer;  fit  jeter  force  sable  doré  à  Tentonr  de  son 
palais, -si  on  le  précipitait;  fit  filer  dés  cprdçs  de 
soie ,  si  on  le  voulait  peiidre  ;  fit  faire  'épées  et 
poignards  d'or,  si  on  1^  voulait  décoller  et  poignar- 
der; et  reaipUt  une  petite  boite  d^unicorne,  de 
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poison,  pour  lui  servir  à  l^tréiqe  nécessité.  Puis 
disait  qu'il  ne  lui  chalait  de  mourir,  pourvu  que 
ce  fôt  avec  ces  beaux  et  riches  instrumens.  Tou-, 
tefois  lui  î^int  tout  autrement  qu'il  ne  pensait,  et 
du  tems  et  de  lasortè  du  mourir.  Car  il  est  certain 
que  non  moins  pous  est  inconnue  l'heure  de  la 
fin  que  la  manière  d'y  parvenir,  ni  rien  si  notoire 
que  l'un 'et  l'autre  adviendra. 

XXXVI.  Depuis  que  l'empereur  Héliogabale  eut 
associé  à  l'empire  son  cousin  Ale^ndre,  il  s'en 
repentit  bien  fort,  à<«3^se  qii'il  voyait  clairement 
que  les  ^Romains  le  haïssaient  et  méprisaient,  et 
aimaient  et  estimaient  son  cousin.  Pourquoi -dé-, 
termina  en,  sa  pensée  de  le  priver  de  l'état,  et  s'il 
pouvait,  de  la  vie.  Mamméa,mèré  d'Alexandre,  qui 
sentait  la  secrète  malveillance  dlïéliogabale  contré 
son  fib ,  se  donnait  garde  soigneusement  qu'A- 
lexandre n'allât  s«ul,  qu'il  ne  t^oûchât  Eors  sa  mai- 
son, qu'il  ne  fréquentât  compagnie  suspecte,  qu'il 
ne  passât  en,  Ueux  périlleux,  et  ne  mangeât  aucune^ 
viandes  "apprêtées  par  autres  que  ses  officiers  ^  pré- 
voyant que  son  ennemi  secret  né  cherchait  qu'oc- 
casion et  opportunité.  Dès  qu'Héliogabàle  vit  la 
bonne  ^nde  que .  l'aieûle  et  la  mère  faisaient . 
d'Alexandre,  s'en  alla  un  nsatin  au  sénat,  et  per- 
suada par  douces  paroles  aux  sénateurs ,  et  en« 
fin  leur  commanda  avec  rigueur,-  sous  commina- 
tion  de  grandes  peines^  qu'ils  privassent  Alexandre 
du  titre'  et  nom  de  César,  qu'ils  lui  avaient  témé- 
rairement bailfé,  A  quoi  aucun  du  sénat  ne  fit 
réponse,  mais  baissant  chacun  la  tête,  firent  sem- 
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Uant  de  ne  Touïr.  De  quoi  Héliogabale  (kdiéi  écii- 
▼it  aux  etpitaines  des  compaguies  prétoriennes, 
que  sur  peine  dé  désobéissance  ^  aucun  d'entre  eux 
ne  prit  les  commandenlens  d'Alexandre  comme 
d'empereur,  parce  que  sa  volonté  ne  fut  oncques 
de  le  constituer  en  Tétat,  quelque  chose^qu'on  eût 
dit  ou  fait  au  contraire.  Ceux  de  Texerdte  coq* 
naissant  que  ce  commandement  proYenait  de  pure 
envie  d'Qéliogabale,  ^ou  de  faute  ou  malversation 
d'Alexandre,  ne  daignèrent  obéir  à  ce  qullélio- 
gabale  mandait,  et  ne  firent  aucune  réponse  à  sa 
lettre.  Voyant  qu'il  ne  pouvait  rien  avancer  divers 
le  sénat,  et  les  gens  de  guerre,  pensa  de  suborner 
et  corrompre  par  promesses  et  argent  Je§  officiers 
et  serviteurs  de  son  cousin ,  pour  l'empoisonner. 
Machina  aussi  par  menées  sécrètes  avec  les  mai- 
très  et  gouv«;rneurs  familiers  d'Alexandre ,  qu'ils  le 
menassent  ébattre  hors  Rome-,  eu  qudqùes  lieux 
et  jardins  de  plaisance ,  et  leur  promettait  les  pl^s 
grands  offices  en  l'administration  de  la  république. 
XXXYII.  Mais  enfin  voyant  qu'il  n'avançait  rien , 
parce  qu'Alexandre  était  aimé  de  tous ,  commanda 
qu'on  abattit  de&  lieux  publics  ses  titres  et  statues, 
et  qu'on  les  jetât  en  la  boue  ;  chose  qui  était  au- 
tant ipjurieuse  en  Rome,  comme  si  l'on  eût  oté 
la  vie  à  celui  que  la  statue  représentait.  Sur  cet 
abattre  de  statues,  Héliogabale  avait  donné  ordre, 
que  s'il  advenait  qu'il  y  eût  étnotion  et  tumulte  du 
peuple,  et  qu'Alexandre  y  yînt,  qu'on  le  tuât  in- 
continent Lorsqu'on  exécutait  ce  brisement  fl'i- 
mages,  Héliogabale  était  sorti   de  Rpme  pour 
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s'âNittre  en  un  jardin  de  plaisance.  £t  les  pleura 
de  l'exercile,  voyant  l'injure  qu'on  Élisait  à  Aiexan- 
dre,  empêchèrent  que  les  ministre^  d;Héliogabale 
ne  rompirent  plus  rien,  et  s'éleva  soudam  yne 
grande  mutination  et  sédition  populaire ,  et  allè- 
r^t.de  furie  jusqu'au  jardin  où  était  Héliogabale 
pour  le  cuider  tuer.  Mais  son  aïeule  Mésa,  peu  au* 
paravant ,  quand  ,vit  toute.  Rome  en  am^es,  s'en 
alla  en  diligence  au  jardin ,  et  conseilla  k  Hélio- 
gabale d'aller  promptement  quérir  son  cousin 
Alexandre,  et  en'  même  litière  se  promeper  en^ 
semble  par  la  vill^,  comnie  bons  amis,  et  que  ce 
serait  le  moyen  d^  faire  retraire  (retirer)  If^.gens 
de  guerre  et  le  peuple  dé  cette  émotion.  C^en* 
dant  tout  ce  peuple  mutiné  alla  au  palais  impérial 
pour  tuer  l'empereur,  et  saccager  sa  maison.  Mais 
la  matrone  Mésa  sortit  au-devant,  et  fi,t  tant  de 
paroles  et  promesses,  que  pour  lors  ils.n'exécu* 
tèrent  ce  qu'avaient  entrepris,  moyennant  la  pro- 
messe qu'elle  leur  fit,  que  l'empereur  amenderait 
sa  vie,  et  réformerait  sa  maison  ;  et  de  fait  le  len*- 
demain  elle  fit  chasser  du  palais  un  Hérode ,  un 
Gordius,  et  quelques  autres  privés  compagnons 
des  impudiques  inventions  d'Héliogabale.  . 

XXXYIII.  £ntour  un  mois  après  que  ce  tumulte 
fut  apaisé,  qiii  fut  sur  les  calendes  de  janvier, 
jour  fêté  çt  solennel  au  sénat,  Héliogabale  n'y  alla 
poiçt  y  et  n'y  envoya  son  cousin  Alexandre;  de  quoi 
le  sénat  fut  grandement  étonné,  vu  que,  c'était  le 
jour  que  les  empereurjs  ne  faillirent  oncqoes  de 
s'y.tvouver  quand  étaient  à  Rome.  Sur  le  tard^que 
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les  sénateurs  sortaient  cju  sénat  pour  se  retirer 
en  leurs  maisons,  arrivèrent  deux  officiers  qm  les 
arrêtèrent  tous ,  et  leur  firent  commandement  de 
la  part  de  l'empereur ,  et  sur  peine  rd.e  la  vie ,  qiie 
sans  entrer  en  leurs  maisons,  pro0ptemént  vi« 
dassent  de  Rome  ^  bannis  pojtir  certain  tems.  Et. 
comme  il  y  avait  beaucoup  de  sénateurs  vieux  et 
maladifs,  c'était  pitié  de  les'voir  parmi  les  champs 
de  nuit,  et  sans  monture ,  cherchant  où  loger.  Lés 
consuls  et  sénateurs  ainsi  chassés,*  il  y  avait  en 
Rome  un  sénateur,  qui  avait  été  plusieurs  fois  con- 
sul, qui  se  nommait  Sâbinus,  homme  fort  docte, 
et  à  qui  Ulpien  jurisconsulte  avaitdédié  partie  de 
ses  Uvres,  et  de  qui  les  R^majns  prenaient  conseil 
en  leurs  plus  grands  négoces;  Ce  Sabinus  était  déjà 
tant  vieux  qu'il  ne  bougeait  plus  dé  sa  maison. 
Héliogabale,  estimant  ^ous  ses  ennemis  chassés, 
hors  celui-ci,  commanda,  parlant  à  ForeiHe,  à  un 
centurion,  de  lui  aller  couper  1^  tête;  et  de  for- 
tune ce  centurion,  qui  ét^it  sourd,  en  tendit  qu'il  le 
commandât  bannir  seulement  comme  les  autres; 
qui  fut  la  causé  que  par  hasard  ce  pauvre  vieillard 
eut  la  :vié*sauve. 

XXXIX.  Enfin  entendu  par  lès  gens  de  guerre 
qulléliogabale  pour  son  plaisir  avait  bâtîni  tant 
d^hojnnêtes  hommes,  fait  occire  sans  raison  Sy** 
vins,  gouverneur  d'Alexandre,  ^  cuidé  faire  mou- 
rir le  bon  vieillard  Sabinus,  et  été  l'office  de  cen- 
seur à  Ulpien,'  fous  d'un  commun  accord  prirent 
les  armes,  et  allèrent  droit  au  palais  poui^  mettre 
fin  aux  perverses  "œuvres  de  ce  cruel  tyraft.  Quand 
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Héliogabale  entendit  que  les  prétoriens  avaient 
déjà  rompu  les  portes^  de  sa  maison^  et  tiiaieiit 
tou3  œu?L  qu'ils  trouvaient  là-dedans,  il  s'enfuit  lé 
long  de  quelques  galeries,  en  ji^x  privés»  dans 
lesqueb  se  mit  jusqu'aux  épaules,  pour  se  cuider 
cacher  et  sauver.^  Mais  aperçu  de  quelquesHins , 
fut  incontinent Auivi,  et  lui  coupèicent  la  tétedaiïs 
oes  latrines,  afin  qu'il  eût  la  mort  conforme  à  la 
irie.  £n  la  même  furie  fut  tuée  sa  mève,  et  non* 
seulement  elle,  mais  tout  ce  qu'on  trouva  (kns  le 
palais,  jusqu'aux  chevaux /chiens,  chats,  siiiges, 
papegaux,  et  autres  animaux  qu'on  pourrissait 
pour  plaisir.  Morts  flétiogabale  et  sa  mère,  les 
corps  furent  dénués  (dépouillés)  et  jetés,  par  les 
feoètres  en|la  rue,  et  traînés  par  toute  la  ville  dans 
la  Êmge,  et  leur  jetait-on  par  ignominie  pienres  et 
ordures  :  et  finalement  attacha  à  grosses  pierres, 
les  jetèrejat  au  fond  du  Tibre  pour  être  mangés 
des  poissons,  afin  que  jamais  plus  n'en  fût  mé^ 
moire  J  ^  ,       .     > 

XL*  Beaucoup  de  princes  qui^urent  devant  lui, 
et  qui  lui  succédèrent,  ont  eu  renommée  d'être 
mauvais  et  pernicieux  à  la  république  :  mais  Hé* 
liogabate,  ainsi  comme  il  fut  le  pire  des  mauvais, 
et  en  qui  ne.se  trouva,  durant  son  einpire,  une 
seule  bonne  oeuvre,  aussi  est-il  seul  qui  demeura 
sans  sépulture.  En  l'exemple  de  lui  se  dôivept 
conformer  tous  princes  de  n'être  voluptueux, 
prodigues  et  haïs  de  leur  peuple,  qu'il  ne  leur 
advienne  parleur  mauvaise  vie  une  telle  fin  misé- 
rable, honteuse  et  sans  sépulture.  Les  Romains  ne 
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se  çpnteDtèreot  de  l'avoir  tué,  dépecé,  trainé  et 
jeté  en  Teau,  mais  airachèreht  «t  mireat  par  terre 
ses  statues;  qui  étaient  au  Gapitole  et  ailleurs:  et 
Payèrent  son  nom  et  ses  titres  de  quelque  part 
qu'ils  fassent  écrits,  et  brûlèrent  publiquement 
ses  robes  et  meubles,  et  ne  demeura  autre  mé^ 
moire  de  lui  en  Rome^  sinon  que  quand  on  le 
nommait,  on  crachait  par  dédain  en  terre.  Hélio* 
gabale  fut  empereur  s\x  ans  trois  mois  et  dix  jpurs  % 
et  vécut  trente-deux  ans,  quatre  mois  et  cinq 
jours.  Jusqu'en'  l'Âge  de  vingt-cinq  ans  il  lut  sage, 
vertueux  et  de  vie  bien  réformée^  £t  l'autre  temii 
qu'il  impéra,  ^t  le  plus  vicieux,  scandaleux,  in« 
famé  et  ipônstrueux  prince  qui  naquit  oncques 
au  monde^  parce  que  les  vices  qu\étai[ent  séparé- 
mtet-aux  autres  étaient  tous  assemblés,  et  unis 
eni  lui.  ' 

'  n  aVaît  quatorze  ans  lorsqu'il  coromeiiça  à  régneï*,^et  fut  tn^ 
cUm  8tf-dix«hiiitiiine  amiée ,  après  avoir  régoé  troît  ans  et  neuf  mois  ; 
A  compter  du  9  juin  ^7 1  de  Rome,  jour  de  la  mort  de  Macnu,  jus- 
qu'au 10  mars  de  Tan  de  Rome  97$.  B. 
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VIE  D^ALEXANDRE-SEVERE, 


I.  Aurèle  Alexandre  était  du  pays  d'Assyrie  ;  son 
père  avait  nom  Varias  et  sa  mère  Mamméa  ;  il  était 
cousin-germain  de  l'enfipereur  Héliogabaie,  parce 
que  leurs  mères  étaient  sœurs.  Combien  qu'il  na- 
quît en  Assyrie,  il  se  nourrit  le  plus  du  tems  à 
Rome  avec  son  aïeule  la  matrone  Mésa^  qui  gou- 
vernait la  maison  de  l'empereur  Sévère  et ,  à  mieux 
dire,  la  république.  Alexandre  était  haut  de  corps, 
les  cheveux  noirs  et  crépus,  le  visage  long  et  pile , 
lesyeuK  grands  et  refendus,  le  cou  court,  les  mains 
sèches  et  nerveuses  et  les  jambes  grosses  et  forces. 
Sa  complexion  était  colère ,  flegmatique ,  comme 
montra  depuis  par  le  cours  de  sa  vie.  Fut  aussi  en 
la  conversation  doux  et  traitable  et  un  peu  prompt 
et  léger  àses-^ntréprises.  Il  naquit  en  la  cité  d'Ar- 
céna,  en  l'empire  de  Septime-Sévère,  et  ne  de- 
meura là  que  quatre  ans  :  car  on  le  mena  à  Rome 
à  son  aïeule  Mésa^,  qui  peu  de  tems  après  le 
renvoya  en  Phénicie  )pour  étudier,  et  de  peur 
que-  Bassien",  fils  aîné  à  Sévère ,  ne  le  fit  tuer. 
Ijcs  présages  de  son  futur  empire  furent  qu'il, 
se  trouva  qu'il  naquit  tel  jour  qu'Alexandre-le- 
Grand  mourut;  et  sa  mère  Mamméa,  visitant  le 
temple  où  Alexandre -le -Grand  fut  enseveli,  fut 
surprise  du  mal  de  l'enfant,  et  là  même  enfanta,  qui 
eut  nom  Alexandre  :  et  qui  plus  est ,  sa  mère  nour- 
p.  XII.  8 
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rice  avait  nom  Olympias  et  son  mari  Philippe ,  qui 
étaient  les  noms  du  père,  et  de  la  mère  d'Alexandre- 
le- Grand.  Peu  après  que  Mamméa  eut  enfanté 
Alexandre ,  une  femme  sa  voisine  lui  apporta  un 
,œuf  de  colombe  comme  peint  de  diverses  cou- 
leurs, et  dit  à  là  mère  que  cet  ceuf  signifiait  que 
cet  enfant  serait  un  jour  efnpereur. 

IL  Cette  Mamméa;  mère  de  ce  prince,  était  dame 
belle,  sage  et  prudente  aux  affaires  :  et  ce  dont  elle 
acquit  plus  de  réputation  fut  en  la  nourriture  de 
ce  jeune  garçon  ;  c^  çUe  n'épargna  rien  à  le  faire 
endoctriner  aux  sciences  et  apprendre  bonnes 
mœurs,  et  en  prit  si  curieuse  sollicitude  qu'elle  ne 
voulait  qu'il  fît  aucune  chose  et  ne  dit  paroles  que 
ses  maîtres  ne  fussent  présens  :  et  si  ne  permettait 
que  personne  parlât  à  lui ,  si  n'était  gens  anciens^ 
prudens  et  doctes.  Dès  (ju'il  commença  à  ch^ni- 
ner,  sa  mère  lui  apprenait  à  être  sobre  au  manger^, 
|iropre  et  tempéré  en  contenance  et  correct  au  par- 
ler :  entant  qu'étant  jeune  ne  montrait  rien  moins 
que  jeunesse.  On  ne  trouve  que  durant  Te  tems  que 
sa  mère  en  eut  le  gouvernement  qu'il  pstssât  un 
seul  jour  oisif  qui  ne  fut  employé  ou  k  l'étude  des 
lettres  ou  à  l'exercitation  des  armes  :  en  quoi  mérite 
louange  perpétuelle  la  mère  de  coDimander  exer^ 
Cicas  tant  honnêtes,  et  non  moins  le  fils  d'y  obéir. 
It  serait  beaucoup  de  bons  fils  si. les  pères  savaient 
et  voulaient  les  endoctriner  et  les  fils  y  obéir.  Par 
ce,  disait  le  divin  Platon  en  ses  livres  de  la  répu-> 
blique,  que  bien  heureuse  était  la  famille  en  la» 
quelle  las  pères  avaient  prudence  et  les  fils  obéis- 
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MDce.  Mamméa  surtout  avait  extrême  soin  k  gar* 
der  son  fils ,  noo^-seoleaieût  des  vices  omiimins 
dont  sont  entacha  le  plus  souvent  enfans  de  bonne 
maison ,  mais  aussi  des  compagnies  vicieuses,  parce 
que  souvent  les  mauvaises  compagnies  ik^rrompent 
les  bonnes  inclinations. 

m.  En  ses  jeunes  ans  il  eut  pour  précepteur 
ValériusCordiuS)  et  un  Yétérius,  qui  «ut  depuis 
grand  crédit  et  autorité  en  la  maison  d' Alexandre  ^ 
et  écrivit  en  forme  d'histoire  le  discours  de  sa  vie  : 
mais  ce  livre  ^t  «beaucoup  d'autres  se  perdirent 
quand  les  Goths  saccagèrent  Rome.  Il  ent  pour  maî- 
tre en  la  rhétorique  Sérapius ,  et  en  la  philosophie 
Stellio  ;  et  depuis  à  Rome  fit  profession  de  bonnes 
lettres  sous  Escaurus,  J^ius  et  Macrin ,  hommes 
doctes  et  des  premiers  de  èe  tems.  Alexandre  fut 
savant  en  toutes  sciences,  même  en  art  oratoire^ 
et  déclamait  souvent  :  vrai  est  qu'il  avait  ia  voit 
£siible  et  cassée.  Sur  tous  princes  romains^  il  aima 
la  fréquentation  des  sages  et  les  cherchait  par  tout 
l'empire,  et  les  honorait  et  révérait,  et  avec  ce 
n'épargnait  ses  richesses  pour  les  agrandir,  et  ne 
ferma  oncques,  qi^'on  sache,  sa  porte  à  homme 
qu'il  estimât  être  vertueux.  Et  une  fois,  interrogé 
pourquoi  il  aimait  tant  indifféremment  tous  sages 
et  doctes ,  «  Parce ,  répondit^il ,  qu'ils  savent  et 
«  peuvent  :  savent  ce  que  faut  savoir  pour  con<> 
«  duire  la  vie  à  heureuse  fin,  et  peuvent  de  boil 
«  conseil  m'aider  à  supporter  le  faix  que  j'ai  sur 
«  mes  épaules  da  gouvernement  de  l'empire  :  joint 
«  que  par  leurs  sciences,  qui  sont  connues  par 
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«  l'univers,  si  je  suis  tel  que  dois  être,  ma  renom* 
«  m^  sera  connlie  à  la  postérité»  »  Comme  nous 
avons  déjà  dit,  Héliogabale  lui  voulut  grand  mal, 
qui  ne  provenait  que  de  sa  perversité ,  non  de  mal 
qu'A^lexandre  lui  eût  £ait  ou  pourchassé.  On  n'a 
jamais  vu  ni  lu  de  deux  princes  tant  proches  en 
sang  et  en  succession  d'état  être  tant  différens  en 
forme  de  vivre  :  car  en  Fun  ne  se  trouve  vertu 
qu'on  puisse  louer,  ni  en  l'autre  vice  qu'on  doive 
vitupérer. 

IV.  Un  an  auparavant  qu'on  teiât  l'empereur  Hé- 
liogabale, Alexandre  avait  été  nommé  César  et  em«- 
pereur  avec  le  consentement  du  sénat,  et  à  la  grâce 
de  tout  ïe  peuple  :  et  à  cause  de  ce ,  le  même  jour 
que  l'autre  fut  tué  on  lui  bailla  les  enseignes  de 
l'empire ,  et  en  même  heure  que  les  uns  traînaient 
le  corps  du  misérable  Héliogabale  parmi  la  ville , 
les  ajitres  portaient  Alexandre  partout  avec  pompe 
et  le  nommaient  à  haute  voix  César  Auguste,  non 
moins  joyeux  de  son  heureux  avènement  que  de 
la  mort  de  son  prédécesseur.  Quand  Alexandre- 
commença  d'impérer  il  était  encore  fort  jeune,  et 
fallut  que  son  aïeule  et  sa  mère  Mamméa  prissent 
le  fort  de  l'administration  des  af&ires  :  et  com- 
bien que  fussent  femmes,  si  est-ce  qu'au  fait  du 
gouvernement  elles  se  montrèrent  entièrement 
viriles:  Elles  firent  élire  par  le  sénat  douze  prud'- 
hommes anciens  et  expérimentés  qui  eussent  la 
surintendance  des  négoces  d'importance  de  l'em** 
pire,  et  qti^il  né  se  déterminât  chose  aucune  que 
par  leur  commandement  I^  première  chose  que 
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ces  deiix  femùies,  scm  aïeule  et  mère,  et  les.  douze 
prud'hommes  firent  fut  sur  la  réparation  des  tem« 
pies,  de  réparer  ceux  qui  tombaient,  restituer  les 
spoliés  et  augmenter  le  revenu  dei  sacr^cateiu*s  : 
car  du  tems  dHéliogabale  tout  avait  été  démoli, 
gftté  et  profané.  Après  l'amélioration  des  choses  di* 
vines  entendirent  à  policer  les  humaines,  et  avant 
toute  œuvre  privèrent  des  offices  et  magistratures 
pubUques  les v indignes  :  et,  non  cont^[is  de  ce,  fi- 
rent restituer  tout  ce  que  ces  officiers  avaient  in- 
dûment pris  sou^s  le  prétexte  de  leurs  états,  et  les 
bannirent  pour  un  tems  de  la  ville.  Les  af&ires  de 
la  guerre  ne  se  manièrent  plus  que  par  capitaines 
prudens  et  vétérans  :  ceux  de  la  justice  par  juris- 
consultes doctes  et  versés  en  toutes  sciences ,  et 
les  affaires  publiques  par  hommes  de  bieh  aimant 
et  préférant  Futilité  du  commun  à  leur  profit  par- 
ticulier: Sa  maison  semblablement  fut  réformée , 
tant  à  la  surintendance  de  la  dépense  que  sur  le 
nombre  et  élection  des  officiers  qui  étaient  disso- 
his,  infidèles  et  déshonnétes  du  tems  de  son  pré- 
décesseur. Us  donnèrent  si  bon  ordre  à  Iranger  sa 
maison ,  qu'il  ne  se  perdit  rien  de  la  dignité  et  mu- 
nificence de  la  famille  impériale,  si  à  point  qu'on 
ne  la  pouvait  noter  ni  de  prodigalité  ni  d'avarice. 
V.  Réformés  la  république,  les  temples  et  sa 
maison ,  proposa  de  réformer  sa  personne ,  non- 
seulement  comme  il  devait  employ.er  le  tems,  mais 
aussi  conmie  se  devait  véthr  et  garder  sobriété  au 
manger,  disant  «  Que  le  prince  mal  conditionné 
«  dépense  souvent  en  superfluité  d'habits  et  curio- 
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c  site  de  banquets  grandes  sommes  de  deniers  qiii 
«  lut  font&ute  à  l'entretien  des  guerres  et  de  la 
«  république,  »  Alexandre  était  tant  débonnaire  et 
humble  en  conversation ,  qu'il  fit  faire  Comman- 
dement public  que  nul  ne  le  nommât  seigneur, 
ni  parlant  ni  écrivant ^  et  que  les  prêtres  le  nom* 
massent  seulement  frère ,  le$  >  sénateurs  fijs^  les 
gens  de  guerrf  coûipagnon ,  et  le  populaire  ami  : 
et  donnait  à  entendre  qu'il  appartenait  aux  seuls 
tlieux  d'être  nommés  seigneurs.  Les  étrangers  qui 
lui  écrivaient  lettres  y  mettaient  titres  grands  et 
superbes  qu'il  ne  voulut  souffrir ,  et  permettait 
qu'on  y  mît  seulement,  à  notre  frère  ou  ami  Au* 
rèle  Alexandre,  empereur  romain.  Prenant  exemple 
au  trop  de  bombance  et  exquis,  babillem'ens  de  son 
prédécesseur  Héliogabale,  ne  portait  brodure,  do- 
rure ni  pierrerie  aucune,  et  disait  «  Que  le  bon 
(c  prince  ne  se  doit  mesurer  à  ce  que  couvre  le 
«  corps ,  mais  à  la  bonté  et  vertus  de  l'esprit  et 
«  bienfaits  dont  enrichissent  leurs  sujets.  »  Il  ai- 
mait à  porter  robes  blanches  en  hiver  et  en  été^ 
cl  étaient  tissues  de  lin  et  de  doton ,  légères  au 
(Possible  et  aisées  à  dévêtir  pour  se  laver  et  baigner. 
Souvent  allait  s^  promener  par  Rome  avec  deux 
Qu  trois  de  ses  amis  et  familiers,  et  quand  était 
lassé  se  reposait  en  la  première  maison  qui  venait  à 
propas,et  devisait  faunilièrement  avec  toutes  sortes 
de  gen9*  Il  n^allait  guère  en  litière,  et  moins. à  che- 
val par  la  ville,  afin  qu'il  eût  phis  de  commodité 
de  saluer  et  parler  à  chacun.  En  somme  il  fut  mo- 
deste, sage,  £anûlier  et  tempéré  en  dits  et  faits^  et 
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ne  le  Ti&on  ouoqdes  troublé  par  colère  pour  en 
afancer  une  parole  davantage.  Du  vivant  d'Hélio- 
gtbale,  lorsqu'il  persécutait  Alexandre  et  cher- 
chait moyen  de  le.  âiîre  mourir,  Alexamlre  entra 
au  temple  de  la  déesse  Pallas,  et  étant  i  genoux, 
TJt  écrit  contre  une  colonne  :  «  Si  quafata  asperu 
c  rumpas  y  tu  MarceUu^  eris^  »  qui  voulait  dire  par 
présage  :  Tu  seras  un  autre  Marcellus  si  peux  éva- 
der la  fprtune  qui  maintenant  te  menace.  Il  con- 
tait depuis  à  plusieurs  qu'étant  en  ce  temple  et 
ayant  lu  cet  écrit,  toute  la  crainte  quH  avait  d'Hé- 
lio^ale  lui  passa ,  et  conçut  dès-lors  plus  ferme 
espérance  que  l'empire  lui  adviendrait  bientôt  par 
la  mort  d'Hétiogabale. 

YI.  Au  second  an^  qu'Alexandre  commença  à 
impérer  mourut  son  aïeule  Mésa,  de  qiioi  mena 
grand  deuil  et  tristesse  et  en  lamenta  le  peuple 
romain  longuement.  Ses  obsèques  et  funérailles 
furent  solennelles,  et  telles  qu'une  honorable  dame 
ayant  sag^nent  et  long-tems  gouverné  les  nwiisons 
des^npereurs  méritait.  Elle  morte,  Maro'méa  seule 
eut  la  principale  administration  de  tontes  afifoires, 
avec  réputation  envers  chacun  d'être  aocorte,  so- 
bre, sage  et  de  bon  sens  naturel,  prudente  en  tous 
actes,  excepté  qu'elle  était  un  peu  avare  et  conr 
TCHteuse  :  à  cause  de  quoi  on  trouva  un  matin  écrit 
sur  sa  porte,  que  si  Mamméa  n'eut  eu  le  manie- 
ment  des  deniers ,  elle  était  au  reste  la  plus  dis- 
crète et  sage  dame  qui  se  nourrit  oncques  en 
Rome.  Il  y  avait  déjà  long-tems  qu'on  n'avait  vh> 
site  le  sénat;  ce  qu'Alexçindre  délibéra  faire,  n<yi- 
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seulement  pour  savoir  et  s'enquérir  comme  ils 
exerçaient  la  justice  et  autres  choses  de  leur  chai^, 
mais  aussi  pour  entendre  comme  ils  régissaient 
leurs  maisons  et  £aunilles  :  «  Parce  que,  comme  di- 
sait, rtiomme  qui  ne  sait  commander  à  sa  femme 
ni  pourvoir  à  ranger  sa  famille  ,  folie  serait  au 
prince  le  promouvoir  aux  états  qui  ont  le  gouver- 
nement de  la  chose  publique.  » 

VIL  On  appelair  à  Rome  vétérans  les  gens  de 
guerre  qui  avaient  longuement  servi  aux  affaires 
militaires ,  et  étaient  par  vieillesse  retirés  en  leur 
maison,  où  étaient  nourris  du  public,  et  avaient  pri- 
vilège de  né  pouvoir  être  cités  et  convenus  devant 
aucun  juge,  combien  qu'ils  fussent  mutins,  que- 
relieurs  et  vicieux,  ce  qu'Alexandre  abolit,  et, 
après  les  avoir  privés  de  la  nourriture  qu'ils  pre- 
naient sur  le  public,  les  fit  bannir  de  Boipe  :  et, 
sur  Id  sentence  donnée  par  lui  judiciairement, 
étaient  écrites  ces  paroles  :  «  Autant  juste  est  que 
le  vicieux  soit  fait  de  libre  serf,  comme  le  vertueux 
de  serf  libre;  car,  où  il  y  a  corruption  de  mœurs, 
aucune  liberté  ne  doit  avoir  lieu.  »  Peu  après  visita 
les  officiers  du  trésor  et  receveurs  généraux  et 
particuliers  qui  avaient  la  charge  et  garde  des  de- 
niers publics,  et,  après  avoir  connu  en  aucuns 
larcins  manifestes  et  trop  grand  nombre  de  col- 
lecteurs et  ministres ,  fil-  châtier  les  larrons  et 
déposer  de  leurs  offices  ceux  qu'il  connut  être 
superflus^  et  ne  servant  que  de  peu  ou  rien. 
Alexandre  était  tant  affectionné  au  bien  de  la  chose 
publique^  qu'il  ne  laissa  moyen  aucun  qu'il  pût 
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inventer  pour  Tagrandir,  et  avec  ce  zèle  diligenta 
de  sorte  que  tout  s'amassait,  se  gardait,  se  dé- 
pensait par  ordre  et  par  mestire.  Il  écrivit,  -par 
toutes  les  provinces  sujettes  k  Tempire,  qu'en 
toutes  causes  dviles^  et  criminelles  on  procédât  se- 
lon la  disposition  du  droit  civil ,  excepté  contre  les 
larrons,  lesquels  il  voulait  dans  huit  jours,  à  comp- 
ter de  leur  prise  de  leur  personne,  être  exécutés ^ 
bannb,  déclarés  esclaves,  condamnés  aux  œuvres 
publiques,  ou  autrement  selon  Fexigence  des  cas. 
Visita  semblablement  l'état  de  ceux  qui  avaient 
charge  de  payer  les  gens  de  guerre,  et  trouva 
qu'ils  payaient  en  mauvaise  monnaie  et  affaiblie 
de  son  dû  et  juste  aloi ,  et  d'ailleurs  retenaient 
quelquefois  demi-paie  et  paies  entières,  et  comp- 
taient en  leur  registre  du  paiement  plusieurs  sol- 
dats morts.  Quoi  sachant,  Alexandre  les  fit  fouetter 
publiquement  et  bannir  à  jamais  d'Italie,  avec 
exprès  ëdit  que  quiconque  retiendrait  à  l'avenir 
aucune  paie  des  soldats  serait  puni  de  la  vie  sans 
rémission. 

VIII.  Tout  ce  qu'il  Êitlait  ordonner  et  com- 
mander pour  l'entretien  du  biéh  public,  avant  le 
mettre  à  exécution  en  communiquait  avec  gens 
sa  vans  et  expérimentés  aux  affaires  qui  s'offraient, 
et  ne  s'en  voulait  gouverner  par  son  propre  avis  : 
<  A  cause  que,  comme  il  disait,  souvent  de  se 
trop  fier  à  son  propre  jugement  en  advient  travail 
et  perte  I  et  du  conseil  d'autrui  provient  commu- 
nément grand  fruit.  »  Il  était  toujours  suivi  et  ac- 
compagné de  sages  et  honorables  hommes,  ses 
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4oa)6stiqaes  et  autres ,  l'un  desquels  et  des  plus 
aimés  Êivoris  était  Ulpien  %  jurisconsulte  tant  docte 
et  vertueux ,  qu'Alexandre  disait  qu'il  aimerait  au- 
tant iaire  une  œuvre  digne  de. répréhension  devant 
les  dieux,  comme  dire  un  mauvais  propos  devant 
Ulpien..  S'il  allait  aux  champs  pu  pour  affaires ,  ou 
pour  la  chasse ,  ou  pour  autre  exercite  ou  passe- 
temst  jamais  ne  sortait  de  Rome  sans  être  accom* 
pagné  de  trois  ou  quatre  personnages  des  plus 
graves  et  anciens  de  sa  maison ,  afin  que  ne  fût  sans 
oonseil ,  ^'il  survenait  aux  champs  quelque  subite 
affaire  d'importance  ;  et  que ,  voyant  toujours  ces 
honorables  hommes  en  sa  présence,  il  n'osât  faire 
chose  déshonnéte.  De  foutes  nations ,  provinces 
et  royaumes  de  l'empire  avait  gens  doctes  en  sa 
cQur^  avec  lesquels  comtnuniquait  souvent  des 
afibires  qui  survenaient,  même  des  pays  doot  ils 
étaient,  à  ce  que  chacun,  en  son  endroit,  en- 
tendît œ  qui  était  commode  ou  incommode  à  son 
pays. 

iX.  Son  prédécesseur,  Héliogabale,  avait  publié 
plttsîeiirs  lois  en  faveur  tlu  fisc  et  au  grand  pré- 
judice du  peuple,  qui  furent  tantôt,  par  son  ccmi» 
mandement  modifiées ,  réformées  et  les  imes  abo- 
lies :  disant  ^  que  plus  convenable  était  au*  prince 

'  Qui  ftit  Xné  tous  ses  yeux  par  les  soldats  prétoriens ,  la  sixième 
on  la  aeptièaïc  mnoée  de  aeo  fègne.  Dioa  Cassina  llûstorieBy  dimt 
iw>tis  n*aToos  malheureusement  pas  les  ouvrages  entiers,  n'échappa 
àlam^me  fureur  qu*en  s*ab8entant  de  Rome  pendant  Pannée  de  bon* 
•niât  où  il  ftit  ooUègoe  d'Alexandre,  et  en  sa  r«tinuit  ensuite  à  Nic4a 
en  JBiilmiie,  sa  patrie.  On  ne  peol  s'empécker  de  reprocher  à 
Alexandre  de  la  fiaiblesse.  C'est  presque  le  seul  défaut  qui  ternisse 
la  gloire  qna  «t  bon  prince  mérita  par  ses  tertuf .  Bi 
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que  la  république  fut  riche  et  sa  maison  pauvre  ; 
que  si  la  république  était  indigente  et  sa  maisoa 
pleine  de  biens.  »  Quand  il  commença  d'impérer  ^ 
le  peuple  était  dissolu  à  merveilles  et  sujet  à  son 
plaisir,  à  occasion  de  quoi  établit  des  lois  rigou- 
reuses et  des,  lois  douces.  Et,  lorsqu'il  les  fit  mettra 
en  public,  dit  aux  ministres  de  la  justice  qu'on  hsi 
exécutât;  mais  en  secret,  «  Ne  regardez ,  disait-il ^ 
à  ce  que  je  vous  commande,  mais  à  l'intention 
pourquoi  je  le  fais.  Les  lois  rigoureuses  sont  pour 
épouvanter  et  faire  craindre,  et  ne  se  doivent 
mettre  à  exécution  que. plus  tard  qu'oh  peut,  et 
les  douces  se  doivent  journellement  pratiquer:  et 
qu'on  entende  avec  le  tems  que  lesbons  princes 
font  les  lois,  non  pour  faire  mourir  les  hommes^ 
sinon  pour  extirper  les  vices  d'entre  le  peuple.  ^ 
n  ne  voulait  que  le  sénat  résolût  aucune  choses 
concernant  le  bien  public,  si  pour  le  moins  ils 
n'étai^it  cinquante  sénateurs  assemblés,  etvooh 
lait  qu'ils  y  pensassent  trois  ou  quatre  jours  aupa«> 
ravant.  Quand  les  sénateurs  opinaient  en  négoces 
graves ,  ne  se  contentait  qu'ils  le  dissent  de  parole , 
et  le  faisait  bailler  par  écrit ,  et  fallait  que  les  rai- 
sons qui  mouvaient  l'opinant  y  fussent  contenues 
au  long;  et  ce  faisait-il  afin  que  nul  par  affection 
ou  passion  particulière  donnât  son  avis ,  mais  ce 
que  raison  et  vertu  commanderait^  Naturellement 
il  était  ennemi  de  mensonges  et  de  mensongers; 
et  disait  «c  Que  les  prinees  doivent  estimer  les  men- 
teurs et  flatteurs  plus  grands  ennemis  que  ceux 
qui  par  force  leur  occupent  leur  terre ,  parce  que 
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les  uns  n'occupent  que  les  terres  et  seigneuries , 
et  les  autres  dérobent  la  réputation  et  bonne  re- 
nommée. i> 

X.  Il  fit  crier  à  son  de  trompe ,  et  faire  défenses 
qu'on  ne  le  saluât  autrement  que  par  ces  paroles  : 
<c  Dieu  te  garde,  Alexandre.  »  Héliogabale ,  son 
prédécesseur,  se  faisait  publiquement  adorer  en 
un  temple;  et,  ainsi  que  les  Romains  en  voulurent 
autant  faire  à  Alexandre,  il  leur  dît  :  «Si  j'étais 
certain  de  ne  mourir  pas,  je  me  laisserais  adorer; 
mais ,  me  connaissant  mortel ,  ne  me  semble  rai- 
sonnable que  les  hommes  usurpent  par  audace 
superbe  ce  qui  est  dû  aux  dieux  par  nature.  » 
Oncques  ne  créa  sénateur,  ni  autre  magistrat,  que 
ce  ner  fût  par  assemblée  et  avis  des  autres ,  afin 
que,  s*j1  advenait  mal,  on  ne  lui  pût  reprocher 
que  lui  seul  en  avait  fait  l'élection.  Toutefois  qu'on 
parlait  de  créer  nouveaux  consuls  ou  sénateurs, 
disait  ces  paroles  :  «  Si ,  comme  je  suis  en  la  pré- 
«  sence  des  hommes,  fêtais  devant  les  dieux ^  je 
«  leur  demanderais  leur  opinion  sur  la  création 
«  des  sénateurs  et  autres  officiers  d'importance; 
«  car  j'estime  l'industrie  d'Un  homme  de  bien , 
«  choisi  à  l'administration  publique,  don  du  ciel, 
it  non  bien  pouvant  provenir  des  hommes.  »  Si 
par  fortune  quelque  ignorant  s'ingérait  de  con-^ 
seiller  ou  persuader  aucune  chose  à  Alexandre , 
tant  s'en  faut  qu'il  le  rebutât  sévèrement ,  qu'avec 
douces  paroles  le  contentait,  en  tarit  qu'il  ne  cau- 
sait motif  à  personne  de  s'en  aller  de  sa  présence 
fiàché  et  mal  content. 
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XL  Alexandre  aimait  singulièrement  ses  servi- 
teurs domestiques  y  et  les  visitait  et  consolait 
quand  étaient  malades,  indifiéi^mment  grands  et 
petits,  du  maître  d'hôtel  jusqu'aux  souillons  de 
aiisine,  et,  parlant  familièrement  à  eux«  s'en- 
quérait  souvent  de  ce  qu'on  disait  de  lui  parmi 
la  cité;  et,  si  d'aventure  entendait  d'eux  qu'il  eût 
fait  ou  dit  cas  plus  digne  d'être  amendé  que  loué, 
il  les  remerciait  de  ^e  rapport  autant  comme  de 
quelque  fort  agréable  service.  Le  consul ,  nommé 
Uncus,  lui  dit  un  jour  en  grand  seeret  :  «  Je  m'é- 
merveille fort,  seigneur  empereur,  comment  tu 
t'es  laissé  gouverner  si  long-teros  à  tes  aïeule,  mère 
et  femme  Mamméa ,  qui  t'ont  rendu  si  doux  et 
traitable ,  que  ta  condition  en  est  estimée  basse  et 
la  majesté  de  l'empire  méprisée;  et  tu  sais  que. 
proverbe  dit  que  trop  de  familiarité  engendre 
mépris.  i>  «c  Je  dois ,  répondit-il ,  révérence  à  mon 
aïeule  Méisa ,  qui  m'a  nourri ,  et  à  ma  mère  obéis- 
sance, parce  qu'elle  m'a  rois  au  monde,  à  ma 
femme  anaour  conjugal ,  puisque  l'ai  épousée  et 
choisie  pour  ma  compagne;  donc,  puisqu'ainsi 
est,  je  ne  dois  être  blâmé  de  personne,  si  je  paie 
ce  que  je  dois.  » 

XIL  Dès  le  jour  qu'il  fut  nommé  empereur, 
jusqu'à  ce  qu'il  mourut,  ne  passa  jour  aucun  qu'il 
ne  fît  ou  dît  chose  notable  et  exemplaire,  comme 
visiter  temples ,  administrer  justice ,  aller  au  sénat, 
faire  réparations  publiques  et  autres  tels  bienfûts. 
Tons  les  tributs ,  décimes  et  impositions  que  les 
cités  étrangères  devaient,  Alexandre  voulait  cpie 
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4e  tout  fut  employé  à  leurs  répara tiona  plus  né- 
cesanires.  Il  était  libéral  à  donner  préseos  aux  am- 
bassadeurs étrangers,  et  ne  permettait  rien  être 
épargné,  pour  faire  entendre  aux  peuples  lointains 
la  magnificence  de  Tempire  Romain»  Ai|  reste  pre- 
nait grand  soin  sur  ceux  qui  avaient  charge  de  ses 
finances,  et  donnait  ordre  qu'il  y  avait  toujours 
grosse  somme  de  deniers  au  trésor  public;  et  disait 
n  Que  le  prince  pauvre  et  nécessiteux  n'était  point 
servi  de  bon  coHir  des  siens,  ni  craint  des  étran- 
gers. »  Quand  il  y  avait  à  Rome  hommes  jeunes, 
sains  et  valides ,  qui  n'avaient  argent  ou  moyen 
pour  travailler ,  leur  en  faisait  bailler  du  trésor 
public,  à  la  charge  de  payer  à  certains  tems  qu'ils 
auraient  profité.  £t  par  ce  moyen  n'y  avait  pau* 
vres ,  larrons  ni  vagabonds.  Les  offices  de  préfet 
du  prétoire,  censeur  et  sénateur,  étaient  séparés 
et  distincts ,  et  furent  unis  et  tenus  dès-lors  par 
même  personne.  Il  écrivait  de  sa  main  en  un  livra 
tous  ceux  qui  le  servaient  et  prenaient  gages  en 
sa  maison,  nom,  surnom,  âge  et  qualité,  et  de 
quoi  servaient;  si  bien  que,  quand  le  £gillait  em- 
ployer ou  parler  d'eux,  prompteroent  les  nom- 
mait, et  disait  s'ils  étaient  aptes  par  âge  et  condi- 
tion à  la  charge  qu'on  leur  donnait.  Les  blés  de 
la  munition,  qui  étaient  en  garde  à  Rome  pour 
subvenir  aux  nécessités  des  chertés,  avaient  été 
^tés  et  vendus  par  Héliogabale,  et  furent  remis 
par  Alexandre  de  ses  propres  deniers.  Aussi  fit 
remettre  grande  quantité  d'huiles  en  la  maison 
commune  à  ce  destinée,  qui  fut  édifiée  j)ar  Se* 
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vère;  car  Héliogabale  n^  avait  rien  laissé.  Il  abolit 
plusieurs  tributs  qui  se  prenaient  de  ceux  qui 
Yendaia[it  et  achetaient,  et  donna  grandes  libei^ 
tés  et  franchisa  à  ceux  qui  portaient  en  Rome 
vivres  nécessaires,  et  faisait  payer  décimes  aux 
étrangers  qui  portaient  friandises  et  superflues 
curiosités. 

XIII.  Les  juifs  et  chrétiens,  qui  étaient  pour 
lors  en  Italie ,  étaient  mal  traités  et  persécutés  ; 
de  quoi  firent  plainte  à  Alexandre,  qui  commanda 
qu'on  les  laissât  vivre  en  leur  loi,  pourvu  que 
fissent  leurs  cérémonies  et  prières  secrètes.  Il  ho* 
norait  fort  les  présidens  des  provinces  :  et  quand 
allait  par  p^s ,  permettait  qu'ils  entrassent  en  son 
char  ou  litière,  afin  que  chacun  vit  quel  honneur 
portait  aux  ministres  de  la  justice ,  et  aussi  pour 
parlementer  plus  commodément  avec  eux  du  ré- 
gime et  gouvernement  des  provinces  dont  ils  avaient 
la  chaîne.  Surtout  donnait  de  grands  biens ,  et  sou- 
vent  aux  censeurs  et  juges,  qui  étaient  prompts 
et  droituriers  au  fait  de  la  justice  :  et  comme  quel- 
qu'un du  sénat  lui  cuida  dire  pourquoi  donnait 
tant  de  bien  à  ces  juges ,  répondit  :  «  Ainsi  que  le 
prince  ne  doit^  et  par  raison  ne  peut  être  vrai- 
ment nommé  prince  siiton  quand  il  administré 
justice,  sois  certain  que  quand  trouve  un  officier 
qui  en  fait  son  devoir,  il  ne  le  peut  amèz  payer  et 
réccHupenser.  Voilà  pourquoi  je  leur  donne  tant 
volontiers.  Avec  ce  que  les  disant  rich«,  je  leur 
6te  l'occasion  de  fiftire  les  autres  pauvres.  »  De  h 
part  ih)  peuple  ha  fut  rcoumlré  que  la  chair  éfart 
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fort  chère  à  RonH^,  signalement  de  bœuf  et  pour- 
ceau :  pour  à  quoi  pourvoir,  fit  faire  public  coin- 
mandement  que  dès -lors  en  trois  aus  à  venir  en 
toute  Italie  ne  se  tuât  vache  qui  allaitât,  ni  veau 
qui  tétât,  entant  que  dans  deux  ans  la  livre  de  la 
chair  qui  valait  dix .  ne  valut  que  trois  et  quatre. 
Les  chevaliers  romains  dressèrent  plainte  contre 
les  tribuns ,  de  mauvais  traitement  :  sur  quoi 
manda  venir  devant  soi  les  uns  et  les  autres ,  et 
enfin  ayant  connu  que  les  chevaliers  se  plaignaient 
sans  cause  y  commanda  aux  tribuns  de  les  châtier 
plus  rudement ,  disant  <c  Que  celui  qui  se  com- 
plaiut  de  châtiment  donné  avec  raison  n'est  moins 
punissable  que  qui  porte  faux  témoig|^ge.  »  Tour 
jours  prenait  le  conseil  des  graves  et  doctes  hom- 
mes  en  ce  qui  concernait  négoces  d'importance, 
et. changeait  de  plusieurs  :  «Parce  que,  comme  di- 
sait,  quand  le  peuple  sait  que  le  prince  3e  gou- 
verne ea  tout  tems  par  quelques-uns,  trouve 
moyens  par  importunité ,  dons  et  corruptions,  de 
pervertir  leurs  bonnes  volontés ,  et  Tordre  de  jus- 
tice«  D 

XIV.  En  tout  le  tems  de  l'empire  d'Alexandre , 
ne  se  trouve  qu'il  ait  rendu  un  homme  libre  serf, 
ni  guère  de  serf  libre,  à  cause  que  la  mutation 
des  conditions  est  périlleuse  en.  république  ,  et 
voulut  qu'il  y  eût  entre  eux  notable  différence 
d'habits.  Aux  tems  passés  les  eunuques  châtrés 
avaient  été  fort  favoris  et  bien  venus  à  Rome  : 
mais  Alexandre  les  traita  mal ,  et  le^  jeta  hors  de 
son  palais,  avec  inhibitions  de  ae  fréquenter  plus 
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les  matrones,  et  dérogea  à  leurs  privilèges,  di- 
sant «  Que  telle  sorte  de  gens  valait  mieux  que 
bétes ,  et  moins  qu'hommes.  »  Un  sien  serviteur 
chambellan  promit  à  un  gentilhomme  romain  de 
lui  faire  expédier  certaine  affaire  qu'il  avait  avec 
Alexandre ,  s'âssurant  que  faveur  ne  lui  manque- 
rait ,  et  par  manière  d'avance ,  en  rémunération 
prit  une  grosse  somme  d'argent:  de  quoi  averti 
Alexandre,  et  sachant  que  ce  qu'on  lui  voulait 
demander  était  raisonnable,  mais  de  grand  pré- 
judice à  la  chose  publique,  fit  crucifier  son  servi- 
teur pour  exemple  ,  et  donner  à  entendre  que 
nul  serviteur  ne  devait  être  si  osé  de  vendre  la  fa- 
veur et  privauté  de  son  seigneur  au  détriment  du 
bien  public.  Il  y  avait  en  Rome  bordeaux  d'hom- 
mes et  de  femmes,  qui  payaient  tribut  ordinaire 
pour  la  réparation  des  tejnples  :  lequel  Alexandre 
fit  convertir  à  l'entretien  des  œuvres  publiques  , 
et  donna  autres  rentes  aux  temples,  disant  «  Que 
c'était  mépriser  l'honneur  et  révérence  des  dieux , 
de  réparer  leurs  maisons  d'un  revenu  tant  plein 
de  turpitude  et  déshonnêteté.»  Sa  délibération  fut 
d'ôter  du  tout  les  bordeaux ,  s'il  n'eût  été  con- 
seillé de  faire  le  contraire,  et  remontré  que  s'il 
ôtait  les  publics,  chacune  rue  en  aurait  de  se- 
crets; vu  que  la  nature  des  hommes  et  la  malice 
humaine  est  tant  sujette  à  aimer  choses  illicites  et 
prohibées,  qu'elle  cherche  ce  qui  plus  lui  est  dé- 
fendu et  contraire. 

XY.  Du  tribut  que  les  orfèvres,  charpentiers , 
pelletiers,  maçons,  peintres,  statuaires  et  autres 
p.  ,xii.  9 
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artisans  payaient,  fit  édifier  des  bains  somptueax 
et  amples,  auxquels  le  peuple  commença  à  se  bai- 
gner sans  payer  chose  aucune  :  ce  qui  ne  se  fai- 
sait auparavant.  Il  fit  porter  des  Espagnes  une 
sorte  d'arbres  qui  multipliaient  beaucoup  en  peu 
de  tems ,  et  les  planter  autour  de  ses  bains  par 
tel  ordre  et  mesure,  qu'en  peu  de  tems  le  petit 
bocage  faisait  ombrage  suave  aux  bains.  Afin  que 
la  nuit  on  y  put  aller  commodément  et  sans  dan* 
ger,  fit  mettre  en  chacun  bain  un  nombre  de  lam- 
pes qui  éclairaient  toute  nuit.  Tous  les  édifices 
des  princes  ses  prédécesseurs  qui  étaient  en  ruine 
ou  en  danger  de  tomber  furent  réparés,  et  beau- 
coup de  nouveaux  construits,  et  par  spécial  ces 
beaux  bains  qu'il  fit  nommer  de  son  nom  Alexan- 
drins, et  durèrent  jusqu'à  l'incursion  des  Goths. 
Il  fit  en  son  palais  un  nouveau  corps  de  maison , 
qui  se  nomma  Alexandrin  ^  tout  le  devant  duquel 
était  de  porphyre ,  et  divers  marbres  apportés  de 
Grèce ,  et  taillés  industrieusement.  £n  la  cour  du 
palais  fit  poser  plusieurs  colonnes ,  et  sur  icelies 
mettre  la  plupart  des  statues  antiques  ^qu'on  put 
trouver  en  Rome.  Et  pour  faire  tous  ces  ouvra- 
ges, retira  de  toutes  parts  les  premiers  et  plus 
excellens  architectes  de  tout  le  monde.  De  son 
empire  ne  permit  qu'on  forgeât  aucune  monnaie, 
ai  n'est  d'or  ou  d'argent,  en  laquelle  d'une  part 
était  son  visage  après  le  naturel,  et  de  l'autre  l'i- 
mage de  la  déesse  Cérès.  Souventefois  faisait  as- 
sembler le  peuple  au  Capitole ,  et  monté  en  une 
^^  te  chaire,  lea  exhortait  en  forme  d'oraison ,  et 
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persuadait  d'être  vertueux ,  loyaux  et  roagnani- 
mes^et  charitables  envers  les  pauvres,  promet- 
taot  que  les  )x>ns  citoyens  seraient  aimés  et  trai- 
ta comme  ses  fib,  et  les  mauvais  corrigés  comme 
ennemis.  Trois  fois  donna  blés  à  tout  le  peuple 
en  grande  quantité,  en  tems  qu'on  n'avait  de 
quoi  ni  moyen  d'en  recouvrer.  Fit  aussi  largesse 
de  deniers  aux  gens  de  guerre  qui  étaient  pau- 
vres et  endettés.  En  ce  tems ,  y  avait  beaucoup 
d'usuriers  et  trafiqueurs  à  Rome  qui  appauvris* 
saient  de  bonnes  maisons  ,  prenant  apports  (  in- 
térêts )  excessifs.  Â  quoi  pourvoyant ,  Alexandre 
se  fit  porter  les  contrats ,  et  après  les  avoir  fait 
revoir  diligemment ,  fit  réparer  les  fraudes  et 
grieis  :  si  que  les  bailleurs  à  intérêt  furent  pu- 
nis, et  les  pauvres  désintéressés.  Et  par  même 
moyen  commanda  par  édit  que  nul  consul,  se* 
Dateur,  préteur,  ou  autre  officier  eût  à  bailler 
argent  à  autrui,  sous  espérance  d'en  tirer  pro- 
fit pécuniaire,  sur  peine  de  privation  de  leurs 
états. 

XYI.  Les  lieiuL  et  places  publiques  furent  répa- 
rées, et  embellies  de  diverses  statues  et  antiquail- 
les«  Entre  le  Champ  -  de  •  Mars  et  les  maisons 
Agrippines  fit  édifier  une  Basilique  ou  maison 
royale» de  mille  pieds  en  long,  et  deux  cents  de 
laige,  toute  portée  sur  galeries,  et  soutenue  de 
colonnes  de  tous  ordres  et  de  tous  marbres,  chose 
pleine  de  beauté  et  magnificence.  U  y  avait  en 
Rome  deux  théâtres,  l'un  nommé  Isis  parce  qu'on 
sacrifiait  là  à  la  déesse  Isis,  l'autre  nommé  Séra- 
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pis ,  qui  étaient  par  antiquité  tant  démolis  et  rui- 
nés qu*à  peine  y  connaissait  -  on  rien.  Alexandre 
les  répara  depuis  le  fondement,  et  mit  dedans  une 
infinité  de  peintures  rares  et  dignes  d'être  vues. 
Au  dedans  de  son  palais  édifia  deux  salles  d'été , 
fort  découvertes ,  qu'on  appelait  diètes  de  Mam- 
méa,  parce  que  sa  mère  Mamroéa  y  prenait  ses 
repas  tout  l'été.  Fit  aussi  faire  pour  le  plaisir  et 
passe-tems  de  sa  mère  un  beau  grand  jardinrliors 
Rome  près  la  porte  Salaria ,  dans  lequel  on  fit  con- 
duire de  bien  loin  et  à  grands  frais  une  belle  fon- 
taine, qui  faisait  au  milieu  du  jardin  un  étang  si 
profond  et  gi*and ,  que  petites  galiotes  allaient  des- 
sus ,  et  y  pouvait-on  représenter  une  bataille  na- 
vale. En  un  autre  endroit,  un  peu  plus  loin  de  la 
ville  de  Rome,  dressa  un  autre  grand  jardin  et 
parc  de  récréation ,  dans  lequel  il  y  avait  bois  de 
haute  futaie ,  taillis ,  et  force  bétes  noires  et  rous- 
ses pour  le  plaisir  de  la  chasse.  Tous  les  ponts^ 
passages  et  fontaines  que  l'empereur  Trajan  avait 
faits  aux  confins  de  Rome  et  Italie  furent  accou- 
trés et  réparés,  remettant  par  tous  les  noms  et  ti- 
tres de  Trajan.  Il  avait  proposé  de  faire  que  les 
magistrats  de  Rome  auraient  habits  distincts  pour 
les  connaître  mieux  :  mais  ses  jurisconsultes  Ul- 
pien  et  Paul  le  lui  dissuadèrent ,  remontrant  qu'il 
ne  serait  honnête  ni  convenable  de  bigarrer  tant 
de  sages  et  vertueux  hommes. 

Xyn.  Pour  continuer  l'histoire  des  humanités 
de  l'empereur  Alexandre,  on  avait  de  coutume  à 
Rome  d'antique  observation  que  nul  Romain  n'o- 
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sait  porter  fourrures  de  quelques  peaux  que  ce 
fussent.  A  quoi  Alexandre  dérogea,  et  donna  li- 
cence aux  personnes  vieilles  d'en  porter  contre  le 
froid,  et  aux  fenonaes  d'en  faire  parures,  pourvu 
que  ce  ne  fût  de  peaux  rares  et  trop  chères,  comtne 
avortons,  martres,  loups  cerviers,  et  autres  sem- 
blables en  valeur.  Alexandre  était  (,pour  parler 
des  grâces  dont  nature  l'avait  doué  )  prompt  à  com- 
prendre, et  disciplinable  le  possible,  et  fut  savant 
aux  langues  grecque  et  latine ,  poète  en  l'une  et 
l'autre,  jusqu'à  dire  promptement  des  matières 
qu'on  lui  proposait  résolution  et  réponse  en  vers 
graves  et  de  haut  style,  et  faisait  autant  bien  un 
épigramme  comme  poète  de  son  tems.  Il  s'a- 
donnait fort  à  l'astrologie ,  si  bien  qu'ayant  une 
fois  assemblé  les  plus  doctes  astrophiles  de  Gaule, 
Espagne  et  Hongrie  (qui  étaient  lors  les  premiers 
d'Europe  aux  arts  libéraux),  en  disputes  publiques 
les  vainquit.  En  géométrie  semblablement  était  si 
bien  versé,  qu'en  matières  de  subtilités  et  pro^ 
portions,  et  qui  consistaient  en  quantités  et  me- 
sures, ne  se  trouvait  son  pai'eil.  Aimait  aussi  la 
peinture,  et  s'y  exerçait  souvent  ;  mais  surtout  fut 
excellent  musicien,  et  consommé  à  jouer  de  tous 
instrumens  de  vent  et  de  cordes,  et  avait  la  voix 
douce  et  accordante.  Il  avait  à  ses  gages  tous  les 
meilleurs  joueurs  d'instrumens  qu'avait  pu  recou- 
vrer en  Asie,  Europe  et  Afrique,  et  durant  qu'il 
prenait  son  repas  les  faisait  jouer  et  diversifier 
tous  les  jours  de  sorte  de  musique  et  d'instrumens^ 
Durant  sa  jeunesse  était  agile  du  ccfrps,  et  fort  et 
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robuste,  adroit  à  hitter,  escrimer  et  mener  che- 
iraïux,  et  prenait  souvent  exercite  à  combattre  à 
cheval  sans  telle.  Des  parties  d'Orient  arriva  un 
courrier  à  Rome,  qui  porta  quelques  nouvdles 
mauvaises,  toutefois  depuis  fut  vérifié  qu'elles 
étaient  fensses  ;  dont  ficli^  Alexandre  fit  couper  la 
langue  à  ce  courrier,  disant  que  mensonges  ne  se 
doivent  publier  légèrement,  mémement  quand 
sont  préjudiciables  à  la  république.  Alexandre 
étudia  long-tems  en  divers  livres,  cherchant  par 
le  menu  les  généalogies  et  lignages  des  Romains , 
pour  voir  s'il  trouverait  que  ses  majeurs  en  fussent 
descendus.  Et  la  cause  qui  l'émouvait  à  ce  fiiire 
était  que,  parce  qu'il  était  natif  de  Syrie,  il  sut  que 
les  Egjrptiais  et  Alexandrins  en  leurs  comédies 
et  jeux  publics  se  moquaient  de  ce  qu'il  n'était 
naturel  Romain,  ni  Latin,  et  qu'avait  été  plutôt 
prêtre  qu'empereur  ;  et  combien  qu'on  dit  cela  en 
jeu,  si  est*ce  qu'il  s'en  fâchait  à  bon  escient. 

XVin.  En  un  coin  de  son  palais  avait  dressé  un 
cabinet  eu  forme  d'oratoire,  dans  lequel  étaient 
peints  les  dieux  qu'il  estimait  pluspuissans,  et  les 
princes  qui  avaient  renommée  d'avoir  été  plus 
vertueux;  et  pour  les  dieux  principaux  y  étaient 
oontre£aitts  Abraham ,  Jésus-Christ  et  Orphée  '.  En 
la  forme  de  sacrifier  et  faire  autres  cérémonies 
gardait  même  ordre  que  les  antiques,  et  ne  faillait 
de  trois  en  trois  jours  au  plus  tard  de  visiter  qud* 
que  temple,  pour  sacrifier  ou  faire  son  oraison. 
Le  matin  communÀBent  allait  k  la  chasse,  et  sur 
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le  soir  à  ses  jardins  s'^attre  et  passer  le  tems ,  avec 
telle  prudence  toutefois  qu'il  ne  se  perdait  rien 
du   tems  .qui  se   devait  employer  aux  affaires. 
Quand  survenait  multitude  de  négoces,  que  le 
jour  n'y  pouvait  suffire,  se  levait  sur  la  minuit, 
et  avec  ses  secrétaires  faisait  les  dépêches  du  len- 
demain. Au  demeurant,  il  était  patient  à  ouïr,  doux 
à  répondre,  tardif  à  concéder ,  plein  de  pitié  à  nier; 
de  sorte  que  s^il  ne  baillait  ce  qu'on  demandait ,  au 
moins  consolait  les  refusés  avec  paroles  douces. 
Depuis  qu'il  sortait  du  sénat ,  et  avait  expédié  les 
négoces  et  négocians ,  dérobait  une  heure  ou  deux 
pour  lire ,  et  le  plus  commupément  lisait  dans  les 
livres  de  Platon  de  Repubtica^  ou  Cîc^on  de  Of- 
fiais ^  Horace,  ou  les  historiens  qui  ont  écrit  la 
vie  d'Alexandre*le-Grand ,  lequel  singulièrement 
voulait  imiter,  et  se  défendre  des  vices  dont  on 
l'avait  noté.  Après  avoir  lu,  travaillait  qtielques 
heures  à  jouer  à  la  pelote,  et  de  là  allait  au  bain, 
où  ne  demeurait  guère  ;  puis  prenait  son  repas. 
Il  avait  l'estomac  chaud,  et  durant  l'été  buvait  à 
jeun  un  grand  trait  d'eau  fraîche.  Le  plus  commu- 
nément ne  buvait  vin,  mais  eaux  sucrées  et  com- 
posées, et  ne  mangeait  qu'une  fois  le  jour;  chacun 
mois  prenait  une  conserve  composée  de  plusieurs 
simples,  pour  conforter  son  estomac,. et  en  avait 
la  recette  faite  depuis  le  tems  de  l'empereur  Adrien. 
Singulièrement  se  délectait  aux  œuvres  de  Virgile, 
et  avait  dans  son  cabinet  le  portrait  de  ce  tant 
grand  poète,  qu'il  nommait  le  Platon  des  poètes. 
Oncques  ne  sortit  de  la  bouche  de  ce  bon  prince 
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parole  qui  ennuyât  ses  domestiques  ;  et  aimait 
mieux,  quand  faute  y  avait  de  leur  part,  leur 
donner  congé  en  secret  que  les  injurier  en  public. 
S'il  voyait  quelqu'un  de  ses  serviteurs,  vieux,  ma- 
lade, ou  ne  pouvant  plus  servir,  lui-même,  avant 
l'envoyer  hors  sa  maison,  le  consolait,  et  le  priait 
de  se  retirer  chez  soi,  et  pour  ce  ne  perdrait  lui 
faire  du  bien,  et  l'avoir  en  recommandation.  Le 
bien  qu'il  faisait  à  ses  domestiques  était  leur  don- 
ner  prés,  terres,  vignes,  ou  autres  héritages,  ou 
meubles  de  valeur  pour  leurs  salaires.  Car  jamais 
ne  donnait  or  ni  argent,  si  n'est  pour  la  solde  des 
gens  de  guerre,  et  ne  trouvait  raisonnable  que  les 
princes  salariassent  leurs  serviteurs  de  ce  que  le 
peuple  payait  pour  la  manutention  de  la  république. 
XIX.  En  plusieurs  parts  en  Rome  et  ItaUe  fit 
instituer  à  ses  dépens  écoles  publiques  en  toutes 
sciences,  et  maisons  et  boutiques  publiques,  où 
les  jeunes  hommes  pussent  apprendre  arts  méca- 
niques. Il  fit  chasser  tous  les  ruffiens,  maquereaux 
et  badins  farceurs,  qu'Héliogabale  entretenait,  et 
confisqua  leurs  meubles  (  qui  étaient  beaux  et  ri- 
ches) et  les  donna  aux  temples.  Chacun  an  donnait 
habits  de  livrée  aux  gens  de  ses  gardes;  et  à  oc- 
casion de  ce  que  ces  vêtemens  n'étaient  de  soie  et 
riches,  comme  ses  prédécesseurs  empereurs  soû- 
laient donner,  quelqu'un  s'en  plaignait  à  lui;  au- 
quel fit  réponse  «  Que  la  grandeur  de  l'empire  ne 
consistait  en  ce  que  la  cour  du  prince  fut  riche 
et  pompeusement  accoutrée,  mais  plutôt  pauvre 
de  vices  et  habits,  et  riche  de  vertu,  »  Lies  consuls 
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et  sénateurs  portaient  anciennement  robes  tissues 
de  laines  et  de  lin,  longues  jusqu'à  terre,  et  bou- 
tonnées depuis  le  cou  jusqu'au  pied,  comme 
Alexandre  vit  en  plusieurs  images  antiques  ;  à  Fi- 
roitation  desquelles  en  fit  faire  une  semblable  pour 
soi,  et  depuis  les  sénateurs  et  nobles  Romains  en 
eurent  de  même,  et  en  usèrent  long-tems  depuis, 
parce  qu'elles  étaient  légères  et  aisées.  Il  usait  en 
son  s.ervice  de  vaisselle  d'argent,  sans  dorure 
quelconque ,  et  ne  lui  vit-on  jamais  vaisseau  d'or; 
car,  comme  il  disait,  «  Les  dieux  n'ont  donné  l'u- 
sage de  Tor  à  autre  fin  sinon  pour  entretenir  en- 
tre les  hommes  le  trafic  et  commerce.  »  Au  manger 
et  boire  était  sobre,  et  ne  se  souciait  quelle  sorte 
de  viande ,  ou  combien  on  lui  en  apprêtât,  pourvu 
qu'elle  fiit  assaisonnée ,  et  proprement  servie. 

XX.  Alexandre  donna  licence  à  aucunes  cités 
que,  pour  se  réjouir  en  leurs  fêtes  solennelles, 
pussent  avoir  musiciens,  tabourins,  citharèdes  et 
trompettes,  et  baller  et  se  solacier  (  se  réjouir  ), 
en  pacte  que  trois  jours  après  fussent  tous  ces 
joueurs  d'instrumens  renvoyés  chacun  chez  soi. 
Parce  qu'il  y  avait  en  Rome  et  en  toute  Italie  un 
nombre  déjeunes  hommes  vagabonds  sans  métier, 
leur  fit  commander  que  dans  demi-an  prissent 
quelque  train  ou  métier  pour  gagner  leur  vie ,  et 
à  £siute  de  ce  &ire  donna  pouvoir  au  premier  qui 
les  trouverait  de  les  retenir  pour  esclaves  ;  et  si 
à  ce  ne  voulaient  obéir  volontairement,  qu'on  les 
tuât  sans  rémission ,  et  sans  crainte  d'en  être  re- 
pris. Par  édit  commanda  que  registre  fût  fait  de 
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toutes  les  femmes  de  Rome  publiques,  putains, 
et  déclarassent  derant  certains  commis  par  lui 
si  elles  se  voulaient  amender,  et  vivre  en  ma- 
trones publiques ,  ou  être  encore  dissolues  et  lu- 
briques, avec  déclaration  à  celles  qui  se  retire- 
raient que  si  on  les  trouvait  plus  en  forfait,  sans 
autre  procédure  seraient  punies  comme  les  ma- 
riées d'adultère,  à  savoir  de  la  vie.  S'il  allait  à  la 
ville  à  quelque  festin,  prenait  pour  sa  compagnie 
Ulpien,  Paul  et  autres  hommes  anciens  et  graves, 
afin  qu'en  sa  compagnie  et  la  leur  on  eût  honte 
de  dire  ou  faire  chose  qui  ne  fût  digne  de  leur  âge 
et  gravité.  Quand  quelque  orateur  fameux  ou  ex- 
cellent poète  venait  en  Rome  pour  faire  haran- 
gues, et  prononcer  vers  devant  le  sénat,  ou  mon- 
trer de  ses  oeuvres,  n'y  avait  affaire  tant  grande 
qui  le  détournât  d'y  aller  pour  l'ouïr  et  le  con- 
naître ;  et  de  là  vint  qu'une  fois,  en  la  présence  de 
plusieurs  ambassadeurs ,  il  se  loua  et  vanta  qu'il 
n'y  avait  guère  hommes  doctes  en  tout  le  monde 
à  qui  n'eût  parlé ,  ou  qui  ne  lui  eût  écrit. 

XXI.  £n  sa  maison  y  avait  un  Yéturius  Turinus 
qu'il  aimait,  et  lui  montrait  de  grands  signes  de 
Êtveur.  Ce  Turinus  était  vanteur  et  menteur,  et 
faisait  entendre  aux  étrangers  qui  avaient  à  négo- 
cier à  la  cour  qu'il  gouvernait  paisiblement  Tem- 
pereur  et  l'empire.  Advint  qu'Alexandre,  averti 
comment,  sous  cette  couverture  de  faveur,  ce  mi- 
gnon affrontait  et  trompait  beaucoup  de  gens^ 
commanda  secrètement  à  un  forain  de  prier  Turi- 
nus de  le  faire  dépécher  d'une  affaire  d'importance^ 
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qull  lui  conveDait  expédier  avec  Tempereur  :  ce 
que  Turinos  prit  en  charge ,  et  plusieurs  fois  le 
jour  entrait  et  sortait  à  la  chambre  impériale,  et 
disait  toujours  à  son  forain  qu'il  avait  parlé  de 
son  affaire  à  l'empereur,  qui  disait  difficulté,  et 
sous  ce  prétexte  prenait  argent  à  deux  mains,  com- 
bien qu'il  n'en  eût  dit  un  seul  mot.  Enfin  Alexandre, 
ayant  vérifié  l'imposture,  fit  prendre  et  emprison- 
ner l'imposteur,  qui  fut  convaincu  de  cet  affron- 
tement et  beaucoup  d'autres  :  et  pour  punition  et 
réparation,  le  fit  attacher  à  un  poteau  haut  au 
milieu  d'une  place  publique  de  Rome,  et  au  des- 
sous mettre  bois  vert  et  paille  mouillée,  qui  furent 
allumés,  et  fumaient  Turinus  sans  le  brûler  :  et  ne 
fut  si  petite  la  fumée,  que  bientôt  le  misérable  ne 
fiit  suffoqué,  disant  un  crieur  public  à  haute  voix, 
«  Fumo  punitur^  quifianum  vendidit ,  »  De  fumée 
est  puni ,  qui  fumée  vendit. 

XXII.  Alexandre  tenait  grande  gravité  à  table ,  * 
et  ne  permettait  que  personne  parlât,  s'il  n'était 
par  lui  interrogé ,  ou  que  ce  fût  suite  de  quelque 
grave  propos  encommencé.  Si  quelqu'un  était  in- 
vité à  manger  avec  lui,  lui-même  lui  présentait  et 
donnait  de  la  viande  fort  courtoisement ,  et  sur  la 
fin  du  repas ,  priait  les  convives  et  assistans  de 
boire  en  révérence  et  récordation  du  grand 
Alexandre.  U  ne  se  faisait  apprêter  autres  viandes 
que  bœuf  et  mouton,  et  potage  de  légumes,  si 
n'est  que  les  fêtes  solennelles,  comme  de  Janus  ou 
Bérécynthia,  faisait  mettre  outre  son  ordinaire 
cinq  ou  six  paires  de  perdrix,  et  autant  de  faisans. 
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Il  usait  de  quelque  peu  de  vin  composté  (mêlé)  de 
roses,  et  le  plus  souvent  d'eau  emmiellée.  Sur 
tout  était  pudique  et  chaste,  et  ne  sait-on  que  ja- 
mais rompît  la  loi  de  mariage.  Par  toutes  les  cités 
de  renom  faisait  dresser  halles  publiques ,  où  les 
marchands  et  autres  forains  tinssent  leurs  mar- 
chandises et  biens  en  sûreté.  Fit  davantage  pour 
embellir  Rome ,  dresser  les  rues  qui  étaient  tor- 
tues et  malaisées,  et  en  édifier  de  neuves  avec 
force  belles  maisons,  quHl  donna  à  ses  amis  et 
bons  serviteurs.  Le  peuple  avait  extrême  faute  de 
monnaie  menue  pour  le  trafic  ordinaire  :  parquoi 
en  fit  battre  de  tous  prix,  et  bonne  quantité.  Onc- 
ques  ne  vêtit  robes  de  draps  d'or,  d'argent  broché, 
ni  de  soie,  et  si  on  lui  donnait,  les  envoyait  sou- 
dain aux  temples,  pour  parer  les  sacrificateurs. 
Naturellement  avait  compassion  des  pauvres,  même 
de  ceux  qui  n'osaient  quêter  leur  vie,  et  qui  furent 
quelquefois  riches ,  et  disait  «  Qu'il  n'y  avait  es- 
pèce d'infortune  tant  infélice  et  pitoyable  comme 
la  souvenance  d'avoir  été  fortuné.  »  Tout  le  bien 
qui  provenait  des  confiscations  leur  était  départi 
par  ses  serviteurs  qui ,  avant  que  leur  donner, 
s'enquéraient  s'ils  étaient  venus  pauvres  pour 
être  oisifs  ou  vicieux ,  ou  par  défortune  :  car  il  es- 
timait cruauté  enrichir  celui  qui  par  sa  propre 
malice  était  appauvri.  Aucune  dépêche  par  écrit  ne 
se  faisait  qu'il  ne  la  lût  tout  du  long,  et  ne  fermait 
lettre  missive  ni  autre  sans  la  voir  premièrement, 
afin  qu'il  ne  concédât  ou  mandât  chose  injuste. 
En  toute  Rome  ne  permit  qu'on  dorât  ouvrage  de 
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pierre  ni  de  bois,  mais  au  reste  qu'on  le  taillât 
à  volonté,  et  de  tel  artifice  qu'on  voudrait.  Onc- 
ques  ne  porta  robe  de  pourpre,  ni  manteau,  mais 
était  coutumièreraent  vêtu  de  blanc.  Trois  mois 
de  l'an  seulement  portait  chausses,  et  le  reste  bro- 
dequins blancs.  On  ne  lui  vit  jamais  porter  pierre- 
rJe  :  et  quand  on  lui  en  donnait,  les  mettait  au 
trésor  public  pour  les  vendre  en  teras  de  néces- 
sité de  guerres,  ou  en  cherté  de  blés.  Les  officiers 
de  sa  maison  et  de  la  république  furent  réduits 
en  petit  nombre:  et  comme  un  consul  le  lui  re- 
prochait ,  il  répondit  :  «  11  est  fort  convenable  au 
prince  qu'en  sa  maison  et  à  sa  république  ne 
s'occupe  aucun  serviteur  à  plus  d'une  charge  : 
parce  que,  s'il  s'occupe  à  deux,  il  est  malaisé  de 
les  conduire  à  son  honneur  et  au  profit  de  son 
maître.  »  Au  derrière  de  sa  maison  fit  faire  pour 
son  passe-tems  une  cage  si  grande,  qu'il  y  avait 
dedans  bois,  fontaines,  garennes,  lièvres,  conils 
(  lapins  )  et  de  toutes  sortes  d'oiseaux ,  appris  à 
contrefaire  la  parole  humaine. 

XXni.  Par  édit,  Alexandre  commanda  que  nul 
exerçât  l'office  de  courrier,  s'il  n'était  naturelle- 
ment serf.  Car  gentilshommes  et  libres  ne  doivent 
courir,  sinon  pour  le  prix  qui  est  destiné  à  ceux 
qui  courent  aux  spectacles  publics ,  ou  à  la 
guerre  pour  la  défense  de  la  patrie.  Ordonna  da- 
vantage que  tous  artisans  mécaniques  de  métiers 
de  basse  condition,  comme  savetiers,  maréchaux  ,• 
charpentiers,  cuisiniers  et  jardiniers,  fussent  de 
servile  condition.  Oncques  n'eut  en  sa  cour  qu'un 
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seul  médecin ,  et  usait  peu  de  son  conseil ,  et  lui 
di3ait  souvent  se  jouant:  «Je  ne  te  tiens  pas  à 
mes  gages,  afin  que  tu  m'entretiennes  en  santé, 
ou  quand  suis  mal  disposé  que  me  guérisses  :  mais 
je  t'aime  comme  savant,  et  pour  disputer  quelque- 
fois avec  toi  de  la  médecine  et  de  la  physique.  » 
£t  disait  davantage  que  les  maladies  ne  prove* 
naient  sinon  de  grands  excès  de  gourmandise, 
paillardise ,  ou  autres.  Et  par  conséquent  £aut  que 
le  prince  qui  est  sujet  à  la  médecine,  et  environné 
de  médecins,  soit  suspect  d'être  vicieux.  Quand  il 
envoyait  les  présidens  et  gouverneurs  dans  les  pro* 
viuces,  lui-même  prenait  la  peine  de  les  exhorter  à 
bien  gouverner,  et  leur  baillait  amples  instructions, 
et  si  ordonnait  que  pour  leur  train  ordinaire  ils 
eussent  seulement  deux  chevaux  de  seryice,  deux 
sommiers,. trois  esclaves,  un  cuisinier,  et  par  mois 
cent  ducats  de  gages,  outre  la  dépense  ordinaire. 
Quand  venaient  de  leur  charge,  s'ils  avaient  bien 
gouverné,  les  promouvait  à  plus  grands  états  ou 
leur  donnait  possessions  ou  rentes.  A  tous  les  ma- 
gistrats qui  avaient  charge  de  judicature ,  qui  n'é- 
taient mariés,  contraignit  prendre  concubines  en 
leurs  maisons,  afin  de  ne  suivre  les  femmes  d'au- 
trui,  et  que  ceux  qui  avaient  charge  de  punir  les 
adultères  n'adultérassent  eux-mêmes.  Aux  consuls 
et  sénateurs  seulement  permit  d'aller  par  Rome  en 
chariots  argentés  ou  dorés,  afin  que  les  ambassa- 
deurs étrangers  et  autres  forains  vissent  combien 
était  grande  la  majesté  des  officiers  romains.  Les 
principales  foires  et  marchés  de  toute  Italie  furent 
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augmentés  en  franchises  et  privilèges.  Il  avait  déli- 
béré de  donner  chacun  an  trente  repas  solennels 
au  peuple  rmnain ,  et  ne  peut-on  savoir  qui  l'en 
détourna. 

XXIV.  Voulut  en  outre  faire  édifier  un  temple 
en  l'honneur  de  Jésus-Christ  et  le  nombrer  entre 
ses  dieux  tutélaires;  ce  que  les  prêtres  sacrifica- 
teurs empêchèrent ,  lui  donnant  à  entendre  que 
leur  oracle  prophétisait  que,  s'il  faisait  comme 
avait  proposé ,  tous  les  autres  temples  iraient  en 
décadence  et  le  peuple  se  ferait  chrétien. 

Alexandre  était  facétieux  et  gracieux  à  racon- 
ter choses  &buleuses,  et  commun  avec  toute 
sorte  de  gens  pour  se  réjouir  en  compagnie.  Fut 
au  reste  par  trop  curieux  et  caut  (  habile  )  à  serrer 
deniers ,  et  non  moins  vigilant  à  les  garder,  et  in- 
venteur de  nouvelles  modes  de  tirer  argent  des 
Barbares.  Ni  en  jeu,  ni  à  bon  escient,  ni  par  écrit, 
ni  autrement  voulait  qu'on  le  nommât ,  sinon  Ro- 
main ;  et  à  cette  fin  fit  publier  un  livre  de  sa  gé* 
néalogie,  par  lequel  prouvait  qu'il  était  descendu 
de  la  maison  de  Fabius  Mètellus,  antique  et  re- 
nommé Romain.  Fit  venir  en  Rome  régens  de 
toutes  parts,  pour  dresser  école  en  toutes  sciences , 
et  leur  fit  dresser  logis  pour  instruire  pauvres  en- 
hnsj  qui  fussent  toutefois  gentilshommes  ou  libres, 
non  esclaves,  ni  serfe.  Quand  voulait  aller  à  la 
guerre ,  loog-tems  auparavant  faisait  toutes  pro- 
visions néoMsaires^  puis,  huit  jours  avant  partir, 
faisait  publier  à  son  de  trompe  qu'il  partirait  tel 
îour  et  telk  heure ,  sous  le  bon  plaisir  des  dieux, 
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sans  rinvocation  (lesquels  ne  voulait  entreprendre 
aucune  chose.  Il  châtiait  aigrement  les  gouver- 
neiu*s  des  provinces  qui  avaient  délinqué ,  signa- 
lement ceux  qui  étaient  notés  de  concussions  et 
pilleries  et  d'avoir  rançonné  quelqu'un.  Ce  prince 
fut  humain  et  miséricordieux  envers  tous  lorhi^ 
teurs ,  excepté  contre  larrons  et  faux  témoins.  Et , 
interrogé  pourquoi  pardonnait  plutôt  aux  autres 
qu'à  ceux-ci,  répondit  :  «Nous  princes  ne  pou- 
vons pardonner  autres  délits,  si  n'est  ceux  qui 
sont  sans  préjudice  d'autrui.  Mais  larrons  et  faux 
témoins  redondent  plus  au  dommage  d'autrui 
qu'au  nôtre  :  par  ainsi  ne  leur  devons  pardonner, 
mémement  que  les  uns  dérobent  les  biens  et  les 
autres  la  bonne  renommée.  »  A  ceux  qui  trou- 
vaient trésors  cachés  en  donnait  la  plupart  libéra- 
lement ,  qui  était  cause  que  ceux  qui  en  trouvaient 
le  lui  venaient  dire. 

XXV.  Il  avait  un  livre  en  son  cabinet  où 
étaient  écrits  les  services  notables  et  de  marque 
qu'on  lui  avait  faits ,  et  les  récompenses  qu'il  en 
avait  données  à  plusieurs  ;  et ,  s'il  voyait ,  revoyant 
son  livre,  que  quelqu'un  lui  eût  fait  service  et 
n'en  eût  été  récompensé  condignement,  le  faisait 
appeler  et  lui  disait  :  «  Pourquoi  est-ce  que  tu  ne  me 
demandes  quelque  chose?  Par  aventure  me  veux- 
tu  tenir  en  obligation  que  je  te  sois  toujours  tenu 
pour  m'avoir  fait  service,  sans  en  être  satisfait?  Te 
semblerait-il  bon  que  tu  eusses  renommée  de  très- 
fidèle  serviteur,  et  moi  de  maître  très- ingrat? 
Comment  prendront  les  autres  courage  à  me  bien 
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servir,  s'ils  voient  que  je  sois  débiteur  des  ser- 
vices passés.  Présupposé  que  tu  m'aies  servi,  et 
que  ne  veuilles  profiter  de  ma  grandeur ,  je  te  fais 
savoir  que  je  me  tiens  plus  pour  offensé  que  pour 
servi,  parce  que,  toutefois  qu'on  te  louera  d'avoir 
été  bon  serviteur ,  on  me  blâmera  d'être  mauvais 
maître  de  t'avoir  oublié.  Si  tu  laisses  de  me  de- 
mander loyer  de  tes  services ,  pour  penser  que  j'ai 
beaucoup  d'affaires  et  que  ne  puis  satisfaire  à 
tout ,  ce  pensement  est  vain  ;  parce  que ,  .n'ayant 
le  prince  autre  moyen  de  payer  le  salaire  de  son 
serviteur ,  le  doit  plutôt  épargner  de  sa  bouche , 
que  demeurer  ingrat.  Demande-moi  hardiment  ce 
que  tu  verras  être  conforme  à  ton  état;  car, 
puisque  tu  as  fait  office  de  bon  servant ,  injuste 
serait  que  ne  fisse  qffice  de  bon  maître.  »  Telles 
et  semblables  paroles  disait  Alexandre  à  ceux 
qui  l'avaient  servi,  et  n'osaient  demander  leur 
salaire. 

XX'VI.  Par  importune  instance,  prière,  présens 
qu'on  lui  fit,  ni  par  faveur  ou  familiarité,  jamais 
ne  donna  office  de  justice  à  homme  qu'il  ne  con- 
nut être  capable  et  vertueux  pour  l'administrer. 
Les  offices  de  ses  finances  étaient  annuels ,  et  ne 
consentait,  pour  chose  que  ce  fût,  qu'ils  les  tins- 
sent deux  ans ,  craignant  que  le  long  maniement 
ne  les  fît  larrons.  Il  appelait  les  offices  de  la  re- 
cette générale  un  mal  nécessaire  en  la  république, 
parce  que  d'une  part  on  y  apprend  à  dérober,  et 
de  l'autre  on  ne  s'en  peut  passer.  Le  paiement  de 
la  solde  des  gens  de  guerre  se  faisait  de  dix -sept 
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en  dix-sept  jours,  outre  laquelle,  quand  allaient 
hors  d'Italie,  leur  donnait  autre  paiement  pour  la 
conduite  de  leurs  chevaux,  armes  et  bardes,  et 
secourait  les  malades  d'argent  extraordinaire.  Cer- 
tains chrétiens  et  quelques  hôteliers  eurent  procès 
devant  lui,  de  ce  qu'en  un  endroit  de  ville  les 
chrétiens  voulaient  édifier  une  chapelle  pour  le 
service  de  leur  dieu,  et  ces  hôteliers  y  voulaient 
bâtir  des  logis.  Sur  quoi  Algxandre  proféra  telle 
sentence  :  «  Les  choses  divines  sont  toujours  à 
préférer  aux  humaines.  Par  ainsi  soit  libre  aux 
chrétiens  d'édifier  leur  chapelle  à  leur  dieu  ;  qui , 
combien  qu'il  soit  inconnu  à  Rome,  si  est-ce  que 
de  ce  seulement  qu'il  est  nommé  Dieu ,  honneur 
lui  doit  être  donné,  et  les  hôteliers  déboutés  de 
ce  qu'ils  les  veulent  empêcher.  » 

XXVII.  En  l'an  onzième  '  de  l'empire  d'A- 
lexandre vinrent  nouvelles  des  officiers  romains, 
qui  pour  lors  étaient  en  Asie,  qu'Artaxerce,  roi 
des  Perses,  avait  vaincu  et  tuéArtaban,  roi  des 
Parthes,  et  que,  non  content  de  cette  victoire, 
commençait  à  occuper  l'Assyrie  et  Mésopotamie , 
provinces  sujettes  à  l'empire  Romain;  de  quoi 
Alexandre  et  le  sénat  et  peuple  furent  grandement 
troublés ,  tant  parce  que  la  guerre  d'Asie  avait  été 
toujours  périlleuse  au  peuple  romain^  et>  pour 
la  distance  des  pays,  de  grands  frais,  que  parce 
aussi  que  de  dix  ans  auparavant  n'avaient  vu  ar- 
mes d'aucuns  ennemis  contre  eux.  Depuis  ses  plus 
jeunes  ans  Alexandre  s'était  nourri  en  paix ,  et 
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pris  le  gouvernement  de  l'empire  en  paix,  et  natu- 
rellement enclin  à  la  paix;  et  pour  autant  n'est 
merveille  si  la  nouvelle  de  la  guerre  lui  fut  odieuse. 
Car  colères ,  mutinations  et  séditions ,  que  la 
guerre  conduit  avec  soi,  plaisent  à  hommes  pas- 
sionnés  et  aliénés  de  bon  sens ,  non  aux  prudens , 
pacifiques  et  d'esprit  reposé.  Il  fit  assembler  ses 
conseillers  domestiques  avec  le  sénat,  pour  voir 
ensemblement  les  lettres  qu'on  écrivait  d'Asie ,  et 
pourvoir  à  prompte  réponse  et  aux  apprêts  qu'il 
conviendrait  faire  pour  la  guerre*  Lues  les  lettres, 
après  diverses  raisons  alléguées  des  opinans,  la 
résolution  fut  que,  avant  que  déclarer  la  guerre 
ouverte  à  Artaxerce,  on  lui  enverrait  ambassa- 
deurs pour  traiter  de  la  paix. 

XXVIII.  Et  à  cette  fin  dépécha  des  principaux 
gentilshommes  de  sa  maison ,  pour  s'en  aller  en 
toute  diligence  vers  Artaxerce ,  et  lui  écrivit  une 
lettre  en  cette  teneur  :  a  Alexandre-Sévère,  empe- 
reur romain ,  à  toi  Artaxerce ,  roi  des  Perses , 
salut  et  paix  avec  les  dieux  pacifiques.  Nous  te  sa- 
luons avec  salut,  parce  que  te  le  désirons,  et  avec 
la  paix,  parce  que  de  tout  tems  l'avons  aimée. 
N'estime  peu  de  ce  que  te  saluons  en  paix ,  et  te 
désirons  salut,  parce  qu'au  prince  qui  est  sans 
salut  fâcheux  lui  est  le  vivre  ;  et ,  s'il  n'a  paix ,  sa 
vie  ne  mérite  d'être  dite  vie.  Ne  devrait  suffire  à 
l'homme,  ô  Artaxerce,  d'avoir  continuelle  guerre 
contre  sa  brutale  sensuahté ,  sans  en  chercher  si 
loin  une  autre?  L'homme,  qui  peut  assujétir  le 
cœur  et  volonté  sinistre  qu'il  a  dans  son  corps 
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emprisonnée  y  cuide»t-il  vaincre  et  seigneurier  le 
monde  qui  est  en  si  grande  liberté?  Si  en  tems 
de  paix  à  peine  pouvons  vivre  pacifiques,  que  fe- 
rons-nous  si  en  la  guerre  provoquons  nouveaux 
ennemis?  Le  prince  ne  peut  tant  faire  de  rendre 
conforme  sa  volonté  à  l'appétit  d'un  seul;  com- 
ment pense-t-il  donc  contraindre  plusieurs  à  se 
conformer  à  la  sienne  propre  ?  Nous  avons  en- 
tendu par-deçà  que  tu  as  aventuré  ta  personne , 
consommé  tes  trésors ,  employé  tes  amis,  et  détruit 
et  saccagé  beaucoup  de  peuples  pour  être  domi- 
nateur des  Parthes.  Nous  croyons  et  estimons  que 
tu  n'as  pas  plus  de  contentement  maintenant  que 
tu  avais  auparavant  la  victoire  des  Parthes;  car  le 
contentement  ne  consiste  à  usurper  les  royaumes 
et  provinces  d'autrui,  mais  à  dominer  et  com- 
mande^ à  ses  propres  désirs.  Ni  les  Parthes  en 
Asie,  ni  les  Romains  en  Europe  t'avaient  fait  chose 
par  laquelle  tu  dusses  détruire  les  uns  et  menacer 
d'en  faire  autant  aux  autres.  Et  peut-être  que  les 
vaincus  quelque  jour  se  remettront  pour  venger 
l'injure,  et  nous,  avec  l'aide  d'eux,  abattrons  ta 
puissance;  et  te  souvienne  que  le  plus  souvent  les 
maux  et  dangers  nous  proviennent  non  tant  des 
ennemis  qu'avons ,  comme  des  amis  qu'avons  of- 
fensés. Les  Romains  et  les  Parthes  ont  été  de  tout 
tems  amis  de  toi  et  des  tiens ,  et  l'ont  montré  en 
beaucoup  de  bons  endroits  :  à  cette  heure  ne  pou- 
vons penser  qui  t'a  ému  à  les  offenser.  Tant  y  a 
que  je  te  jure  par  les  dieux  immortels  que,  si  tu 
ne  restitues  ce  que  leur  usurpes ,  et  ne  nous  laisses 
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ce  que  nous  tenons,  la  guerre  te  sera  défiée,  telle 
qu'il  feiut  que  sois  en  bref  vainqueur,  ou  que  te 
délibères  de  venir  de  roi  des  Perses  serf  et  esclave 
à  Rome.  Nous  t'envoyons  nos  ambassadeurs  qui 
te  déclareront  plus  à  plein  nos  volontés;  entends- 
les  et  crois-les;  et,  si  ne  veux  ajouter  foi  aux  pa- 
toles  qu'ils  te  diront ,  tu  seras  contraint  de  croire 
par  les  armes  que  t'enverrons.  Non  autre  chose , 
sinon  que  nos  dieux  soient  avec  toi,  et  les  tienà 
avec  nous  toujours.  » 

XXIX.  Les  ambassadeurs  qui  baillèrent  la  lettre 
à  Artaxerce  dirent  depuis  qu'il  la  lut  deux  ou 
trois  fois,  puis  leur  dit  :  *(  Mes  amis,  j'ai  lu  et  plus 
d'une  fois  lu,  et  lirai  encore  un  coup  cette  lettre 
que  votre  prince  m'envoie,  et  me  semble,  à  voir 
son  stylé,  qu'il  a  plus  employé  de  tems  étudiant 
aux  écoles ,  que  combattant  aux  campagnes  ;  car 
les  princes  guerroyeurs  et  vaillans  sont  courts  en 
propos  et  avantageux  en  faits  héroïques.  Je  tiens 
pour  reçue  votre  ambassade  et  pour  entendue  la 
créance  de  vos  lettres ,  et  entends  bien  que  la  fin 
où  votre  prince  tend  est  qu'il  veut  que  je  rende 
ce  que  j'ai  pris  aux  Parthes ,  et  que  je  n'occupe 
rien  des  Romains.  A  quoi  je  vous  réponds  que  la 
loi  qui  ordonna  que  ce  serait  mien  et  cela  serait 
tien  procéda  de  cœur  bas  et  failli ,  et  de  ceux  qui 
ii'osèrent  entreprendre  choses  grandes,  et  cuidè- 
rent  garder  par  les  livres  ce  que  n'osèrent  gagner 
JW  armes.  Ces  lois ,  que  ces  pauvres  philosophes 
firent,  ne  peuvent  préjudicier  à  la  grandeur  des 
princes;  et  pense  que  les  dieux  déterminèrent  que 
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toutes  choses  fussent  propres,  excepté  les  em* 
pires  et  royaumes  qu'ils  voulurent  être  communs 
aux  princes  :  le  droit  desquels  est  non  en  succes- 
sion et  héritage ,  mais  en  la  force  et  à  l'épée.  Les 
hommes  magnanimes  et  de  sang  héroïque  ne  se 
peuvent  contenter  de  ce  que  leurs  antécesseurs 
leur  laissent ,  et  moins  est  convenable  à  leur  état 
de  demander  par  procès  ce  que  leurs  ennemis  dé- 
tiennent; mais  faut  que,  pour  conserver  ce  qu'on 
leur  a  laissé,  ils  dépenî>ent  les  biens,  et,  pour  en 
acquérir  de  nouveaux ,  qu'ils  aventurent  à  toute 
heure  la  vie.  Davantage,  puisquainsi  est,  qu'il 
n'y  a  roi  tant  vertueux  qui  ne  désire  par  nature 
régner  et  devenir  plus  grand,  je  suis  délibéré  de 
garder  ce  que  j'ai  pris  de  bonne  guerre  sur  les. 
Parthes,  et  de  prendre  sur  les  Romains  ce  que  je 
pourrai  ;  et,  s'il  advient  que  fortune  soit  ennemie 
à  mes  entreprises,  au  moins  louera  la  postérité 
mon  bon  cœur  et  ma  hardiesse.  »  Telle  ou  sem- 
blable réponse  fit  Ârtaxerce  aux  ambassadeurs 
romains,  lesquels  (comme  disait  depuis)  ne  s'é- 
pouvantèrent tant  de  ce  qu'il  disait,  comme  de  la 
grande  bravade  et  animosité  que  montrait  le  pro- 
férant ,  de  sorte  qu'il  semblait  qu'il  ne  parlât ,  mais 
qu'il  combattit.  Ainsi  que  les  ambassadeurs ,  ayant 
pris  congé ,  sortaient  hors  de  sa  chambre ,  les  ap- 
pela et  leur  dit  :  «  Dites  à  votre  maître  Alexandre 
que ,  pour  réponse  à  sa  lettre  philosophique ,  je 
lui  assigne  le  camp  pour  papier,  la  lance  pour  ^ 
plume ,  le  sang  pour  l'encre  et  les  oeuvres  pour 
paroles.  » 
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XXX.  Retournés  les  ambassadeurs  à  Rome  et 
dite  la  réponse  d'Artaxerce ,  le  sénat  et  peuple  fii- 
rent  tant  indignés  de  la  bravade  de  ce  roi  Bar- 
barey  que  tous  jurèrent  et  promirent  d'employer 
biens  et  personnes  à  rompre  sa  folle  audace  et 
venger  Tinjure  qu'il  faisait  à  Rome.  Ce  roi  Ar- 
taxerce  était  prince  fort  aimé  des  siens  et  redouté 
des  circonvoisins ,  qui  administrait  justice  avec 
grande  majesté  et  sévérité.  Quelques  Romains 
prièrent  Alexandre  de  consulter,  avec  les  magi- 
ciens, quel  succès  aurait  cette  guerre;  ce  qu'il 
refusa,  et  montra  semblant  d'être  fâché  de  ce 
qu'on  lui  en  parlait,  disant  :  «  Si  les  magiciens  et 
devins,  comme  ils  ont  science  pour  prévoir  et 
prédire  les  choses  futures,  avaient  moyens  pour  y 
remédier,  il  serait  bien  fait  de  leur  en  parler  et 
de  s'en  servir  ;  mais ,  étant  certain  que  mes  des- 
tinées advieudront  ,  mieux  me  sera  d'attendre 
ce  qu'il  plaira  aux  dieux  m'envoyer,  que  prendre 
quelque  créance  à  ce  que  les  magiciens  diront.  » 

XXXI.  Entendue  par  Alexandre  la  superbe  ré- 
ponse du  roi  Artaxerce,  commença  à  faire  son  ap- 
prêt pour  la  guerre ,  et  manda  les  provinces  su* 
jettes  et  confédérées  à  l'empire  de  lui  envoyer 
argent  et  le  plus  grand  nombre  qu'ils  pourraient 
d'hommes  belliqueux.  Il  y  avait  dix  ou  onze  ans 
que  l'empire  Romain  était  en  paix  et  grande  tran- 
quillité. Et  l'émeute  si  soudaine  scandalisait  cha- 
cun ,  avec  ce  qu'il  fallait  imposer  nouveaux  tributs  : 
enfin  n'y  eut  celui  qui  ne  reçût  agréablement, 
selon  la  volonté  de  l'empereur,  et  subsides,  et 
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commandement  d'aller  à  la  guerre.  Durant  le  tems 
que  l'appareil  de  la  guerre  se  faisait,  Alexandre 
manda  venir  ses  principaux  capitaines  et  centu- 
rions, tant  de  la  Romaine  que  des  garnisons:  et 
les  ayant  assemblés  en  une  grande  place,  leur 
parla  en  cette  sorte  :  «  Mes  frères ,  compagnons  et 
amis ,  je  prie  les  dieux  immortels ,  auteurs  de  tout 
bien,  de  me  donner  à  ce  commencement  et  pour- 
suite de  remontrance,  que  je  vous  veux  Ëiire, 
éloquence  et  grâce ,  et  à  vous  bénévolence  et  do- 
cilité pour  m'écouter.  Ce  que  je  veux  dire  n'est 
pour  vous  persuader  de  faire  ce  que  je  voudrai  , 
mais  pour  savoir  ce  que  vous  demandez  et  Vou- 
lez :  parce  qu'en  la  conduite  des  grandes  et  graves 
affaires ,  un  seul  le  peut  proposer ,  mais  plusieurs 
le  doivent  résoudre.  Vous  savez  qu'il  y  a  tantôt 
onze  ans  que  de  vos  grâces  j'ai  l'administration 
de  l'empire  Romain  ,  durant  lesquels  j'ai  travaillé 
et  mis  peine  à  vous  entretenir  en  bonne  paix ,  et 
éviter  tant  que  j'ai  pu  toutes  occasions  de  guerre , 
qui  sont  biens  dont  devons  rendre  grâces  aux 
dieux ,  puisque  par  leur  bonté  avons  joui  en  notre 
tems  de  ce  que  nos  prédécesseurs  désirèrent ,  et 
n'eurent  oncques.  Combien  que  le  prince  soit  en 
sa  vie  dissolu ,  superbe ,  convoiteux  et  de  com- 
plexion  étrange ,  toutes  ces  imperfections  se  peu- 
vent souffrir  et  dissimuler,  s'il  a  paix  avec  les  étran- 
gers, et  entretient  en  justice  les  siens.  Il  vous  est 
à  tous  notoire  comment  Artaxerce,  roi  des  Perses, 
a  vaincu  et  détruit  les  Parthes,  et  fait  la  guerre  k 
nos  amis  et  confédérés  ses  voisins,  avec  telles 
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forces  qu'il  n'y  a  per^oime  en  toute  TAsie  qui  ose 
prendre  les  armes  pour  lui  faire  tête.  Les  faits  bel- 
liqueux de  vos  prédécesseurs  et  de  vous,  la  no-' 
blesse  du  sang  romain ,  et  la  magnanimité  de  vos 
courages ,  me  montrent  assez  que  de  cela  ne  vous 
étonnerez  aucunement ,  et  n'en  sauriez  avoir 
crainte,  sachant  que  l'étonnement  provient  de 
peu  de  prudence,  et  la  crainte  de  couardise.  Les 
hommes  illustres,  héroïques^  et  qui  veulent  êtref 
par  vertu  signalés,  doivent  également  et  en  même 
constance  supporter  prospérités  et  adversités,  se 
confiant  que  souvent  de  la  prospérité  est  la  joie 
incertaine,  et  de  l'adversité  patiemment  soutenue 
certaine  la  gloire.  Laissant  les  dieux ,  et  parlant 
comme  hommes ,  aucune  chose  ne  6e  peut  avec 
certitude  dire  grande,  si  elle  n'est  sujette  à  fortuné 
et  inconVéniens ,  et  en  ce  suivent  les  hommes  leur 
maîtresse  nature ,  qui  a  fait  l'homme  même  (  son 
dief-d'œuvre)  sujet  à  peine,  travail  et  misère  pour 
parvenir  à  la  fruition  de  vertu.  Nous  envoyâmes 
(comme  savez)  nos  ambassadeur^  à  Artaxerce 
pour  lut  faire  entendre  le  tort  qu'il  nous  faisait 
des  provinces  sur  nous  usurpées  en  Assyrie  et  Mé- 
sopotamie. Et  tant  s'en  faut  qu'il  nous  en  fit 
bonne  réponse ,  qu'à  peine  voulut  ouïr  ceux  qu'y 
avons  envoyés.  Pour  autant  pour  en  faire  bref, 
me  semble  fort  raisonnable  et  digne  de  notre 
grandeui'  que  nous  assemblions  toutes  nos  forces 
romaines  pour  rompre  sa  trop  grande  arrogance , 
et  montrer  que  savons  aussi  bien  humilier  les  su- 
perbes comme  hausser  les  humbles.  Beaucoup  de 
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VOUS  qui  êtes  ici  avez  fait  et  vu  £aire  des  actions 
de  mémoire  immortelle,  du  tems  d'Antonin  et  Sé- 
vère mes  prédécesseurs.  Et  posé  le  cas  que  pour 
l'âge,  et  pour  tant  de  travaux  soufferts,  ne  puis- 
siez combattre  comme  les  jeunes ,  vous  nous  don- 
nerez avis  et  bon  conseil ,  qui  n'est  pas  moins  re- 
quis au  fait  de  la  guerre  que  le  courage  et  la 
lance.  Ayez  ferme  espérance  que  nous  serons 
vainqueurs,  quand  ne  serait  que  parce  qu'ils  ont 
contre  tout  droit  divin  et  humain  commencé  la 
guerre ,  et  que  lui  avons  demandé  la  paix  qu'il  a 
refusée.  Ne  vous  étonnez ,  mes  amis ,  de  voir  nos 
armes  enroui  liées  et  vieilles  :  car  la  félicité  de  la 
guerre  ne  consiste  aux  armes  luisantes ^  mais  aux 
coeurs  vaillans  et  bien  fourbis  :  et  plus  valent  les 
hommes  d'acier  que  les  armes  de  fer.  Je  vous  prie 
ne  trouver  mauvais  de  ce  que  vous  £iut  militer 
sous  l'étendard  d'un  jeune  empereur,  comme  moi 
qui  ne  suis  guère  encore  expérimenté  à  la  con- 
duite d'une  si  belle  compagnie  comme  la  votre.: 
car  cela  se  peut  facilement  supporter ,  en  ce  que 
je  me  délibère  de  combattre  comme  l'un  de  vous, 
et  au  fait  de  conseil  me  gouverner  par  les  an- 
ciens et  sages.  Aux  vivres  et  munitions,  j'ai  déjà 
pourvu  de  faire  tenir  à  Constantinople  blés  de 
Sicile ,  vins  de  Candie ,  sel  de  Capoue ,  huiles  et 
lards  d'Espagne  ,  et  légumes  de  France.  Autres 
provisions  n'ai-je  voulu  faire  de  vivres  plus  ser- 
vant à  volupté  et  friandise  qu'à  nécessité.  Car  aux 
guerres  est  malaisé  que  ceux  qui  se  laissent  vain- 
cre aux  gourmandises  et  vices  puissent  vaincre 
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leurs  ennemis.  Scipion  l'Africain,  quand  alla  à 

Numance ,   trouva  trente   mille  Romains  ,   qui 

avaient  tenu  le  siège  devant  cette  cité  quatorze! 

ans,  et  les  Romains  étaient  assiégés  de  cent  mille 

sortes  de  vices.  A  quoi  comme  capitaine  aecort  et 

sage,  donna  si  bon  remède  que  les  vices  forent 

extirpés,  et  incontinent  après  les  ennemis  vain^- 

eus  ,  et  Nuraance  prise»   En  cette  nôtre  «itre- 

prise,  qui  sera  longue  et  périlleuse,  je  ne  veux 

que  £sissiez  chose  que  ne  me  voyez  premièrement 

faire,  parce  que  soit  à  l'aller  par  terre,  ou  au  na-* 

viguer  sur  mer,  au  combattre,  au  traitement  de 

ma  personne,  je  veux  et  entends  que  chacun  de 

vous  me  répute  compagnon  libéral,  non  prince 

chétif  et  avare.  »  Ces  remontrances  ainsi  faites , 

les  a&sistans  crièrent  à  haute  voix  :  «  Vive  Alexant 

«  dre  César  Auguste  :  félice  et  prospère  lui  soit  le 

«  voyage.  »  Et  dès^lors  jurèrent  tous  de  l'accompa* 

gner,  et  de  ne  l'abandonner  jusqu'à  la  dernière 

goutte  de  sang.  Le  jour  suivant  départit  grandes 

sommes  de  deniers  à  tous  capitaines  et  soldats  ^ 

non  pour  paiement  de  la  solde  ordinaire,  mal^ 

pour  les  animer  à  prendre  ce  lointain  voyage  de 

meilleure  volonté. 

XXXII.  La  provision  de  toutes  choses  néce&t 
saires  à  la  guerre  fs^ite ,  Alexandre  fit  publier  part 
tout  la  guerre  ouverte  en  Asie  par  mer  et  par 
terre ,  et  à  savoir  à  cri  public  le  jour  de  son  dé^ 
partement,  avant  lequel  fit  offrir  grands  sacrifice» 
aux  temples,  et  voeux  divers  aux  dieux,  suivant 
l'ancienne  coutume  des  bons  princes  romains  qui 
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apaisai eht  Tire  des  dieux ,  avant  que  prendre  les 
armes  contre  leurs  ennemis.  Lorsqu'il  sortit  de 
Rome  pour  s'acheminer,  lé  sénat  et  peuple  le  con-^ 
voyèrent  plas  d'une  grande  lieue,  pleurant  cfaacnil 
de  voir  aller  si  loin  leur  prince ,  qu'ils  aimaient 
cordialement.  Il  ne  s'arrêta  de  tout  lé  voyage 
jusqu'en  la  cité  d'Alexandrie,  où  avait  mandé  se 
trouver  toutes  les  garnisons  de  la  Hongrie ,  Dal- 
matie  et  partie  de  Grèce ,  pour  se  joindre  avec  son 
armée.  Faisant  quelque  séjour  en  Alexandrie,  son 
conseil  fut  d'avis  d'envoyer  encore  ambassades 
vers  le  roi  des  Perses,  pour  le  semondre  à  honnê- 
tes conditions  de  paix ,  ou  sinon  lui  dénoncer  la 
guerre. 

XXXIII.  Artaxerce,  averti  de  la  descente  des 
Romains ,  et  de  la  venue  de  leurs  ambassadeurs 
en  ses  terres  j  ne  montra  aucun  signe  d'en  être 
marri  ni  ému ,  et  moins  des  remontrances  des  am-' 
bassadeurs,  auxquels  ne  fit  autre  réponse  ,  si  n'est 
qu'il  enverrait  bientôt  de  ises  nouvelles  aux  Ro- 
mains. Cinq  ou  six  jours  après  Artaxerce  envoya 
cinq  cents  des  siens  à  cheval ,  en  ambassade  vers 
Alexandre,  des  mieux  équipés  et  braves  de  touteë 
ses  compagnies ,  afin  que  les  Romains  pensassent 
quel  devait  être  le  reste  de  ses  forces.  Ce  que 
les  ambassadeurs  portaient  par  écrit  était  en  cette 
teneur  :  «  Le  grand  roi  des  Perses  mande  à  toi 
Alexandre ,  empereur  des  Romains ,  que  prompte- 
ment  tu  laisses  Assyrie,  et  que  tu  vides  toute  l'A- 
àie,  sans  présumer  d'aller  plus  avant,  autrement 
às$iire-toi  d'être  châtié  de  ta  folle  entreprise.  » 


Digitized 


byGoogle 


ALEXANDRE-SéVKR£.  l57 

Alexandre,  après  avoir  lu  ce  cartel  si  superbe,  fit 
prendre  les  cinq  cents  messagers,  et  démontés  et 
dépouillés ,  les  fit  envoyer  en  Phrygie  en  exil  la- 
bourer la  terre.  Quelques-uns  lui  conseillaient 
qu'il  ne  les  envoyât  vie  sauve,  mais  qu*il  les  fit 
pendre ,  auxquels  répondit  :  «  A  ceux  qui  ne  por- 
tent sinon  la  parole  qu'op  leur  commande  dire , 
et  qui  font  courageusement  ce  dont  ils  ont  charge, 
ne  faut  ôter  la  vie ,  mais  à  ceux  qui  par  trop  de 
gloire  disent  et  excèdent  les  termes  de  messagers.» 
Certains  soldats  archers,  qui  étaient  venus  d'E- 
gypte ,  firent  quelque  semblant  secret  de  s'en  vou- 
loir retourner,  mais  ils  furent  châtiés  tant  exem- 
plairement, qu'ils  ne  l'osèrent  plus  faire,  ni  autres 
y  penser. 

XXXIV.  Alexandre,  se  voyant  si  grand  nombre 
de  gens ,  divisa  son  armée  en  trois ,  et  en  envoya 
l'une  du  côté  d'Arménie ,  l'autre  entre  les  fleuves 
de  Tygre  et  Euphrate ,  et  garda  le  reste  avec  soi 
pour  entrer  de  plusieurs  parts  en  la  terre  de  l'en- 
nemi, et  cuidant  par-là  que  le  roi,  se  voyant  as- 
sailli de  tous  côtés,  se  rangeât  à  son  obéissance. 
En  ce  tems  les  Perses  n'usaient  de  Paide  de  gens 
étrangers  pour  la  guerre,  et  n'avaient  encore  l'in- 
dastrie  de  se  ranger  en  bataille ,  et  combattaient  à 
troupes,  ou  pêle-mêle,  selon  l'exigence  du  cas,  et 
allait  chacun  à  la  guerre  indifféremment  au  com- 
mandement du  roi ,  hommes  et  femmes ,  sans 
solde ,  et  s'en  retournaient  en  leurs  maisons  après 
la  guerre,  n'en  rapportant  autre  chose  que  ce 
qu'ils  avaient  butiné  ou  pris  sur  les  ennemis. 
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Combien  que  les  Perses  n'eussent  l'astuce  de  se 
ranger  selon  l'art  militaire  >  si  est-ce  qu'ils  étaient 
adroits  à  mener  chevaux  et  tirer  de  l'arc,  parce 
qu'en  ces  deux  choses  principalement  étaient  exer- 
cités  dès  leur  jeunesse.  Les  Romains  commencè- 
rent à  entrer  dans  le  pays  des  Perses ,  brûlant , 
pillapt  et  saccageant  le  plat  pays:  ce  que  les  en- 
nemis estimant  à  leur  avantage ,  et  disant  sem- 
blant de  ne  pouvoir  résister,  les  laissèrent  entrer 
bien  avant,  qui  fut  la  ruine  des  Romains. 

XXXV.  Ainsi  que  les  ennemis  virent  le  plus  de 
leur  commodité,  faisant  front,  vinrent  rencontrer 
leurs  adversaires,  pour  donner  la  bataille,  en  la- 
quelle n'était  Alexandre  en  personne,  à  cause  que 
sa  mère  par  prières  et  pleurs  l'avait  retenu  en  sa 
tente ,  lui  remontrant  qu'au  combat  ne  pouvait 
servir  que  d'un  homme  ;  et  s'il  advenait  que  par 
défortune  fût  tué  ou  pris,  il  mettrait  en  grande 
nécessité  l'état  de  l'empire  Romain.  La  bataille  ea- 
commencée ,  après  que  d'une  part  et  d'autre  fut 
combattu  vaillamment,  les  Romains  ayant  du  pis 
succombèrent ,  non  que  le  cœur  leur  faillit  au 
combattre  et  au  mourir,  mais  les  ennemis,  qui 
savaient  les  passages  des  lieux  qui  étaient  fort 
marécageux  et  étroits,  en  peu  d'heures  donnèrent 
tant  de  peine  aux  Romains,  et  1^  endommagèrent 
de  sorte  qu'ils  furent  contraints  de  quitter  le  camp^ 
la  phipart  tués  ou  blessés,  de  l'infinité  des  sagettes 
(  flèches  )  des  Perses  '.  Alexandre  de  la  défortune 

^  C*e8t  ainsi  que  le  raconte  Hérodien ,  qui  parait  aToir  prit 
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OU  de  la  calamiteuse  perte  de  son  exercite  tomba 
malade;  et  au  contraire  Artaxerce,  joyeux  de  cette 
belle  victoire,  s'il  était  auparavant  superbe,  fut 
lors  insupportable  du  tout  ;  en  quoi  se  voit  com- 
bien misérable  est  l'état  des  princes  de  ce  que  de 
la  défortune  de  l'un  vient  la  félicité  de  l'autre. 
Les  soldats  de  Hongrie  et  pays  circonvoisins  en- 
durèrent plus  que  les  autres,  non  tant  pour  la 
perte  de  la  bataille,  comme  pour  l'air  de  ce  pays 
chaud  et  contraire  à  leur  naturel,  avec  ce  qu'ils 
n'étaient  sobres  au  manger  et  boire  ;  dont  leur  pro- 
vint tant  de  maladies,  qu'à  peine  s'en  sauva  la 
dixième  partie.  Alexandre,  voyant  approcher  l'hi- 
ver et  son  exercite  affaibli  et  malade,  par  le  con- 
seil de  sa  mère  Mamméa  se  retira  en  Antiocfae, 
où,  guéri  de  sa  maladie,  rafraîchit  son  armée,  fit 
guérir  les  malades ,  et  faisait  aussi  bon  traitement 
il  tous  si  libéralement  comme  s'ils  eussent  eu  vic- 
toire contre  les  Perses.  Le  reste  des  gens  de  guerre 
qui  n'étaient  avec  lui  n'eurent  guère  meilleure 
fortune  là  par  où  ils  étaient,  et  s'en  revinrent  si 
misérables  et  rompus ,  qu'il  semblait  que  de  toutes 
parts  la  fortune  eût  conjuré  contre  eux. 

XXXVI.  Étant  Alexandre  retiré  en  Antioche, 
(  comme  une  défortune  amène  l'autre  )  nouvelles 
lui  vinrent  comme  la  plupart  de  la  Germanie,  le 
sentant  éloigné  de  Rome  et  vaincu  en  Asie,  s'était 
révoltée,  avec  ce  que  dès  long-tems  les  Romains 
et  les  Germains  n'étaient  guère  amis;  et  s'il  ad- 

Alexp  Adre  en  aTersîon.  Lampride  le  rapporte  de  la  manière  qn*on 
Iba  i  m  chap.  %li,  d'aprèf  les  actes  du  sénat.  B. 
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venait  que  les  Germains  demeurassent  quelque 
tems  en  paix,  c'était  pour  ne  se  voir  les  plus  forts; 
«  car  c'est  règle  générale,  que  jamais  ne  sert  de 
«  gré  qui  par  force  se  sent  sujet  à  autrui.  »  Ce 
qu'on  écrivit  à  Alexandre  était  que  les  Germains 
avaient  déjà  passé  les  rivières  du  Rhin  et  du  Da- 
nube avec  une  puissante  armée ,  et  sur  les  confins 
de  rillyrie  et  Hongrie  pillaient,  saccageaient  et 
brûlaient  tout  le  pays.  Ce  peu  de  soldats  qui  res* 
taiept  à  Alexandre  de  ce  pays  d'Illyrie  se  lamen- 
tèrent grandement  de  cette  nouvelle,  voyant  les 
pères  morts  en  Perse,  et  maintenant  les  femmes, 
et  enfans  persécutés  et  détruits  par  les  Germains. 
Suprême  fut  la  tristesse  qu'Alexandre  conçut  de  se 
voir  tant  et  tant  pressé  d'aller  faire  la  guerre  contre 
les  Germains ,  même  qu'on  lui  manda  qu'il  fallait 
qu'il  y  vînt  eu  personne ,  autrement  les  Romains 
n'y  voulaient  entendre.  Et  lui  pesait  plus  que  toute 
autre  chose  de  ce  que ,  si  ceux  qui  lui  portaient 
mauvaise  volonté  venaient  à  savoir  qu'il  avait 
conduit  le  voyage  d'Asie  assez  infélicement,  et  que 
de  nouveau  les  Germains  le  venaient  provoquer , 
était  à  craindre  qu'ils  ne  mutinassent  le  sénat  et 
peuple  de  Rome,  lors  par  trop  long  repos  désirant 
mutation.  Alexandre  prit  résolution  de  s'en  aller 
en  personne  contre  les  Allemands;  et  pour  s'en- 
tretenir en  la  grâce  du  peuple  romain,  envoya 
quantité  grande  de  blés  et  huiles  à  Rome ,  et  en 
fit  faire  don  et  distribution  générale  à  tous,  et  par 
même  moyen  dressa  le  plus  de  forces  qu^il  put 
amasser,  avec  celles  qu'il  avait,  en  tant  que  cha- 
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cun  fut  content  de  voir  l'appareil  et  la  bonne  vo- 
lonté du  prince. 

XXXVII.  Il  vint  à  grande  difficulté  d'Asie  en 
Germanie,  et  étant  près  le  fleuve  du  Rhin ,  où  les 
ennemis  l'attendaient,  fit  dresser  un  pont  de  bar- 
ques, pour  passer  promptement,  et  assaillir  les 
Germains  au  dépourvu ,  -qui  de  l'autre  part  faisaient 
tête  aux  Romains.  L'avant-garde  d'Alexandre ,  qui 
avait  un  bon  nombre  de  soldats  de  Mauritanie  et 
de  Thrace,  archers  et  arbalétriers   très-experts, 
donnèrent  à  la  pointe  contre  les  Allemands  ,  qui 
sont  grands,  membrus  et  pesans  au  cheminer, 
comme  s'ils  eussent  tiré  aux  buttes  contre  des  ter- 
riers, et  en  tuèrent  plusieurs.  De  sorte  que  cette 
première  rencontre  fut  heureuse  aux  Romains , 
combien  qu'ils  fussent  en  moindre  nombre  que 
ks  Germains,  qui  avaient  fait  amas  de  peuple  in- 
fini, tant  des  Gaules  que  de  la  Germanie,  mal 
toutefois  duit  et  accoutumé  k  la  guerre.  Peu  de 
jours  après  se  tenant  les  uns  et  les  autres  en  leurs 
gardes,  et  cherchant  moyen  de  combattre  à  l'avan- 
tage, le  bon  prince  Alexandre  envoya  ambassa- 
deurs vers  les  capitaines  et  conducteurs  des  Ger- 
mains pour  traiter  et  demander  paix ,   et  leur 
'remontrer  le  grand  doipmage  que  la  guerre  plus 
longue  pouvait  amener  aux  personnes  et  biens 
d'une  part  et  d'autre ,  non  pour  la  crainte  qu'il 
eut  d'être  vaincu,  étant  si  bien  accompagné  ;  mais 
sachant  la  fortuno  être  variable  et  douteuse,  si- 
gnalement en  la  guerre,  aimsdt  mieux  les  réduire 
à  l'amiable ,  que  les  y  contraindre  à  force  d'armes, 
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qui  ne  se  pouvait  faire  sans  grande  effusioo  de 
sang,  de  la  part  des  vainqueurs  mêmes.  Les  Ger- 
mains qui  ont  telle  nature  qu'ils  encommencent 
la  guerre  de  colère,  la  poin'suivent  de  furie ^  et  à 
la  fin  s'amollissent  et  se  laissent  facilement  per- 
suader et  corrompre  par  argent^  entendirent  f»- 
cUement  à  ce  qu'Alexandre  leur  mandait;  et  afin 
que  plus  librement  pussent  traiter  leur  accord, 
accordèrent  trêves  d^un  pois  ;  dont  la  plupart  des 
gens  d'Alexandre  furent  scandalisés  et  mal  oonr 
teos,  spécialement  ceux  d'IUyrie  et  Pannonie^ 
qui  avaient  proposé  se  venger  des  incursions  et 
pilleries  que  les  Germains  avaient  faites  en  leurs 
terres  peu  auparavant. 

XXXVIII.  Il  y  avait  en  l'exercîte  d'Alexandre  nm 
capitaiiie* nommé  Maximio,  natif  de  Thrace^  de  bas 
et  ofascnr  lignage,  vicieux,  meurtrier  et  demé* 
chante  vie.  Quî  toutefois  par  sa  vaillance,  suiimo* 
site  et  grande  dextérité  et  expérience  aux  armè&, 
eat  titre  de  chevalier  et  capitaine.  £t  fiit  chose 
merveilleuse  en  lui,  que  de  tant  que  son  incltiift- 
tioB  le*  priva  de  vertus,  de  tant  lui  fut  fàvoraUs 
la  témérité  et  la  fortune  aux  actes  désespérés  et 
fortuits. Dès  que  lesRommns  virent  qu'Alexandre 
concluait  la  paix  avec  les  Germains,  et  qufil.s6 
donnait  du  bon  tems,  et  d!autre  part  qu'ils  ne 
pouvaient  butiner  ni  piUer  aucune  chose  sur  leuœ 
ennemis,  commencèrent  à  machiner  entre  eux  ds^ 
faire  mouriv  Alexandre,  eonune  empereur  oosord 
et  inutile,  et  subroger  Maximin,  en  sa  placQ ,  et 
d^tà  se  bandaient  e^  se  Êûsaient  monopoles  pour 
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«oodaire  l'entreprise.  Advint  que  Maximîn  étant 
en  son  quartier  de  camp  ^  ainsi  comme  il  apprenait 
quelques  jeunes  hommes  à  escrimer  et  manier 
Its  armes,  ceux  qui  brassaient  la  trahison, contre 
ÂlexaiKlre  vinrent  prendre  Maximtn ,  ^  luî  vê- 
tirent le  manteau  impérial;  ce  qu'il  estimait  être 
]nr  jeu  et  moquerie,  et  riant  s'en  défendait;  mais 
aifin  voyant  que  c'était  à  bon  escient,  très- vo- 
lontiers prit  le  parti  des  conjurateurs  et  se  chargea 
m->méme  de  mettre  à  mort  son  souverain  seigneur^ 
De  quoi  avertis  Alexandre  et  sa  mère  Mamméa  ^ 
'^is  de  frayeur  et  tristesse  prièrent  leurs  amis , 
capitaines  et  autres  de  l'armée ,  qu'ils  pensaient 
^tre  leurs  £aivoris,  de  résister  à  l'audacieuse  en- 
treprise de  Maximin,  et,  coiùme  fidèles  sujets  et 
vassaux ,  venger  cette  tant  cruelle  trahison  cons- 
fîrée  contre  leur  seigneur  naturel  ;  ce  que  plu- 
sieurs promirent,  et  depuis  n'en  firent  rien«  Len- 
-demain  matin  on  vint  dire  au  pauvre  empereur 
que  Maximin  venait  vers  lai  accompagné  de  la 
plupart  des  geds  de  guerre;  qui  voulut  prendra 
les  armes  pour  aller  au-devant,  maiis  voyant  que 
personne  ne  le  suivait,  et  que  ses  domestiques 
même  s'en  étaient  fuis,  se  retira  en  sa  tente.  Maxi- 
min approché  du  pavillon  impérial ,  voyant  qu'ii 
n'aivait  rénstance  aucune,  commanda  à  quelquesn 
«UBS  de  ses  satellites  d'aller  tuer  incontinent  l'em^ 
pereur ,  et  sur  leur  vie  qu'ils  n'attendissent  ni  éçou* 
taascot  parole  qu'il  voulut  dire.  Lorsque  ces  soldats 
entrèrent  à  la  tente  de  l'empereur,  il  se  complai- 
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gnait  '  y  et  remontrait  à  sa  mère  que  sa  convoitiBe 
et  avarice  leîir  coûterait  la  vie  et  l'honneur.  Et 
tant  peu  profitèrent  les  remontrances  et  larmes 
que  l'un  et  l'autre  firent ,  qu'en  l'instant  la  mère 
et  le  fils  furent  mis  à  mort.  Hérodien,  historio- 
graphe romain  ,  raconte  que  la  mort  de  l'em* 
pereur  Alexandre  fut  telle.  Autres  auteurs  non 
moins  dignes  d'autorité  disent  qu'il  mourut  au- 
trement, et  qu'il  ne  fut  oncques  vaincu  en  Asie; 
mais  osent  dire  qullérodien ,  voulant  couvrir  la 
trahison  de  Maximin ,  dit  que  l'exercite  des  Ro- 
mains voulait  mal  à  Alexandre  de  ce  qu'il  avait 
été  vaincu  en  Asie. 

XXXIX.  Quand  Alexandre  partit  de  Rome  pour 
aller  en  la  guerre  d'Asie,  toute  la  plus  grande  sol- 
licitude qu'il  eut,  c'était  de  donner  ordre  que  les 
gens  de  guerre  fussent  conduits  à  sûreté,  et  à  moins 
défoule  pour  le  peuple  qu'il  était  possible.  S'il  cam- 
pait quelquefois ,  ses  pavillons  et  tentes  étaient  au 
milieu  de  l'armée,  à  la  vue  de  chacun ,  et  même  sur 
ses  repas  commandait  qu'on  ouvrit  portes  et  fenê- 
tres, afin  que  les  étrangers  vissent  que  les  princes 
romains  se  savent  contenter  i  la  guerre  comme  à  la 
guerre  de  peu  de  viande,  et  légèrement  accoutrée, 
et  endurer,  quand  il  en  est  besoin, beaucoup  d'as- 
pérités. Lui  -  même  chaque  nuit  assistait  aux  as- 
siettes du  guet ,  et  sur  la  minuit  ou  autres  heures 
inopinées,  faisait  donner  souvent  fausses  alarmes, 
pour  cmmaitre  si  ses  gens  prenaient  promptefs^at 

*  Ceci  est  encore  tiré  du  rédt  d'Hérodien ,  démenti  par  Lamprîde. 
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les  armes  y  et  se  retiraient  à  point  à  leurs  ensei- 
^es  :  et  si  quelqu'un  faillait  à  l'observation  des 
commandemens  militaires  était  puni  aigrement. 
De  même  les  querelleurs  et  rançonneurs  de  leurs 
hôtes  et  larrons  étaient  châtiés  :  et  les  admones- 
tait, après  la  peine  qu'ils  avaient  selon  le  délit,  d'a- 
voir toujours  devant  les  yeux  et  en  leur  mémoire 
la  belle  sentence  qui  dit  :  «  Quod  tibifieri  non  vis, 
«  akeiinefeceris  ;»Ne  fiais  à  autrui  ce  que  ne  vou- 
drais t'étre  fait;  et  afin  que  les  soldats  la  retinssent 
mieux ,  la  fit  écrire  aux  étendards  et  bannières. 
Étant  en  Antioche  ,  averti  qu'un  capitaine  avait 
outragé  et  battu  une  femme  ancienne  bourgeobe 
de  la  cité ,  commanda  que  la  femme  et  le  capitaine 
fussent  menés  en  sa  présence:  et  après  avoir  entendu 
les  parties,  fit  dégrader  le  capitaine  de  tous  hon- 
Deurs  et  privilèges ,  et,  fait  de  servile  condition, 
le  bailla  captif  à  la  femme  pour  le  vendre  et  en 
disposer  à  sa  volonté.  Et  pour  en  faire  bref , 
Alexandre  entretenait  en  telle  sévérité  et  crainte 
son  exerdte,  sans  le  craindre  de  son  côté,  qu'il  le 
conduisait  partout  sans  larcins  et  pilleries ,  et  en 
grande  obéissance ,  à  raison  de  ce  qu'il  les  payait 
très-bien ,  et  par  l'exemple  de  sa  bonne  vie  ôtait 
tout  motif  de  désobéir.  Durant  le  séjour  que  soû 
armée  fit  aux  environs  d' Antioche ,  la  plupart  des 
soldats  s'adonnaient  à  ivrogner,  paillarder,  bai- 
gner ,  jouer ,  et  autres  oisivetés  et  vices  ,  avec 
grande  perdition  de  tems.  Sur  quoi  ayant  fait  plu- 
sieurs inhibitions  et  menaces ,  voyant  qu'on  ne 
se  corrigeait  pas ,  commanda  que  plusieurs  chefe. 
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tribuns  et  centeniers  fussent  pris ,  et  mis  aux  fen  r 
de  quoi  provint  trouble ,  rourrauration  et  scan* 
dale  ,  menaçant  beaucoup  des  principaux  de  soi 
retirer  ,  et  prendre  le  parti  des  ennemis. 

XL.  Pour  à  quoi  obvier  fit  élargir  les  prison» 
fiiers ,  et  au  son  de  la  trompette  tout  l'exerdte 
amassé,  et  motité  en  une  haute  chaire ,  commença 
à  leur  parler  en  cette  sorte  :  «  Mes  frères ,  amis 
et  compagnons  j  avant  qu'entrer  au  propos  que 
maintenant  je  délibère  vous  tenir  (  mais  que  soyex 
dociles  et  attentifs),  je  vous  prie  d'entendre  que 
ce  que  je  veux  dire  n'est  de  crainte  que  j'aie  du 
tumulte  que  vous  excitez ,  ni  que  je  veuille  aussi 
que  yousme  craigniez,  si  n'est  eatant  que  la  raison 
et  mon  autorité  impériale  commande.  Les  princes 
qui  ont  crainte  de  leurs  sujets»  ou  il  £siut  qu'ils 
soient  injustes  et  se  sentent  en   quelque  chose 
coupables ,  ou  que  les  sujets  dissimulent  et  leur 
supportent  de  grands  vices.  Comment  se  peut  foire 
que  j'endure  à  vous ,  qui  êtes  Romains  civils  et 
nobles  y  ce  que  le  plus  étrange  et  barbare  tyran 
du  monde  n'endurerait  à  ses  sujets?  Ne  savez^vou» 
qu'il  y  a  plusieurs  grands  seigneurs  ,  qui ,    oeœ- 
bîen  que  soient  méchans,  et  qu'on  leur  soufiFre 
beaucoup  de  vices ,  ce  néanmoins  ne  consentent 
que  leurs  lois  soient  iniques,  ni  que  les  vicieux  f 
habitent  sans  punition  ?  Il  n'y  a  homme  %\  mauvais- 
qui  ne  s'efforce  quelquefois  d'être  bon ,  et  qui  ne 
connaisse  le  bien  être  meilleur  que  le  mal  :  dont 
provient  que  pire  est  pour  la  république  le  prince 
vertaeux  qui  souffre  les  raéchans ,  que.  le  vicieuK 
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xfm  les  châtie.  Le  prince ,  qui  directement  ou  in- 
directement  tolère  les  vicieux  en  son  pays  ^  ne 
peut*  avoir  titre  de  seigneur  et  père  pitoyable  ^ 
mais  de  cruel  et  pernicieux  tyran  :  et  advient  que 
pour  le  trop  dissimuler  du  supérieur,  et  par  iaule 
de  châtiment ,  les  sujets  de  trop  de  liberté  se  rui- 
nent les  uns  les  autres.  A  propos,  moi  qui  sui^ 
votre  prinqe  et'  empereur  selon  justice ,  et  votre 
frère  selon  amitié ,  comment  voulez-vous  que  j'ei»- 
dure  devant  mes  yeux  que  vous  dépensiez  le  bien 
de  l'empire  à  si  mauvais  usages?  Que  vous  pilliez 
le  monde,  que  vous  jouiez  votre  solde,  forciez 
femmes ,  et  fassiez  autres  maux  indignes  d'être 
racontés?  Si  vous  avez  la  peine  mesurée  à  vos  foi> 
&its ,  je  concède  que  pour  l'heure  sera  trouvé  de 
vous  dur  et  insupportable  :  tant  y  a  qu'à  la  fin  U 
justice  de  celui  qui  l'administrera  sans  support  61 
faiveur  sera  louée.  Vous  savez  trop  mieux  que  vous 
êtes  Romains ,  et  que  dès  ce  qu'un  homme  prend 
titre  d#  Romain,  il  s'oblige  dès-lors  à  être  vaillant 
«t  vertueux^  et  est  nourrie  et  augmentée  cette  r^ 
putation  entre  nos  prédécesseurs  et  nous,  noft 
tant  d'avoir  vaincu  souvent  les  nations  étrangères, 
4X>mme  d'avoir  extirpé  les  vices  de  la  république. 
Nous  appelons  les  Perses  et  Parthes  barbares  et 
inhumains,  principalement  parce  qu'ils  usurpent 
ce  qui  nous  appartient  :  pourquoi  donc  ne  nous 
appellera-t-on  de  Romains  barbares,  prenant  tous 
les  jours  par  force  le  bien  d'autrui?  J'ai  nom  Alexan- 
dre ,  et  voudrais  avoir  moyen  d'imiter  Alexandre- 
)e-Grand ,  duquel  et  de  Philippe  son  père  on  dit 
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que  leurs  années  létaient  tant  réformées  en  tonte 
Ter  tu,  que  mieux  ressemblaient  républiques  bien 
ordonnées  ,  qu'exercites  dissolus.  Si  leurs  gens  de 
guerre  eussent  fait  comme  vous  faites ,  jamais  ces 
deux  mémorables  princes  n'eussent  tant  rapporté 
d'honneur  et  de  victoires  de  leurs  ennemis^  ni  les 
historiographes  eussent  écrit  tant  de  gestes  hérw- 
ques  d'eux.  Dont  s'ensuit  que  les  réputations,  hon- 
neurs et  victoires  consistent  en  avoir  nombre  de 
soldats  sages  et  bien  morigénés.  Les  princes  per- 
dent souvent  batailles ,  et  ont  sinistre  succès  aux 
guerres,  non  tant  pour  avoir  injuste  querelle  , 
comme  pour  être  suivis  de  gent  mal  complexion- 
née.  Et  s'il  advient  quelquefois  (bien  que  tard) 
que  les  méchans  soient  vainqueui^,  si  est-ce  qu'en- 
fin ils  demeurent  vaincus ,  et  châtiés  des  dieux. 
Tiennent  ce  pour  dit  tous  les  présens  et  absens 
de  cette  notre  armée ,  qu'il  faut  que  chacun  vive 
en  homme  de  bien ,  ou  qu'il  se  retire  dès  à  présent 
en  sa  maison  :  car  je  délibère  ne  souffrir  ptrsonne 
militer  sous  nos  enseignes  qui  usurpe  et  dérobe 
le  bien  d'autrui ,  qui  n'en  soit  aigrement  puni , 
afin  qu'on  ne  nous  reproche  que,  venant  recou- 
vrer le  nôtre ,  nous  prenons  parensemble  ce  qui 
ne  nous  appartient  pas ,  et  par  ce  moyen  diffa- 
mons notre  réputation  et  l'honneur  de  Rome.  Si 
souffrons  tant  de  travaux  ,  nous  exposons  à  tant 
de  dangers ,  dépensons  nos  trésors  et  nos  vies,  et 
en  espérons  acquérir  louange ,  profit  et  gloire , 
comment  nous  aideront  les  dieux  (  auteurs  de  ce 
bien  )  à  y  parvenir,  étant  vicieux,  infâmes  et  mal 
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YiYaDS?IiuinaPompilius,Q.  Cincinnatus,  M.  Mar- 
ceJJuâ,  Paul-Emile , Q.  Fabius,  Cn.  Fabricus,  Sci- 
pion  l'Africain  et  autres  illustres  Romains  n'ont 
agrandi  ce  tant  florissant  empire,  et  laissé  par 
tout  l'univers  éternelle  mémoire  de  leurs  héroï- 
ques faits ,  sinon  pour  avoir  révéré  les  dieux  ,  et 
entretenu  tant  de  tems  leurs  exercites  réformés 
en  l'art  mijj^taire ,  et  policés  en  la  forme  de  vivre. 
Croyez  j  mes  compagnons  et  amis ,  qu'un  prince 
qui  est  studieux  d'entretenir  bonne  renommée , 
et  fuir  réputation  de  tyran  ,  doit  autant  être  cu- 
rieux d'extirper  de  son  armée  les  malversations , 
comme  de  se  garder  des  entreprises  de  ses  enne- 
mis :  car  plus  dangereux  sont  les  vices  couverts  et 
secrets  que  les  ennemis  publics.  Ou  ce  que  vous 
avez  fait  est  bon ,  ou  il  est  mauvais  :  et  si  piller 
le  bon  homme  ,  forcer  femmes  et  saccager  mai- 
sons ,  est  bien  fait ,  il  faudrait  au  contraire  que 
rendre  à  chacun  le  sien,  soutenir  justice,  honorer 
son  prochain ,  et  sacrifier  aux  dieux ,  fut  mal  fait  : 
mais  vous  savez  qu'étant  le  contraire  vérité ,  la 
seule  loi  d'honnêteté  vous  apprend  à  connaître 
le  bien  pour  bien  :  et  toutefois  vous  le  voulez 
nommer  autrement  ,  et  qui  pis  est ,  le  faire  : 
ne  vous  souvenant  aucunement  que  vos  pères 
ont  par  ci-devant  tenu  l'œil  à  l'honneur ,  à  la 
prouesse,  à  la  justice  et  à  la  punition  des  mau- 
vais. Maintenant  si  plusieurs  d'entre  vous  ont 
commis  les  maléfices  que  je  viens  de  raconter, 
et  pis  que  je  n'os€>  dire,  et  ne  pouvez  nier  qu'il 
ne  soit  mal  fait ,  pourquoi  trouvez- vous  mauvais 
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que  j'en  fasse  punition  condigne  au  démérite  ?  Si 
le  mérite  et  guerdon  sont  frères,  pourquoi  ne  le 
seront  la  coulpe  et  la  peine  ?  Â  votre  avis  celui  qui 
ordonna  que  les  victorieux  et  sages  seraient  ho- 
norés de  triomphes,  ne  voulut-il  par  même  moyen 
que  les  larrons  et  méchans  eussent  le  gibet?  Vous 
voulez  que  la  solde  d'un ,  deux ,  trois  mois  vous 
soit  avancée  par  nous  ,  et  ne  £aiites  aupun  compte 
de  restituer  ce  que  torcionnairement  (  par  exac- 
tion )  avez  pris  sur  le  bon  homme.  Je  ne  me  tiens 
aucunement  fâché,  ni  injurié,  de  l'émotion  qu'avez 
contre  moi  faite ,  et  moins  des  paroles  qu'avez 
dites:  et  quand  bien  auriez  conspiré  à  me  tuer» 
vous  ne  pouvez,  ce  faisant,  faire  mourir  qu'une 
personne,  toujours  succédera  quelqu'un  à  mon 
état  qui  vous  châtiera  ;  ou ,  s'il  vous  supporte  vos 
imperfections ,  il  se  peut  assurer  de  n'être  longue- 
ment supporté  à  une  si  grande  charge.  Ce  que 
pour  la  fin  je  vous  prie  et  commande  est  que 
vous  amendiez  ,  que  soyez  loyaux  et  pacifiques 
pour  l'avenir  ,  ou  autrement  ye  serai  forcé  d'user 
de  plus  grande  rigueur  à  votre  correction ,  que  je 
n'ai  fait  par  ci-devant:  vous  faisant  à  savoir  tout 
court ,  que  quoi  qu'il  me  doive  advenir ,  je  ne 
veux  entretenir  la  grandeur  de  cet  empire  par 
hommes  dépravés ,  dont  ne  me  puisse  provenir 
que  déshonneur  et  pa:*tes.  »  Ces  paroles  dites , 
ceux  de  l'exercite,  persuadés  et  vaincus  de  la  vé- 
rité ,  s'apaisèrent  soudain ,  et  la  tête  baissée  ,  se 
retira  ehacun  en  son  quartier.  De  ce  peut-on  en- 
tendre quelle  puissance ,  grâce  et  persuasion  eut 
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^autorité  et  éloquence  d'Alexandre.  Depuis  il  re- 
mit les  capitaines  qu'il  ayait  suspendus ,  et  autres 
membres  de  l'année ,  qui  obéirent  et  servirent  si 
bien  depuis ,  qu'il  en  rapporta  victoire  en  Asie. 
XLI.  Il  a  été  déjà  dit  que,  quand  Alexandre 
partit  de  Rome  pour  aller  à  la  guerre  en  Asie , 
parce  que  partie  de  l'été  était  passée,  il  fut  con» 
traint  hiverner  en  Antioche,  et,  combien  quels 
séjour  lui  fût  de  grands  frais ,  si  estyce  qu'il  lui 
porta  grande  commodité  à  l'entreprise  de  ses  af» 
faires;  car  cependant  il  a  eu  loisir  de  préparer  les 
chemins,  gagner  les  passages  les  plus  dangereux^ 
et  de  s'associer  avec  beaucoup  de  confédérés.  Sur 
le  commencement  du  printems  commença  à  faire 
marcher  son  armée  sur  les  confins  des  Perses ,  et 
d'entrée  prit  plusieurs  forteresses  et  brûla  et  en- 
dommagea grandement  le  plat  pays  ;  et ,  pour 
intimider  ses  ennemis ,  mettait  ce  qui  lui  montrait 
tête  au  fil  de  l'épée.  Quelques  jours  après  qu'il  y 
eut  entre  les  Romains  et  les  Perses  de  dangereuses 
et  sanglantes  rencontres ,  du  jour  assigné  et  pré^ 
fixe  Alexandre  et  Artaxerce  délibérèrent  de  comp" 
mettre  leurs  différent  et  querelle  au  hasard  et 
péril  d'une  bataille ,  en  laquelle  les  Perses  furent 
mis  en  déroute'  et  vaincus  pour  l'insipience  et 
peu  d'expérience  d'Artaxerce.  Qui,  ayant  en  ses^ 
prppres  terres  forces  égales  à  son  ennemi ,  devait 
temporiser  pour  le  consumer  de  la  longue  de-^ 
meure  ,  parce  que  les  exercites  qui  demeurent 
longœment  en  terres   lointaines  et   étrangères,. 

^  L*aD  de  Rome  98 7^ 
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sans  qu'on  les  combatte ,  se  ruinent  souvent  d'eux-' 
mêmes  par  la  longueur  du  teras.  Cette  victoire 
fut  tant  profitable  aux  Romains  que,  avec  ce  qu'ils 
en  eurent  infinis  trésors,  ils  avaient  un  très-grand 
nombre  de  prisonniers;  et,  parce  que  les  Perses  te- 
naient k  injure  d'être  captifs  et  servir  à  quelque 
nation  que  ce  fut  du  monde ,  Ârtaxerce,  leur  roi^ 
combien  que  fîit  vaincu  et  pauvre,  trouva  moyen 
de  recouvrer  deniers  pour  racheter  tout  ce  peuple, 
de  manière  qu'en  toute  sa  province  ne  demeura 
que  bien  peu  d'argent.  En  cette  guerre  Alexandre 
acquit  réputation  de  prince  magnanime,  vaillant 
et  peu  convoiteux,  en  ce  que,  content  d'avoir 
bien  combattu  et  vaincu ,  ne  voulut  oncques  s'ap- 
proprier rien  d'un  si  beau  butin. 

XLII.  Les  affaires  de  Perse  et  d'Asie  dépêchées , 
4lexandre  s'en  retourna  à  Rome,  où  lui  furent  dé- 
cernés et  faits  triomphes  coudignes  à  ses  victoires; 
pour  la  gratification  desquels  en  plein  Capitole,  le 
sénat  assemblé,  parla  ainsi  :  «  Pères  conscrits ,  me 
sentant  encore  lassé  du  long  voyage  que  je  viens 
de  faire,  et  connaissant  que  vous  le  devez  être 
pour  si  longuement  vous  être  occupés  à  me  rece- 
voir, je  ne  veux  m'étudier  par  superflues  paroles 
à  vous  haranguer ,  connaissant  qu'il  n'est  chose  si 
éloquemmentdite,  si  ce  n'est  avec  mesure  et  rai- 
son du  tems.  Celui  qui  veut  parlant  persuader 
quelque  chose  doit  prendre  garde  non-seulement 
à  ce  qu'il  dit,  mais  aussi  à  qui  et  en  quel  tems; 
car  tel  se  laisse  persuader  à  une  heure,  qui  ne 
daignemit  prêter  l'oreille  à  une  autre.  Parce  que 
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pouvez  avoir  oui  dire  et  vu  depuis  du  succès  de  1^ 
guerre,  dont  je  viens  maintenant,  avez  pu  en-o 
tendre  sufiSsamment  que  par  la  providence  des 
dieux,  par  notre  conduite,  et  vaillance  de  nos  gens 
de  guerre ,  la  victoire  nous  est  demeurée  d'un  si 
^nd  ennemi  et  puissant ,  qu'il  avait  mis  en  cam- 
pagne contre  nous  quatre-vingt  mille  hommes  de 
pied ,  huit  mille  de  cheval ,  six  cents  éléphans  et 
quatre  mille  esclaves ,  pour  la  conduite  des  char- 
rois et  bagages.  Le  jour  que  les  uns  et  les  au- 
tres sortîmes  en  campagne  pour  donner  bataille , 
le  nombre  se  montrait  si  grand,  qu'on  eût  jugé 
que  tout  le  reste  du  monde  était  assemblé  pour 
combattre.  Nous  reconnûmes ,  après  la  victoire , 
que  ils  étaient  morts  des  ennemis  vingt  mille  de 
pied  et  presque  autant  de  prisonniers,  deux  mille 
de  cheval  et  deux  cents  éléphans  tués ,  et  lé  reste 
pris  ou  mis  en  fuite ,  de  sorte  que  les  personnes 
sont  vaincues ,  leurs  terres  réduites  à  notre  obéis- 
sance et  le  plus  précieux  de  leur  bien  apporté  en 
Italie.  Je  reviens,  grâces  aux  dieux,  sain^  notre 
exercite  riche,,  et  nos  confédérés  bien  satisfaits 
et  contens.  Nous  y  avons  souffert  divers  tra- 
vaux et  périls;  mais  le  vaincre  est  chose  si  douce, 
qu'il  ne  nous  souvient  en  rien  des  peines  pas- 
sées. » 

XLni.  Ces  paroles  dites  et  autres,  qjii  rendaient 
plus  particulière  raison  de  son  voyage,  ceux  du 
sénat  dirent  à  haute  voix  :  «r  Bien  soit  venu  l'em- 
pereur Alexandre  ,  imnoortelle  soit  sa  gloire  , 
comme  il  immortalise  notre  Rome.  Vive  Alexandre 
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^ui  9L  vaincu  les  Perses,  les  Parthes  et  kurs  su- 
perbes rois,  et  ^irichi  nos  gens  de  guerre.  Vive  le 
père  du  peuple,  tribun,  souverain  pontife,  consul 
et  triomphateur  très-illustre.  »  Quand  il  sortit  du 
Capitole,  le  peuple,  qui  était  là  assemblé  l'ai- 
tendant,  k  haute  voix  lui  dit  infinité  de  gratifi- 
cations et  louanges ,  criant  sans  cesse  :  «  Vive 
Alexandre,  et  bien  heureuse  soit  Mamméa  qui 
^fenfanta,  l'eKercite  qui  t'élut,  le  sénat  qui  te  con- 
firma ,  et  Rome  qui  te  nourrit  et  honore,  puisque 
tu  es  vrai  héritier  de  la  félicité  d'Octave  et  de  k 
bonté  de  Trajan;  tu  nous  as  ramenés  de  la  guerre 
sains ,  sau£s  et  riches  nos  pères ,  nos  fils ,  nos  maris, 
amis  et  confédérés  ;  dont  as  engravé  en  nos  cœurs 
perpétuel  amour  et  mémoire  de  tes  bienfaits.  »  Ces 
«xclamations  durèrent  jusqu'à  ce  qu'il  fut  conduit 
ttt'dèvant  de  son  palais }  auquel  lieu,  prenant 
congé  du  peuple^  leur  fit  entendre  que  le  lende- 
flsaiit  voulait  offrir  aux  dieux  publics  sacrifices, 
et  le  jour  suivant  donner  liberté  aux  capti&, 
Varutre  faire  largesse  et  donner  deniers  au  pauvres , 
puis  dresser  les  jeux  Persiques  et  jeux  du  Cirque 
en  honneur  et  récordation  de  sa  victoire.  Durant 
les  trîotnphes  et  entrées  lui  vinrent  nouvelles  tout 
à  un  coup  qu'un  sien  capitaine ,  nommé  Furius 
Celsus,  avait  vaincu  ses  ennemis  en  Afrique,  Ju- 
nius  Palmatus  en  Arménie  et  Varius  Macria  en 
Qlyrie  et  Hongrie;  en  reconnaissance  de  laqudle 
nouvelle  fit  édifier  un  somptueux  temple  à  Rome, 
et  y  établit  pour  le  divin,  service  des  vieirges  reli- 
fieuses  qui  se  nofumèreni  Mammées  du  nom  d« 
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sa  mère.  Les  fêtes  de  l'entrée  passées ,  Fempereur 
occupa  plusieurs  jours  à  s'informer  des  magistrats 
publics,  comme  ils  avaient  exercé  leurs  états  en 
son  absence  et  administré  justice;  et,  si  quelqu'un 
avait  £dlli  par  malice ,  le  faîsak  punir  selon  que  la 
faute  méritait  :  et  ceux  qui  avaient  fait  le  devoir 
de  leur  charge  étaient  récompensés  de  meilleurs 
offices,  de  rentes  ou  de  deniers,  disant  que  non 
moins  de  gloire  et  de  louanges  méritaient  ceux 
qui  administraient  fidèlement  le  bien  pubKc ,  que 
ceux  qui  rapportaient  les  victoires  des  guerres. 

LIV.  Depuis  les  triomphes  qui  furent  décernés 
à  Alexandre  pour  la  victoire  des  Perses ,  il  employa 
quelque  temps  à  la  réébrmation  des  états  du  gou* 
vemement  de  la  république ,  parce  qu'en  son  ab- 
sence beanucoup  de  choses  y  étaient  détériorées.  Ue 
toutes  les  rkhesses  qu'il  apporta  d'Asie,  ne  gard» 
pouv  soi  que  quatre  éléphans,  un  grand  cheval 
de-  parade,  cinq  chariots,  une  épée,  une  coupe 
des  lierre  qui  avait  été  d'Artaxerce ,  et  une  topaze 
de^grand^ir  inestimable.  Les  soldats  vétérans  Ai- 
reat  récompensés  de  maisons  pour  leurs  demeu- 
raficesi,  et  d'héritages  qai  furent  donnés  à  eux  et 
leora  successeurs  pourvu  (pue  suivissent  les  armes  : 
aatranenfi  ces  biens  retourneraient  à  la>  répnbK- 
qoft^  Oncques  ne  commit  sure  garde  de  place  au 
pays  de  frontière  à  capitaine  qui  n'eàt  dur  hïetk- 
fonds  en  ce  naémé  pays  :et  s'A  n'en  y  avait  ^  lui  en 
donnait  plutât  afia  qu'il  fikt  ciirieux  de*  garder  la 
jiiiée  fidélité  eÈ  son  propve  bien  ensemble.  Il  ne* 
pemetteii  aucune  personne  loger  e»  son  palais, 
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fors  ses  officiers ,  le  gouverneur  de  la  vîUe  de 
Rome  et  le  grand  jurisconsulte  Ulpien ,  président 
de  son  conseil,  disant  «  Que  la  privante  de  loger 
familièrement  causait  souvent  que  l'hôte  devient 
fâcheux  et  importun  au  maître  de  la  maison.  » 
Quand  on  lui  disait  aucunefois  que  ses  amis,  favo- 
ris et  proches  parens  étaient  malcontens  de  lui , 
répondait  :  a  Ceux- qui  se  plaignent  de  moi  ne  le 
peuvent  faire  avec  raison;  car  je  conjecture  que 
ce  doit  être  ou  parce  que  je  ne  leur  donne  rien , 
ou  que  je  ne  permets  de  faire  tout  ce  qu'ils  veu- 
.  lent,  et  je  ne  dois  faire  ni  l'un  ni  l'autre  :  car  je 
ne  leur  saurais  donner  sans  préjudice  de  la  répu- 
blique, ni  leur  permettre  leurs  illicites  volontés 
sans  déroger  à  mon  honneur.  » 

^^V.  En  ce  tems  y  avait  en  Rome  un  savant 
mathématicien,  nommé  Thrasybule,  auquel  Alexan- 
dre par  curiosité  demanda  le  tems  et  la  forme 
comme  il  devait  mourir.  «Tu  mourras,  répondit 
le  mathématicien,  jeune,  en  terre  étrangère,  et  du 
glaive  d'un  Barbare  :  »  et  tant  s'en  faut  que  l'em- 
pereur s'étonnât  d'entendre  cette  parole ,  qu'avec 
visage  allègre  et  assuré ,  mettant  la  main  sur  l'é- 
paule de  Thrasybule,  lui  dit:  «c  Si  les  dieux  avaient 
concédé  aux  autres  princes  telle  prérogative  qu'ils 
pussent  vivre  perpétuellement,  et  que  je  fusse  des^ 
tiné  seul  à  mourir  ,  je  confesse  que  j'aurais  occa- 
sion de  craindre  et  me  plaindre  de  la  mort.  Mais 
étant  la  vie ,  comme  elle  est ,  tant  briève,  et  la 
mort  seule  fin  de  tant  de  misères,  j'aime  trop  mieux 
mourir  des  mains  de  mes^  ennemis  en  la  guerre , 
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qu'en  ma  maison  environné  de  médecins.  A  la 
grandeur  des  princes  appartient  non-seulement 
d'être  de  bonne  vie,  mais  aussi  de  mettre  en  peine 
de  parvenir  à  mort  honorable.  Car  tu  sais  trop 
mieux ,  Thrasybule  mon  ami  ,  que  la  félicité  du 
prince  consiste  à  bien  gouverner  la  république ,  et 
enfin  employer  la  vie  pour  elle.  Quel  profit ,  quelle 
famé  (  renommée  )  et  quelle  gloire  est-ce  à  un 
prince  de  mourir  vieux,  malsain  et  décrépit,  lors- 
qu'il est  inutile  et  n'en  peut  plus,  et  lorsqu'il  est 
mal  servi  des  siens ,  et  méprisé  des  étrangers  ?  Qui 
trouvera  bon  qu'un  prêtre  meure  en  son  temple, 
et  n'approuvera  qu'un  magnanime  capitaine  meure 
au  camp  ?  Et  comme  servir  dieu  est  office  de  l'un , 
combattre  soit  office  de  l'autre,  il  me  souvient  avoir 
vu  mourir  plusieurs  notables  Romains  en  la  ma- 
nière que  le  vulgaire  estime  la  meilleure,  à  savoir, 
chargés  d'ans ,  couchés  en  leur  lit,  environnés  de 
leurs  femmes ,  enfans  et  famille ,  secourus  de  mé- 
decins et  visités  de  leurs  amis  :  mais  je  ne  porte 
aucune  envie  à  leur  belle  mort,  me  souvenant 
qu'avant  qu'être  mis  en  terre  pour  être  mangés  de 
vers,  ils  sont  mangés  et  ruinés  de  pensemens ,  sol- 
licitudes et  regrets,  et  se  voient  pleures  avant  que 
morts.  Je  ne  parle  point  de  la  peine  qu'on  souffre 
durant  la  vieillesse  et  maladie,  de  l'amertume  des 
médecines,  de  l'ardeur  de  la  fièvre,  de  la  pitié  de 
laisser  ses  propres  enfans  souvent  mal  pourvus  et 
pauvres,  et  mille  autres  calamités  et  travaux  ,  de 
sorte  qu'on  peut  dire  que  plusieurs  fois  meurt  qui 
ainsi  se  meurt.  I^  chevalier  qui  meurt  en  sa  mai' 
p.  XII.  12 
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ion  ne  peut  en  l'instant  de  la  mort  acquérir  hon- 
neur comme  celui  qui,  défendant  sa  patrie  et  pour- 
chassant une  heureuse  victoire,  se  meurt  les  armes 
au  poing,  tant  échauffé  en  son  honneur  et  vertu, 
que  mourant  ne  sent  et  ne  voit  mal  aucun  que 
peur  de  n'avoir  assez  bien  fait  son  devoir.  Tu  as 
lu  qu'Hector,  Alexandre,  Darius,  Pompée,  César 
et  autres  princes  doctes  et  vaillans  ensemble  mou- 
rurent, non  en  leur  lit  ni  dans  les  bras  de  leurs 
amis,  mais  de  mort  violente  et  inopinée*  Toutefois 
quelque  fin  qu'ils  aient  eue  sinistre,  il  n'a  été  rien 
diminué  de  leur  réputation ,  et  leur  ont  acquis  ces 
morts  or uelles/ gloire  et  louange  immortelle.  Celui 
qui  profondément  voudra  considérer  que  les  ma- 
nières du  mourir  sont  diverses  et  la  mort  de  tous 
une  même  chose,  ne  se  souciera  en  rien  oommeut 
il  doit  finir,  sinon  comme  il  doit  vivre  vertueuse- 
ment, attendant  ce  qu'il  ne  peut  éviter.  Posé  que 
ces  considérations  soient  plus  pour  philosophes 
que  pour  simple  populaire,  tant  y  a  que  je  dis  aux 
uns  et  aux  autres  que  tout  ainsi  que  l'heure  de 
notre  nativité  a  été  certaine,  aussi  incertaine  sera 
l'heure  de  la  mort,  et  ne  reste  à  homme  qui  vive 
que  l'attente  de  voir  quelle  sera  lors  sa  fortune. 
Par  ainsi  enadvienne  pour  mon  égard  comme  plaira 
aux  dieux*  » 

XLVI.  Environ  ce  tems  se  dressait  guerre  contre 
les  Germains  qui  faisaient  courses  et  invasions  en 
la  Gaule  Belgique ,  province  lors  confédérée  des 
Romains.  Alexandre  même  y  voulut  aller  ' ,  et  ad- 

'  L'an  de  Rome  9 8  9^  * 
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i^int  UB  jour  comme  ils  étaient  campés  auprès  du 
fleure  du  Rhin,  au  plus  fort  de  la  guerre,  que  cer- 
tains gendarmes  vétérans,  nourris  en  la  maison 
dHéliogabale,  se  mutinèrent  contre  l'empereur, 
le  menaçant  de  le  faire  mourir  et  mettre  en  sa  place 
Maxîmin ,  capitaine  natif  du  pays  de  Thrace.  I^a 
mutînation  provintde  ce  que  Tempereur  nepermet« 
tait  qu  aucun  soldat  ou  autre  laissât  son  quartier 
et  enseigne  pour  aller  piller  et  courir  le  pays.  Cette 
machination  secrète  dura  jusqu'à  ce  que  l'exercite 
fat  en  Bretagne,  au  lieu  appelé  Sidla,  où  Maximin 
et  ses  complices  conclurent  de  mettre  à  fin  leur 
méchante  trahison  :  et  un  jour  ainsi  que-  l'empe* 
reur  se  reposait  sur  le  midi  en  sa  tente,  les  traîtres 
envoyèrent  un  esclave  pour  le  tuer  en  dormant  ; 
lequel  comme  fut  dans  le  pavillon,  épris  de  peur 
et  soudaine  frayeur,  tant  s'en  faut  qu'il  osât  frap* 
per,  que  soudain  se  mit  en  fuite  et  alla  viteraent 
dire  à  ceux  qui  l'avaient  envoyé  qu'il  était  tems 
d'exécuter  ce  qu'il  n'avait  osé  faire,  et  que  l'empe- 
reur était  seul,  et  qu'ils  y  allassent  incontinent, 
autrement  découvrirait  la  trahison.  Lors  Maximin 
et  les  autres,  de  crainte  d'être  découverts,  allèrent 
en  troupe  à  la  tente  impériale  et  tuèrent  Alexan- 
dre, sa  mère  Ms^méa  et  tous  ceux  qui  voulurent 
faire  résistance  ou  montrèrent  semblant  d'en  être 
marris.  Alexandre  fut  tué  le  douzième  de  juillet  % 
impéra  treize  ans  *  et  vécut  vingt-neuf  ans ,  trois 
mois  et  cinq  jours  :  et  a  été  le  prince  de  Rome  le 

'  Ao  miiiea  du  mois  de  Mars ,  Fan  de  Rome  98S. 
'  Et  neof  jours.  B. 
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plus  aimé  en  son  vivant  et  le  plus  plaint  après  sa 
mort.  Ce  dont  ses  haineux  le  notèrent  le  plus  était 
de  ce  qu'il  se  méprisait  d'élre  né  au  pays  d'Assyrie, 
qu'il  était  inventeur  de  nouveaux  tributs,  qu'il  ai- 
mait l'argent  et  qu'il  était  par  trop  curieux  à  imi- 
ter la  vie  et  faits  d'Alexandre-le-Grand.  Et  surtout 
fut  méprisé  en  ce  qu'étant  homme  constitué  en  si 
haut  état,  se  laissait  commander  et  gouverner, 
et  aux  plus  grandes  affaires,  par  sa  mère  Mamméa 
qui  était  femme  avare  et  ambitieuse.  Au  demeu« 
rant  était  bon  prince,  zélateur  de  justice  et  en  gé- 
néral aimé  de  toutes  les  nations  sujettes  à  l'empire, 
entant  qu'il  advint  après  son  trépas  chose  qu'on 
n'a  lue  ni  ouï  dire  d'autre  prince  romain ,  qui  est 
que  ceux  qui  apportaient  la  nouvelle  de  sa  mort 
par  les  provinces  étaient  tués,  disant  que  c'était 
blasphème  et  injure  de  dire  qu'un  si  bon  et  ver- 
tueux empereur  fut  mort,  et  que  s'il  y  avait  aux 
deux  dieux  immortels,  Alexandre  était  du  nom- 
bre. Son  corps  fat  porté  à  Rome  et  enterré  avec 
tant  de  pleurs  et  regrets  des  Romains ,  comme  s'ils 
eussent  mis  en  terre  leurs  femmes  et  enfans  et  vu 
Rome  même  ruinée. 


Fllf  1)E  LA  DECADE  DE  GUEVARA. 
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I.  Sénèque ,  le  philosophé ,  naquit  d'une  famille 
honorable  à  Cordoue  en  Espagne ,  sous  l'empire 
d'Auguste.  On  ne  peut  fixer  précisément  la  date 
de  sa  naissance  ;  les  uns  la  mettent  vers  l'an  deux, 
les  autres ,  avec  plus  de  vraisemblance ,  vers  l'an 
treize  de  l'ère  chrétienne.  Il  eut  pour  père  un 
homme  de  mérite,  M.  Annéus  Sénèque,  le  rhé- 
teur, chevalier  romain,  dont  nous  avons  uti  re- 
cueil de  déclamations,  ou  de  discours  académiques, 
qu'on  a  faussement  attribués  à  son  fils.  Sénèque 
le  père  eut  trois  enfans  distingués  par  leurs  talens, 
dont  le  plus  célèbre  fut  notre  philosophe.  Sa 
mère  s'appelait  Helvie  '  ;  c'était  une  dame  d'une 
vertu  rare ,  d'un  esprit  cultivé ,  d'un  caractère  ad- 
mirable, d'une  figure  charmante,  et  qui  possédait 
toutes  les  qualités  estimables'de  son  sexe,  sans  en 
avoir  aucun  des  défauts.  Peu  d'années  après  la 
naissance  de  leur  fils  Lucius,  ces  deux  époux 
exécutèrent  le  projet  qu'ils  avaient  formé  depuis 
long-tems  de  quitter  l'Espagne  et  d'aller  demeu- 
rer à  Rome.  Leur  principal  motif  était  l'éducation 
de  leurs  enfans;  ils  l'avaient  commencée  eux- 
mêmes  en  Espagne,  ils  voulaient  l'achever  à  Rome, 
en  leur  y  donnant  les  meilleurs  maîtres.  Auguste, 

'  La  mère  de  Qoéron  s'appelait  aussi  Helvîe,  au  rapport  de  Plu- 
tarque,  et  ces  deux  femmes  célèbres  étaient  de  la  même  famille.  B. 
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qui  après  la  victoire  d'Actium  était  devenu  le  seul 
maître  du  monde,  attirait  à  Rome  une  foule  de  sa- 
vans  étrangers,  par  la  protection  déclarée  qu'il  ac- 
cordait aux  lettres  et  aux  beaux-arts. 

IL  Ce  fut  a  cette  époque  mémorable  que  Sé- 
nèque  arriva  dans  la  capitale  de  l'univers.  Son 
goût  naturel  pour  la  philosophie  le  porta  d'abord 
à  embrasser  la  secte  stoïcienne ,  dont  il  tempéra 
un  peu  la  sévérité'  par. les  agrémens  de  la  litté- 
rature; mais  Sénèque  le  père,  s'étant  aperçu  que 
la  santé  de  son  fils  commençait  à  s'altérer  par  des 
études  abstraites,  et  par  les  pratiques  d'une  philo- 
sophie trop  austère ,  l'engagea  à  quitter  le  Por- 
tique, et  à  entrer  dans  la  carrière  de  l'éloquence, 
qui  était  un  moyen  plus  sûr  de  parvenir  à  la  for- 
tune et  à  la  célébrité.  Ce  fut  dans  cet  intervalle 
que  Sénèque  fit  un  voyage  en  Egypte ,  où  il  ac- 
quit des  connaissances  physiques  qu'il  inséra  de- 
puis dans  son  fameux;  traité  des  Questions  natu- 
relles. 

'  '  La  noîcîsme  rigide  étouffait  tous  les  sentimens  de  la  nature ,  et 
ne  permettait  pas  de  s'attendrir  sur  le  sort  des  malheureux.  Cest  le 
reproche  que  Cicéron  fait  à  Caton  d'Utique,  qui  suivait  k  la  rigueur 
les  principes  des  Stoïciens.  «  Selon  vous,  lui  dit  Toratenr,  changer 
de  sentiment  est  une  infamie ,  se  laisser  fléchir  est  un  crime  :  être 
sensible  au  malheur  des  autres ,  c'est  une  lâcheté  déshonorante.  • 
Sénèque  ne  donna  point  dans  tous  ces  travers.  Si  l'on  excepte  le  mé- 
pris de  la  vie,  qu'il  poussa  trop  loin,  il  n'adopta  du  Zénonisme  qae 
ce  qu'il  avait  de  bon  et  de  louable.  La  bonté,  la  doucem*,  la  clé- 
mence, furent  toujours  ses  vertus  favorites,  et  il  ne  cessa  toute  sa 
vie  de  les  préconiser  dans  ses  écrits,  et  de  les  suivre  dans  sa  con- 
duite. S'il  eut  le  malheur  de  ne  pouvoir  les  inculquer  dans  le  cœar 
de  son  élève ,  c'est  que  Néron  avait  une  ame  de  rocher,  de  bronze , 
et  d'airain,  aussi  impénétrable  aux  préceptes  de  la  raison  qu'aux 
eentimens  de  l'humanité.  B. 
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m.  Â  son  retour  à  Rome  il  s'adopna  tout  entier 
aux  exercices  du  barreau,  et  il  y  fit  des  progrès 
d'autant  plus  rapides ,  qu'il  avait  l'imagination  vive 
et  ardente,  et  que  son  père,  qui  était  orateur  de 
profession,  lui  avait  donné,  dès  son  enfance,  tous 
les  principes  nécessaires  pour  y  réussir.  Malgré 
l'impulsion  de  son  génie,  et  les  secours  qu'il  trou- 
vait dans  les  leçons  paternelles,  il  ne  crut  pas  de- 
voir se  montrer  au  grand  jour  avant  d'avoir  fait 
toutes  les  provisions  qu'eicigeait  un  art  aussi  im- 
portant que  celui  de  l'éloquence.  Il  laissa  donc 
amortir  le  premier  feu  de  sa  jeunesse,  et  consacra 
dix  années  à  lire  les  plus  célèbres  orateurs  qui 
avaient  paru  avant  lui,  tels  que  Démosthène,  Ci- 
céron ,  Hortensius ,  etc.  Il  fit  une  étude  approfon- 
die de  leurs  ouvrages,  sans  s'assujétir  à  auame  de 
leurs  manières  :  pendant  tout  ce  tems-là  il  suivit 
avec  exactitude  le  train  du  barreau  j  il  observa 
avec  soin  le  goût  du  public,  et,  pour  s'y  confor- 
mer ,  il  se  fit  un  style  particulier  qu'il  croyait  le 
plus  propre  à  obtenir  les  suffrages  de  la  multi- 
tude,  sacrifiant  ainsi  une  partie  de  sa  gloire  au 
désir  qu'il  avait  d'être  utile  et  de  plaire  à  ses  con- 
temporains. 

IV.  Après  ces  grands  préparatifs,  Sénèque  osa 
descendre  dans  l'arène ,  et  disputer  la  palme  de 
l'éloquence  à  tous  les  orateurs  qui  florissaient 
sous  le  règne  de  Tibère.  Son  début  fut  si  heureux, 
qu'il  enleva  tous  les  applaudissement.  Encouragé 
par  le  succès  de  son  premier  plaidoyer,  il  fit  de 
plus  grands  efforts  pour  enfanter  de  nouveaux 
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chefe-d'œuvre  ^  qui  se  succédèrent  les  uns  aux 
autres  avec  tant  de  rapidité,  qu'on  en  forma  un 
recueil  pour  servir  de  modèles  à  la  jeunesse.  Dès- 
lors  il  fut  honoré  du  titre  glorieux  de  prince  de 
l'éloquence^  au  rapport  de  Pline  l'Ancien,  bon  con- 
naisseur en  tout  genre.,  et  qui  donne  à  Sénèquc 
une  autre  louange  qui  ne  lui  est  pas  moins  hono^ 
rable,  en  ajoutant  que  notre  orateur  philotopbe 
ne  donnait  point  dans  la  bagatelle,  mais  qu'il  s'ap-» 
pliquait  à  dire  des  choses  bonnes  et  $olides.  Se* 
nèque  continua  à  se  distinguer  dans  le  barreau 
par  ses  beaux  plaidoyers  jusqu'au  règne  de  Caïus 
Caligula. 

V.  Ce  méchant  empereur,  qui  était  plutôt  disert 
qu'éloquent,  s'avisa  de  se  piquer  de  jalousie  contre 
un  particulier ,  et  de  prendre  ombrage  de  la  gloire 
littéraire  de  Sénèque.  Il  n'eut  pas  honte  de  dé- 
crier lui-même,  par  des  sarcasmes  injurieux,  les 
talens  de  notre  orateur,  dont  il  appelait  les  plai- 
doyers de  pures  compositions  de  collège ,  et  du 
sable  sans  chaux ,  voulant  dire  qu'il  avait  un  style 
haché  et  décousu,  dont  les  menues  parcelles  ne 
formaient  pas  un  tout  agréable  et  régulier.  Ce  ju- 
gement ridicule  ne  fut  point  adopté  du  public, 
qui  ne  crut  pas  devoir  s'en  rapporter  »  en  fait  de 
goût,  à  un  homme  qui  avait  formé  le  projet  insensé 
de  brûler  tous  les  exemplaires  d'Homère,  et  de 
faire  ôter  de  toutes  les  bibliothèques  les  portraits 
et  les  ouvrages  de  Virgile  et  de  Tite-Live,  dont  le 
premier  n'était,  selon  lui,  qu'un  poétereau,  sans 
savoir  et  sans  génie,  et  le  second,  qu'un  raconteur 
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bavard  et  sans  noUe  exactitude.  Séoèque  fut  sans 
doute  fort  étonné  de  trouver  dans  son  maître ^ 
non-seulement  un  censeur  rigide,  mais  encore  un 
rival,  ou  plutôt  un  ennemi  redoutable.  Il  prit 
néanmoins  le  parti  de  dissimuler,  et  ne  cessa 
point  de  paraître  dans  la  tribune ,  croyant  que  Ca- 
ligula  s'en  tiendrait  à  des  plaisanteries  passagères, 
et  que  sa  mauvaise  humeur  se  dissiperait  avec  le 
tems  ;  mais  un  jour  que  Sénèque  plaidait  dans  le 
sénat ,  en  présence  de  l'empereur,  on  vit  ce  prince, 
au  lieu  de  prendre  part  aux  applaudissemens  qu'on 
|Ht>diguait  à  l'orateur,  jeter  sur  Jui  des  regards 
foudroyans,  changer  de  couleur  et  frémir  de  dé* 
pit  et  de  rage  des  acclamations  de  la  multitude.  Il 
n'attendit  pas  jnéme  la  fin  de  la  séance,  et  sortit 
brusquement  de  l'assemblée,  bien  résolu  de  sacri** 
fier  ce  personnage  si  éloquent  à  sa  barbare  jalousie. 
YI.  Heureusement  pour  lui,  Sénèque  avait  un 
visage  pâle  et  défait  qui  annonçait  une  mauvaise 
santé  9  et  ce  fut  ce  qui  lui  sauva  la  vie.  Le  monstre 
couronné  ayant  fait  part  de  son  projet  détestable 
à  une  de  ses  concubines ,  cette  femme ,  qui  esti- 
mait Sénèque,  et  qui  avait  plus  d'humanité  que 
son  amant ,  conseilla  k  l'empereur  de  se  reposer 
du  soin  de  sa  vengeance  sur  la  phthisie  dont  Sé- 
nèque paraissait  être  attaqué  ;  elle  lui  représenta 
qu'il  était  inutile  de  hAter  la  mort  d'un  hommçqui 
ne  pouvait  vivre  long-tems,  et  dont  il  lui  serait 
toujours  aisé  de  se  déibire  quand  il  le  jugerait  à 
propos^  Caligula  se  rendit  à  son  avis  pour  lui  com- 
plaire, et  Sépèque  fut  oublié.  Tant  il  est  vrai, 
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corame  dit  notre  écrivaia  dans  un  endroit  de  ses 
ouvrages,  qu'il  est  des  gens  dont  la  maladie  a  re- 
tardé la  mort,  et  qui  ont  conservé  la  vie  parce 
qu'ib  semblaient  devoir  bientôt  la  perdre  ! 

VIL  Échappé  du  danger  auquel  son  éloquence 
l'avait  exposé,  Sénèque  songea  sérieusement  à  se 
mettre  à  l'abri  des  jalouses  fureurs  de  Caligula.  Il 
renonça  à  l'exercice  du  barreau  ,  et  ses  parens 
ayant,  à  son  insu,  sollicité  pour  lui  une  charge 
publique,  il  obtint  celle  de  questeur,  vers  la  pre- 
mière année  du  règne  de  Claude,  qui  avait  suc- 
cédé à  Caligula.  La  questure  était  une  charge 
considérable,  pour  laquelle  on  ne  choisissait  que 
des  sujets  d'une  probité  reconnue ,  attendu  qu'ils 
avaient  le  maniement  des  deniers  publics.  Sous  tes 
empereurs ,  cette  dignité  répondait  à  celle  de  nos 
intendans  ,  ou  de  nos  receveurs  généraux  des  fi- 
nances^ car  on  sait  qu'à  Rome  il  y  avait  plusieurs 
sortes  de  questeurs.  Comme  les  devoirs  de  cet  em- 
ploi n'étaient  point  assez  étendus  pour  occuper  un 
homme  aussi  laborieux  que  Sénèque ,  il  profita  de 
son  loisir  pour  reprendre  l'étude  de  la  philosophie, 
et  pour  composer  divers  ouvrages  utiles,  tels  que 
son  traité  de  la  Colère.  La  composition  de  cet  ex* 
cellent  ouvrage  lui  inspira  tant  de  goût  pour  la 
morale ,  qu'il  résolut  de  se  consacrer  tout  entier  à 
ce  genre  de  connaissances.  Pour  être  plus  libre ,  et 
avoir  tout  son  tems  à  lui,  il  abdiqua  la  questure, 
et  se  mit  à  donner  à  Rome  des  leçons  publiques 
de  philosophie  stoïcienne.  Il  semble  que  la  pro- 
fession subalterne  que  Sénèque  venait  d'embras-* 
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ser,  et  qui  n'avait  rien  de  commun  avec  les  intri- 
gues de  la  cour,  devait  je  garantir  désormais  des 
foudres  de  la  puissance  souveraine.  Cependant  il 
en  arriva  tout  autrement.  Tandis  qu'il  s'appliquait 
à  réformer  les  mœurs  générales ,  un  nouvel  orage 
vint  fondre  sur  lui.  Cet  événement ,  l'un  des  prin- 
cipaux de  la  vie  de  notre  philosophe,  demande  à 
être  exposé  dans  un  certain  détail.  En  voici  donc 
les  circonstances ,  l'origine  et  les  suites. 

VITI.  Tandis  que  Sénèque  avait  été  la  lumière 
du  barreau,  sous  les  règnes  de  Tibère  et  de  Cali- 
gula ,  la  haute  réputation  dont  il  jouissait  l'avait 
fait  connaître  de  tout  ce  qu'il  y  avait  de  personnes 
distinguées  à  la  cour.  L'immortel  Germanicus ,  qui 
joignait  le  goût  des  lettres  aux  exploits  militaires , 
avait  daigné,  plus  d'une  fois,  témoignera  notre 
orateur  l'estime  singulière  qu'il  faisait  de  ses  ta- 
lens.  Par  reconnaissance  ,  Sénèque  avait  profité 
des  occasions  pour  louer  ce  héros  dans  ses  plai- 
doyers et  ses  écrits  philosophiques.  Claude  étant 
parvenu  au  trône,  Messaline,  son  épouse,  se  res- 
souvint de  tout  le  bien  que  Sénèque  avait  dit  de 
Germanicus.  Ce  grand  homme  avait  laissé  une  fille 
nommée  Julie,  princesse  d'un  esprit  égal  à  sa 
beauté,  et  qui,  en  qualité  de  nièce  de  Fempereur 
Claude ,  avait  ses  entrées  libres  à  la  cour  de  son 
oncle ,  qui  paraissait  avoir  beaucoup  d'affection 
pour  elle.  Il  n'en  fallut  pas  davantage  pour  exciter 
la  jalousie  de  Messaline,  qui  jura  la  perte  de  cette 
princesse  infortunée.  L'impératrice  s'unit  donc 
avec  les  ministres  de  Claude ,  qui  étaient  trois  af- 
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franchis;  Pallas,  trésorier  de  Tempereur,  Nar* 
çisse/son  secrétaire ,  et  Calliste ,  son  grand  maître 
des  requêtes.  Elle  leur  fit  entendre  que  le  crédit  de 
Julie  auprès  de  Claude  leur  deviendrait  funeste 
tôt  ou  tard,  si  Ton  ne  prévenait  ses  mauvais  des- 
seins. Elle  ajouta  que  cette  princesse  ne  se  con- 
duisait que  par  les  conseils  dangereux  de  Sénèque, 
qui  avait  toujours  été  attaché  à  son  père  Germa* 
nicus  ;  que  ce  philosophe  rendait  de  fréquentes 
visites  à  Julie ,  et  qu*il  fallait  profiter  de  cette  cir- 
constance pour  l'envelopper  dans  la  disgrâce  de  la 
princesse. 

IX.  Les  trois  scélérats  promirent  à  Messalioe  de 
l'assister  de  tout  leur  pouvoir,  et  tous  quatre  for- 
mèrent contre  Julie  et  son  protégé  un  chef  d'ac* 
cusation  chimérique,  mais  qui  ne  pouvait  man- 
quer  de  réussir  auprès  d'un  prince  aussi  faible  que 
Claude,  qui  était  l'esdave  de  ses  esclaves.  Ils  pré* 
sentèrent  à  l'empereur  ime  plainte  juridique  contre 
Julie ,  qu'ils  accusaient  de  déshonorer  la  famille 
impériale  par  des  désordres  scandaleux,  et  en  par* 
ticulier  par  un  commerce  criminel  avec  Sénèque, 
qui  oubliait  auprès  d'elle  ses  beaux  principes  de 
philosophie.  Claude,  qui  aimait  sa  nièce,  qui  la 
connaissait  mieux  que  ses  accusateurs,  et  qui  ne 
la  croyait  pas  capable  des  horreurs  qu'on  lui  iai'* 
pu  tait,  marqua  d'abord  beaucoup  d'étonnement 
de  la  nouvelle  qu'on  lui  annonçait;  il  fit  quelque 
résistance,  et  tâcha  de  justifier  Julie  par  l'invrai* 
serablance  qu'il  trouvait  dans  cette  accusation, 
aussi  injuste  que  maladroite;  mais  la  tentative 
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qu'il  6t  pour  sauver  sa  nièce  fut  précisément  ce 
qui  bâta  sa  perte.  Messaline  et  ses  complices ,  ef- 
frayés du  danger  qu'ils  couraient  si  la  jeune  prin- 
cesse échappait  à  leurs  calomnies ,  prirent  le  parti 
d'user  de  violence.  Sans  attendre  que  Claude  eût 
prononcé,  et  qu'il  se  fût  expliqué  avec  Julie ,  ils  la 
firent  enlever,  conduire  en  exil,  et  mettre  à  mort 
sans  autre  forme  de  procès.  Quant  à  Sénèque , 
comme  il  avait  été  nommé  dans  la  plainte  *et  qu'ils 
jugèrent  bien  qu'il  ne  manquerait  pas  de  se  servir 
de  toute  son  éloquence  pour  défendre  sa  protec^ 
trice,  ils  le  reléguèrent  dans  l'île  de  Corse,  comme 
atteint  et  convaincu  d'adultère  avec  l'infortunée 
Julie.  Ils  ne  daignèrent  pas  le  faire  mourir,  le  re- 
fprdant  sans  doute  comme  un  personnage  mépri- 
sable, fait  pour  périr  de  lui-même  dans  l'obscurité 
et  la  misère  '. 

'  Cett  apparemmept  d'après  Dion  que  rauteur  du  noureau  Die- 
tioDfiaire  hûcoriqaey  en  6  toI.  îii-6%  a  écrit ,  à  Tarticle  Sénèque:  •  Un 
«  connerce  illicite  avec  la  reuve  de  Domilius ,  un  de  set  bioufiii- 

•  tenrs ,  le  fit  reléguer  dans  Tlle  de  Corse.  »  On  voit  que  dans  cette 
phrase  tranchante  et  positive  Sénèque  est  accusé  bien  clairement  et 
d'adultère  et  d'ingratitude  »  deux  imputatiops  dont  il  est  aisé  de  dé- 
montrer la  fausseté.  1°  Le  mari  de  Julie  ne  s'appelait  pas  Domitius, 
mais  Vinlcius ,  qui  fut  deux  fois  consuL  9°  Pourquoi  avancer  comme 
VI  fiitt  certain  un  crime  qui  est  pour  le  moinf  très-deuteux  et  très- 
infralsemblable,  que  Tacite  n'a  pas  cru  réel,  et  dont  tous  les  histo- 
riens postérieurs  ont  justifié  Sénèque,  à  l'exception  du  calomniateur 
Dioa  Cassius  ?  Ce  trait  injurieux  n'est  pas  le  seul  que  le  moderne 
lexicographe  ait  lancé  contre  la  personne  de  notre  philosophe.  Il 
dit  encore  à  son  article  :  •  On  ne  peut  nier  que  Sénèque  ne  fût  nit 

•  homme  d'un  génie  rare  ;  mais  sa  sagesse  était  plus  dans  ses  dit- 
«  eours  que  dane  ses  actions.  Il  avait  une  vanité  et  une  présomption 
n  ridicules  dans  un  philosophe.  »  Voilà  encore  dn  Dion  tout  pur. 
Qoand  on  reconnaît  un  historien  pour  un  méchant  et  nn  imposteur, 
nn  sage  et  véridique  écrivain  doit  se  bien  doimef  de  gftffde  d'7  aUer 
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X.  A  peine  Sénèque  fiit-îl  arrivé  au  Deu  de  son 
exil ,  que,  pour  surcroît  de  malheur,  il  apprit  la 
mort  de  sa  femme  et  celle  d'un  de  ses  enfans  ; 
nouvelles  qui  Taffligèrent  beaucoup,  car  il  était 
bon  père  et  bon  mari.  Tant  de  revers  n'abattirent 
pas  néanmoins  son  courage  stoïque.  Ce  fut  pendant 
son  séjour  dans  l'ile  de  Corse  qu'il  composa  ses 
trois  traités  de  la  Consolation.  Le  premier,  qui  est 
un  chef-d'œuvre  de  raison  et  de  sentiment,  est 
adressé  à  Helvie  sa  mère,  qui  était  inconsolable  de 
sa  disgrâce  ;  le  second  à  une  dame  nommée  Marcie, 
qu'il  tâche  de  consoler  de  la  mort  de  son  fils;  et 
le  troisième  à  Polybe ,  pour  le  consoler  de  la  mçwt 
de  son  frère.  Ce  petit  traité  fut  écrit  après  trois 
ans  d'exil.  Sénèque  resta  encore  cinq  ans  dans  llle 
de  Corse ,  où  il  se  consola  avec  Minerve  et  les 
muses  de  l'insensibilité  de  ses  amis  et  de  l'injustice 
des  grands. 

XI.  Telle  était  sa  situation ,  lorsqu'une  révo- 
lution arrivée  à  la  cour  le  fit  reparaître  sur  ce 
brillant  théâtre.  Messaline,  son  ennemie  irréconci- 
liable, ayant  été  convaincue  d'adultère,  et  mise  à 
mort,  Agrippine  épousa  Claude,  son  oncle,  en 
troisièmes  noces.  Cette  princesse  avait  eu  pour 
premier  mari  Cn.  Domitius,  père  de  Néron,  et 
pour  second  l'orateur  Passiénus,  qu'elle  fit  ero* 

puiser  des  mensonges.  Or  le  rédacteur  du  nouveau  Dictionnaire  his- 
torique ,  au  mot  Dion ,  convient  lui-même  «  Que  cet  historien  est 
«  accusé  d'avoir  été  bizarre ,  partial,  également  porté  à  la  flatterie  et 
«  à  la  satire,  et  qu'il  paraît  avoir  été  ennemi  de  Sénèque.  »  Donc  le 
rédacteur  ne  devait  pas  employer  à  la  légère  le  témoignage  de  Dtoi| 
ooDcemant  notre  philosophe.  B. 
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ppisonner  pour  s'emparer  et  jouir  seule  de  ses 
richesses.  Parvenue  à  l'empire,  elle  forma  le  projet 
démettre  sur  le  trône  son  fils  Néron,  au  préjudice 
de  Britannicus,  fils  de  Claude,  à  qui  la  couronne 
appartenait  de  droit.  Elle  comprit  que,  pour  exé- 
cuter un  pareil  dessein,  elle  ne  pouvait  commencer 
trop  tôt  à  prendre  ses  mesures.  Son  premier  soin 
fut  de  donner  à  son  fils  Domitius  Néron  ime  édu- 
cation digne  de  l'empire  auquel  elle  le  destinait  ; 
mais ,  ne  trouvant  point  dans  Rome  un  sujet  ca- 
pable de  remplir  cet  emploi  de  confiance,  elle 
obtint  tout  à  la  fois,  en  faveur  de  Sénèque,  et  le 
rappel  de  son  exil  et  la  préture.  Son  but  était  de 
plaire  au  peuple,  qui  avait  une  haute  idée  des  ta- 
lens  de  ce  philosophe ,  de  former  Domitius  dès 
l'enfance  sous  un  si  gran^  maître,  et  de  s'étayer 
de  ses  conseils  pour  s'assurer  l'empire;  car  on 
jugeait  que  Sénèque,  fidèle  à  la  reconnaissance 
envers  Agrippiue,  ne  perdrait  jamais  son  ressenti- 
ment contre  Claude.  Elle  lui  associa,  en  qualité 
de  gouverneur  de  son  fils,  Afranius  Burrhus,  pré* 
fet  des  cohortes  prétoriennes ,  avantageusement 
connu  par  ses  talens  militaires,  mais  incapable 
d'oublier  celle  qui  lui  procurait  sa  place. 

XII.  Ces  deux  vertueux  personnages,  pour  jus- 
tifier le  choix  qu'on  avait  fait  d'eux,  n'épargnè- 
rent aucun  soin  auprès  de  leur  élève.  C'est  le 
glorieux  témoignage  que  leur  rend  Tacite.  «Quand 
lléron,  dit-il,  fut  parvenu  au  trône,  les  meurtres 
allaient  se  multiplier,  sans  les  obstacles  qu'y  mi- 
rent promptement  Burrhus  et  Sénèque ,  gouver-* 
p.  XII.  *  i3 
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neurs  du  jeune  empereur.  Us  s'accordaient  (chose 
rare)  à  réunir  leur  crédit,  et  ils  en  avaient  autant 
Tun  que  l'autre ,  par  des  moyens  différens.  Bur- 
rhus 9  austère  en  ses  mœurs,  formait  le  prince  aux 
exercices  militaires.  Sénèque  tempérait  d'affabi* 
lité  la  sagesse,  et  lui  enseignait  l'éloquence.  Tous 
deux,  craignant  qu'il  ne  se  laissât  emporter  par  le 
feu  de  l'âge,  tâchaient,  de  concert ,  de  l'arrêter  par 
des  plaisirs  innocens,  s'il  était  insensible  aux  char- 
mes de  la  vertu.  Ils  n'avaient  à  combattre  que  la 
6ère  Agrippine,  qui,  brûlant  de  toutes  les  pas- 
sions d'un  pouvoir  illégitime ,  était  soutenue  de 
l'affranchi  Pallas.  »  Mais ,  pour  ne  parler  que  de 
Sénèque,  dès  qu'il  fut  placé  auprès  de  Néron, 
voyant  que  ce  prince ,  entre  les  mains  de  maîtres 
subalternes,  était  trop  jeune  encore  pour  corn* 
prendre  les  admirables  préceptes  de  la  philoso» 
phie  politique ,  il  s'occupa ,  dans  ses  momens  de 
loisir,  à  composer  un  traité  des  Bienfaits,  destiné 
sans  doute  à  l'instruction  de  son  auguste  disciple. 
Le  sage  instituteur,  s'étant  encore  aperçu  que  son 
jeune  élève  avait  du  penchant  à  la  cruauté,  se  hâta 
de  lui  donner  un  préservatif  contre  un  vice  si  dan- 
gereux dans  un  souverain,  et  composa,  dans  cette 
intention,  ses  deux  livres  de  la  Clémence,  dont 
le  second  n'est  parvenu  que  mutilé  jusqu'à  nous.* 
Il  ne  les  adressa  à  Néron  qu'au  commencement 
de  son  règne. 

XIIL  D'ailleurs  Sénèque  ne  négligeait  aucun, 
des  devoirs  de  sa  place.  Il  travaillait  sans  relâche 
à  former  le  cœur  et  l'esprit  de  son  élève ,  par  ses. 
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conseils,  ses  leçons ,  et  ses  écrits.  Ce  fiit  à  Tâge 
de  onze  ans  que  Néron  fut  mis  entre  ses  mains. 
Jusque*la  son  éducation  avait  été  entièrement  né* 
gligée ,  n'ayant  eu  pour  maîtres  que  deux  igno** 
rans  personnages ,  dont  Tun  était  un  danseur ,  et 
l'autre  un  baigneur  %  qui  n'avaient  pu  lui  ap- 
prendre que  les  exercices  de  leur  métier.  On  con- 
çoit quelle  peine  Sénèque  dut  avoir  pour  faire 
perdre  à  son  disciple  les  rpauvaises  habitudes  qu'il 
avait  contractées,  pour  lui  inspirer  des  senti- 
mens  dignes  de  sa  haute  naissance,  et  pour  lui 
Élire  goûter  des  connaissances  plus  relevées.  Il  en 
vint  néanmoins  à  bout  à  force  d'application  et 
de  travail.  Il  commença  par  cultiver  la  mémoire 
du  jeune  prince,  qui  devint  si  heureuse ,  qu'il 
saluait  six  cents  sénateurs  en  les  appelant  chacun 
par  leur  nom.  I^a  langue  gi'ecque ,  l'histoire ,  Té* 
loquence^  la  poésie,  furent  les  principaux  objets 
de  ses  études  ;  mais  il  aimait  surtout  les  vers,  qu'il 
composait  avec  beaucoup  de  plaisir  et  de  facilité. 
Quant  à  la  philosophie,  il  n'y  fit  jamais  aucun 
progrès, 

XIV .  Claude  ayant  été  empoisonné  par  sa  femme 
Agrippine,  Britannicus  »  fils  dé  cet  empereur ,  de- 
vait naturellement  lui  succéder;  mais  Agrippine  fit 
tant  parles  intrigues  qu'elle  substitua  à  l'héritier 
légitime  de  la  couronne  son  fils  Néron  qu'elle  avait 
eu  de  Domitius.  Burrhus  porta  trop  loin  sa  recon* 
Naissance  en  secondant  la  princesse  dans  cette 

'  Soétoae,  qui  nons  instruit  de  ce  détail ,  nous  apprend,  dans  le 
même  «ndruty  que  SéoèqQt  itak  dès^lors  ténatenr.  B. 
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usurpation  ;  mais  on  ne  lit  dans  aucun  historien 
que  Sénèque  ait  eu  part  à  cette  injustice  :  ce  qui 
lui  fait  d'autant  plus  d'honneur,  que  l'élévation  de 
son  disciple  devait  l'élever  lui-méroe. 

XY .  Cependant  Sénéque ,  qui  connaissait  mieux 
que  personne  le  caractère  de  son  disciple ,  ne  crut 
pas  que  le  monde  eût  beaucoup  gagné  en  chan- 
geant de  maître.  C'était  un  méchant  empereur  qui 
succédait  à  un  imbécile.  Il  dissimula  néanmoins , 
et  cacha  au  public  sa  façon  de  penser.  Il  ne  fit  en- 
trer dans  sa  confidence  que  le  seul  Burrhus ,  qu'il 
conjura  de  le  seconder  de  tous  ses  efforts  pour 
arrêter ,  s'il  était  possible ,  le  déluge  de  maux  qu'il 
voyait  près  d'inonder  l'empire  Romain  et  tout  l'u- 
nivers. Burrhus  fut  charmé  de  trouver  dans  Sénè- 
que une  parfaite  conformité  de  sentimens  avec  les 
siens  ;  il  lui  promit  de  se  conduire  selon  le  plan 
qu'il  venait  de  lui  tracer,  et  il  lui  tint  exactement 
parole.  Sénèque ,  qui  avait  des  obligations  essen- 
tielles à  Agrippine ,  était  bien  éloigné  de  vouloir 
la  brouiller  avec  son  fils,  tandis  qu'elle  se  compor- 
terait avec  modération.  Il  conseilla  même  à  Né- 
ron de  lui  faire  part  de  sa  puissance ,  pour  ne  lui 
causer  aucun  ombrage.  Le  premier  jour  de  son 
règne  l'empereur  donna  pour  mot  au  tribun  qui 
était  de  garde  :  «  A  la  meilleure  des  mères;  »  et  le 
peuple  romain  témoigna  sa  joie  de  la  borne  in- 
telligence qui  paraissait  régner  entre  la  mère  et 
le  fils. 

XVI.  Après  les  funérailles  de  Claude,  Néron  en- 
tama les  affaires  par  un  discours  qu'il  fit  au  sénat , 
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pour  annoncer  les  maximes  qu^il  se  proposait  de 
suivre  dans  le  gouvernement.  Ce  discours ,  com- 
posé par  Sénèque,  et  débité  par  Néron,  fut  reçu 
avec  de  grands  applaudissemens  ;  on  était  charmé 
d*y  reconnaître  le  système  d'Auguste.  Et ,  afin  de 
lier  Néron  au  bien  par  ses  propres  engagemens , 
Sénèque  fit  ordonner  par  le  sénat  que  le  discours 
de  rempereur  serait  gravé  sur  des  plaques  d'ar- 
gent, et  relu  chaque  année  le  premier  janvier. 
Néron  ne  s'en  tint  pas  à  de  simples  promesses  ;  il 
ne  tarda  point  à  les  effectuer.  Attentif  à  se  conci- 
lier l'estime  publique,  il  fit  un  grand  nombre  d'ac- 
tions dignes  de  louanges.  Il  refusa,  par  modestie, 
les  statues  d'or  et  d'argent  massif  qu'on  offrait  de 
lui  dresser.  Il  défendit  de  répandre  le  sang  hu- 
main dans  les  combats  des  gladiateurs ,  et  même 
celui  des  coupables  exposés  dans  l'arène  de  l'am- 
phithéâtre. Il  fit  des  pensions  considérables  à  des 
sénateurs  pauvres  qui  n'avaient  pas  de  quor  sou- 
tenir leur  noblesse  et  leur  rang.  Les  plaintes  réi- 
térées du  peuple  contre  l'avidité  sans  bornes  des 
publicains  le  firent  balancer  s'il  n'ordonnerait  pas 
ime  suppression  générale  des  impots  :  u  présent  le 
plus  beau^  dit  Tacite,  dont  il  pût  gratifier  l'uni- 
vers ;  »  et ,  sur  les  représentations  des  sénateurs , 
il  se  contenta  à  regret  de  diminuer  plusieurs  taxes, 
et  d'en  supprimer  d'autres.  En  un  mot ,  les  vertus 
de  Néron,  sa  libéralité ,  sa  clémence ,  ses  manières 
populaires,  son  habileté,  et  la  sagesse  de  sa  con- 
duite, tout  anonçait  le  souverain  le  plus  aimable 
et  faisait  croire  aux  Romains  que  ,  sous  ce  jeune 
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prince,  les  vertus  et  les  talens  allaient  redeTonir 
en  honneur.  Ce  qui  fit  dire  dans  la  suite  à  Fem- 
pereur  Trajan ,  «  que  peu  de  princes  pouvaient  se 
vanter  d'égaler  les  cinq  premières  années  de  Né- 
ron. > 

XVII.  Toutefois  les  esprits  observateurs  ne  s*y 
trompaient  pas.  Us  attribuaient,  avec  raison,  à  Bu^ 
rhus  et  à  Sénèque  tout  le  bien  que  ùàsait  leur 
élève ,  et  ils  craignaient  que  ie  crédit  de  ces  deux 
vertueux  ministres  ne  pût  se  soutenir  constam- 
ment contre  l'ambition  d'Agrippine  ,  contre  les 
intrigues  des  affranchis,  et  contre  Néron  lui-même. 
Leur  frayeur  n'était  que  trop  bien  fondée.  La  prin- 
cesse fut  la  première  à  lever  le  masque  et  à  trou- 
bler l'heureuse  harmonie  qui  régnait  à  la  cour. 
Elle  avait  une  si  forte  passion  de  gouverner ,  que, 
ne  pouvant  entrer  au  sénat,  elle  voulut  au  moins 
être  instruite  par  elle-même  de  ce  qui  s'y  passait. 
Pour.  la  satisfaire ,  on  assemblait  la  compagnie  dans 
une  salle  du  palais,  afin  qu'à  la  faveur  d'ime  porte 
dérobée ,  couverte  d'un  voile ,  elle  pût  entendre 
les  délibérations  sans  être  vue.  Se  prévalant  de 
l'obligation  que  son  fils  lui  avait  du  trône ,  elle 
commença  par  sacrifier  à  son  ressentiment  tous 
ceux  qui  n'avaient  pas  le  bonheur  de  lui  plaire  ; 
de  ce  nombre  furent  Silanus,  proconsul  d'Asie, 
qu'elle  fit  empoisonner ,  sans  en  parler  à  l'empe- 
reur ni  à  ses  ministres  ;  et  Narcisse,  secrétaire  de 
Claude,  qu'elle  contraignit  de  se  tuer,  malgré  Né- 
ron qui  l'aimait. 

XV m.  Burrhus  et  Sénèque,  affligés  de  ce  débul 
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sanguinaire  qui  annonçait  beaucoup  d'autres  exé- 
cutions, lesquelles  ne  pouvaient  que  décréditer 
le  nouveau  règne,  s'opposèrent  de  toutes  leurs 
forces  aux  attentats  d'Agrippine ,  en  défendant  aux 
officier»  d'obéir  aux  ordres  rigoureux  de  l'impé- 
ratrice mère.  Quoique  tous  deux  ses  créatures , 
ils  devinrent  tous  deux  ses  adversaires  par  néces- 
sité, se  croyant  plus  obligés  de  servir  l'état  et 
l'empereur ,  que  de  suivre  aveuglément  les  fantai- 
sies violentes  d'une  princesse  qui  ne  visait  à  rien 
moins  qu'à  la  tyrannie.  Sénèque,  qui  sentait  plus 
vivement  les  conséquences  de  ce  partage  d'auto- 
rité ,  osa  le  premier  résister  à  la  princesse.  Le  sé- 
nat ayant  porté  un  règlement  qui  défendait  aux 
avocats,  payés  par  l'empereur ,  de  recevoir  ni  sa- 
laire ni  présens  de  leurs  parties ,  Agrippine  s'y  op- 
posa ,  sous  prétexte  que  cette  ordonnance  était 
contraire  à  celles  de  Claude  ;  mais  les  sénateurs 
tinrent  ferme ,  et  l'emportèrent ,  appuyés  du  cré- 
dit de  Sénèque.  Un  autre  jour  que  Néron  donnait 
audience  aux  ambassadeurs  d'Arménie,  Agrippine 
s'avança  pour  monter  sur  le  trône  avec  son  fils. 
La  crainte  tenait  tous  les  assistans  immobiles.  Sé- 
nèque seul  eut  assez  de  courage  et  de  présence 
d'esprit  pour  avertir  l'empereur  de  se  lever ,  et 
d'aller  au-devant  de  sa  mère.  Par  cette  apparence 
de  respect ,  il  sauva  une  indécence  qui  aurait  com- 
promis Fhonneur  de  la  république. 

XIX.  C'est  ainsi  que  les  deux  ministres  gouver- 
naient l'état  avec  autant  de  fermeté  que  de  sa-* 
gesse.  Burrhus  était  préfet,  ou  gouverneur  de  la 
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ville;  emploi  important  qui  le  rendait  maître  de 
toute  ritalie.  Sénèque  était  chargé  des  affaires  du 
cabinet.  Il  composait  les  discours  que  l'empereur 
prononçait  au  sénat  ;  il  dressait  les  édits ,  il  mi- 
nutait les  lettres  circulaires ,  nommait  les  gouver- 
neurs de  province ,  et  veillait  au  maintien  du  bon 
ordre  dans  la  maison  impériale.  Il  semble  que 
tant  d'occupations  devaient  lui  emporter  tout  son 
tems  ;  cependant  il  en  trouvait  encore  de  reste 
pour  vaquer  à  sa  chère  philosophie.  Ce  fut  pen- 
dant son  ministère  qu'il  écrivit  la  plupart  des  ou- 
vrages qu'il  nous  a  laissés ,  et  plusieurs  autres  que 
nous  n'avons  plus,  tels  que  ses  dialogues,  se^  li- 
vres d'histoire ,  son  traité  de  la  superstition  ,  ses  li- 
vres de  conseils,  et  son  cours  de  morale.  Ck>mme 
il  eût  cru  manquer  à  la  majesté  impériale  ,  en  in^ 
truisant  Néron  de  vive  voix ,  du  moins  en  public, 
depuis  qu'il  était  devenu  empereur,  il  se  servait, 
par  une  ruse  innocente,  de  la  voie  des  livres  pour 
faire  parvenir  à  son  auguste  élève  les  avis  dont  il 
avait  besoin.  S'étant  aperçu  que  l'amour  de  Néron 
pour  son  épouse  Octavie  commençait  à  se  refroi- 
dir, il  tâcha  de  rallumer  ses  feux  légitimes  par 
un  traité  sur  le  mariage ,  où  il  détaillait  fort  au 
long  les  devoirs  réciproques  des  époux ,  et  ce  qui 
devait  les  attacher  l'un  à  l'autre.  Il  fit  plus:  pour 
ajouter  l'exemple  au  précepte ,  ayant  perdu  sa  pre- 
mière épouse ,  il  se  maria  en  secondes  noces, 
quoique  déjà  avancé  en  âge,  à  une  jeune  Romaine 
nommée  Pauline ,  qu'il  aima  jusqu'à  la  mort  avec 
une  tendresse  dont  il  se  faisait  gloire.  Son  dessein 
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était  d'engager  Néron  à  Timiter,  à  ne  prendre  que 
des  plaisirs  honnêtes ,  et  à  s'en  tenir  au  lien  con- 
jugal. 

XX.  Mais  Néron,  qui  sentait  déjà  les  privilèges 
de  la  pmissance  souveraine,  et  qui  était  bien  dis- 
posé à  en  abuser ,  ne  tint  compte  des  bons  exem- 
ples et  des.  sages  leçons  de  son  maître.  Épris  des 
charmes  d'une  jeune  affranchie  de  sa  cour ,  nom- 
mée Acte ,  il  se  livra  publiquement  à  son  amour 
pour  elle ,  sans  considérer  les  égards  qu'il  devait 
à  son  illustre  épouse ,  à  sa  mère  et  à  ses  gouver- 
neurs. Sénèque  et  Burrhus  gémissaient  en  secret 
d'un  commerce  si  scandaleux;  mais  ils  crurent  de- 
voir, par  prudence,  fermer  les  yeux  sur  un  mal 
qu'ils  ne  pouvaient  empêcher,  bien  résolus  néan- 
moins d'y  remédier. le  plus  tôt  qu'il  leur  serait 
possible.  L'humeur  ambitieuse  et  turbulente  d'A- 
grippine  ne  lui  permit  pas  d'avoir  la  même  con- 
descendance. Croyant  voir  dans  cette  affranchie 
une  rivale  de  son  autorité ,  elle  éclata  en  murmurés 
et  en  menaces,  et  fut  cause  que  son  fils  ne  garda 
plus  aucun  ménagement.  Cependant  Sénèque,  top- 
joui*s  attentif  à  maintenir  la  concorde  dans  la  mai^ 
son  impériale,  conseilla  à  Néron  de  faire  une  ga- 
lanterie à  sa  mère  pour  l'apaiser  et  pour  dissiper 
ses  soupçons  de  froideur  et  d'inconfiance.  Le 
prince,  en  visitant  les  bijoux,  les  parures  et  les 
habillemens  qui  avaient  servi  aux  précédentes  im- 
pératrices, choisit  donc  ce  qu'il  y  avait  de  plus 
beau  et  de  plus  précieux  ,  et  l'envoya  à  sa  mère* 
Agrippine  reçut  ce  magnifique  présent  comme  un 
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outrage.  «  On  ne  prétend  pas ,  dit-elle ,  me  parer, 
mais  me  dépouiller.  Tout  est  à  moi ,  et  'mon  fils 
ose  me  faire  ma  part.  » 

XXI.  Néron  comprit,  par  ces  paroles,  que  sa 
mère  voulait  être  la  souveraine  maîtresse^  Outré 
de  ses  prétentions  et  du  mépris  qu'elle  avait  té- 
moigné de  son  présent ,  il  s'en  prit  aux  conseillers 
de  sa  mère ,  et  ôta  sur-le-champ  à  Pallas  * ,  le  con- 
fident de  sa  mère ,  la  garde  du  trésor  impérial  et 
l'administration  des  finances;  emplois  importans 
qu'il  avait  eus  sous  Claude ,  et  qu  il  avait  conser- 
vés depuis  la  mort  de  cet  empereur.  Agrippine , 
de  son  coté ,  furieuse  de  la  disgrâce  de  son  favori^ 
courut  à  l'appartement  de  Néron,  et  lui  fit  les  re- 
proches les  plus  sanglans  en  présence  de  tous  les. 
courtisans  qui  s'y  trouvaient.  ToUs  les  assistans 
frémissaient  de  terreur ,  et  entre  autres  les  deux 
ministres  qui  prévoyaient  les  suites  funestes  dp 
ses  emportemens.  Ils  étaient. surtout  affligés  de 
l'imprudence  d'Agrippine  ,  qui  avait  mêlé  le 
nom  de  Britannicus  dans  sa  querelle.  Néron  , 
depuis  ce  moment ,  ne  regarda  plus  Britannicus 
comme  son  frère ,  mais  comme  un  rival  dange- 
reux, dont  il  fisillait  absolument  se  défaire  pour 
sa  sûreté.  En  effet ,  peu  de  jours  après  il  fit  em- 
poisonner ce  jeune  prince  dans  un  repas  de  céré- 
monie. Agrippine ,  qui  en  fut  témoin,  se  livra  à  de 


'  Pallas  était  onginaircmeiit  un  esclave  (TAntonia ,  mère  de  l'em- 
perear  Claude,  sous  lequel  il  devint  tout-puissant.  Dans  la  suite, 
Néron,  trouvant  qu'il  vivait  trop  long*teni8,  le  fit  empoisonner,  poœ* 
s'approprier  ses  richesses ,  qui  étaient  immenses.  B. 
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nouveaux  transports  de  colère,  plus  justes ,  il  est 
▼rai,  mais  tout  aussi  inutiles  que  les  premiers. 
Sénéque,  qui  n'avait  pas  encore  oublié  ce  qu'il 
devait  à  cette  princ€*sse,  fut  le  médiateur  entre  le 
fils  et  la  mère ,  et  vint  heureusement  à  bout  de 
les  réconcilier  :  mais  cette  paix  ne  fut  pas  de  lon- 
gue durée. 

XXII.  A  l'affranchie,  dont  on  vient  de  parler , 
succéda  dans  le  cœur  de  Néron  une  autre  maî- 
tresse encore  plus  redoutable.  Elle  s'appelait  Pop- 
pée\  C'était  une  femme,  dit  Tacite,  à  qui  de  tous 
les  avantages  il  ne  manquait  que  la  vertu,  ou 
plutôt  il  ne  lui  n^nquait  ni  aucun  des  vices  qui 
constituent  un  monstre ,  ni  aucun  des  agrémens 
qui  le  rendent  plus  funeste  en  le  cachant  sous  des 
formes  aimables.  En  im  mot  elle  était  digne  de 
Héron.  Comme  elle  désespérait  de  faire  répudier 
Octavie*  et  d'épouser  Néron  du  vivant  de  la  fière 
Agrippine,  elle  s'étudia  à  iiigrir  le  fils  contre  la 
mère  par  des  calomnies  atroces  et  par  des  raille- 
ries encore  plus  efiBcaces.  «  Vous  avez  vingt-cinq 
ans,  disait-elle  à  son  amant,  et  vous  êtes  encore 
pupille.  Quand  céderez -vous  d'être  mené  à  la 
lisière  par  votre  mère  et  vos  gouverneurs  ?  N'est-il 
pas  tems  que  vous  sortiez  de  l'enfance?  Croyez- 
moi,  secouez  le  joug  de  tous  ces  mentors  impor- 
tuns ,  et  faites  voir  enfin  que  vous  êtes  le  maître. 

'  Cette  Poppée  »  née  pour  le  malhecir  de  son  siècle,  monrnt»  étant 
grosse ,  d'un  coup  6t  pied  qne  Ini  donna  Néron  dans  on  niovTeinent 
de€olèr*.Bw 

*  Octaiie,  fille  de  Claude,  et  femnre  de  Néron;  il  la  fit  toer  à  la 
sollicitation  de  Poppée ,  son  infome  maîtresse.  B. 
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Quant  à  moi ,  si  vous  continuez  vos  bassesses ,  il 
fout  me  rendre  à  mon  mari  ;  car  j'ai  honte  de  vivre 
plus  long-tems  avec  un  homme  que  j*ai  pris  pour 
un  empereur ,  et  qui  n'est  réellement  qu'un  es- 
clave. »  Elle  accompagnait  ces  discours  de  larmes 
et  de  caresses;  et  Néron  était  tellement  aveuglé 
par  son  amour,  que  ces  indignes  reproches,  loin 
de  l'indisposer  contre  elle,  ne  fai^ient  qu'enflam- 
mer ses  désirs. 

XXm.  D'un  autre  côté  Agrîppine  '  ne  s'oubliait 
point,  et  se  portait  aux  plus  grands  excès  pour 
conserver  son  crédit  et  pour  foire  tomber  celui 
de  sa  rivale.  Comme  la  violence  ne  lui  avait  pas 
réussi  jusqu'alors ,  elle  eut  recours  à  des  moyens 
contraires  qui  n'étaient  pas  moins  criminels.  Des 
âmes  fomiliariséesavec  l'idée  du  parricide  ne  redou- 
tent pas  un  inceste.  Sénèque ,  informé  de  ce  qui 
se  passait ,  vint  arrêter  le  dénouement  d'une  scène 
que  l'ivresse  ou  la  volupté  allaient  conduire  au 
comble  du  crime.  Il  représenta  à  Néron  le  xlanger 
auquel  il  s'exposait  si  sa  mère  était  indiscrète, 
comme  il  y  avait  apparence,  ajoutant  que  les 
troupes  ne  voudraient  plus  obéir  à  un  prince  iiï- 
cestueux  au  premier  chef.  L'empereur  se  rendit  à 

'  Saétone  est  plus  favorable  k  cette  princesse  que  Tacite.  Le  pre- 
mier historien  dit  qu' Agrîppine ,  comme  une  bonne  mère,  faisait 
souvent  de  sages  et  fortes  remontrances  à  «on  fils  sur  sa  condnite 
abominable  :  que  Néron  la  prit  en  haine  à  cette  occasion,  la  priva  de 
tous  ses  honneurs  et  de  son  autorité ,  la  chassa  du  palais  et  de  sa 
compagnie»  ne  cessa  de  la  persécuter  »  et  de  lui  fiatiie  tomes  sortes 
d'outrages ,  et  qu'enfin,  effrayé  de  ses  terribles  menaces  et  de  sa  fer- 
meté,  il  résolut  de  la  foire ^org^r.  Suétone,  vie  de  Néron,  cbap.  34« 
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cette  remontrance  d'autant  plus  volontiers  que  sa 
passion  pour  sa  mère  n'était  que  simulée ,  et  qu'il 
pouvait  se  faire  un  mérite  de  ce  faible  sacrifice  , 
auprès  de  sa  véritable  maîtresse. 

XXIV.  Poppée,  instruite  des  artifices  d'Agrippine, 
redoubla  ses  instances  auprès  de  son  amant  pour 
hâter  l'éloîgnement  de  l'impératrice ,  et  pour  dé- 
truire le  seul  obstacle  qui  s'opposait,  disait-elle ,  à 
leur  union  conjugale.  Néron ,  à  qui  le  crime  ne 
coûtait  plus  rien  après  la  mort  de  Britannicus ,  dé- 
sormais insensible  au  cri  de  la  nature ,  résolut  de 
brusquer  l'affaire ,  assuré  par  sa  puissance  de 
l'impunité  de  tous  ses  forfaits.  Il  manda  Burrhus 
et  Sénèque,  et  leur  déclara  la  prétendue  nécessité 
où  il  était  de  faire  mourir  sa  mère.  A  cette  propo- 
sition si  révoltante  les  deux  ministres,  qui  avaient 
souhaité  jusque-là  l'abaissemeot  d'Agrippine ,  mais 
qui  ne  pouvaient  s'imaginer  que  son  fils  portât 
jamais  la  haine  pour  elle  jusqu'à  attenter  à  ses 
jours,  gardèrent  long-tems  l'un  et  l'autre  im 
morne  silence.  Néron ,  irrité  de  leur  embarras  et 
du  délai  de  leur  réponse ,  s'écria  qu'ils  le  trahis- 
saient, a  Attendez-^ous  donc,  leur  dit-il ,  que  cette 
femme  vienne  ici  m'égorger  à  vos  yeux?  Si  on  ne 
la  prévient  pas,  vous  la  verrez  bientôt  arriver 
dans  ce  palais  à  la  tête  de  mes  troupes  qu'elle 
aura  soulevées ,  crier  à  la  tyrannie  et  à  la  liberté , 
et  armer  jusqu'aux  esclaves  pour  tirer  vengeance 
des  mauvais  traitemens  qu'elle  prétend  avoir  es- 
suyés de  ma  part.  Ne  vous  ai-jc  choisis  pour  mes 
ministres  que  pour  soutenir  mes  ennemis  contre 
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moi?  Trouvez  à  Fheure  même  quelque  expédient 
pour  me  délivrer  de  cette  cruelle  marâtre ,  ou  bien 
vpus  me  répondrez  sur  vos  têtes  de  ce  qui  pourra 
en  arriver,  p  Sénèque  qui,  dans  toute  autre  con- 
joncture, se  hâtait  d'opiner  avant  Burrhus,  le  re- 
garde tristement,  et  lui  demande  si  l'on  peut  or- 
donner aux  soldats  de  tuer  la  mère  de  l'empereur? 
C'était  lui  insinuer  clairement  une  réponse  néga- 
tive, Burrhus,  qui  le  comprit  bien,  répondit  que 
«  la  phose  n'était  pas  possible  ;  que  les  prétoriens , 
les  seuls  que  l'on  pouvait  employer  à  une  pareille 
exécution,  étaient  entièrement  dévoués  à  la  mai- 
son des  Césars,  que  la  mémoire  de  GeraianicQ« 
leur  était  chère ,  et  que  jamais  ses  troupes  ne  se 
porteraient  à  aucune  violence  contre  sa  Gi\e.  D'ait- 
leurs ,  ajouta-t-il ,  on  ne  doit  refuser  à  personne , 
encore  moins  à  une  mère  de  l'entendre  dans  ses 
défenses.  y>  Cette  réponse  ne  satisfit  point  Néron 
qui,  les  regardant  avec  des  yeux  étincelans  de 
rage  et  de  colère,  insista  plus  fortement  sur  le 
danger  qui  le  menaçait.  Alors  Burrhus^  pour  trai-' 
ner  la  chose  en  longueur  et  donner  le  tenis  au 
prince  de  réfléchir  sur  son  projet  abominable, 
lui  dit  froidement  :  «Encore  une  fois,  César,  les 
prétoriens  que  je  connnande  ne  savent  assassiner 
personne.  Si  vous  voulez  des  assassins,  adressez^ 
vous  à  votre  Anicet ,  qui  vous  a  fait  de  si  belles 
promesses.  » 

XXV:  Cet  Anicet  était  un  vil  affranchi,  qui  avait 
pris  soin  de  Néron  dans  sa  première  enfance ,  et 
qui  depuis  était  devenu  commandant  de  la  flotte 
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de  Misène*  C'était  un  scélérat  achevé ,  qui  haïssait 
mortellement  AgrippiDe,dant  il  était  haï  lui-même. 
Néron ,  sans  paraître  sensible  à  la  raillerie  de  Bur- 
rbus,  fit  venir  sur-le-champ  Anicet,  et  lui  proposa 
sa  commission  exécrable ,  que  ce  malheureux  ac- 
cepta sans  balancer.  «  Je  reçois  aujourd'hui  l'em- 
pire, s'écria  Néron ,  et  c'est  d'un  affranchi  que  me 
vient  un  si  grand  bienfait.  Cours  promptement, 
mène  avec  toi  les  plus  déterminés  à  t'obéirM  » 
Sans  perdre  de  tems  Aniçet  se  rendit  avec  deux 
officiers  dans  la  chambre  où  la  princesse  était 
couchée.  Agrippine,  entendant  le  bruit  de  sa  porte 
qu'on  enfonçait»  cria  que  son  Gis  n'avait  point 
commandé  ce  parricide.  A  ces  mots  un  des  meur- 
triers lui  déchargea  un  coup  de  bâton  sur  la  tête. 
La  princesse ,  voyant  que  le  centurion  tirait  son 
épée,  lui  présenta  le  ventre  en  lui  disant:  «Frappe 
ce  sein  qui  a  porté  Néron ,  »  et  elle  expira  percée 
de  plusieurs  coups. 

XXYI.  Après  cette  horrible  catastrophe,  Sénèque 
et  Burrhus  sentirent  bien  que  le  public  et  Néron 
lui-même  ne  ipanqueraient  pas  de  rejeter  sur  eux 
l'odieux  de  cet  exécrable  parricide,  et  qu'ils  de- 
vaient s'attendre  à  faire  une  fin  aussi  tragique  que 

*  Vu  la  foible  résûtanee  que  firent  Bmrbtts  et  Sénèqae,  il  fan t 
cooYeiiîr  qa*ilt  trahirent  alors  leur  reconnaistaaee  et  leur  ëeroir* 
Nommer  à  Néron,  dans  cet  instant  critîqtie ,  on  scélérat  fiefFé»  le 
phis  grand  ennemi  d«  ta  mère ,  c'était  évidemment  se  rendre  com- 
plice de  son  parrieide,  em  lui  donnant  la  fiiciltté  de  le  commettre.  Ni 
la  haine  d*  Agrippine  pour  les  denx  ministres,  ni  la  crainte  de  la  mort, 
ae  sauraient  les  jnstifier.  U  est  des  circonstances  majenres,  telles 
qoe  edle-ci ,  où  il  fiiot  tout  polder,  pour  ne  se  restoorénir  qœ  de  sa 
Terta.  B. 
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celle  d'Agrippine.  Leur  conjecture  ne  tarda  point 
à  se  vérifier.  L'empereur,  ne  pouvant  pardonner 
à  Burrhus  la  résistance  '  qu'il  avait  feite  lors  du 
ineurti^e  de  sa  mère,  le  fit  empoisonner;  et  comme 
le  prince,  qui  Tétait  venu  visiter,  pour  reconnaître 
par  lui-même  l'effet  du  poison ,  lui  demanda  com- 
ment il  se  portait,  Burrhus  détourna  les  yeux  pour 
ne  le  point  voir,  et  lui  répondit  :  «  Fort  bien  à  pré- 
sent ,  »  voulant  dire ,  4  présent  que  je  ne  vois  point 
un  monstre  tel  que  vous.  Le  souvenir  de  la  vertu 
de  Burrhus,  dit  Tacite,  le  fit  longrtems  regretter, 
et  la  conduite  de  ceux  qui  lui  succédèrent  dans  ses 
emplois  ne  fit  qu'augmenter  les  regrets. 

XXVII.  «  Sa  mort  fit  tomber  entièrement  le  crédit 
de  Sénèque,  poursuit  le  même  historien.  La  vertu 
isolée  d'un  des  gouverneurs  n'avait  plus  la  même 
force,  et  le  prince  inclinait  de  plus  en  plus  versleis 
partisans  du  vice.  On  entassait  contre  Sénèque  des 
accusations  de  toute  espèce.  Ses  richesses  sont  im- 
menses ,  disait-on ,  et  au-dessus  de  la  fortune  d'un 
particulier  ;  cependant  il  les  augmente  tous  les 
jours.  Il  engage  les  citoyens  à  ne  former  des  vœux 
que  pour  lui,  et  semble  vouloir  effacer  le  prince 

'  Cette  résîstaDce  n'avait  pas  été  €q>endant  aussi  forte  qu'elle  au- 
rait <lù  l'être.  Tacite  dit,  pour  disculper  les  deux  goUTemeui*s,  qu'ils 
n'avaient  pas  voulu  hasarder  des  remontrances  inutiles.  Mais,  si 
l'empereur  avait  refusé  de  les  écouter,  du  moins  n'auraient-ils  eu  au- 
cun reproche  à  se  faire.  «  L'affaire  était  tellement  engagée ,  ajoute 

>  •  le  même  histoiien ,  qu'ils  jugeaiant  la  mort  dé  Néron  inévitable» 
«  si  l'on  ne  prévenait  Agrippine.  »  Raison  frivole.  Néron  avait  la 

,  force  en  main,  et  pouvait  par  conséquent  mettre  sa  mère  en  lieu  d# 
sûreté ,  ou  l'envoyer  en  exÛ ,  potu*  s'épargner  le  plus  horrible  de  tous 
les  crimes.  B. 
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par  l'aménité  de  ses  jardins ,  et  la  magnificence  de 
ses  maisons  de  campagne.  Lui  seul,  à  l'entendre, 
mérite  d'être  loué  comme  éloquent.  Il  £siit  plus  sou- 
vent des  vers,  depuis  que  l'empereur  les  aime.  Du 
reste,  il  blâme  en  public  ses  délassemens,  rabaisse 
son  adresse  à  conduire  un  char,  le  raille  sur  sa  voix 
toutes  les  fois  qu'il  chante.  Combien  de  tems  en- 
core ne  se  fera-t41  rien  de  louable  dans  l'état, dont 
on  ne  le  croie  l'auteur?  Néron  est  sorti  de  l'enfance , 
il  est  dans  la  force  de  la  jeunesse;  qu'il  secoue  le 
joug  d'un  précepteur,  ayant  pour  se  conduire  des 
maîtres  assez  illustres,  ses  ancêtres.  » 

XXVIII.  Qui  ne  reconnaît  dans  ces  plaintes  in- 
jurieuses le  langage  de  l'envie,  du  libertinage  et 
de  la  déraison?  Il  était  aisé  de  répondre  que  les 
biens  de  Sérièque  ne  surpassaient  ni  ses  grands  ser* 
vices,  ni  la  place  de  ministre  qu'il  occupait  :  que 
les  talens  futiles  et  subalternes  que  le  philosophe 
blâmait  dans  son  disciple  étaient  réellement  indi- 
gnes d'un  empereur,  et  n'avaient  rien  de  commdû 
avec  l'art  de  gouverner  :  que  les  ancêtres  de  Néron , 
qu'on  osait  lui  proposer  pour  modèles ,  ne  méri- 
taient pas  l'hounem*  qu'on  leur  faisait,  à  commen- 
cer par  son,  père  Domitius,  qui  n'avait  fait  toute 
sa  vie  que  des  actions  détestables.  Mais  doit  -  on 
demander  du  jugement  et  de  l^impartialité  à  des 
esprits  jaloux,  incapables  de  rendre  justice  au  mé- 
rite ?Sénèque  ignorait  le&  bruits  qui  couraient  sur 
son  compte,  lorsque  deux  ou  trois  courtisans,  qui 
conservaient  encore  quelque  égard  pour  la  vertu, 
lui  donnèrent  avis  qu'on  le  desservait  auprès  de 
p.  xik  i4 
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Tempereur.  Comme  Néron  affectait  d'éviter  ses 
entretiens,  Sénèque  fut  obligé  de  lui  demander  une 
audience,  et  l'ayant  obtenue,  il  lui  parla  en  ces 
termes  : 

XXIX,  «  U  y  a  quatorze  ans ,  César,  que  je  suis  at- 
taché à  votre  personne,  et  huit  que  vous  régnez. 
Vous  m'avez  comblé,  dans  l'intervalle,  de  tant  de 
biens  et  d'honneurs,  que  rien  ne  manque  à  ma  fé- 
licité ,  que  de  la  modérer.  Je  ^citerai  de  grands 
exemples  fort  au-dessus  de  moi,  mais  dignes  de 
vous.  Auguste,  votre  bisaïeul ,  permit  à  M.  Agrippa 
de  se  retirer  à  Mitylène,  et  à  Mécénas  de  se  reposer 
au  milieu  de  Rcmie  aussi  paisiblement  que  s'il  s'en 
fôt  éloigné.  L'un  avait  été  le  compagnon  de  ses 
guerres ,  l'autre  avait  soutenu  les  fatigues  d'une 
multitude  d'affaires  épineuses.  Tous  deux  avaient 
reçu  de  grandes  récompenses,  proportionnées, 
néanmoins,  à  d'importans  services.  Pour  moi,  com- 
ment ai-je  pu  mériter  vos  dons,  que  par  des  talens 
exercés ,  pour  ain^idire ,  à  l'ombre,  et  dont  tout 
l'éclat  vient  de  ce  qu'on  juge  qu'ils  ont  pu  servir  à 
votre  éducation?  C'en  était  une  récompense  assez 
forte;  vous  y  avez  joint  une  faveur  sans  bornes, 
et  un  argent  immense  ;  en  sorte  que  je  me  dis  de 
tems  en  tems  :  Moi  qui  $uis  né  en  province,  issu 
d'un  simple  chevalier,  je  suis  compté  parmi  les 
plus  grands  de  Rome.  Mon  illustration  récente  brille 
au  milieu  des  nobles  décorés  d'une  longue  suite 
d'aïeux.  Qu'est  devenue  cette  philosophie  qui  se 
contentait  de  peu?  Est-ce  elle  qui  fait  construire 
ces  jardins ,  qui  dispose  de  ces  maisons  de  cam- 
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pagne,  qui  possède  tant  de  terres,  et  £ait  valoir  de 
si  gros  revenus?  Je  n'y  trouve  qu'une  réponse  pour 
ma  justification;  c'est  que  je  n'ai  pas  du  m'op- 
poser  à  vos  bien£ûts.  Nous  avons  comblé  la  me- 
sure ,  vous,  de  ce  qu'un  prince  pouvait  donner  à 
un  ami,  moi  de  ce  que  son  ami  peut  en  recevoir. 
Le  surplus  irrite  l'envie.  Votre  élévation  vous  met 
au-dessus  de  ses  atteintes;  mais  c'est  moi  qu'elle 
attaque;  c'est  moi  qu'il  est  juste  de  soulager.  Les 
^tigues  de  la  guerre  ou  d'une  longue  marche  m'au- 
toriseraient à  solliciter  du  repos.  Je  suis  vieux ,  près 
de  terminer  le  voyage  de  celte  vie,  et  incapable  des 
naoindres  soins  :  excédé  du  fardeau  de  mes  ri- 
chesses ,  j'implore  votre  aide.  Ordonnez  à  vos  in- 
tendans  de  les  administrer,  et  ^e  les  réunir  à  vos 
domaines^  Sans  me  réduire  à  l'indigencie ,  je  ferai 
disparaître  cq  faste  dont  les  yeux  sont  éblouis,  et 
j'emploierai  à  réfléchir  sur  moi-même  le  tems  qu'on 
donne  à  des  jardins  et  à  des  maisons.  Vous  êtes  dans 
la  vigueur  de  l'âge;  un  règne  de  tant  d'années  vous 
a  fortifié  dans  l'art  de  gouverner.  Il  est  tems  que 
vos  anciens  amis  se  livrent  au  repos.  Ce  sera  pour 
vous  un  surcroît  de  gloire,  d'avoir  élevé  à  la  plus 
haute  fortune  des  hommes  capables  d'en  supporter 
une  médiocre.  » 

XXX  Néron  répondit  à-peu-près  ainsi  :  a  Si  je  ré- 
plique sur-le-champ  à  ce  discours  médité,  c'est  à 
vous  que  j'en  suis  redevable.  Vous  m'avez  appris  à 
parler  avec  facilité,  nou-seulement  après  m  y  être 
préparé,  mais  même  sur  des  affaires  imprévues. 
Auguste ,  mon  bisaïeul ,  consentit  qu'Agvippa  et 
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Mécène  jouissent  du  repos  après  de  longs  services} 
mais  ce  prince  était  alors  dans  un  âge  dont  la  ma* 
turité  garantissait  la  sagesse  de  toutes  ses  démar-* 
ches,  et  encore  ne  les  dépouilla-t-il  ni  l'un  ni  l'autre 
des  récompenses  qu'il  leur  avait  accordées.  Vous 
dites  qu'ib  les  avaient  méritées  à  la  guerre  et  daas 
les  périls.  C'est  qùé  telles  ont  été  les  occupations dô 
là  jeunesse  d'Augustel  Votre  bras  ne  se  serait  pas 
non  plus  refusé  à  mon  service,  si  j'avais  vécu  au 
milieu  des  armes;  mais  de  la  prudence,  des  avis, 
et  des  préceptes,  étaient  tout  ce  qu'exigeaient  les 
conjonctures  et  ma  situation.  Vous  avez  d'abord 
formé  mon  enfance ,  ensuite  ma  jeunesse.  Les  bien* 
faits  que  je  tiens  de  vous  sont  immortels  de  leur 
nature,  et  dureront  autant  que  ma  vie;  ceux  que 
vous  avez  reçus  de  moi ,  des  jardins,  des  revwius, 
des  ifiaisons  de  campagne ,  sont  sujet3  aux  coups 
du  sort.  Quelque  grands  que  ces  biens  paraissent, 
plusieurs,  dont  le  mérite  n'approchait   pas  du 
vôtre,  en  ont  possédé  davantage.  J'aurais  honte  de 
vous  citer  des  affranchis  qui  étalent  plus  d'opu- 
lence, et  je  rougis  de  ce  qu'occupant  la  première 
place  dans  mon  estime  et  mon  amitié,  vous  n'êtes 
pas  encore  au-dessus  de  tous  par  votre  fortune; 
mais  je  me  propose  bien  de  l'accroître.  Vous  êtes 
encore  dans  un  âge  où  les  forces  ne  vous  manquent 
point.  Vous  pouvez  et  administrer  des  biens  et  en 
jouir,  et  moi  je  commence  à  peine  la  carrière  de 
mon  règne.  Si  ma  jeunesse  m'entraîne  à  quelque 
écart,  vous  me  rappelez  dans  la  route;  votre  se- 
cours, après  m'avoir  éclairé,  me  règle  sur  l'usage 
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que  je  dois  faire  ^e  ma  puissance.  Le  public  né 
s'entretiendra  pas  de  votre  modération,  si  vous 
rendez  vos  richesses,  ni  de  votre  amour  pour  la 
retraite ,  si  vous  abandonnez  le  prince ,  mais  de 
mon  avarice,  et  des  suites  cruelles  qu'elle  fera 
craindre  ;  et  quand  même  vous  seriez  sûr  d'être 
comblé  d'éloges  pour  votre  tempérance,  il  est  in- 
digne du  sage  de  se  procurer  de  la  gloire  en  dés- 
honorant son  ami,  »  Néron  joignit  à  ces  propos  si 
flatteurs  les  embrassepiens  et  les  baisers  les  plus 
tendres.  Naturellement  habile  à  déguiser  la  haine 
sous  des  caresses  trompeuses ,  il  s'y  était  encore 
fortifié  par  l'exercice.  Sénèque  se  retira  en  le  re- 
merciant de  ses  bontés;  car  c'est  ainsi  que  se  ter- 
minent tous  les  entretiens  avec  le  souverain,  mais 
il  réforma  ce  qui  pouvait  retracer  le  souvenir  de 
son  ancien  crédit;  il  évita  tout  ce  qui  ressentait  le 
grand  seigneur  et  le  ministre,  congédia  ses  amis, 
écarta  son  cortège ,  et  parut  rarement  dans  Rome, 
feignant  d'être  retenu  chez  lui  par  ses  études  phi- 
losophiques, ou  par  ses  infirmités. 

XXXI.  On  entrevoit,  dans  le  discours  de  Sénè- 
que, une  ame  flétrie  de  douleur,  et  plus  sensible 
à  Hnconduite  de  son  élève ,  qu'à  la  perte  de  tous 
ses  biens ,  et  qu'à  la  mort  même.  L'offre  qu'il  fait 
de  rentrer  au  premier  signal  dans  Ja  condition 
privée ,  l'abandon  de  toutes  ses  richesses  qu'il  pro- 
pose à  un  prince  du  caractère  de  Néron,  qui  était 
capable  de  le  prendre  au  mot,  font  amplement  son 
apologie  contre  ceux  qui  lui  ont  reproché  de  par- 
ler d'une  maûière ,  et  de  \ivre  d'une  autrç,  I)'ail- 
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leurs  il  avait  acquis  ses  richesses  légitimement,  par 
ses  travaux  et  ses  services,  sans  faire  de  tort  ni 
d'injustice  à  personne,  et  son  opulence  n'avait  rien 
de  merveilleux  ni  d'exorbitant  ^  pour  un  homme 
qui  avait  élevé  un  maître  du  monde ,  et  qui  lui  avait 
servi  long-tems  de  ministre.  Quant  au  discours  de 
Néron,  pour  mériter  des  éloges,  il  ne  lui  man- 
quait qu'un  seul  point ,  la  sincérité.  Peu  de  jours 
après,  le  perfide  tent^  de  faire  empoisonner  Se- 
nèque  par  un  de  ses  esclaves,  qui  en  donna  lui- 
même  avis  à  son  maîti-e.  Cette  trahison  n'ayant 
point  réussi,  et  Néron,  ne  voyant  plus  dans  Sénè- 
que  .qu*un  censeur  odieux  de  toutes  les  horreurs 
qu'il  commettait  journellement,  résolut  de  s^en 
défaire  à  quelque  prix  que  ce  fut. 

XXXIL  La  conjuration  de  Pison'  vint  fort  à 
propos  pour  consommer  sa  cruelle  ingratitude. 
Quoique  Sén^ue  fût  absent,  son  nom ,  prononcé 
-par  un  des  conjurés,  suffit  à  Néron  pour  le  mettre 
au  nombre  des  coupables.  Voici  quel  fut  ce  pré- 
tendu chef  d'accusation.  Sénèque  étant  malade  à  sa 
campagne,  Pison  l'alla  voir,  et  un  domestique  ré- 
pondit à  Pison  que  son  maître  n'était  pas  visible. 
Le  lendemain  Pison  envoya  Natalis ,  un  de  ses 
amis,  vbiter  Sénèque,  e^  se  plaindre  de  ce  qu'il 
lui  avait  refusé  la  veille  l'entrée  de  sa  maison.  Sé- 
nèque répondit  à  Natalis  au  sujet  de  Pison,  «que 

*  Pison  avait  formé  le  projet  de  tuer  Néron.  W  «e  ligna  avec  «n 
gitun  nombre  d'autres;  maii  comme  il  n'avait  ni  le  courage  ni  U 
prudence ^n^cesiairet  pour  exécuter  une  pareille  entreprise,  la  con- 
spiration fut  découTerte ,  et  presque  tous  les  conjurés  furent  punis  de 
■lort^B» 
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des  entrevues  secrètes  ne  pouvaient  que  leur  nuire 
à  l'un  et  à  l'autre,  mais  qu'il  n'avait  d'ailleurs  au- 
cune raison  pour  lui  en  vouloir ,  et  qu'il  lui  sou- 
haitait une  parfaite  santé.  »  Natalis ,  ayant  été  ar- 
rêté peu  de  jours  après,  comme  ami  de  Pison  le 
chef  des  conjurés,  déposa,  dans  ses  interrogatoires, 
la  phrase  de  Sénèque  autrement  qu'il  ne- l'avait 
énoncée.  Il  prétendit  que  Sénèque  lui  avait  dit  que 
sa  sûreté  dépendait  de  celle  de  Pison.  Outre  que  la 
visite  faite  à  Sénèque  n'avait  aucun  rapport  à  la 
conjuration,  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  Natalis 
était  un  fourbe  et  un  traître ,  suborné  par  Néron 
pour  impliquer  Sénèque  dans  cette  malheureuse 
afSure,  et  ce  qui  le  prouve  clairement,  c'est  que  ce 
Natalis,  qu'on  croyait  un  des  principaux  conjurés, 
obtint  sa  grâce  dans  la  suite ,  sous  prétexte  qu'il 
avait  bien  servi  le  prince. 

XXXIII.  Cependant  Néron,  comblé  de  joie  de 
voir  son  ancien  msutre  soupçonné  du  crime  delèse- 
majesté,  ordonna  sur-le-champ  au  tribun  Granius 
de  communiquer  cette  déposition  à  Sénèque,  et  de 
lui  demander  s'il  convenait  de  la  charge  de  Natalis , 
et  de  sa  réponse.  Le  tribun  se  transporta  à  la  mai- 
son de  campagne  de  Sénèque  à  quatre  milles  de 
Rome ,  6t  investir  la  maison  par  des  soldats ,  et 
communiqua  les  ordres  de  l'empereur  à  Sénèque , 
qu'il  trouva  soupant  avec  Pauline  son  épouse ,  et 
deux  de  ses  amis.  Sénèque  répondit  simplement 
comme  un  homme  qui  u'avait  rien  à  se  reprocher: 
«  Natalis  est  venu  chez  moi;  il  s'est  plaint ^  de  la 
part  de  Pisoai  de  ce  que  je  ne  lui  pensettais  pas 
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de  me  voir.  Je  m'en  suis  excusé  sur  ma  santé  et  sur 
mon  amour  du  repos.  Je  n'ai  point  eu  sujet  de 
penser  que  ma  sûreté  dépendît  de  celle  d'un  par- 
ticulier. Jamais  la  flatterie  ne  me  l'a  fait  dire.  Elle 
n'est  pas  de  mon  goût.  Nérqn  le  sait  mieux  que 
pei^spnne.  Il  a  trouvé  plus  souvent  dans  Sénèque 
un  homme  libre  qu'un  esclave.  » 

XXXIV.  Poppée  et  Tigellin ,  conseil  secret  des 
cruautés  du  prince,  étaient  avec  lui  lorsque  le  tri- 
bun rapporta  cette  réponse,  v  Sénèque  fait-il  les 
apprêts  de  sa  n^ort?dit  Néron.  »  «Il  n'a  fait  paraître 
aucun  signe  de  crainte ,  répondit  le  tribun;  son  vi- 
sage ni  ses  paroles  ne  m'ont  rien  annoncé  de  triste,  x» 
a  Retournez  donc ,  répliqua  l'empereur,  et  signifiez- 
lui,  de  ma  part,  l'ordre  de  mourir.»  Le  tribun  s'é- 
pargna l'odieux  ministère  de  porter  lui-même  un 
si  triste  message,  et  il  envoya  un  centurion  décla- 
rer à  Sénèque  que  son  dernier  jour  était  venu.  Le 
philosophe  sans  s'effrayer  deman,de  à  revoir  son 
testament   Le  centurion  le  refuse,  «r  Puisqu'on 
m'empêche,  dit  Sénèque  en  se.  tournant  vers  ses 
amis,  de  reconnaître  vos  services,  je  vous  laisse 
l'unique  bien ,  m^is  le  plus  précieu^L  qui  me  reste, 
l'image  de  ma  vie:  si  vous  en  gardez  le  souvenir, 
vous  acquerrez  la  gloire  d'hommes  vertueux  et 
f1*annic  AH^ies.  »   Comme  ils  fondaient  en  larmes, 
les  raffermir ,  tantôt  en  leur  parlant  avec 
tantôt  en  leô  réprimandant.  «  Que  sont 
ùr  dit-il,  ces  préceptes  de  sagesse  dont  vous 
rés?  Où  est  la  force  de  cette  raison  que 
Qs  de  plusieurs  années  semblaient  avoir 
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préparée  à  tous  les  événemeris?  Quelqu'un  igno- 
rait-il la  cruauté  de  Néron?  Il  ne  lui  restait,  après 
avoir  fait  mourir  sa  mère  et  son  frère,  que  de  tuer 
celui  qui  a  pris  soin  de  l'élever  et  de  l'instruire.  » 
Ensuite  il  s'adresse  en  particulier  à  sa  femme ,  et 
s'attèndrissant  un  peu ,  malgré  sa  fermeté ,  il  la  con- 
jure de  modérer  sa  douleur,  et  de  ne  pas  la  rendre 
éternelle,  a  La  contemplation  d'une  vie  toute  con- 
sacrée à  la  vertu  peut  honorablement  adoucir  la 
perte  d'un  époiix.  »  Pauline  l'assure  qu'elle  est  dé- 
terminée à  mourir  avec  lui,  et  demande  qu'on  l'aide 
à  exécuter  son  dessein. 

XXXV.  Sénèque  ne  voulut  point  s'y  opposer'; 
il  craignait  d'abandonner  aux  insultes  de  ses  enne- 
mis une  épouse  qu'il  chérissait  uniquement.  «  Je 
vous  avais  montré,  lui  dit-il,  ce  qui  pouvait  vous 
faire  supporter  la  vie.  L'honneur  du  trépas  vous 
flatte  davantage  :  c'est  un  exemple  que  je  ne  vous 
envierai  pas.  Quoique  nous  périssions  tous  deux 
avec  la  même  constance,  •votre  mort  est  plus  glo- 
rieuse que  la  mienne.  »  Alors  ils  se  firent  ouvrir 
les  veines  des  bras.  Sénèque,  voyant  que  son  sang 
coulkit  trop  lentement,  parce  que  apn  corps  était 
atténué  par  la  diète  et  la  vieillesse,  se  fit  couper 
encore  les  veines  des  jambes  et  des  jarrets.  Accablé 
par  la  violence  de  la  douleur,  il  appréhende  que 
sestourmens  n'abattent  la  constance  de  son  épousé, 
et  dans  la  crainte  de  témoigner  lui-même  de  la  fai- 
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'  Let  païens ,  et  les  stoïciens  snrtoot ,  regardaient  le  stiicide  comme 
use  action  glorieuse  ;  mais  le  christianisme  a  éclairé  la  raison  sur  ce 
foux  et  Wbare  préjugé.  B. 
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blesse  en  la  voyant  mourante,  il  l'engage  à  passer 
dans  une  autre  chambre.  Son  éloquence  ne  l'aban- 
donna point  dans  cette  cruelle  extrémité.  11  fit  ap- 
peler ses  secrétaires,  et  leur  dicta  des.  sentences 
admirables ,  que  Tacite  a  supprimées ,  parce  que 
de  son  têms  tout  le  monde  les  savait  par  cœur. 

XXXVI.  Néron ,  informé  du  parti  qu'avait  pris 
Pauline ,  et  n'ayant  aucun  ressentiment  personnel 
contre  elle,  craignit  que  la  mort  de  cette  dame  ne 
le  rendît  plus  odieux.  Comme  il  connaissait  d'ail- 
leurs sa  beauté ,  sur  laquelle  il  pouvait  former  des 
prétentions ,  il  donna  ses  ordres  pour  qu'on  l'em- 
pêchât de  mourir.  Aussitôt  les  esclaves  et  les  affran- 
chis ,  à  la  persuasion  des  soldats,  arrêtent  son  sang 
et  lui  bandent  les  bras.  Où  ignore  si  ce  fut  du  con- 
sentement de  Pauline.  Comme  la  malignité  du  vul- 
gaire s'obstine  à  déprimer  tout,  plusieurs  ont  cru 
qu'elle  rechercha  l'honneur  de  périr  avec  son  mari, 
tant  qu'elle  jugea  Néron  inflexible,  mais  que  la 
douceur  de  vivre  tr)on>pha  de  sa  constance ,  dès 
qu'elle  entrevit  des  espérances  plus  flatteuses.  Elle 
survécut  peu  d'sinnées  à  son  époux,  conservant  ho- 
norablement sa  mémoire.  La  pâleur  de  son  visage 
et  de  ses  membres  prouvait  qu'il  s'en  fallait  bien 
peu  qu'elle  ne  lui  eût  sacrifié  sa  vie  entière. 

XXXVII.  Cependant  Sénèque,  voyant  que  la 
mort  approchait  trop  lentement,  pria  Statius  An- 
néus,  médecin,  dont  il  avait  souvent  éprouvé  la 
science  et  la  fidélité ,  de  lui  donner  d'un  certain 
poison  dont  il  s'était  pourvu  depuis  loug-tems  , 
etaveclequelon  faisait  périrles  criminels  à  Athènes  ; 
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mais  il  en  but  ep  vain;  ses  membres  étaient  déjà 
glacés,  et  son  corps  ne  .put  développer  l'activité  de 
ce  poison.  Enfin  il  entra  dans  un  bain  chaud ,  et 
arrosa  d'eau  ses  esclaves  les  plus  proches ,  en  disant: 
«  Je  fais  cette  libation  à  Jupiter  libérateur.  »  En- 
suite on  le  plongea  dans  le  bain ,  dont  la  vapeur  le 
suffoqua.  Son  corps  fut  brûlé  sans  aucune  pompe. 
Il  l'avait  ainsi  recommandé  par  son  testament ,  dans 
un  tems  où  il  était  encore  au  comble  de  l'opulence 
et  de  la  faveur. 
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damné à  mourir  par  Commode, 


AC 

à  cause  de  son  grand  âge  ,  XI» 
389. 

AoBHABS,  Tille  d'Italie  danila 
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AcftsYoDOiis ,  historien  cité  sur 
le  lieu  06  Xercès  fit  la  revue  de 
son  armée,  II,  i5s. 

AcBAix,  province  de  Grèce, 
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liment  toinciis  par  loi ,  près  de 
Dymes,  358.  Demandent  la  paix, 
qai  Jenr  est  accordée,  pourvu 
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déclarent  contre  eux,  385.  Font 
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et  Néméens,  III,  127. 

AcBÉLOus  fJspro  PotamoJ  , 
fleuve  d'Arcananie,  IX,  44-    . 

Acmi:.XAS ,  ministre  de  Ptolé- 
mée,  chargé  d'aésassiner  trom- 
pée-,' VI,  a  3o.  Après  l'avoir  in- 
vité k  passer  dans  sa  barque ,  le 
tue,  ibid,  et  suiv.  U  est  condamné 
à  mort  par  ordre  de  César,  a 3 4. 
Évite  sa  punition  en  passant  dans 
le  camp  des  Égyptiens  ,  oà  il 
excita  la  guerre  contre  César, 
Vn,i4o. 

AcHTLLS,  fils  de  Pelée,  prie  les 
dieux  contre  les  Grecs,  II,  an. 
Institué  et  nourri  par  le  vieillard 
Phénix,  lY ,  3.  Père  de  Néopto^ 
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lème ,  révéré  comme  un  dieu  ; 
surnommé  Aspttos  en  Epîre,  1 09, 
1 1  o .  Ne  respire  que  combat,  1 3  4* 
Défait  Alexandre  Paris ,  près  de 
la  rivière  de  Sperchius,  I,  57. 
Est  tué  par  Paris  aux  portes  de 
Troie,  IV,  470.  Blâmé  d'avoir 
empêché  les  Grecs  d'attaquer 
Hector,  ppur  s'en  réserver  l'hon- 
neur à  lui  seul ,  VI,  137.  Son 
différend  avec  Ulysse ,  i  o.  Se  cha- 
grinait qu'on  ne  laissât  pas  pren- 
dre l'essor  à  son  courage ,  VII  , 
391.  Honneurs  qu'Alexandre-le- 
Grand  rend  au  tombeau  d'Achille 
près  de  Troie ,  3o.  Né  en  Thes- 
salie;  combat  contre  Énée,  X, 
i6a. 

AcHiLi^s,  sauve  Pyrrhus  delà 
poursuite  des  Molossiens,  IV,  1 1  a . 

AciLnrs  (  C.  ) ,  historien  ,  cité 
sur  Rémus  et  Roroulus ,  1 ,  1 13. 

AciiiïiTS-GLABRioir  (Manius  ), 
consul,  fait  la  guerre  à  Antio- 
chus-le-Granden  Grèce,  III,  4  f  5 . 

AciLius,  officier  de  César;  beau 
trait  de  courage,  VU,  i8a. 

AciLius ,  ami  de  Brutos ,  cite 
les  vers  qu'Homère  fait  dire  k 
Andromaque ,  IX  ,  a7a. 

AcoRiT,  plante  médicinale  , 
cultivée  par  Attalus ,  VIII ,  1 90. 

AcoRTiux  ,  montagne  de  la 
Phocide,  près  de  laquelle  Arché- 
laûs  campe,  IV,  -418.  Jusqu'oà 
les  Romains  poursuivent  son  ar- 
mée en  déroute,  434* 

Ai^ousTÉ  •  LÉos  ;  signification 
de  ces  mots,  I,  ao. 

AcBADiNE,  le  plus  beau  quar- 
tier de  Syracuse ,  d'où  Dion  ha- 
rangue le  peuple  III,  1  x4ilX,i89. 

AcBEs,  petite  ville  de  Sicile  ; 
sa  situation,  l'époque  de  sa  fon- 
dation, IX,  187. 
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AcAociBAUsiESs  (  monu  )  , 
grande  chaîne  de  montagnes 
dans  rÉpire,  où  Antipater  avait 
relégué  des  bannis  d'Athènes,  VI, 

AcRocoRiHïbB,  montagne  où 
es^^  bâtie  une  .forteresse.  De 
quelle  importance  elle  est  pour 
celui  qui  en  est  maître,  IX,  357* 
Prise  par  Aratus,  qui  en  chasse 
les  Macédoniens,  363  et  suiv. 

AcROV ,  roi  des  Céniniens ,  dé- 
clare la  guerre  k  Romulus,  I, 
96  ;Romulus  le  tue,  défait  son 
année ,  et  emmène  les  Céniniens 
habiter  Rome,  ^7  ;  III,  a49- 

AcBOTATus ,  fils  d'Aréus ,  roi 
de  Sparte,  contribue  au  déshon- 
neur de  Ciéonyme,  IV,  17a.  A 
la  tête  de  trois  cents  Spartiates , 
attaque  Ptolémée  et  le  force  à  la 
retraite,  176*.  Singulier  éloge 
qu'il  reçoit,-  177.  Succède  au 
trône  de  son  père,  qui  périt  dans 
une  bataille  ,  laissant  sa  femme 
enceinte  d'un  .fils,  mort  en  bas 
âge,  VII,  3 10. 

AcBOTâTUs,  fils  de  Cléomèoe , 
meurt,  laisse  un  fils  nommé 
Areus,  qui  Ait  roi  de  Sparte, 
VII,  3io. 

Adréoir  ;  i|  y  en  a  eu  deux  , 
Tun  est  déchiré  par  ses  chiens, 
Tautre  par  les  personnes  qu'il 
aimait,  V,  336. 

Acte  ,  bon  et  honnête  ^  devient 
mauvais  s'il  est  suivi  de  regret , 

m,  96. 

Acte  ,  affranchie  pour  laquelle 
Néron  maiûfeste  ouyertement 
son  amotir,  XII,  201. 

Acre ,  -  nom  d'un  «anton  du 
Peloponése ,  qui  .se  soumet  à  Dé- 
métrius ,  VIII ,  199. 

AcTsoVy  demi-dieu,  III|  34i« 
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L'oraçle  d'Apollon  lui  décerna 
des  sacrifices,  ilfid, 

AcTiUM ,  promontoire  et  ville 
d'Épire^où  Apollon  a  un  temple, 
pillé  par  les  corsaires  ciliciens , 
VI,  127- 

AcTxos  Varus,  à  qui  Pompée 
avait  commis  le  gouvernement 
d'Afrique,  se  retire  avec  son  ar- 
mée dans  le  royaume  ie  Joba 
qui  les  reçoit ,  VI,  4o3.  Il  vit  en 
mauvaise  intelligence  avec  Sci- 
pion ,  tâche  de  gagner  la  ûveur 
de  Juba^  4o4* 

Acnus ,  nom  propre  qui  donne 
lieu  à  la  mauvaise  réputation  de 
Crassus ,  et  â  un  jea  de  mots  sur 
son  nom  par  Cicérou ,  VIII,  io3. 
AcuPHis,  on  des  ambassadeqn 
indiens ,  porte  la  soumission  de 
Nyse  à  Alexandre,  qui  le  fait 
souverain  de  cette  vi)le.  Sage  ré- 
ponse qu'il  fait,  VII,  lai. 

AnjEus,  secrétaire  d*Agésilas, 
qui  le  prive  des  riches  harnais 
de  son  cheval,  pour  les  donner 
au  fils  de  Pharnabase ,- VI ,  ï5. 
Adaixas,  roi  de  la  Tbrace, 
mène  des  troupes  à  Antoiàe  con- 
tre Auguste ,  VIlI ,  36a. 

Ai)DA,  reine  de  Carie,  envoie 
des  friandises  à  Alexandre -le- 
Grand,Vn,  47. 

ADiABàiTE,  proviace^ d'Asie, à 
l'occident  de  Babylone,  conquise 
par  Trajan,  XI,   |56. 

Adimaittb  ,  capitaine  àes  Atlié- 
niens ,  présente  la  bataille  à  Ly 
sandre,  à  Égos -Potamos  ,  II, 
356.  Seul  excepté  de  la  mort  pour 
s'être  opposé  au  décret  qui  or- 
donnait de  couper  le  pouce  aux 
prisonniers  de  guerre,  IV,  333. 
•  Adipsum  ,  lieu  de  bains  chauds 
AuxquebSyila  a  recours,  IV,  4^* 
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Adsi^ts,  favori  d'ApolloD ,  I , 
aSi.  Époux  d' Alc«4te ,  disBimnle 
M  donlenr  en  receyant  son  ami 
Hercnle^  I-,  1.1. 

A.t>MÀTE,  roi  des  Molossiens  , 
indisposé  contre  Tbémistocle,  le 
re^it  ^généreusement ,  II, -170. 

Adovia  ,  fêtes  on  cérémonies 
Itinéraires,  que  les  dames  athé- 
niennes célébraient  en  mémoire 
do  deuil  de  Vénus  à  la  mort 
d* Adonis ,  II,  3i3.  Jour  réputé 
de  '  mauvais  augure  pour  l'ex- 
pédition de  la  flotte  contre  la  Si- 
cile, itid.  Quand  et  comment 
cotte  fétç  se  célébrait,  V,  io5. 

ADomADDSES,  fêtes  qu'Hélio- 
gabole  fait  célébrer  en  Thonnenr 
d'Adonis  avec  la  plus  indécente 
profanation ,  XII ,  80. 

Adbabb  C\4dernoJ  ,  ville  à  en- 
viron 1 4  lieues  de  Tauromenîon, 
ouvre  ses  portes  à  Tiraoléon,  UT, 
103.  Icètejenvoiedeuxassatijins 
pouf  tuer  ce  général,  it)3. 

Adh^hits,  dieu  révéré  des  Sîci-. 
liens,  auquel  la  ville  d^Adrane 
était  spécialement  cj>n8acrée,lll, 

lOI. 

AoRASTB ,  roi  d'Argos ,  aidé  de 
Thésée,  est  le  premier  qui  ob- 
tient la  permission  d'enlever  les 
morts  aprêa  one  bataille  ,1,  49. 

kDKMmim ,  surnom  de  la  déesse 
Kémésis ,  fataU  éesUnée\  son  tem- 
ple près  Cyzique  sur  la  Propon- 
tide,V,74. 

Adbta  {Adri  ),  villed'IfaKev  bà- 
^  par  les  Toscans ,  a  donné  sott 
nom  à  la  mer  Adriatique,  11,3  14. 
PMrie  d'Adrien,  X,  169. 

Aniii4iii  Moles  ,  château  bâti 
par  Adrien  ,  X ,  a  f  8. 

Adbiaxi,  nom  des  prêtres  des- 
tSiiéfi  «n  culte  d^AdriA) ,  X  ,  137. 

P.    Xll. 
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Adriavothkras  ,  ville  qu'A- 
drien fait  bâtir  pour  repos  de 
chasse,  dans  la  My^ie,  X,  173. 

Adriakopolis,  villede  laThra- 
ce  ,  fondée  par  Adrien ,  X  ,  a  1 8. 

Adriatique  (la  mer)  regard^ 
le  septentrion  de  l'Italie,  II,,  a  14. 
Les  Gaufois  partent  de  ses  bords 
pour  faire  la  guerre  aux  Romains, 
a63.  Reçoit  l'AûCde  fl'OfantoJ, 
fleuve  dîtalie ,  X ,  40. 

Adriek  ,  lieutenant  deLu  colins', 
défuit  deux  officiers  de  Mirhri- 
datc,  Ménemacha8etMyron,V94. 

Adrikh  (  /Elius)  ,  petit-fils  du 
c6té  maternel  deltufu<(Ulpianus, 
X ,  107.  Fosse  en  Judée  pour  ven- 
ger sur  les  Juifs  les  cruautés  exer- 
cées contré  les  Romains,  t65. 

AoKiRN^-son  origine  ,  beau- 
frère  et  ami  tie  "Trajan,  X-,  170. 
Ses  dispositions,  ses  études  ,  Bon 
penchant  pour  l'art  militaire  ; 
va  en  Espagne,  171.  Sa  passion 
pour  les  chevaux ,  la  lutté  et  l,a 
chasse ,  ibid  Ses  talens  pour  les 
beaux -arts,  sa.  jalousie  contre 
ceux  qui  les  exercent  par  état , 
^73.  Prétentions  ridicules  sur 
le  mérite  de  ses  édits ,'  17$.  Ses 
dispositions  engagent  Trajàn  à  le 
façonner  aux  afifoires  publiques  , 
176.  Obtient  le  décemvirat  , 
l'exerce  avec  distinction,  ibid. 
Passe  à  la  charge  de  tribun ,  k 
celle  de  préteur  et  de  gouverneur 
de  province,  où  il  maintient  la 
tranquillité;. se  fait  des  p^^rtisans 
auprès  de  Trajan  ,  177.  Epouse 
Sahina,  parente  de  Ttajnn ,  178. 
Son  influence  dans  le  sénat;  les 
«f rvices  qiril  rend  dans  la  guerre 
des  Daces  lui  méritent  le  gouver- 
nement de  cette  province  ,  ibid. 
Réprime  les  peuplés  du  Danobe, 
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remet  le  bon  ordre  dam  la  Pan- 
nonie,  i8o.  Trajan  leDonuué  son 
successenr,  i8i.  Est  confirmé 
empereur  par  le  sénat ,  i83.  Son 
avcne.ment  à  rem|iireest  marqué 
par  la  réyolté  des  principaux 
peuples  ;  abandonne  une  partie 
des  conquêtes  de  Trajan  ;  fait  des 
traités  désavantageux  avec  d'au- 
tres pour  conserver  la  paix^  i85. 
Se  montre  bon,  x  86* Sévit  contre 
des  conspirateurs,  187.  Refuse 
l'honneur  du  triomphe  et  le  titre 
de  Père  de  la  pairie^  188.  Son  ser<r. 
ment  au  sénat  ;  délivre  les  pri- 
sonniers du  fise,  189.  Respecte 
toujours  la  mémoire  de  Trajan , 
ibid,  190.  Veille  sur  la  conduite 
des  sénateurs  et  de  ses  officiers; 
prend  soin  des  veuves  et  des  or- 
phelins, ibid.  Il  parcourt  la  Gaule 
et  la  Germanie,  y  règle  la  jus- 
tice, 194.  Bannit  le  luxe  de  son 
camp ,  196.  Il  fait  un  traité  de 
Tnrt  militaire,  197.  Passe  en  An- 
gleterré,où  il  réforme  les  lois,  198. 
Fait  bannir  de  Rome  ceux  dont 
rindiscrétron  tendait  à  dénigrer  sa 
femme,  199.  Lui  érige  un  temple, 
aoi.  Se  rend  en  Espagne,  Uffd, 
Sa  modération  envers  un  fou  qui 
menace  sa  vie,  aoa.  Il  passç  en 
Sicile ,  et  de  là  arrête  les  mou- 
vemens  préfs  à  s'élever  chex  les 
Parthes  ;  pénètre  en  Goèce,  y  dé- 
pouille les  temples,,  ibid,  et  suiv. 
11  y  récompense  les  sa  vans;  pour- 
voit k  l'entretien  de  la  républi- 
que, ao5.  Prévient  les  troubles 
en  Asie ,  y  reçoit  la  visite  de 
quelques  souverains  ,  force  les 
autres  à  la  soumission ,  a 06. 
Honneurs  qu'il  rend  à  la  mémoire 
de  Pompée  ,  %o8.  Pleure  amère- 
ment la  kntfrt  d'Antinous  ;  se  livre 
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à  l'escrime,-  ibid,  209.  Incons* 
tance  et  cruautéé  d'Adrien  enve» 
ses  amis  et  le  vieillard  Sévéria- 
nus,  a  10.  Son  jugement  contrarie 
l'opinion  générale  ;  s'adonne  à 
l'astrologie  judiciaire,  an.  Son 
goût  pour  la  satire  et  l'épi- 
gramme,  a  18.  Régime  qu'il  ob- 
serve dans  sa  nourriture,  s  19. 
Soulage  les  peuples ,  honore  les 
magistrats  ;  se  fait  aimer  et  crain- 
dre.de  ses  troupes,  s  ao.  U  devient 
avec  l'âge  soupçonneux  et  cruel; 
empoisonne  sa  femme  Sabine, 
aa3.  S'occupe  du  choix  d'un  foc- 
cesseur  ,  a  a  4*  Les  maux  qu'il 
souffre  lui  font  désirer  la  mort, 
il  tente  en  vain  de  se  la  procurer, 
a  a 5.  Meurt  au  port  de  Bayes,  oà 
il  s'était  fait  transporter  ;  son  âge, 
et  la  durée  de  son  règne;  inscrip- 
tion mise  sur  son  tombeau  par 
ses  ordres,  aa6. 

Adrumbttb  ,  ville  d'Afrique; 
sa  situation ,  VI ,  410. 

Ai/t7X.TàaK  (réponse  d'nn  Spar- 
tiate sur  r),I,  2 a 8. 

ADVBRSiri,  doit  être  combat- 
tue par  la  raison,  II,  14. 

Agudbs  ,  branche  d'HéracH- 
des ,  qui  f  vait  droit  au  trônt  de 
Sparte  ,  IV,  36o. 
.   ApFLicnov,  moyens  propres 
à  la  calmer,  VIII>,  39. 

AppaAircHi  (un)  ,  condanmé  i 
mort  par  Sylla,  lui  reproche  la 
première  détresse,  IV,  384. 

Affrâhchis  (les  fils  des>mis  i 
contribution  dans  la  guerre  d'Ao- 
guste  et  d'Antoine,  VIII,  357. 

Aprajtius  (Lucius),  lieutenant 
'de  Pompée ,  pille  le  camp  de  Ser^ 
torius,  V,  373.  Laissé  A  la  garde 
de  l'Arménie,  VI,  t48.  li  pro- 
pose de  reteumer  en  Italie,  10&. 
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Soapçoimé  d^.trfthîcon;  est  dé- 
fiut  en  Espagne;  se  plaint  des 
lenteurs  de  Pompée,  sio.  Lui 
demande  s'il  n'ose  combattre  un 
marchand  qui  ne  sait  Taincre 
qn'ayec  de  l'argent,  VII,  a 28. 
Attaqué  pT  César,  son  camp  est 
emporté  d'emblée,  24^. 

ÂFRAïaus.  Voyez  Burrhus^ 

AFiujnus,  poète  latin ,  cité ,  I , 
Avis  mux  Lecteurs ,  cli. 

AriiTQ|7B.  Cornélius  ScJpion  y 
porte  la  guerre,  IX,  i33  et  suiy. 
hs'y  signale  dès  son  arriyée,  1 36. 
Annibal  y  retourne,  137.  Con- 
que en  idée  par  les  Athéniens,* 
V,  aoi ,  aoa.  D'où  l'empereur 
SéTère  tire  son  origine,  XI,  389. 

AvmiCAnis,  ont  les  oreilles  per- 
cées, VIU,  io3.  Composent  une 
partie  de  l'armée  d'Annibal ,  X , 
aa- 

AcABiLRBS  (  le  roi  des)  en  Asie , 
se  rend  à  Rome  pour  répondre 
derant  le  sénat,  XI,  a58. 

AGAMsaurov  ,  père  d'Élecdre , 

IV,  339.  Roi  d'Ai'gos ,  oomnuuide 
Famée  des  Grecs  devant  Troie, 
X,  160.  Sacrifie  à  Diane  sa  fille 
Ipbigénie,  III,  aoo;  VI,  10. 
S'empare  de  la  ville  de  Troie, 

V,  336.  Durée  de  ce  siège,  IX, 
58.  Parait  jouir  des  discours  of- 
fensans  qu'Homère  fiiit  tenir  à 
Achille  et  à  Ulysse,  VI,  9.  Est 
seul  élu  général  en  chef  de  tous 
les  Grecs,  i  *•  Dispense,  pour  de 
Tmrgent,  le  riche  poltron  du  ser- 
vice miUtaire,  x8. 

AGAmxirinu ,  peuples  de  l'Ara- 
bie, se  révoltent;  forcent  Trajau 
à  Uredraite,  XI,  i63  et  164. 

AGAifkSTB,  mère  de  Péridès; 
•on  songe  avant  ses  couches, 
IX,  7. 
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Ag  ATH&BGHUS,  peintre;  réponse 
que  lui  fait  Zeuxis  sur  la  perfec- 
tion de  son  art,  IX,  a9.  Retenu 
forcément  par  AlciBiade  ,  lï , 
3o8. 

Agathobule  ,  philosophe.  Eu* 
sèbe  Ûxt  le  tems  de  sa  célébrité, 
I,  xj.vin. 

Agathocl^a  ,  maîtresse  dePto- 
lémée  Philopator ,  dirige  avec  sa 
mère  les  af&ires  dp  gouvernement 
d'Egypte, VU,  389. 

Agathoclès  ,  fils  de  Lysîma- 
que ,  épouse  une  fille  de  Ptolé- 
mée,  VIU,  ai3.  Poursuit  Démé- 
trius  dans  les  provinces  d'Asie,  le 
réduit  par  la  famine,  244.  Fait 
boucher  les  passages  du  mont 
Taurus,  346. 

Agathoclès,  tyran  de  Syra- 
cuse, donne  sa  fille  Lanassa  en 
mariage  à  Pyrrhus,  IV,  laS^ 
Manque  de  bien  peu  de  prendre 
Cartbage,  i38.  Fait  raser  les 
tours  élevées  en  l'honneur,  de  Gé* 
Ion,  X,  4^0. 

Age  xiutaibb  (observations 
suri')  chez  les  Romains,  III,  a  36  , 
note,- 

Agàlaste  et  Agi^k  Ans,  durée  de 
leur  règne  à  Corinthe,  X  ,  309  , 
note, 

AGixoir ,  durée  de  son  règne , 
X,  3o9  ^note. 

AGÀS11.AS,  son  origine,  nourri 
dans  la  discipline  de  Sparte,,  il 
commande  sachant  obéir,  VI,  3. 
Frère  d'Agis,  boitait;  élu  roi  de 
Sparte ,  malgré  l'opposition  d'un 
ancien  oracle,  par  le  crédit  de 
Ly  sandre;  chef  de  la  guerre  d'A- 
sie ,  fiiit  usage  de  ses  conseils;  en 
devient  jaloux  ;  trouve  dans  ses 
papiers  une  harangue  tendante 
à  changer  le  gouvernement  de 
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Sparte,  IV,  35  4  etsuiv.Caiaclère 
et  grâces  de  sa  personne,  VI ,  4* 
Défend  que  Ton  fasse  j»on  por- 
trait ;  aimable  jusque  dans  sa 
vieillesse ,  5.  Son  équité  envers 
Léolychide,  6.  Sun  respect  pour 
les  éphores ,  7  et  8.  Sou  opinion 
sur  ramitié;  est  condamné  à  une 
amende,  9.  Accepte  le  comman* 
dément  de  l'armée  contre  le  roi  de 
Perse  ,11.  Diane  lui  apparaît  en 
songe;  comparaison  de  sou  expé^ 
dition  avec  celle  d*Ag&iii«mnon» 
lli,  aoo;VI,  la.  PasseenPhry- 
gie,  s'empare  de  plusieurs  villes» 
se  forme  une  cavalerie ,  17. 
Pourquoi  il  (ait  vendre  les  pri- 
sonniers nus^  I  S.  Bat,  pi-end  Je 
camp  dé  Tisapherne,  lieutenant 
du  roi  de  Perse ,  I9,V1Q,  449. 
Se  rend  eu  Lydiç,  VI,  19.  Passe 
en  Ph ry g ie,,  reçoit,  par  uiie5cj- 
talc,  le  commandement  générai 
des  forces  dj  terre  f t  de  mer,  ao. 
Pénètre  dans  la  Paplilagouie ,  s'al- 
lie avec  le  roi  Colys,  ai.  Craint 
d*élre  soupçouné  d'avaiice  par  la 
défection  dé  Spithridate,  aa.  J\e- 
fuse  à  regret  le  baiser  accoutumé 
de  Mégabate,  qn'il  affectionuAit, 
ihid.  Eiarevue  d'A^éstlus  et  de 
Phamabaze,  a3.  Belle  réponse 
d'Agésilassuf  la  paix,  a 4*  Prend 
une  singulière  affection  poi^  le 
fils  de  Pbaruabaze,  Taccueille 
dans  sa  détresse,  a 5  et  96.  Son 
faible  pour  ses  amis  l'emporte 
souvent  sur  sa  justice,/Â/W.  La  sim- 
plicité de  la  vie  d'Agésilas  qiise 
en  opposition  avec  la  mollesse  or- 
gueilleuse des  Pers^,  37  et  ^B. 
Rend  la  liberté  aux  villes  grec- 
ques de  l'Asie,  a 8;  Vble  au  se- 
cours de  son  pays  attaqué  par  les 
Grecs  ,29.  Est  regretté  des  alliés. 
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3o.  Conduite  forme  d'Agcailas  en 
retournant  à  Sparte,  3i.  Punit 
l'insolence  des  Tralliens  ,  3a. 
Dresse  un  trophée  de  la  d^&iie 
des  Pbarsaliens,  qui  harcelaient 
les  derrières  de  son  armée,  33.  Re- 
^'oit  l'ordre  d'entrer  eti  Béotie, 
iàid/.  Il  y  reçoit  une  blessure  et 
les  ^proches  d'Autalc^da9,  III, 
1 87.  Passe  le»  Thermofyles;  ap- 
prend la  défaite  et  la  mort  de  Pi- 
sandi'e  qu'il  dissimule,. VI,  34* 
Livre  bataille  aux  Argiens,  let 
défait  ;  se  tourne  contre  les  Thé- 
bains  •  ies  aitaqne  de  front,  reçoit 
plusieurs  blessurea,-  35  eivsuiy. 
Fait  enlever  les  morts ,  et  dresser 
uja  trophée  comme  victorieux , 
VI,  37.  Va '4  Delphes,  ou  »e 
célébraient  les  jeux  Pythiques» 
ihU.  Envoie  sa  sœur  Cyuiaca  dis- 
puter le  prix  de  la  course  aux 
jeux  Olympiques,  39.  Invite  Xé- 
BophoB  à  élever  ses  eufians. laco- 
niquement, iùid.  Découvre  dan» 
les  papiers  de  L^.sandre  les  traces 
d'une  iconftpirarion  ;  il  n'y  donne 
aucune  suite  ;  se  conciUe  la  b«eo- 
veillance  générale ,  39  et  40.  Ses 
égards  pour  le  co-roi  Agésipolia; 
donne  à  son  frère  le  commande- 
ment de  ramée  de  mer;  prend 
Corinthe,  41.  Ce  qu'il  pense  det 
jeux^e  son  pays ,  4  >•  Traite  Cal- 
lipide  de  farceur  ;  préfère  \t 
cbant  du  rossignol  à  son  initft- 
tenr  ;  sa  réponse  laconique  à  Bléné» 
crate,  43.  Reçoit  les ambas9a|detm 
des  Jhéhains,  ihU*  Sa  coBdnÎAe 
envers  eux  punie  par  la  perte 
d'une  partie  de  ses  soldats ,  44. 
Retourne  k  Sparte,  entce  dana 
l'Acaroanie,  qu'il  paciâb  ,  4  S. 
Rend  la  liberté  à  la  Béolie;  sa 
déclare  l'appui  de  Phébidas,  sar 
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U  prise  de  la  Cadmée ,  4^-  Couvre 
ion  ambition  d*une  justice  appa- 
rente-, 4*7 •  Suscite  de  nouteau  1a 
guerre  aux  Thébâins,  y  commet 
Ctéombrote,  4^.  Son  auHHir  ex- 
cessif pour  ses  enfans  lui  fait  ab- 
soudre Sphodrias,  4^  ^  suiv. 
Sacrifie,  par  faiblesse  pour  son. 
fils  y  la  tranquillité  de  la  Grèce  ,. 
5  a.  Porte  la  guerre  en  Béotie; 
son  acharnement  contre  les  Tbé- 
baîns,  5).  Sa  nmladie  préjudi*- 
cJable  atnx  Laoédémonieus ,  54- 
Agésilâft  s'irrite  de  Poppositioo 
d'Épaminondas  sur  la  paix  géné- 
rale; il  eh  bit  exclure  les  Tbé- 
bdtfs,  56.  Voulant  sauver  Thon- 
aeur  des  fagitife  de  la  déroute  de 
Leuctres  ,  tbmande  en  assemblée 
générale  que  les  lois  dorment 
pour  un  jour,  6o.  Les  conduit  en 
Arcadté,  y  prend  la  ville  des 
Ifaociniens ,  6i.  Empêche  ses 
concitoyens  de  s'opposer  aux  dé-, 
fastations  des  Thébains  ,  iiwL 
Âgésilas  .4eBt  vivement  affecté  des 
nialhetirs  de  son  pays,  6^.  Il 
apaise  la  sédition,  64.  Étouffe 
une  nouvelle  conjuration  par  la 
pouitioD  subite  d'un  grand  nOm- 
bte  de  factieux ,  J6id.  Sa  bonne 
conduite  sauvé  la  vilte  de  Sparte, 
mais  fte  ta  rétablit  "pas  dans  son 
ancienne  splendeur,  65  et  6  6. -Sa 
vieiliesse  Tem  pèche  d'aller  à  la 
guerre,  66.  Contentement  qu'il 
éprouve  de  la  victoire  de  son  lils, 
67.  Rejette  la  paix -que  lui  ofArent 
les  Thébains,  vole  au  secotnrs  dé 
Mantinée;  revient  à  Sparte,  en 
danger  d'être  surprise  paf  Épa- 
minondas,  68;  qu^il  réponse 
arec  avantage,  dont  il  dresse  un 
trophée ,  69.  insatiable  de  guerre , 
7 1 .  Totaabt  CB  discrédit  ;  entre  au 
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service  de  Tacho's,  roi  d'Egypte  , 
73.  Sa  renommée,  plutôt  que  la 
petitesse  de  sa  personne,  étonne 
les  Egyptiens,  idid.  Humilié  par 
Tachos ,  embrasse  le  parti  de  Nec- 
tanébus ,  qu'il  remet  en  prospé- 
rité, y  S  et  suivantes.  Comblé 
d'honneurs  et  de  présens ,  il 
prend  congé  de  Nectanébos  pour 
s'en  retourner  ;  ineurt  sur  la  côte 
de  la  Lyhie,  avecla  réputation  du 
pretnier  homme  de  la  Grèce ,  ^o. 
Fut  père  d'Archidamé,  roi  de 
Sparte,  81.  Voyez  Agésilas  com- 
paré avec  Pompée,  Vi,  j34. 

AGisiL\s ,  oncle  d'Agis ,  favo- 
rise les  desseins  de  son  neveu, 
par  tendresse  pour  son  fils,  ^t 
plus  encore  pour  acquitter  s^ 
dettes,  VII,  3 14.  Il  parle  dans 
l'assemblée  du  peuple  en.  fajreur 
des  lois  d'Agis,  3 18.  Fait  dresser 
une  embuscade  pour  tuer.  Léonin 
das;  son  avarice  et  son  avidité 
détruisent  l'effet  des  lois  d'Agis, 
3a 4-  U  trompe  les  rois  et  les  en- 
gage à  ne  mettre  d'abord  en  exé- 
cution que  l'abolition  des  dettes; 
empêche  le  partage  des  terreft, 
3i5.  Est  nommé  cphore;  autorise 
tous  les  désordres  pour  de  l'ar- 
gent', fait  payer  un  mois  de  plus 
sur  les  impositions;  se  fait- ac- 
compagner d'hommes  armés  ;  té- 
moigné ouvertement  le  peu  de  cas 
qu'il  f.:it  des  rois  ,328.  Fait  courir 
le  bruit  qu'il  sera  épbore  l'année 
qui  suit  celle  qu^il  exerce ,  ibîd. 
Est  blessé  je  prçmier  par  ceux 
que  Ciéoui^ne  envoie  pour  tuer 
les  éphores;  il  feint  de  Tétrfe', 
puis  se  sauve  dans  la. chapelle  de 
la  Peuty  d'où  il  sort  le  lendemain , 
348. 

Agàstpoli^  ,  co  •  roi  de  Sparte 
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a^ec  Agéêilas,  et  fils  de  Pausaniaç , 
banni ,  mutc  iâ  vie  à  Pélepidas 
et  à  Épaminondas,  III,  i6S ,  VI, 
4o.  Son  naturel  doux  et  paisible , 
son  éloignemeiit  pour  le  atonie - 
meotdes  af&ires  publiques»  lui 
laissent  tout  le  tems  de  se  livrer 
à  son  goût  pour  les  jeunes  gens , 
4i,.  Idée  que  Ton  doit  avoir  de 
cet  atlaobement  y  bien  éloigné 
d'aucun  sentiment  malhonnête, 
ihiJ,  Sa  mprt^  4^'  ^^  laisse  point 
d'enians,  YII ,  3io.' 

Agi&dbs  y  branche  d'une  des  fa- 
milles de  Sparte  qui  avait  des 
droits  au  trône ,  YII ,  3  k  o. 

A<;iàTM,  femme  d'Archidame, 
variée  par  force  à  Cléomène  , 
VII,  33.7.  ifeurt  en  Tabsence  de 
9ùa  mari  dont  elle  excite  les  re- 
grets, ^70. 

Agis  I ,  succède  au  trône  de 
Sparte  par  droit  d'aioesse;  son 
origine,  VI,  3.  Sous  son  règne, 
la  corruption  commence  à  s^in- 
troduire  dans  la  ville  de  Sparte 
par  Tor  et  l'argent  apportés  par 
Lysandre,  I,  ai 3.  Ne  peut  se 
dispenser  de  manger  en  com- 
mun ;_est  condamné  à  Tamende, 
170.  Gagne  la  bataille  de  Man- 
tiuée. contre  les  Athéniens,  Ar- 
giçns  et  Mantiniens,yi,  67,  nott^ 
Conduite  de  sa  femme  Timea  avec 
Alcibiade  ,  qui  la  rend  mère  de 
Léotychides,  II,  3 a  5.  Agis  est 
jaloux  de  la  glqire  de  son  rival , 
3  s  6.  Reçoit  Tordre  de  le  faire 
mourir,  36 1.  Reconnaît,  k  Tar- 
f)cle  de  la  mort,  LéotychicJes 
pour  son  fils,  jusqu'alors  désa- 
voué, VI,  6.  , 

Agis  II,  roi  de  Sparte,  fait  la 
guerre  à  Antipater,   Heutcnafnt 
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d'Alcxandre-le-Grand,  VI,  3o- 
Fils  d'Archidame,  roi  de  Sparte, 
tué  devant  Mégalopolis ,  VII ,  3 1 o. 
Fait  la  guerre  aux  Cretois  ;  meurt 
dans  une  bataille  contre  Antipa- 
ter, VIII,  4a. 

A»is  III ,  roi  de  Sparte^  ses 
bonnes  qualités;  renoiice  au  luxe 
dès  son  jeune  âge,  VII,  3 11. 
Observe  ouvertement  Tancieniie 
discipline  laconique,  3 18.  Détire 
rétablir  les  anciennes  lois  de  Ly* 
curgue ,.  3 1 3.  Conçoit  de  Tespoir 
de  la  disposition  des  jeunet  gens , 
3 1 3.  Fait  élire  éphore  Lysandre; 
propose  ses  lois  au  conseil,  317. 
Fait  connaître  au  peuple  ses  sacri- 
fices  et  ceux  de  sa  fismille  ,319. 
Trouve  de  l'opposition  de  la  part 
de  Léonidas ,  3ao.  Chasse  let 
épbores,  ai  nomme  d'autres  ;  ga- 
rantit Léonidas  des  pièges  d'Agé- 
silas,  pour  le  tuer,  3  34.  Ordonne 
.l'abolition  des  dettes,  3 a 5.  Va 
porter  du  secours  aux  At^héen^. 
3a 6.  Donne  le  premier  l'exemple 
de  la  discipline  qu'il  fiiit  observer 
i  son  armée  ;  assuré  de  la  sagesse 
de  ce  général  4  propose  de  livrer 
bataille  aux  Étoliens,  3^*7.  IX, 
38 1.  Ramène  ^es  troupes  ^  VII , 

337.  £st  obligé  de  chercher  un 
asile  dans  le  temple  de  Jnnon, 

338.  En  est  retiré  par  force  par 
ceux  auxquels  il  se  fiait  le  plut ,  et 
conduit  en  prison ,  3  3  3  ^  Interrogé 
par  les  épbores ,  rit  de  leur  dissi- 
mulation ,  convient  franchement 
de  son  dessein  ;  il  est  condamné 
à  mort  pour  avoir  -proposé  U 
réforme  du  gouvernement  de 
Sparte,  333  et  334. YI,  81. Agit 
console  le5  soldais  qui  le  condui- 
sent f.  livre  sa  tête  à  l'exécuteur  » 
VU,  335.  Voyei  Agis  et  Cleo- 
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mène  compalrés  a^ec  Tibérins  et 
Caîos  Graccfansy  VU,  473. 

AojroK,  fait  des  ckangeneDs 
aa  décret  de  I^contide;  plaide 
pour  Aspaaie  ;  fait  sortir  Anaxa- 
gore  de  la  yille ,  IX,  64  et  65. 
Originaire  d'Athènes,  père-  de 
Théraniène,IV,337, 

AcvoN,  de  Téos,  propose  à 
Alexandre  Tachât  d'un  jenne 
homme  renommé  pour  sa  beanté, 
Yll,  4^>  E>t  réprimandé  de  son 
loTte^  87.  Contribue  à  animer  ]a 
haine  d'Alexandre  contre  Callif- 
thène»  11$. 

AGBOHinss,  orateur,  accose 
Phocion  de  trahison ,  VI ,  3oo. 
Porte  les  Athéniens  à  envoyer 
des  ambassadeurs  à  Polyspërchon, 
pour  aecnser  Phocion,  ièid,  Eat 
sacrifié  aux  mftnes  de  Phocion-, 
3oo. 

AovoiriDvs ,  débteur  relégué 
dans  les  montagnes  d*Épire ,  ob- 
tient quelque  adoucissement  de 
Fhocion,  VI ,  199. 

AGJioTiiuns ,  dit  tenir  d' Anti^ 
gone  que  ee  fut  Aristote  qui  con- 
seilla à  Antipater  d'empoisonner 
Alexandre,  VH,  i53. 

Aghus  ,  bourg  de  l'Attique, I> 
so.  , 

Aoov&TA , excellent  gladiateur, 
dont  Adrien  prise  le  talent  dans 
le  maniement  des  armes,  XI, 
904. 

Agbauub  ,  bourg  de  l'Attique , 
oa  lés  jeunes  gens  d'Athènes  prê- 
taient un  serment ,  II ,  3b6. 

AoaiGBMTB)  ville  de  Sicile ,  III> 
14^,  A  quelle  condition  la  pos- 
session en  est  offerte  à  Pyrrhus  > 
rV,  1 6or  Syracuse  embrasse  le 
parti  de  Dion ,  ploorvoit  aux  be- 
floîiii  deson  armée^IX,  188.  Sous 
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la  domination .  de  Théron,  XI, 
436. 

Agrippa»  ami  d'Auguste,  YIII, 
3 18.  Commande  la  gauche  de  la 
flotte  à  Actium,  368.  Fait  reve- 
nir Auguste  à  Rome,  385.  Épouse 
une  des  filles  d'Octavie ,  la.  quitta 
pour  épouser  Julie,  fiile  d'At^ 
guste,  4oa.  Cite  Ghssiu»  en  jus- 
tice comme  meurtrier  de  C&iar^ 
IX,  379^  éranl  édile,  fait  réparer 
et-nettoyer  les  égoûts  de  T&rquin 
l'Ancien,  X,  35i. 

AoaiPFi  (temple  d*)  rebâti  pat 
Anttfnin  -  le  -  Pieux ,  et  dédié,  à 
C^ès,XI,a5a. 

Agrippa  ,  alenle  de  l'empereur 
Sévère,  XI,  390.' 

Agrippiita  ,  ville  d'Allemagne, 
(maintenant  t^/0^/itf),  XI ,  117. 

AGRn^iiPK,  veuve  de  Domitius 
Ahenobarbus,  père* de  Néron, 
et  de  l'orateur  Passienus ,  qu'elle 
ftiit  empoisonner  ,  place ,  auprès 
àe  sca  fils  Néroïi ,  Sénèque  pour 
précepteur ,  et  Afranius  Bnrrhus 
pour  ^ouvef neur,  dans  la  vue  de 
le  ^re  régner  au  préjudice  de 
Britanmcus,  XII ^  193  et  194. 
Épouse  Claude,  qui  adopte' Né- 
ron ,  19.8.  EHe  empoisonne 
Glaiide ,  et  élève  Nél'on  à  l'em- 
pire, XII,  195.  Son  ambition  et 
ses  vengeances  ;  s'avance  pour 
s'asseoir  sur  le  trône  avec  son 
fils,  198.  En  reçoit  des  présens 
comme  un-outrage ,  »ot.  Lui  fait 
des  reproches  sanglans ,  aoa. 
Elle-  est  assassinée  par  onjre  de 
son  fils  $  ses  dernier^  paroles, 

AGRfppiziBs,  maisons  ainsi  ap- 
pelées, XII,  i3i. 

AGuarus  ,  roi  des  Osrhoènes , 
ohtîent  la  bienveillance  de  l'em- 
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pereur  Sévère ,  sans  te  |K>umettre 
à  aucunes  conditions  désaranta- 
geçsesyXI,  43a,      . 

AïOLS ,  apprivoisée  par  P}'tba* 
gore,  I,  aây. 

Ai<!i^LB,  incertitude  où  Ton  est 
sur  le  nombre  des  œufs  qu*eile 
^OQjd»  IV,  269» 

AiGLB,  enseigne  des  armées 
romaines ,  Xl ,  3 27. 

Aius  LocHTiUA,  diep  auquel  on 
érige  un  temple ,,  où  Marcus  Ce- 
ditius  a  entendu  une  voix ,  II , 

Aix ,  ville  de  Provence,  avprrès 
de  laquelle  les  Teutons  placent 
leur.c^mp  »  IV,  a3o.  Commodité 
de  ses  bains,  a 3 a. 

Aj4X  ,  père  d'Eurysace  ,  d'où 
Alcibiade'  tire  son  origine,  II, 
a.8a. 

Ajax  ;  son  temple,  lieu  de  fran- 
chise à  Égine ,  VIII,  5o: 

Ai»4iBs,  subjugués  par  Adrien, 
XI,  ao6.  Paient  avec  chagiin  les 
tributs-,  a  4  6. 

ALALCOMKifos,i6  jourdumoîs 
Mémacterion  ;.  pourquoi  ainsi 
appelé  par  les  Béotiens ,  lU  , 
367. 

Albuxs  ,  bâtissent  la  ville  de 
Médulie,-X,  196.  Bavagent  le 
territoire  romain  ;  punis  par  leur 
défaite ,  1 99.  Élèvent  un  tombeau 
aux  Curiaces  ^  aoQ.  Devittonent 
sujets  et  alliés  des  BomaraA ,  ihitl, 
^37.  Ils  sont  incorporés  avec  eux, 
a43. 

AxB4jriB,  à  Toccidcut  de  la  mer 
Cas|]ienne,  V,  119. 

Alb  \ii  lEirs,  pcuplede  rABie,.at- 
taquent  les  Bumains  pendant 
qu'ils  célèbrent  les  Sftiuroalf*) , 
VI,  149.  Vaincus  par  Pompée  , 
font  U  paix  f  -et  represnent  le$ 
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armes ,  x  5o,  Se  rassemblent  sur 
le  fleuve  d*Abas,  îMd,  Ils  èout 
mie  seconde  fois  défaits,  iSr. 
Soumis  par  Canidiuf ,  VIEI,  317. 

ALBv-PoMpéiA,  ville  d*lt«ilitt , 
près  de  laquelkï  Pompée  voulait 
faire  transporter  le  corps-  de  sa 
feuime  ,  VI,  18 3^. 

AlbA'Povpbia,  ville  de  Lybie, 
passe  pour  la  patrie  de  PertinaXy 
XI,3ab. 

ALBE(lacd*) ,  sa  deficrtption;ac- 
cidentqui  y  arrive,  II,  193,  ig4* 

Albe,  ville  d'Italie,  dans  le  Ldi^ 
tium,  où  régnait  et  mourut,  {fa- 
mitor^  aïeul  de  Roroulus  etd«  Ré- 
mus,  I,  ia3.  Maison  près d* Albe, 
funeste  à  Quiutus  Aurélius^  IV, 
453.  Julcs-Cé^r  y  fut  saloé  /2oi 
par  ses  flatteurs,  VU,  357.  L^' 
statue  dressée  à  Antoine  y  s«e 
pendant  plusieurs  jours,  VIII, 
36 r.  Ville. bâtie  par  les  eqfans 
d*Énée.  Xt*  176,  Surùoramée  la 
Longue  par  Asc9^uet  190;  rivale 
de  Rome,  199.  Sa  con mention  da 
temps  de  Romnius,  aoo.  N'ad- 
met que  les  Grecs  et  lés  Latins  aa 
droit  de  bourgeoisie,  an.  EX\e 
est  colonie  des  Laviniens,  ai  a. 
Est  ç'asée  par  Tullus  Hostilins  , 
a4a  et  suiv.  Durée  de  son  exil* 
tence  ;  ses  colonies  ,  a44* 

AL&ànEs  (pays  de&),où  pénètre 
l'empereur  Sévère,  XI,  433. 

Albihus,  favori  de  Jules-César,. 
Vm,  a8o. 

AjjiiHUS  ,  lieutenant  de  Sylla,. 
lapidé  par  ses  propres  soldats^  IV, 
391. 

AjLBiaus,  èonsul  ronain  euLy-^ 
bie ,  se  laisse  corron^re  par  lêa 
pj-ésens  de  Jugurtba ,  IV,  aog, 

ALBiifos  ,  /vertueux  Eomaift 
choisi  par  M.Aurèk  poar  goo«^ 
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Ten^eor  de  F  Angleterre  et  deja 
Gaule,  XJ,  4^9*  Ses  grandes  ri- 
chesces;  «st  trompé  par  les  fein- 
tes prévenances  de  Sévère,  43o. 
Instruit  qu'il  en  veut  à  ses  jours , 
cherche  à  s'en  gtrmtir ,  4  «  >  •  Se 
prépare  à  la  guerre  contre  lui, 
4a  11.  11.  est  Taincu  dans  une  ba- 
taille qu'il  lui  lÎTre  près  de  Lyon, 
417.  Est  tué  à  la  prise  de  cette 
Tille  ,  ou  il  s'était  retiré,  tSid. 

A&GAHDKK,  Lacédémonien , 
crèTe  un  œil  à  Lycurgue,  I,  i65, 
166.  Comment  il  est  châtié,  16$. 

ALCàjrrkRà. ,'  ville  d'Espagne , 
oùTrajan  £iit  construire  un  pont, 
XI,  146. 

AucÉR  de  Sardis,  empoisonné 
pour  avoir  remporté  le  prix  de 
la  course  des  chevaux  surfilitkri- 
date,  YI,  i54. 

Atxàm^  poète  grec;  son  épi- 
gramme  èwr  la  défaite  de  Phi* 
lippe,  et  réponse  de  Philip)iev, 
IV,  71. 

Ai,cstTB,  éfliouse  d*Admète 
^ui  ne  laisse  entrevoir  à  son  ami 
Hercule  aucune  marque  d'af- 
fliction de  la  perte  de  sa  femme , 
P/utanguey  I,  J.I. 

Alcbkas,  capitaine  d'Alexan- 
dre ,  refuse  de  secourir  Perdiccak 
contre  Aotipater,  V,  401.  Dis- 
pute à  ËMmède  le  commande» 
Baent  de  l'armée,  410. 

Ai^sTASyfils  de  Tharrytas ,  roi 
d'Épire ,  IV,  1 10.  Est  vaincu  par 
Jason,  XI,  74*  £flt  instruit  par 
Alexandre  .  qu'Hermolaiis  veut 
attenter  à  A  vie,  VII,  116. 

Aloibiada,  du  bourg  de  Sca^^ 
bonide,  fils  deClinias,  II,  33  a. 
Noblesse  de  son  extraeiion  ;  Fa** 
■ûué  de  Soewte  oontribne  beau- 
coup à  sa  gloire,  aSo.  Sa  beauté 
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seconserVA  dans  tous  les  âges; 
il  grasseyait,  suivant  Aristopha- 
nes,  a8i.  Mord  son  adversaire 
à  la  lutte  ;  sa  témérité,  38a.  Dé- 
daigne "d'apprendre  â  jouer  de 
la  flûte,  i83.  Sa  jeunesse  repro- 
chahle,  384.  Son  attachement 
et  son  respict  pour  Socraté  , 
.39a. Trait  merveilleux  d'Alcibia- 
de  envers  Amtus,^a88;  envers 
UTl  étranger,  389,  390.  Récit  de 
Thucydide  sur  ses  inclinations 
pour  les  voluptés  -;  sa  réponse  à 
un  grammairien  qui  n'avait  au- 
cun livre  d'Homère  ,391.  Biessé 
k  l'expéditien  de  Potidée  ,  So- 
craté .lui  sauve  la  vie,  ilM.  U 
sauve  celle  de  Socrate  i  la  ba- 
taille de  Dellion  ,393»  Donne  un 
soufflet  à  Hipponicus,  épouse  sa 
fille  Hipparèle,  i^/W.  Remporte 
de  chez  le  magistrat  sa  femme 
voulant  -laire  divorce,  3^3.  Sa 
répartie  aux  Athéniens,  au  sujet 
de  la  queue  de  son  chien  ;  laisse 
échapper  sa  caille,  394*  39S. 
Préfbre  l'éloquence  aux  talens 
militaires;  pfend  part  aux  affaires 
publiques,  iàiti,  V,  191.  S'op- 
pose à  la  paix  entre  Sparte  et 
Athènes ,  19S.  5a  magniûceuce 
en  chevbux  aux  jeux  Olympiques, 
II,  396.  Poème  à  sa  louange  sur 
sa  victoire  aux  jeux  olympiques^ 
397.  Ses  menées  pour  faire  ban* 
air  Hyperbolus  ,  et  détruire  le 
crédit  de  Nicias  ,  3oo.  Engage 
les  Argiens  à  roînpre  avec  les  La- 
cédémonieas,  3oi.  Trompe  leurs 
ambassadeurs  ;  est  élu-  capitaine 
des  Athéniens  ;'  forme  une  ligtie 
de  tout  le  Péloponèse  contie  le» 
Lacédémoniens  ;  sa  vie  volop- 
tueuse  et  déréglée,  II,  3o4.  307. 
V,  196.  Retient  chez  lai  le  peia* 
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ue  AgftfaarchQs  ^  doqiie  an  ioaf- 
ûm,  à  Taureas ,  est  peint  par 
Aristophon  entre  les  bras  de  la 
courtisane  Néméa,II,  3o8  et 
3p9.  Si^ntiroent  de  ^l^mon  le 
Misanthrope,  sur  Je  mal  qa*Alci- 
biade  doit  occasioner  aux  Athé- 
niens ,  ibid.  Porte  le»  Athéniens  à 
conquérir  la  Sicile^,  3io.  Yp 
aoi.  Présages  funestes  de  cette 
guerre;  est.  accusé  d'avoir  hrisé 
les  statues  des  Dieux,  II,  Sra, 
3x4.  S*aperçoit  de  la  malice  de 
•es  accusateurs,  veut  s*y  opposer; 
est  forcé  par  le  peuple  à  s'em- 
barquer ,  3i6.  Détail  ,de  «on 
armée;  aborde  à  Rhège,  317. 
£st  rappelé  par  les  Athéniens 
pour  se  défendre  ;  je  sauve  et  se 
cache;  sa  réponse  aux  Tbnrîenii, 
3i7  ,  3aa.  Est  banni  d'Athènes. 
Condamné  à  mort ,  se  retire  à 
Argos;  demande  un  sanf-condait 
«ux  LAcédémoniens,  II,  3a3«  Il 
corrompt  Timéa, femme  d*Agis, 
3a  5.  Raisons  qu*il  donne  de  ses 
liaisons  avec  la  femme  d*Agis , 
3i6.  Pait  révolter  Flonie  contre 
les  Athéniens ,  3 17.  Se  jette  entre 
les  bras  de  Tisapherne ,  qui  donne 
son  nom  à  sa  maison  de  plai* 
sance,  II ,  3a8.  Sfs  intrigues 
contre  ies  Spartiates  en  faveur 
des  Athéniens  ;  instruit  les  chefs 
de  l'armée  a  Samos  de  la  trahi- 
son de  Phrynicus  ,  3 a 9,  33o. 
Sauve  les  Athéniens  de  leur  pro- 
pre fureur  ;  est  élu  capitaine  par 
ceux  de  Samos ,  est  rappelé  par 
lepeuple,  333.  Sa  victoire,  337. 
Retourne  vers  Tisapherne ,  lui  &it 
des  présens  ;  est  fait  prisonnier, 
s'enfuit  à  Clazomène,  Hii^  Dé- 
fait ,  devant  Cizyqné  ,  Mindare 
et  Pharnabaze,  339,  Tient  tête 
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à  Phamabaze  et  i  Hippoorate  ^ 
oblige  le  premier  à  fuir,  et  lue 
le  second  ^  3  4 1 .  Surprend  la  ville 
de  Sélibrée,  34a.  Compose  avec 
les  hahitans  ,  343.  Traite  avec 
Phamabaze,  344«.' S'empare  de 
Byzance,  345.  Retourne  à  Athè- 
nes ,346.  Honneurs  qu'il  y  re- 
çoit ;  décret  pour  son  rappel  , 
soUicité  par  Callias,  348.  Ha- 
rangue le  peuple ,  est  nommé 
.capitaine  général ,  349*  Assiste 
aux  fêtes  de  Céfès  et  de  Proîser- 
ptne,  avant  4^  partir  pour  la 
guerre;  pourquoi,  3Si  ,  '35a. 
S'embarque  pour  l'ile  d'Andros  , 
défait-les  hahitans,  353.  Nouvelles 
accusations  contre  loi  ;  se  retire 
du  camp  des  Athéniens,  356. 
Va  faire  la  guerre  en  Thrace  ; 
avis  inutiles  d'Alçibiade  au^  gé> 
néraux  athéniens,  357.  Se  rend 
en  Bithynie  auprès  d'Artaxerce  , 
359.  Lysandre  traite  de  sa  mort 
avec  Phamabaze,  36 1.  Songe 
d'Alçibiade,  présage  de  sa  mort; 
est  tué  dans  la  Phiygic,  en  'sor- 
tant de  sa  màiion  qu'on  veut 
brûler ,  36  a.  Sa  statue  à  Rome  , 
I,  a4?. 

Voyez  Aloibiade  et  Coriolan 
comparés,  U,  439. 

AloidaM4S,  rhéteur  ;ses  écrits 
sont  étudiés  par  Démosthène  , 
VIII,  II. 

Alcivànes  ,  illustre  Achéen  , 
encourage  les  soldats  de  Dion  à 
tenter  l'expédition  en  Sicile ,  IX, 

179- 

Ax^MUs, Athénien  ,  soldat  de 
Dénéferins,  distingué  p9r  sa  force 
et  son  courage ,  meurt  an  siège 
de  Rhodes,  VIII,  193. 

A1.GIMUS,  promontoire  du  port 
du  Pirée,  oùae  trouve,  en  feroM 
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d*aatdyle  tombeau  de  Thémis- 
tocie^II,  i85. 

ÀLCMAir,  poète  lyrique  grec, 
ly  3IO.  Kenrtde  là  maladie  pé- 
diculaire,  IV,  4^1- 

ALCBcàiiBy  mère  d*Hercale,  et 
£11e  de  Lysidice,  I,  i  a.  Son  corps 
disparait  au  milieu  de  ses  obsè- 
ques ,  ia8.  Femme  d'Amphi- 
tryon ,  épouse  en  secondes  noces 
Rhadamantbe;  son  tombean  )>rèls 
de  la  fontaine  Ctusisay  IV,  368. 

Aix3M iojr ,  père  de  Léobote  , 
11,168.  Ancêtre  d'Acibiade,  a  8 1. 

Ajxmboh  ,  fils  d*Amphiaraûs } 
sa  ressemblance  avec  Oronte, 
IX,  338. 

AxcMBov,  commande  les  Atbé^ 
niens  dans  la  guerre  contre  les 
Cyrrfaéiens ,  pour  venger  la  spo- 
liation du  temple  de  Delpbes ,  I, 
307.  Un  des  accusateurs  de  Tbé- 
mistocle,  III,  378. 

Alcyou^ûe  ,  fils  d'Antigone  , 
porte  à  son  père  la  tête  de  Pyr- 
rbus  ;  comment  il  est  re^i  par 
son  père,  IV,  190. 

AJÂkf  lieu  de  la  sépulture  de 
Rhadamantbe  ,  près  d'Aliarte  ; 
IV,  368. 

Az.BB,  ville  d*Arcadie,  ainsi 
nommée  par  ^  Pline  ,  la  même 
qn'Ascéa  ou  Asée ,  prise  par 
Clcomène,  VII,  347. 

Ax.Bs ,  ^LBB,  ville  de  la  Béotie-, 
détruite  par  Sylla ,  que  ses  babi- 
tans  rebâtissent,  IV,  438. 

Ai.i];is ,  à  la  tète  des  HéracU- 
des ,  entre  dans  le  Péloponèse , 
^empare  de  Corintbe ,  X,  309. 

Ax^XAHDBB  ,  capitaine  des 
Thraciens ,  engage  une  action 
contre  les  Romains,  sous  PauK- 
Émile,HI,  36. 

Albxavobb,  troisiètne  fils  de 
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Pélrsée,  devient  bon  menuisier,, 
ensuite  greffier  des  magistrats  k 
Rome,  m,  y  S. 

Albxakdrb,  roi  deMacédoiae, 
frère  de  Philippe  ;  leurs  diffé- 
rends avec  Ptolémée  pacifiés 
par  Pélopidas,  III ,  i  10. 

AxEXANDRB,  tyrati  de  Phères; 
son  histoire  et  celle  de  son*  gou- 
vernement ,  III ,  aog ,  Épouse 
Thébé,  Me  de  Jason;  tue  Poly- 
phron  ;  est  choisi  pour  régner  y 
XI,  94.  Fait  Pélopidas  prison* 
nier  par  trahison,  III,  ai  a.  Épa- 
minondas  le  ménage ,  pour  sau- 
ver Pélopidas ,  a  1 5.  Son  horrible 
cruajité  et  son  avarice  le  ren- 
dent odieux,;  couronne  la 'lance 
avec  laquelle  il  a  tué  son  oncle 
Polypbron ,  1 1  ë.  Sa'  guerre  avec 
Pélopidas ,  III ,  aai.  Est  obligé 
de  souscrire  aux  conditions  de 
paix  desThébains,  27g.  Fait  la 
guerre  aux  Athéniens  et  aux 
Thébains,  tue  leur  général  Pélo- 
pidas, XI ,  9$.  Détail  de  sa  mort , 
ni,a3i. 

Albxaitdrb,  fils  de  Cassandre, 
chassé  de  Macédoine  par  son 
frère  Antipater,  demande  du  se- 
cours à  Déraétrius  et  à  Pyrrhus, 

IV ,  119.  Cède  à  Pyrrhus  Nym- 
pl^éa  et  d'autres  territoires ,  ihid» 
ISfit  tué  par  Démétrius ,  qui  pré- 
vienft  les  pièges  qu'il  lui  tendait , 
lao. 

Albxahdre  ,  fils  de  Pyrrhus  et 
de  Lanassa ,  IVj  ia5. 

Alexandre  ,lb  M  ywdibh  ,  his- 
torien cité,  IV,  327. 

Alexandre,  ami  et  lecteur  de 
Crassus ,  philosophe  ïori  pauvre, 

V,  a5o. 

Alexandre  ,  affranchi  de  Stra- 
hon ,  présenté  aax  juges  comtae 
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spolnteor  par  Pompée,  VI^  90. 

Alexawdrr,  fils  de  Polysper* 
chon  ;  sous  prétexte  de  défendre 
Athènes,  cherche  à  s*en  saisir  ; 
sa' commun ication  avec  Nicanor 
excite  la  défiance  du  peuple ,  VI, 
«99,  3oo. 

A1.EXA11DRB-LE-ORAHD ,  (ils  de 
Philippe  et  d'Olympias,  descen- 
,çlant  d'Hercule  et  de*  Éacides , 
VU,  4-  Signes,  qui  précédèrent 
et  . suivirent  sa  naissance,  4i-S* 
Son  image  représentée  an  natu- 
rel par  Lysippe^  8.  De  k  forme 
de  son  corps  et  de  Todeur  qui 
en  sortait ,  ibid.  De  son  en- 
fance ,  de  sa  passion  poqr  la 
gloire ,  9.  Indifférent  pour  les 
jeux  ;  reçoit  coortoiseraent  les 
ambassadeurs  persans  ,  10.  Ja* 
loux'des  conquêtes  de  son  père  , 
ihid.  Dompté  fiucéphale ,  i  a,  i3. 
Sa  lettre  à  Aristote  décèle  son 
goût  pour  lesscÂences  ,  i5.  Son 
estin^e  pour  V Iliade  d*Homère, 
16.  Punit  les  Médariens  révoltés 
eh  l'absence  dé  son  père  ,18, 
Se  distingue  à  la  bataille  de  Ghé- 
ronée,  ilfid.  Sa  mésintelligence 
avec  son  père  ;  ramène  sa  mère 
en  Épire,  passe  en  lUyrie,  1 9,  ao. 
Cherche  à  s'allier  avec  Pexodo- 
re,.  prince  de  Carie  ,  ao.  Est 
blAmé  par  son  père,  ai.  On  le 
soupçonnf!  d'avoir  pris  une  part 
indirecte  à  sa  mort ,  lùid.  It  fait 
punir  sévèrement  ses  meurtriers; 
monte  sur  le  trùne  à  l'âge  de 
vingt  ans,  aa.  Apaise  les  troublés 
de  son  royaume  ,  a  3.  Défait 
les  Triballiens,  ifûd;  lesThébains, 
dont  il  rase  la  vijle;'lcs  fait  ven- 
dre comme  esclaves  ;  épnrgne^  les 
prêtres  et  les  doscendans  de 
Piodare,  a4,  a^.  Admire  la  gé- 
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néreuse  réponte  de  Timodéà, 
la  renvoie  libre,  a 6.  Se  re- 
pent  d'avoir  anéanti  les  Thé- 
bains  ,  i6id.  Est  élu  capitaine  gé- 
néral de  toute  la  Gr^ce ,  37.  Sa 
rencontre  avec  Diogène  à  Co- 
rinthe,  i^iV.  Contraint  la  prêtresse 
de  Delphes  de  Ini  répondre,  s 8. 
Faiblesse  de  ses  moyens  pour 
l'expédition  de  Perse,  a9.  Saori- 
ûe  aux  Dieux  et  héros  d'Uium, 
principalement  à  Achille,  3o. 
Passe  le  Granique  à  la  vue  des 
Perses ,  3 1 .  Défait,  leur  année ,  â 
son  cheval  tué  sous  lui ,  34-  Em- 
ploie l'art  de  Lysippe  pour  faire 
fieiire  les  statues  de  ceux  qui  pé* 
rirent  dans  le  combat ,  ièid.  In- 
scription mémorable  mise  sur 
le  butin  qu'il  envoya  aux  Athl§* 
niens,  *ài4.  S'empare  des  villes 
de  Surdis ,  Halicarnasse  et  Milet, 
35.  Soumet  les  provinces  marU 
times,  36.  Coupe  le  nœud  gor- 
dien ,  37.  Est  instruit  de  la  mar» 
elle  de  Darius  ,38.  Tombe 
malade  pour  s'être  baigné  dans 
le  Cydnus ,  3^.  Sa  confiance  en 
Philippe,  son  médecin,  40.  Rem- 
porte une  seconde  victoire  Avr 
Darius,  i^cW-Habiteaon  palais,  43. 
Son  mot  à  la  vue  du  luxe  de  Da- 
rius, ,44*  Consolé  et  respecte  k 
famille  de  ce  ptinde,  ièid.  Son 
affection  pour  la  veuve  de  Mero- 
non,  4^.  Sa  continence:  venge 
liiouoeur  des  femmes  outragées , 

47.  Sa  sobriété;  règle  de  sa  vie, 

48.  Donne  accès  à'  b  flatterie,  5o. 
S'empare  de  .Pile  de  Chypre,  de 
la  Phénicie:  met  le  siège  devant 
Tyr ,  5 1 .  Songes  qui  lui  promet- 
tent du  succès,  5a.  Sa  sollicitude 
pourLysimaque,  .son  précepteur, 
ihid.  S'eittpMre  de  Gasa  »  «ii|>ifale 
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6e  la  Syne  ,54*  Renferme  dans 
un  cofTre  préciettx  riliade  d'Ho- 
mère »  55.  Jette  les  fondemens 
d*A]exaodrie  ,  56.  Visite  le  tem- 
ple de  Jupiter  Uaminon,^8.  Ses 
modestes  réponses  à  ceux  qui  le 
qoatifiaieiU  de  /iij  de  Jupiter^  6o. 
Rehise  la  main  de  la  iillef  de  Da-* 
rius,  64-  l'huit  laire  de  magnifiques 
fonérailles  i  la  femme  de  ce 
prince ,  iM,  11  sacrifie  à  la  Peur 
ayant  la  bataille ,  69.  Sa  coura- 
geuse réponse  aux  conseils  de 
Parménion,  ièid..  Sommeil  d*A^ 
lexandre  avant  la  bataille,  70. 
Dispose  son  armée,  invoque  les 
Dieux;  co:i4^oit  un  beurenx  au» 
gurje  d'un  aigle,  qui  plane  sur  sa 
t^e  ,  73.  Renverse  reunemi ,  pé» 
nètre  jusqu'à  Darius.  74.  Fait  de 
maguî^ques  soerifices  en  reeoo- 
oaissànoe  de  la  victoire  de  Gau- 
gamèle,  7 S.  Parcourt  le  pays  de 
BabyIoAe,76.  S'empare  de  Suzê^ 
79.  Entre  cm  Permet  parvient  à  la 
capitale;  s'asseoit  sur  le  tr6ne 
royal  de  Xerc^s,  brûle  sua  palaia 
dans  uaepartie  de  débauehe ,  81, 
83-  Ses  libéralités,  85.  Discours, 
de  ce  prince  contre  le  luxe  de  ses 
officiers,  88.  Donne  lui-même 
l'exemple  du  travail,  89.  Sa  mo- 
dération envers  ses  a  uns  ,91.  De- 
vient irascible,  iàid.  Trait  su- 
blime d'Alexandre  pressé  par  la 
soif,  9 a.  Sa  4ouleur  à  la  mort 
de  Darius;  punit  son  meurtrier, 
94.  Entre  dans  l'Hjrcanie ,  y  paie 
la  rançon- de  Bucéphale ,  96. 
Adopte  rhabillement  penan,  ièidi 
DéfÛt  les  Scy  tbes,  reçoit  la  reine 
desAmaxonea»  97.  Moyen  adroit 
dont  il  se  sert  poUr-  engager  ses 
troupes  k  \e  iûivre  danft  ses  .'eX'» 
péditions  lointaines,  el  ponr  ga- 
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gner  l'^fTection  des  peuples  sou- 
mis, VII,  98.  Épouse  Roxane,  fille 
d'Oj(iartes,  99.  Termine  le  dif- 
férend de  Cratère  fiven  Hépbes- 
tion ,  Too.  Dissimule  les  propos 
outrageaus  de  Phiiotas  ,  10 1. 
Découvre  la  conjuration  formée 
par  Dymmis  contre  sa  vie,  io3. 
Fait  mourir  Pbilota^  et  Parraé- 
nion,  104.  Tue  Clitus  de  sa  pro- 
pre main  ;  ses  regrets  et  son  dés- 
espoir, ro7, 109.  llpreud'le  phi- 
losophe Callisthèneen  haine  ,110. 
Le  comprend  dans  la  nouvelle 
conjuration  d'HermoIaiis  contre 
lui ,  1 1 5.  Alexandre  est  blessé  en 
combattant  contre  J^s  Malliens 
Oxfdraques,  117.  Il  fait  brûler 
son  bagage  avant  son  dé]>art  pour 
les  Indes ,  rend  de  grands  hon- 
neurs k  ^Démarate  le  Corinthien , 
iùizi.  Punît  'sévèrement  la  déso*. 
béissance  et  la  révolte  ;  devient 
sliperstttienx ,  119.  Prend  la  ro-. 
che  de  Sisimèthre  et  autres-  pla^ 
ces  Imputées  imprenables^  lao. 
S'em|Kire  de  Nyse,  i  a  1,  Son  en- 
trevue avec  Tuxile ,  roi  indien  ^ 
ts9.  Fait  massacrer  des  soldats 
indiens  ,  contre  la  fui  des  traités^ 
l'a 3.  Passe  riiydaspe,/^À/.  Défait 
Porus,  le  traite  généreusement» 
1  a  6.  Donne  des  regrets  à  la  mort 
de  Bucéphale  ,  éternise  sa  mé- 
moire, bAtit  une  ville  qu'il  nommé 
Bucéphalte ,  1 37.  Ses  troupes 
refusent  de  passer  le  Gange ,  i  a8. 
Ridicule  témoignage  de  vanité 
qifil  laisse  dans  l'Inde,  139.  Vi- 
site  les  bords  de  l'Océan,  sub^ 
jugue  les  peuples  qui  l'avoî- 
sinent;  danger  qu'il  court  dana 
un  assaut  livré  aux  Malllens,  i  à  i« 
Ses  questions  singulières  à  dea 
philosophes  indiens,  iSa.  Durée 
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de  ta«i  expédition ,  perd  la  pliu 
grande  partie  de  800  armée  faute 
de  vivres ,  1 36.  Ejitre  dans  la  Gé- 
droiie  et  dans  la  Carmanie,  livré  à 
«ne  débauche  continuelle  de  ta- 
ble, 187.  Caresse  publiquement 
le  jeune  Bagoas  ;  apprend  dé 
Néarchuf  le  succès  de  Texpé* 
dition  maritime  ;  ses  préparatifs 
pour  une  nouvelle  ;  punit  et  Uie 
de  sa  main  plusieurs  gouverneurs 
infidèles,  iS^.  Honneurs  qu*il 
rend  uu  tombeau  de  Cyrùs ,  1 40. 
Assiste  à  la  mort  volontaire  de 
Gilcnus  ,  qui  se  brûle  sur  un 
bûcber  ;  propose  un  prix  à  celui 
qui  boira  le  plus ,  i4 1 •  Épouse  à 
Suze  Statira  >  fille  de  Darius; 
magnifiques  festins  dé  ses  noces 
et  de  celles  des  Macédoniens, 
i4a*  La  préférence  qu'il  accorde 
aux  Perses  irrite  les  Macédoniens 
contre  lui ,  1 43.  Les  soumet  à  sa 
volonté,  et  les  traite  libéralement^ 

145.  Arrive  à  Ebbatane,  i6id. 
Perd  son  ami  Hépbestion,  en 
porte  le  deuil,  et  destine  six  mil- 
lions d*or  pour  ses  funérailles  , 

146.  Prend  le  chemin  de  Baby- 
lone ,  malgré  les  présages  les  plus 
sinistres,  147*  Fait  mourir  De- 
nys^  pour  s*écre  assis  sur  le  trône 
royal;  ses  soup^ns  contre  Antipa* 
ter  et  ses  enfans ,  1 49.  Sa  super- 
stition, i5o.  Se  livre  aux  excH 
de  la  table ,  malgré  sa  maladie  , 
1 5 1.  Diverses  conjectures  sur  sa 
mort,  i53.  Il  laisse Roxane  en- 
ceinte: elle  accouche  d'un  £lk, 
nommé  Alexandre,  i54*  Alexan- 
dre fait  raser  les-  Macédoniens, 
pourquoi  ,1,9-  Reproche  que  lui 
fait  Philippe, IX,  4.  Ce  qa'il  fait 
pour  la  ville  de  Platée,  pourquoi, 
ill  ,  343.  Instruit  Aristide  du 
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dessein  des  eni^emis,  349*  Son 
faste  et  le  penchemeiit  de  sa  tète, 
imités  par  les'rois ,  IV,  i  a  3.  En- 
courage, dans  une  vision  noc- 
turne ,  Pyrrhus  à  persévérer  dans 
ses  projets,  ia8.  II  s'attache  £o- 
mène  ,  V,  393.  Épouse  en  Asie 
Barsine ,  fille  d'Artab^ze  ;  marie 
aux  principaux  de  sa  cour  dea 
femmes  perses,  394*  Refuse  l'ar- 
gent d'Eumène,  39$-  Se  repent 
d^avoir  fait  brûler  sa  tente ,  pour» 
quoi,  ^M^k  Lui  parle  ^vec  aigreur» 
le  croyant  charmé  de  la  mort  d'Hé- 
phestion ,  qu'il  n'aimait  pas ,  396. 
DifTérends  entre  ses  capitaines , 
après  sa  mort,  397.  Compare  ses 
combats  à  ceux  d'A^itipater  con- 
tre Agis ,  VI ,  3o.  Alexandre  dé- 
truit Tbèbes  de  fond  en  comble  ; 
exige  des  Athéniens  qu'ils  lui  li- 
vrent leurs  quatre  principaux 
orateurs ,  371^  Il  refuse  de  rece- 
voir leurs  députés,  et  admet  Pho- 
cion^!i7a.  Suit  son  conseil  de 
faire  la  guerre  aux  Perses,  173» 
Supprime  la  suscriplion  usitée  de 
ses  lettres ,  aprèf  sa  victoire  sor 
Darius,  excepté  en  faveur  de  Pho- 
cion  et  d* Antipater ,  ihU.  £jivoîe 
une  somme  considérable  d'argent 
k  Phocion,  ihUl,  Se  plaint  du  refbs 
qu'il  en  fait  ;  délivre  à  sa  consi- 
dération des  prisonniers,  175. 
Lui  fait  offrir  le  ehoix  de  la  pro- 
priété d'une  ville  sur  quatre,  iSûL 
Trouve  en  Perse  des  preuves  de 
•la  vénalité  de  Démosthène  VIII, 
36.^  Division  continuelle  entre  ses 
successeurs ,  164.  Ses  deux  sfils 
sont  empoisonnés  par  Cassandre, 
a  3  5,  note.  Meurt  empoisonné,  IX, 
358.  Alexandre  dierche  inutile- 
ment à  découvrir  las  spoliateurs 
du  tombeau  du  grand  Cyros,  XI , 
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S-^.  Est^Bsereli  dans  Ictemple  où 
Alexandre  SéiFère  yiatauinoode, 
XII,  1 1 4*  Vo3fe«  Alexandre  com* 
paré  ayec  J  aies-César,  VU,  376. 
AuiXAKORE,  fils  d*Alexandre- 
le-Grand  et  de  Roxane ,  ne  pat 
par  sa  mort  précipitée  accomplir 
le  mariage  projeté  entre  Déidamia 
et  lai ,  IV,  I  x4.  Cassandre  le  faii 
moarir,  VII,  i54  >  note, 

AxBXAJiDAs,  jeune  Macédo- 
nien «  toé<^  un  assaut  où  le  roi 
Tarait  envoyé,  VU,  lao. 

AijBXAVDBB,|surnommé  Pofys'- 
perchouy  mari  de  Cratésipolis , 
VIU,  171. 

AxBXAHDBB,  fils  de  Démétrius 
et  de  Déidaiiiia;  passe  sa  yie  en 
Egypte,  Vm,  a 57. 

AxjDUJTD&Ey  d^Antioche,  sert 
d'interprète  pour  expliquer  Tavis 
de  Mithridate,  VIU,  34o. 

AutXAHDRB ,  fils  d'Antoine  et 
de  Cléopàtre ,  surnommé  le  Soleil 
par  son  père,  VIU,  3a ô.  Antoine 
l'établit  roi  des  pays  qu'il  9e  pro- 
mettait de  conquérir,  35a. 

ALEXikHORE,  de  Syrie,  le  même 
qu'Alexasde  Laodicée, accompa- 
gne Antoine  lorsqu'il  suit  Cleo- 
pâtre,  VUI,  Z-jiynote,  * 

AisxAiiDAB  SiviBB,  originaire 
d' Assyrie^  nourri  à  Rome  chez  son 
aïeule  Mésa;  disposition  physique 
de  sa  personne,  son  caractère, 
2U,  1 1 3.  Circonstances  qui  sem- 
blent présager  sa  future  grandeur  ; 
son  éducation  soignée  pM*  sa  mère, 
114.  Ses  institnteun,  ri  5.  Recher- 
che la  société  des  hommes  sages  et 
instruits,  ihid,  Haî  d'Héliogabale  ; 
fst  nommé  Césars  et  proclamé 
empereur,  ibid.  Sa  modération , 
116.  Ban^il^  Rome  les  yétérans 
militaires  qtti  abusaient  de  leur 
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priyilége  ;  met  de  Tordre  dans 
les   finances  ;  punit   les   spolia- 
leurs  ,  I  ao.  R^le  la  justice  et  la 
solde    des    troupes  ;    s'entoure 
d'hommes   savans   et  Tertueux  , 
lai^  Réforme  les  lois  fiscales,  laa. 
Exige  que  les  sénateurs  méditent 
et  motivent  leurs  opinions,  ia3. 
Défend  les  hommages  servtles  k 
son  égard;  prend  l'avis  du  sénat 
pour  le  choix  des  magistrats,  ta 4. 
Justifie    an   consul    Uncus    se^ 
égards  pour  sa  mère  et  son  aïeule, 
ia5.  Veille  sur  le  trésor  public, 
sur  les  travaux ,  ibid.  Cherche  à 
connaître  la  moralité  de  ceux  qai 
aspirent  aux  places;  son  atten- 
tion se  porte  sur  les  greniers  pu- 
blics,   l'approvisionnement    des 
denrées,  ia6.  Arrête  là  persécu- 
tion contre  les  religions  étran- 
gères ;  honore  et  récompense  le» 
magi^rats  ,117.  Il  proscrit  aveo 
rigueur  les  plaintes  injustes;  s» 
précautionne  contre  U  corruption, 
de  ses  conseillers  ;  maiptient  cha-^ 
cun  dans  l'état  où  il  est  né  :  chane 
les  eunuques  de  son  palais ,  i  a8. 
Donne  un  grand  exemple  de  sé- 
vérité pour  empêcher  l'abus  de 
crédit;  change  la  destination  dç 
rimpêktdes  lieux  de  prostitution, 
109.  Fait  bàtir^des  bains  gratuits 
pour  le  peuple^  1 3o*  Remédie  par 
ses  distributions  de  blés  aux  di- 
settes; réprime  les  usuriers  ^s'oo» 
cupe  de  l'embellissement  de  Rome, 
1 3 1 .  Autorise  l'usage  des  fourru- 
res ;  cultive  les  sciences,  le^  beUes- 
lettres  et  les  arts,  i33.  S'adonne 
aux  exercices  du  corps  ;  punit  le 
mensonge;  rassemble  les  portraits 
des  dieux  et  des gi^ds  hommes, 
i34.  Règle  ^  conduite,  i3S. 
Récompense   ses  anciens  servi* 
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teurt;  établit  des  écoles  et  des 
ateliers  pour  l'iostmctioQ  de  la 
jeunesse;  supprime  le  luxe, de  sa 
garde,  1 3 6. S'habille  su irant  Taa- 
cien  usage  ;  il  est  simple  et  sobre 
dans  le  serrice  de  sa  uble  ;  ré- 
prime le  ragabondage,  i37.Cor- 
rigeJa  licence  des  mœurs  dans  les 
femmes;  recherche  les  hommes 
à  talens,  i38.  Punit  un  homme 
qui  trafiquait  de  son  crédit ,  1 3^. 
Son  exactitude  à  lire  les  dq)é- 
cfaes ,  T  4o.  Opinion  qu*il  a  de  la 
médecine,  143.  Obligation  qu'il 
V  Impose  aux  magistrats ,  itid.  Rai- 
sons qui  Tempéchent  d'édifier  vta 
temple  à  J.  C,  1 43.  Sa  gaité;  son 
Itabileté  à  augmenter  ses  trésors  ; 
ridicule  prétention  d'être  Ro- 
main d'extraction;  rassemble  des 
■laitres  pokir  rinstructibn  publia 
^ne  )  Ufid.  Ses  préparatifs  mili- 
taires ;  son  attachement  pour  sa 
religion ,  i44-  ^  sévérité  contre 
les  larrons  et  les  faux  témoins; 
ses  soins  à  récompenser  le  mé- 
rite ,  ibid,  N*-aceorde  les  offices  de 
jndicature  qu'à  ceux  qui  en  sont 
dignes;  prend  des  précautions 
eonta«  TariJe  financier ^  14  5. 
S*occupif  de  la  solde  militaire^; 
rend  justice  aux  chrétiens,  146. 
Crakit  que  la  paix  ne  soit  trou- 
blée par  les  roouvemens  d'Asie , 
ibiii*  Écrit  au  roi  de  Perse  par  ses 
ambassadeurs;  sa  confiance  aux 
dieux,  i49«  Ses  dispositions  pour 
la  guerre  ;  discours  qu'il  tient  aux 
pnocipaux  de  l'armée,  iSa.  Son 
départ,  i55.  Çenvoie  une  se- 
conde i^mbassade  en  Perse ,  i56. 
Comment  il  traite  les  ambassa- 
deurs d'Artaxerce;  se  montre 
séTère  contre  les  déserteurs ,  157. 
Fait  dévaster   le   pays  ennemi, 
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1 58.  Perd  une  bataille  à  laquelle 
il  n'assiste  pas,  Md.  Tombe  ma- 
lade; se  retire  à  Antioche  pour  se 
rétablir,  et  refiiire  son  armée,  1 5  g. 
Son  inquiétude  s'accroît  par  la 
rébellion  des  Germains,  160. 
Fournit  des  vivres  à  Rome;  aug- 
mente son  année  pour  les  réduire, 
ièid.  Ses  succès;  traite  avec  les 
ennemis,  ce  qui  mécontente  les 
troupes ,  161.  Elles  revêtissent 
Maximin  de  la  pourpre  impé- 
riale, i63.  Alexandre  réclame  en 
vïvin  des  secours  de  ceux  qu'il 
croit  fidèles ,  ibid.  Il  est  tué  dans 
sa  tente  avec  sa  mère,  164* 
Alexandre  matotient  ses  soldats 
dans  une  exacte  discipline  mili- 
taire; il  veut  qu'ils  soient  témoias 
de  sa  sobriété  ;  pthiit  rigoureuse- 
ment les  fautes,  16 5.  Garantit  du 
pillage  le  pays  on  passe  son  ar- 
mée; son  dbicours  pour  la  détour- 
ner de  la  révolte,  166  et  suir. 
Après  avoir  refait'  sbn  armée  à  An- 
tiodie,  se  rend  maître  de  plu- 
sieurs places  fortes,  171.  Remporte 
une  victoire  sur  Artaxerce,  17  a. 
Ne  retient  aucune  portion  da 
butin;  obtient  les  honneurs  du 
triomphe  à  Rome;  sou  discours 
au  ééuat'sur  ses  succès,  ^td.  Cé- 
lèbre ses  victoires  par  des  jeux  , 
récompense  les  magistrats ,  1 74. 
Réforme  les  abus  introduits  en  . 
son  absence,  assure  le  bieo-étie 
des  vétérans,  17$.  Pourquoi  il 
ne  loge  pomt  des  étrangers  dans 
son  palais ,  1 76.  Sa  réponse  à  ceux 
qui  se  plaignent ,  ihid.  Sa  fermeté 
en  apprenant  d'un  devin  le  genre 
de  sa  mort,  ibid.  Excite  le  mé- 
coTîtcmement  des  troupes ,  en 
s'opposant  à  leur  |kitlage ,  179. 
Détail  sur  sa  mort;  son  âge,  dn 
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rée  de  ton  règne,  let  tor» ,  i6kL 
Alexandre,  est  généralement  re* 
greité,  i8o.  U-  ne  prentk  aucune 
déibératîon  impdrtaBte  aanrcon- 
knlte'r  ceux  qui  avaieiit  la  repu* 
taiioii  de  bien  savoir  Tiiistoire,  I , 
€Bs  Ucieurt ,  cti. 
.  Ai.RXAja>BiDB,  le  même  qu*^- 
mxandnde  lliistorien^  IV»  34  S* 
AiJDCAnDRiB  (Scantieria),  ville 
d'Egypte  y  fondée  par  Alexandre- 
le-Grand,  VII,  56.  Cléomène 
tente  en  vain  de  donner  U  liberté 
ises  habilans ,  396.  Ua  chassent 
lear  roi  Pcol^mée  Aulète»  VI, 
177.  Eatime  des  Alexandrins  ponr 
Antoine,  YUI,  366.  Ses  babitans 
implorent  la  clémence  d*Angaste, 
393.  Font  de  ^ands  préparatifs 
)K>ar  la  réception  deBassian ,  XII-, 

Ai.BXÂKDniB,  ville  de  Cilicie, 
bâtie  dans  la  plaine  où  Alexandre 
vainquit  Darius,  XI;  414. 

ALBXAVsaufS,  reproobes  qu'ils 
font  à  Alexandre-Sévère  sur  son 
origine,  Xll,i34«^m  donné  aux. 
bains  et  au  palais  qù'Aljexaqdre-. 
Sévère  fiiit  bâjtir,  1 3  o. 

ALRXAjroBOPOLis^  uom  qu!A^ 
lexandre-le-Graud  dpnne  k  une 
ville  d'où  il  chasse  les«Bciens  ba- 
bilanr,  Vn,  18. 

Alexis,  Laodicien ,  député  par 
Antoine  vers  Uérode;.  Texcite  è 
s^  rendre  à  Auguste,  devient  lui- 
même  victime  de  sa  trahison , 
VJin,383.       , 

Albjha  (aujourd'hui  Sainte» 
Aehie  en  Bourgogne),  assiégée  par 
César,  VII ,  !io3.  &•  SQCimet  après 
une  longue  résistance;  aoi(. 

Albxkjtatb,. premier  écban- 
•on  de  PynijBs ,  feint  d'éitrer 

P.    Xllc 
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djoia  le  dessein  d'empoisoniier  son 
maître,  IV,  117. 

A2.BxiPPB^  médecin  è  qui 
Alexandre-le-Grand  marque  sa 
reconnaissance  au  sujet  de  la 
guérison  de  Beucestas ,'  VII ,  90^ 

'  Albxis  ,  empereur  sous  le  nom 
d'Alexandre,  F.  AUxahdrfi'Sepère^ 
XU,  iio. 

Aliu^tb,  ville  de  la  Mesaînle, 
où  Lysandre  promet  de  se  réunir 
à  Pausanias ,  IV ,  367.  Les  Thé- 
bains  y  vkMts.  Ai  garnison  avant 
soDr arrivée,  ihid, 

Ai.iPAiriBBS ,  peuples  d'Italie , 
chez  lesquels  passe  Annibal-  en 
marchant  sur  Rome,  X,  5 7. 

Ai.iifws  «  bourg  de  TAttique, 
patrie  de  Thucydide  ,  V,  9. 

AujOf  ag]ir;.1«s  Romains  craip 
gnent  la  guerre  de  la  part  dé  ses. 
peuples ,  III ,  5o.  Haute>  paya  des 
Noriques  (  la  Bupîère)^  .par  où  les 
Ombres  avaient  dirigé  leur  mar- 
che pour  pénétrer  en  Italie ,  IV, 
^  a  3.  Sous  le>cdmiviandement  de 
Galba  ,  IX ,  4a5.  Où  Didius  Ju- 
lien^ va  tenter  la  fortune  mili- 
taire s&ns  succès,  X,  368. 

Ajxkmabos  cherchent  ô  enva- 
hir les  Gaules ,  VU ,  188.  Forcés 
'  par  César  è  sortir  de  leur  retraite , 
sont  dé&its  et   poursuivis  jus- 
qu'en Rhin,  190. 

AiXBKAJios,  de  Vitellius,  dé- 
fbnt  les  gladiateurs  d'Otbon  ,IX, 
485. 

Aj^^ia,  petite  rivière  qui  sf 
jette,  dans  le  Tibre ,  k  cinq  lieues 
de  Rome,  U,  219.  Les  BomaÎM 
sont  dé&its  par  les  Gaulois  sur 
«M  bords,  a3a. 

,   AX.LIADB  (bataille  d'),  pu. In 
victoire  resta  au»  Gaoloia,  du 

16 
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nom  â«U  p«lit«  riTiàn  àUlS*^ 
II  y  sao. 

Afxiàvos  de  inariâfe^  piège 
«•ndo  aux  Romain»  par  léi  -La- 
tins,  II ,  i4d' , 

Alliée  ,  rÎTière de  France,  X , 

A&Liia  d'Athènes;  par  quels 
moyens  ils  conservent  leurs  pro- 
priétés ,  lors^e  d'antres  que  Pho- 
cion  ont  la  direction  de  la  guerre, 
Vly  163.  Refusent  de >  recevoir 
Gharès  »  général  des  Athéniens^ 
dans  leurs  ports,  i66.Se  divisent 
et  abandonnent  la  défense  de  la 
liberté  connmine,  a  86» 

Allibs,  envoient  des  ambaa^ 
sadenrs  à  Sparte  pour  demander 
Lysandre  pour  amiral ,  IV,  3do. 
]>élibèrent  sur  la  destruction  d*A- 
.^lènes  ,338.  Sont  tou<«h,ésde  pitié 
sm*  son*éort  aux  chants  d'un  mu- 
sicien ;  Içur  présence^  à  la  des» 
-truotton  de  sÂ  i^iurs,  339.  Motif 
de  leur  haine  contre  Agésilasqui 
rabat  <plaîsamment  leur  prêteur 
tlon,  VI,53. 

•  Alliés '( guerre  des),  pense 
renverser  la  république  romaine, 
par  là  réunion  des  plus  beUiqueu- 
ses  nations  de-  Tltalie  qui  se  sou- 
lèvent, ly ,  a 60.  Redoutable  auk 
RoiÉhains  par  la  diyersité  des  évé- 
nemens ,  387.  ^ 

'  Allobboghs,  portent  fmpatiem- 
ment  le  joug  de  Rouie;  situationde 
fcur  pays  (Vienne  en  Dauphiné 
tu  était  la  capitule),  VIII,  Sg.IIa- 
bitanade  la  Savoie  et  d*nne  partie 
iki  Daupbiné,  X,  ai. 

ALopftctt  et  A«iOPioa,1)0«rg 
de  TAttique  ;  patrie  de  Lysandre, 
II,k84.  De  Thucydide,  IX,  24. 
De  k  famille  dArisdde  ,  U, 
3i3. 
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ALraéi  {Rpphm\  rivière  d' Ar- 
cadi^,VII,  34a. 

ALPHOirsay  roi  de  Kaples,  guéri 
d'îîne  grave  maladie  par  la  lecture 
de  Quimtù'Curee ,  I ,  aux  Ucteunf 

CLIX. 

Alpes  ,  hautes  montagnes ,  que 
les  Gaulois  franchissent,  la  cause, 
II,  'ai 3.  Séparent  la  Geule  de 
ritaiie;  Annibal  les  passe  avec  un 
danger  incroyable ,  X,  ai. 

Altgus  ,  fils  de  Sciron  t  tué  par 
Thésée^,  donne  son  nom  au  lien 
dû  il  fut  enterré,  sur  le  territoire 
de  Mégare,  l,  55. 

Amàmidbs  (portes),  défilés  da 
mont  Amanus,  oè*-  Démétrius 
passe  tme  nuit,  VIU',  a5o. 

Am AKUs ,  montagne  et  branche 
du  mont  Taums ,  en  Asie ,  où  les 
Arabes  sont  vaincus  par  Afranios, 
VI,  i56.<  Cicéron  en  ehasae  les 
brigands,  VIII ,  'i  aa.  Démétritu 
franchit  cette  montçigne ,  a  4^. 

AaïAsis,  roi  d*Égyptè,  paie  un 
tribut  è  Cyrus,  X^,  5a.  Lui' en* 
voie  Nitetis ,  fille  d^Apriés ,  à  la 
place  de aa  fille,  53. 

Am4tx,  femme  du  roi  Latînùs, 
s*oppose  en  vain  au  mariage  de  sa 
beUc-fiUe  avee  Énée,  X,  i8a. 
S'étrangle  à  la  nouvelle  delà  mort 
de  Turnus  son  aidant  et  parent , 
184. 

Amwbqhtb,  ville  de  Ttle  de 
Obypré,  coiisaorée  à  Vénus,  I, 
3a. 

Amatbustxits  \  «luprès  de  leur 
ville  se  trouve  la  sépulture  d'A- 
riane, I,  33. 

Akazombs,  femmes  guerrières , 
aiment  les  hommes;  leurè  guerres 
contre  Hercule  et  Thésée  ,1,44. 
Cnutte  les  Athéniens;  elles  cam- 
pent ai»  centre  d'Athènes,  45. 
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Vaincn^;  font  la  paix  ,.47.  Ltvan 
liatailJe^  graTéet  par  Plildia«y4ii(tc 
lé  portrait  de  Périclès ,  sur  i'écu 
de  Palla»,  IX ,  64*  Leur  existence 
démontrée  par  les  armures  tlé- 
€oii?ertiet  après  la  défaite' des  Al- 
baniens,  V^,  i5r.  Leur  reine  wa 
trou  ver  Alexandre  Élisant  la  gptrre 
SDX  Scythes  y  VU,  97.  La  lytatue 
d'une  Amazone  donne  lieu  à  citer 
un  ancien  oracle,  VIII  ,33. 

Akazoviov,  quartier  de  la  Tille 
d* Athènes  ,  près  duquel  s^éten- 
dait  Faile  gMicfae  de  ramée  des 
Amazones,  1 ,  46-«l  47*  Lieu  où 
elles  ^rent  •nterrées,  47* 

AuBASSAintuBS  romains  4  exci- 
tent les  Ckisiens  à  faire  vote  sortie 
uteoeux  sur  les  Gaulois,  II,  a  16. 
Changent  Vui&^è  de  leur  pre- 
mière entrée  ^.à  Toccasion  de  Fem- 
pereurSérèrc,  XI,  391. 

— Choisis  pour  porter  à  Apol- 
ha  roffiraade  de  Camille^  II, 
204.  Enleyéii  par  les  Lipaf>iens , 
io5. 

r—  Des  >  Velîtres  ,,  enTojés  à 
Rome  pour  doni^er  leur  .ville  aux 
Romains,  386. 

— Des  Ciaibrea,-iàsttltratlfa- 
Tius»  ,et  le  menacent  de  l'arrivée 
des  Teètioos  ;  r^wnse  piquanf  e 
qu'ils  s'attirent ,  IV,  a43i 

-^  Bea  Panormiuins  ^  choisis 
pour  arbitres  entre  les  soldats  de 
Marias' et  de  Catnlus^  a  4 9* 

—  Des  alliés  grées ,  Tiennent  à 
Sparte  demander  Lysandre  ponr 
général  9  3aQ.  - 

•--  De  Pharnabfie  ^  se  plai- 
gnent de  Lysandre^  348^ 
,   —  De  Bocchns  ;  bon  tHrite- 
ment  qu'ils  reçoivent  de  Sylla , 
apiAs  aroîr  échappé  anx  Nami- 
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—  Des  Égestaina  et  des  Léo»« 
tins,  arrivent  à  .^Athènes ,  et 
poiitquoi,  V,  aoi. 

•^  Dp  toute  la  Grèce  p  se  réu- 
nissent à  Sparte  pour  traiter  de  la 
paix  gênêfaie,  VI ,  54. 

—  Peràans;  opinions  avanta- 
geuses qu'ils  conçoivent  d'AlexaB- 
dre4e-Gran'4 ,  VU,  10. 

-—  AUobroges ,  entrent  dans  U 
conspiration  de  Catillna,  VIII,  Sg . 
S'^entendent  ayec  Gcéron  pour 
faire  sui^rendre  les  lettres  dea 
conjurés  à  Catilina,  90.   - 

«-^  Daces  ,  obtiennent  la  li- 
berté d'aller  en  armes  dans  Ronte, 
ctintre  la  loi^  XI ,  ia.9. 

Ajcmoîuxy  chef  des  G«nlois 
révoltés;  leur  procure -des  sUccès 
contre  les  gami^ns  romain^  db- 
pensée^,  VII|^  198.  £at  vaincu  pai 
César,  199. 

AxBrrisiTx  »  emploient  rare- 
ment des  moyens  purs  ponr  m- 
quérir  do  la  gloire ,  VU ,  3oi».* 

AxBiTiojr  (  r  )  d'Alexandre , 
plus  noble  et  plus  raisonnable  que 
celle  de  César,  VU,  $78.. 

AxBBAOïB ,  'provinc^  ajoutée  à 
la  Macédoine^  que  Pyrrtius  se  lait 
céder,  IV,  119. 

AtfBBACis,  ville  d'Albanie,  où 
Pyrrims   fait    acm    séjojir,-IV, 

'-AifBBOKS,  (but  partie  de  Far- 
mée  des  Gmbres,  marchent  avec 
les  Teutons  le  long  de  ]a,Ligu« 
rie  pour  aller  attaquer  'Marins , 
tV,  a  a 3.  lie  provoquent  au  com- 
bat,  a  a  4.  &icouragent  les  Ro- 
mains par- leurs  nMwaces',  aa5. 
Passaient  pour  trèâ-courageai , 
93i.  Vont  à  h  rd^contre  'des 
Romains ,  en  répétant  leur  nom  - 
po«r  cri  dç  g«erre ,  Uid,  Sont 
16. 
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Taincns  et  poursuivis  par  leé.  Ro- 
mains, 933. 

-  Am, idée dePlutarqttesor son 
immortalité»  I,  la^.  Les  Lacédé- 
moniens  consaci'eûtdes  temples  à 
ses  affections,  VU,  348.  Elle 
est  indépendante  des   élémens, 

I,  XtXTW. 

Ameitdbs  établies  à  Rome  par 
Publicolâf  II,  93.  Les  Athéniens 
n^oht  pas  le  droit  d'en  dispenser; 
stibteriftige  dont  ils  se  servent 
pour     acquitter     Dëmosthè'ne , 

viu,  49. 

AiEBRiA  (/^m^//a),  vîlIe.d'Om- 
brie,  dans  l'Italie;  signe  qui  y 
parnt  dorant  la  npit  ayant  la  ba>- 
taiUe  de  Marias  contre  les^  Teu- 
tons, IV,  a  ad.  Patrie  de  Sextus 
Roscius  le  comédien,  389. 

AaiBSTRis ,  fille  de  Parisatis*  et 

d*Artaxercès  Mnemon  ,  promiie 

.  en  ihariage  à  Tirabaze,  l'épouse. 

Vin,  464.      ' 

Amilgab  ,  Carthaginois ,  coria- 
i^ande  en  Sicile  avec  Asdrpbal , 
m,  laS. 
-Amilcui,  général  des  Gartba- 

Î;inois»  essuie  une  tempête  dans 
aquelle  iT  perd  leS  vaisseaux  qui 
portaient  sa  cavalerie  et  ses  cha- 
riots, XI,  437.  Débarque  en  Si- 
cile, ibid.  Assiège  Himère,  et  la 
réduit  à  l'extrémité,  438.  Est 
surpris ,  faisant  un.  sacrifice,  par 
la  caf  àlerié  de  Géldn ,  et  sa  flotte 
réduite  en  cendres,  44 1- 

AacfiWBTOBioïr ,  nom  de  ta  so- 
ciété de  plaisir  d'Antoine  et  de 
Cléopâtre,Vin,  3o5. 

Amn làs  V  Déçélien ,  et  Sosîcfès 
Pédiéen  ,  combattent  et-  tuent 
Ariamétie  ,  général  de  Xercès, 
II,  i5:4. 

Amikias  9^  Phocéen  >  capitiûie 
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d'Aiitigone,  va  au  secours  d^sLi- 
oédémoniens,  IV,  180. 

Amiral,  défense  faite  k  Sparte 
de  posséder  deux  fois  cette  <^ai;[^ 
IV,  3ao. 

Aiasus  (Simisê),  inUe  rtdie 
sur  le'  Pont-Buxin,  V,  ^,  San 
long  siège,  SS.  Prise  par  la  rme 
de  Luculius ,  réduite  en  cendres 
par  Callimaque,  99.  Pompée  7 
&it  quelque  séjour,  VI;  164* Y 
reçoit  les préseiis  de  Pharnace, et 
le  corps  de  Milhridate,  161. 

Amhéus,  sénateur  romain,  ré- 
•prime  la  vaine  japti^ee  d'un  ci- 
toyen sur  la  sobriété ,  en  loi  op- 
posant la  dissolution  4le  sa  vie, 

VI,34i. 

Abéhistib  accordée  aux  mear- 
triers  de  César,  IX,  a66. 

Asié^Birs,  musicien -ichantev 
grec ,  aux  fêtes  d'Antigone ,  IX, 
359. 

AMKfovius,  philosophe,  II,  i^. 
Maître  de  Plntarque,  I,  xxxvi. 
Rend  son  fils  victime  des  r^iri- 
nîandes  qu'il  fait  à  ses  disciples, 
xxxvn.        ' 

Ammon  (  l'oracle  de  Jupiter  ), 
perd'sa  réputation,  I,  lxxx. 

AvoMi^HABBTus,  capitaine  des 
Lacédémoniens,  arbitre  dans  l'af- 
feire  de  Salamine,  II,  ao.  Sa  ré- 
soltttiott  trouble  Pausanias,  lU, 
354. 

AxoRGos(^ii^or^,  nom  d'une 
desiles  Sporades,  près  de Naxos, 
où  les  Athéniens  perdent  une  ba- 
taille navale,  VIII,  176. 

AxPBABis ,  éphore ,  apime  ses 
collègues  contre  Agis  ,  dont  il 
paraît  l'atni,  VU/  339.  Le  trahit 
indignement ,  en  le  constituant 
prisonnifsr,  33.3-  Renferme  dans  la 
même  prison  Taîeule  et  ia  m^e 
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qni  demandaient  à  le  toît^  et  let 
fahnonrir,  335. 

AacpBiAB4ua/de?in;  vert  d^Es« 
cbyle  à  sa  louange  «  appliqués  .à 
Aristide  ,  III,  3aa.  Son  oracle 
prédit  la  mort  deMardonius,  3  60. 
Père  Jl'Arcméon ,  IX,  538. 

A^pnicLis,  nomme  lé  père  de 
Solon  Euphorion^  II,  3. 

*Amvhica4Tk  y-  otatenr  banni 
d'Athènes ,  pourquoi.  U  se  laisse 
mourir,  de  Âiim  à  la  eour.de  'Çi- 
grane^  V,  1O9. 

Amfbiottons  (le  conseil  des), 
ému  par  le  discours  de  Solon , 
dédàre  la  guerre  a\ix  Cyrrhéiens , 
I,  io.  Assemblée  générale  des 
états  de  la  Gt'èce;  les  Lacédé- 
monlÀs  .proposent  que  les  villes 
non  liguées  n*j  sqien»  pas  repré- 
sentées,  n,  ^64.  Sylla  lài  de- 
mande, par  lettres,  les  trésors 
de  Ddpbes,  {V,  4o5.  Condamne 
les  PEkoeéens  à  l'amende^  VUI, 
ta,  not^, 

AMPHri.ocBiB,  prormce  ajou* 
lée  à  la  Macédoine-,  que  Pyrrhus 
seikit  céder,  IV,*î  19. 

Amphiyous  (Embofi),  vAU  de 
Macédoine,  près  du  fleuve  Stry- 
Bon^  prodige  arrivé  pendant  le 
sacnBce  de  PauUÉmile,  III,  49. 
Esf  prise  par  Gimon,  V,  T9.  Ba- 
taûle  donnée  prèis  cette  ville ,  où 
Cléon  et  Brasidas  ,  capitaines 
athéniens,  périrent,  19a.  Rete^ 
nue  par  les  Lacédémoniens ,  sert 
de  prétextent  Alclbîade  de  pous- 
ser les  Athéniens  à  la  guerre  ,195. 
Pompée  fuyant  passe  devant  cette 
vnic,  VI,  %^i. 

Ampuissb  C  SalonaJ ,  ville  près 
dt  laquelle  Philippe  remporte 
■ne  victoire,  VIII,  3i.  Patrie  du 
piédecin  Phîlbtaf ,  3o$, 
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AMFBiTitus,  gagné  par  le  roi 
de  Perse, '«xdte  la^gierre  dans 
k  Grèce  >  pille  le  territoire  des 
Phocéens,  IV,  365. 

Ampuaias,  ville  de  Catalogne, 
où  Scipion  aborde  avec  dix  mille 
hommes  de  troupes,  et  trente  g»» 
1ères,  X,  96. 

Axitlivs  ,  frève  de  Numitor» 
rpi  d*Albe,  est  tué»  !>  69,  80. 

Amtgla  ,  nourrice  d*Alcibia« 
de,  II,  a8i. 

AxTGLik ,  m^re  de  Daphné,  qui 
fut;^  poursuivie  par  Apollon,  VII, 
3*9. 

Aiinci.às  (SelavO'Chori),  ville  de 
Laconie,  près  de  Sparte  ,  sur- 
prise et  pillée  par  Aristomène-, 
?,  377.  .^ 

Amtitus,  guerrier  distingué , 
rois  en  opposition  avec  Aristide , 
m,  458. 

AttTiTTAS ,  rpi  de  MacécloiAe» 
intipaidé  par  la  marche  d^Agési- 
las,  le  prie  de  traiter  son  pays 
en  ami,  VI,  3a.  Se  ligue  avec 
Jaaon ,  XI ,  76. 

AxTiTTAS  ,  roi  de  Lycaonîe , 
envoie  do  secours  à  Antoine  con- 
tre Aàguste,  VIII,  36a.  Il  se  rend 
à  Auguste,  36 S.  ' 

Amthtas,  Macédonien  envoyé 
en  .ambassade  auprès  des  Thé- 
bairispar  Philippe,  VlU,  3a. 

Akthtas,  banni  de  Macédoine, 
retiré  à  la,  cour  de  Darius ,  lui 
donne  un  bon  conseil,  VII,  41'. 

Amtot  (Jacques),  né  à  Melnn, 
âls  d'un  marchand  et  de  Mar- 
guerite Jes  Amours  ;  ses  premières 
études  >  et  les  professeurs  sous 
lesquels  il  étudia ,  I ,  xci.  Re^ 
mak^  es  arts ,  se  rend  à  Bourges 

four  étudier  le  droit,  est  chargé  dç 
éducation  dé  ^ndquea  enfans  ^ 
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olitieiit  vne  eluilré  de  latin  et  de 
grtf  ft*ocqiipe  de  la  t^adnctioA^ 
JPouTfii^es  grecs,  qa'il dédie  au 
soi,  xcii.  Est  réçoinpenaé  par 
une  abbaye^  xcfm.  SukMonrilliers 
à  Roiiie  y  pour  perfectionner  f* 
tràdoction  de  Piotarqoe ,  paaae  à 
Venise,  au  concile  dtf  Trente-, 
pour  présenter  les  lettres  d'Henri 
II  y  md.  De  retour  en  France» 
est  nommé  précepteur  des  ducs 
d^Orléans.et  d* Anjou;  achève  sa 
traduction  des  //(Mime^  illustres  de 
Pltttarqne ,  la  dédie  à  Henri  II  » 
celle  des  OEuvres  morales  à  Char- 
ks  IX  y  xoiY.  Est  nommé  grand 
mumonUr,  cûnswrtfaUur  de  rumU 
9êrilU  d*  Paris  ,  ibid,  Évéque 
d'Auxerre,  par  Henri  III,  son  en- 
trée dans  cette  Ville,  xgt.  Céré- 
rémonie  de  son  installation,  xcvi» 
Se  livre  à  Tétude  de  TÉcriture- 
wkiûXit^  et  à  la  prédication, xerir. 
Son  régime  de  vie,  ;ccTni  Ses  dons 
à  l'église  d'Auxerre ,  o.  Réforme 
la 'liturgie,  en.  Remédie  »  p*r 
rinstructiod ,  aux  maux  du  eal- 
▼iaisme ,  ibid.  Oblige  les  eoelé- 
iÎMtiques  au  costumé  de  leur 
état,.Qrn.  Fait  bâtir  ^es  écoles 
publiques ,  cviii.  Est  fait  comman» 
dêur  né  de  l* ordre  du  Saint-Esprit; 
il  en  dresse  les  statuts,  est  con- 
servé dans  ia  place  de  grand  au- 
mônier, ox.  Engage. Henri  III 
à  former  une  bibliothèque;  pré- 
sent qu'il  lui  fait  dHin  cheu  ex- 
traordinaire ;  ihid.  Lieu  de  son 
domicile  à  Paris,  cxf.  Son  ter- 
tement  y  ihid^  Accusé  du  meurtre 
des  Guises»  se  justifie  hautement, 
cxiij  oxiii.  Assiste  à  l'aSsem- 
lilée  tenue  chez  le  çardinhl  *  de 
VendAme-»  cxtv.  Retourne  à 
A«i»»rre|  manque  d'être  «mas- 
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sine*)  cxTi.  L'animosité  des  habi* 
tans  contre  loi  est  générale,  oxvn. 
Présente  sa  justification  et  ses 
gried  contre  Traby ,  au  chapitre, 
utvin.  Est  absous  p^  le  légajt  du 
pape,,oxx.  Amyot,  ayant  reçu  les 
députés  du  dbapitre,  oubUc.les 
injures ,  se  livre  de  nouveau  aux 
fonctions  épisoopales,  oxxl  Fran« 
ehise  de  son  caractère  envers  les 
grands,  cxxii.  Sa  lettre  au  dnc  de 
Nevers,  cxxiii.  Souhaite  que  le 
cardinal  de  Bourbon  soit  roi%  le 
plains  cxxiv.  Conserteles  anciens 
rîtes  greps ,  oxxv.  Son  goftt  poor 
la  musique  dissipe  sa  mélancolie^ 
cxxvii.  Maladie  dont  ii  mourut , 
lieu  de  sa  sépulture ,  cxxvin  » 
oxxtx.  Son  testament,  ihid^  Ou- 
vrages d' Amyot ,  cités  par  Qa- 
luze,GXxxi.  Est.  aidé  dans  ses  tra- 
ductions par  liuit,  avocat  de 
Tonnerre ,  cxxxii.  Pouirquoi  on  a 
substitué,  dans  cette  édition ,  ]« 
nouvelle  orthographe  à  l'as- 
cienne , /^«^ace.  I,tv.  / 

Ah  AGES ,  nom  donnj^  4  Cadtor 
et  PoUux ,  1 ,  ^fi. 

Air^CHiRsts^  philosophe  Scy- 
the ,  de  la  famiUe  royale  ,  va  è 
Athènes,  ses  liaisons  avec  Sofen^ 
H,  10. 

AifACos,  explication  de  ce  moti 
I,  5;. 

AjràcaioF  ,  poète  né  i  Téos.; 
ses  poésies  louées  par  Philippe 
de  Macédoine,  IX»  ^.  Cité  au  su- 
jet d'Artemon  ,  Surnommé  Pé^ 
riphor^ios  ,66. 

Ah^pus  ,  CAnapa^f  fleuve  de  la 
Sicile,  près  de  Syracuse ,  IX, 
XÔ7. 

Av  4X  AGORB,  pliHosophe  clazo* 
ménieuL,  disciple  de  Thal^ ,  son 
école  est  snitie  par  Thémistocle» 
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II,  l'A  9.  Fontaeles  moeiirt  d«  P^ 
riclèft,  pourqaoi  il  est  appelé 
Nus ,  apprend  à  P&ciclèt  à  rejeter 
t4Miles8ufperstitioDS,IX,  ïo.Quelle 
raisoii  il.  doDUè  de,  la  «orne  uni* 
qae  d'un  béUer,  i3.  Réduit  à 
une  extrême  indignée,  reçoit 
Taiââtance  de  Pérîclès ,  Sg ,  40. 
Âcooaé  dUmpiétéy  pr^nd  la  fuite, 
69.  Ses  connaissances  en,  astro- 
nomie,  IV ,  3io.  £st  mis  en  pri* 
son  par  haine  contre  la  piiibso- 
phie  f  obtient  sa  liberté  par  le 
moyen  de  Périclès ,  V,  at8. 

Aiii.XÂirDaB ,  roi  de  Sparte  i 
combat  contre  Aristomàne  »  *  X  t 
a70.  Est  vaincu  ,371.  Sa  lettre 
•orprise  fait  découvrir  la  trahison 
d'ArUtoerate  ,  ^gS.. 

AsAXÀiroatoK  ^  historien  né  à 
D«lpb«,IV,  34^. 

AiTAJ^urDAiott ,  père  de  Do- 
Tteiw  ^  prince  laoédcmonien ,  tué 
pwr.  les  Ége^aina,  X,  43o. 

.  AxÂx^mQUjK,  Abdéritain^  philo- 
sophe honoré  d'Alexandre -le •* 
Qrand  ,  VU,  87.  Le  bruit  du 
tonnekre  lui  fournit  T-ocoasion 
de  Wiiller  ce  prince  sur  sa  préten- 
lîbnii  U  divinité,  61.  PardofïMx 
principes  cherche  à  le  consoler 
d«  meurtre  deClitus  ^  1 10. 

Akaxbvoa^  joueur  de.cîstreyii 
grand  crédit  auprès  de  M.  An* 
toine ,  VIII,  297. 

Ajr4XiD4]fiT8  ,  de  Chéronée  ^ 
offre  de  chasser  les  ennemis  du 
mont  Thurien,  IV.  419.  Sert  de 
guide  «ux  troupes  .de  Sylla , 
'4*0.    ^  .. 

As4X».^,  roi  deRhégium,  à&* 
mand*  du  secoprt  auK  Meèsé- 
niens,  X,  198.'  Défait,  les  Zan-> 
cléttna, 'traite  aveo-eux,  ^99^  Ra- 
tifie Jet  promefliet  de  ïhitKiUe , 
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son  fctndré  ,  aux;  G^baginois, 
donne  tes  deux  fila  c»  otage  à 
Afflilcar,  436. 

Askxihvs ,  arbitre  dand  l'af- 
faire de  Salamîne,  II,  10.  Lirre  à 
Alcibiade  ]a  ville  deB^aanoe, 
344-  Accusé  de  trahison,  se  |us* 
ti^e,  çst  absous ,  345. . 

AsaaHÈMn ,.  philosophe ,  d^é 
sur  l'origine  des  éloges  fanèbrta^ 
89.  Ses  leçons  anivies  par  Ar- 
cfaias,VIIl,  5o.        ' 

Air  4x0 ,  Tré^nienné ,  enlevée 
par  Thésée,  I,  48. 

Ajrc4RiA.,  mère  dHDouyie  , 
VIU,3ff. 

AircHA.an7s,  sénateur  romaifi , 
tué  par  les-  tatellites  de  Marins , 
IV,  a85.  . 

Ahgùise  ,  petit-^U  d'AMaracnt 
et  père  d'Enée,  X,  x58;  Sa  ftiort, 
i85. 

,  Akoios,  surnom  de rcmpcrear 
M^crin ,  XII,  57. 

Ahgovb ,  (Marche  d' )  (  Picf'^ 
Aum),  canton  d'Italie,  VI,  9a. 

Ajffcms  JUanxins,  petit ^la-dt 
Numa,  snooesseur.  de  Tullns 
Hoâtilius,  II,  367.  Aspire  .an 
tr^né,  X,  a  S  4* 'Est  soupçonné  da 
l'avoir  poignardé,  «t  incendié  son 
palais,  ibiil  Réforme  Rome,  réta- 
blit le  eulte  diyin,pré&fe  'la  pàLx  k 
la  guerre ,  la  fait  aux  ennemia  de 
Rome,  357.  Roi  de  Rome,  3(S. 
Défait  les  Latins,  3x6.  Il  admet 
Lucamon^  nommé  enfuite  Tco^um^ 
217.  Lui  donne  les  premîera  em- 
plois, ie /ait  son  ministre,  319. 

AiTQTLCA,  petits  boucliers  de 
^vre  écbailorés,  4)ensé#  tombés 
du  ciel  sons  le  règne  de  Numa , 
Is  a55.       ; 

.  AniMLjubvsiB,  proTince  d1E^« 
fie>XI^  169, 
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AirDÀiviB,  Tille  de  la  Metténie, 
patrie  d'Aristooriène,  X,  t&S, 

AjrDooTOB,  oratéujr  grec,  fils 
de  Lexagoras,  II',  i85.  Accusé 
d*a  voir  brisé  les  images  d*  Athènes, 
cité  en  jttstice,  découvre  les  coa* 
pables,  sauve  la  vje  à  son  père  , 
jouit  de  l'impunité,,  $19,  3ao. 
'  Statue  de  Mercure  près  de  tia  mai- 
•0D ,  appelée  Andùcidt^  V,  ,ao4. 

.AHOBiA,nom  des  repas  publics 
chez  les  Cretois,  1 ,  169. 

AnDHiKHS ,  leo^  réponses  à  la 
demande  de  Thémistode,  II  1 6S» 

A  VDBocipB ,  Gyzicénien ,  pein- 
tre, ce  qui  oceasiona  son  ta- 
bleau;'III,  «07. 

AHDRocrÀs,  orateur  ,  un  des . 
pins  acharnés  contre  Alcibiade , 

AaiiRocLiOAS,  Tixébalu,  banni 
de  Thèhes,  lll,  1 69.  Tué  à  A^bè- 
Dfs  par  ordre  de  Léontidas,  1^0. 

AnuaociiDE ,  corrompu  par 
I!argeat  du  roi  de  Perse  «  excite 
dea  troubles  dans  la  Grèce,  pille  le 
territoire  des  Phocéens,  IV.~  3^. 

AjiiMibCLisB ,.  partisan  •d'Éa- 
cîde,  rbi  d'Épire ,  sauve  la .  vie  è 
Pyrrhus  encore  enfant,  IV,  1 10 . 
Le  confie  à  Androclion,  Hippias, 
atNéander,  m, 

AADKociiow  ,  Tnn  des  trois 
anxqbels  le''jfufie  Pyrrhus  est 
«onfié,  IV,  III.. 

AiTDBoooTTE ,  ^ottué  tm  grand 
Bombre  d'él^phans.  à  Séleucus  , 
VII,  laft.  Il  vit  Alexandre  jeu oé, 
ce  qu'il  Inî  dit  sur  la  conquête 
des  Indes  ^129. 

AimnocBÀTB ,  demi^dien ,  «a- 
qnel  l'oracle  de  ÛdplK«  ohlonne 
des  sacrifices,  lU,  i4i.  Sacha- 
pelle  auprès  d«  Cithéroli  ,343. 

AjfDAoasB  y  fiU4e  Miiiof  I  tué 
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en  tn^iaofl  dam  l'Altîqiia,  oeoa- 
siene-  le  tribut  .^  Athénie» 
potir  le  Minotaure,  i ,  a  i . 

A  RD&ôKACHtM,  sa  trahison  en- 
vers Crassus,  V  ^  3 1 1 . 

Anaox&cbvs,  père  d^  Timée, 
l'historien ,  gouverneur  de  Tau- 
romé^inm  ,  III  99.  Açeorde 
rentrée  de  aa  ville  aux  troupes 
de  Titpoléon,  se  moque  des  me- 
•naces'  de  J'ainbnsWideur  cartha- 
ginois, loo. 

AiTDRoir  d'HaKcamasse, histo- 
rien cité  snr  les  Jeux  istbmiques, 
!•  4a.  . 

AirbBOVTQux,  Rhodien^pQblie 
les  oenvres^d'Ariatote  et  de  Théo- 
phraste,  IV,  437-  ^ 

AiTDBos  (  ApâroJ ,  une  des  Cj- 
dades  \  Thémistode  demande 
de  l'argent  è  ses  habitans,  U, 
i65.  Alcibiade  déftit  «es  insu- 
laires, 353^.  Périclès  y  eiàvoie 
des  colons  IX  ,  aS/Conjectaits 
sur  le  lieu  de  la  descente  d'Ara- 
tns  ,  35 1. 

Ahdbptioh  ,  ce  cpi*il  écrit  sur 
l'abolitiott  des  dette*  par  SoUm , 
n,  3o. 

AiTDBOTfOK,  discijjled^lsocrato, 
auteur  d'une  histoire  de  TAt^ 
tique ,  V,  463.  Contre  lequel  Dé- 
mqstfaèii»  compose  nne  haran- 
gue, VIII,  27.  . 

AifG4BB,  roo^persan ,  sasîpi- 
fication,  VII,  38 ,  iio/^. 

Aires , XChftteau  St.),  ancîeB* 
nement  MoUs  Adriotd^  X,  a  18. 

AvGELUS,  l'un  de  ceux  qai 
sauvèrent  Pyrrhus  de  la  furenr 
des  Molossîens,  IV,  1 10. 

AvoLB ,  avec  (equel  on  mentre 
la  grandeur^  soleil,  Hl,  174. 

AiroiATBBiiB^ancieiinenient  la 
Gr«ad€-Bre(a|iîe|Vl  x7$,JiiHa< 
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Céiar/  abordQ  aTec.  une  flotté  ; 
«B  £iic  k  prenitr  là  conqo^e  ; 
fiMisie  idée  qa'tn  «Taient  lêt  ao- 
cma,  VU,  197.  Seféroke  coii' 
tre  les  Romains ,  X,  108.  Déras- 
tée  parLdiusUrbiebs  ,  a'^5.  Pé« 
itnnins  y  est  envoyé  avec  une 
grande  arasée ,  sous  l'entipire  d» 
Conmode,  agS.  Aibinns,  goo- 
Temenr  pour  les  Ronains,  s'y 
§ét  aîmer  par  sd  iostke  et  la  li« 
hènHité^  417. 

A>0£Ats,  se  réroltent  contre 
les  RomaHis  à  k  mort  de  .•Tra- 
jaB,.  Zf  i85.  Récidivent  sons 
Sévère ,  et  Ini  envoient  des  am- 
bassadeurs pour  •faire  un  accord  « 
45 1 ,  4^3*  Leur  manière  dé  filire 
kl'  g«€iTe  ^  leur  accoif trefncnt , 
iUd.  Leur  défense  courageuse 
rend  le  sucoès-des  Romains*  don- 
tenxy  453. 

AncMT^  affiranchi  chargé  de 
Penianoe  de  Néron,  devient  corn* 
mandant  -da  la  flotte  de  A^isène  , 
exécute  Fordre  cmel  d*assatsiner 
Ajgrippine,  XII,  306,  207. 

AjrÂoius  (  L. },  préteur  romain, 
prend  Gentbins  roi  des  Esda- 
Tons>liI,  a  5^ 

AviBH  (  7Wtivji#)  fleuve  près 
duquel  les  Gaulois  campent  ,11 , 
164.  Anntbal'  avec  son  armée 
vint  jusque  sur  ses  bords ,  X; 
Bê,  Cefleuve,  sons  le  nom  d^Ànio, 
se  jette  dans  le  Tibre,  VII,  a54> 
apr«. 

AvKvtFs,  cliar^  par  César  de 
couper  risthmede  Comthe,  VII, 
a54>  m^te. 

Âmrm  on  Anatiu,  surnom 
donné  à  Diane  chez  les  Perses , 
VIU,  464. 

Anni7s,«re^tt  une  lettiv  de 
GétaT}  oil  il  kii  nmoBce  dans  «es 
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ttoiê  mots,  Kentf'viJif  «vîei,  le 
succès  de  son  expédition  contre 
Phamaee,  VII^  143.  Est  ht! 
pour  son  avarice ,  43* 

AaiTios  Luptnr,  descendant  de 
Marias,  condamné  à  mort  par 
Commode  pour  cette  raison^  XI, 
a88.. 

Avius  ou  Aous ,  fleuve  de  Ma' 
cédoine^  sur  lequel  César -s'em- 
barqt^e,  Vn,  aas. 

AirirAAia  ,  loi  qui  inter.disaît 
aux  jeunes  Romains  le  consulat  -, 
X,  172. 

AviTBAn ,  que  portait  Sylla , 
source  des  dissensions  entfe  lui 
et  Marins,  IV,  an. 

Ajêvûe  attk^ob,  ses  oommen» 
cemens,ni,  817,  36a.  ao/«. 

Ahwiuus,  blessé'  au   visage 
par  Crassus ,  V,  3^4. 
,  ~  Abitia-Fàustiva,  nièee  de  M. 
Anrèle,  XI,  189. . 

Anbibal,  fils ,  d' Amilcar,  Car* 
diaginois,  ses  qualttéè,«on  âge,  X, 
5.  Sa  hainb  héréditaire  contre  les 
Romains ,  ibûi.  Déblkure  la  guerre  ' 
aux  Ôlcades  ,  les  force  à  se  ren- 
dre, 9.  Ruse  et  politique  d'Anni 
bal,  défait  et  chasse  lesRarbares, 
1 1.  Vimt -mettre  le  siégé  devant 
Sagonte,  Md.  La  prend ,  i3.  Son 
arrivée  à  Cadix ,  éubUt^des-  gar- 
nisons en  Afrique,  *T 5.  Passe  I^ 
Pyréhées ,  gagne  les  Oaulots  par 
des  présens,  18.  Les  surprend  , 
passe  le  Rhône,  191  Traverse  les 
Alpes  aTec  perte  de  plus  de 
3ovooo  hommes,  st.  Attaque 
Scipion-,  33.  Se  poste  près  8n 
fleuve  Trébie,  a4*  DéfitH  Stm* 
pronius,  noet tout  àfeuet  à  sang, 
a  6,  37.  Prévient  la  haine  des 
Giauloisi  pénètre  en  Toseaàe^ 
|itrd  beaucoup  deamnif^i  1%% 
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lUyag^  le  pays  de  Feâida,  et 
d'Arretiam  ,99.  Nomrellet  maet 
d'Annibal,  iàid.  Son  combat  aved 
FlamÎBÎuf^  iatictoire,  ^,z.  Ren* 
^•îe  pltMÎenrt  prisonnièrfl  aaos 
rançon  ,  cache  'son  ccsur  férooa 
êûm  àm  d^ort  hamainj,  ibid.Kk' 
Ta^e  le  pays  de  Spolète,  ya  en 
Apolie,  33.  Ses  feime»,  aea  mou- 
Tfinens  contre  Fabius  ,  ibid.  Sa 
méprise,  34.  Est  enveloppé  *  par 
Ifs  Romains,  son  stratagème  pour 
échappera  rennemi»  35.  Prend 
la  ville  de  Glc^rène,  se  propose 
d*y  passer ,  rbiver  ,  36.  Défait 
Tarmée  de  Minneips^rend  justice  . 
à  FabiusV  38.  Aanibal  vient  câm* 
par  an  bourg  de  Cannes  ;  ies 
craintes,  39.  Dispositioa-de  son 
améev  4o«  Se  repent  de  jn*aiFoir 
pas  suivi  le  conseil  de  Mabarbal, 
44*  Est  invité  chez  Paouvina»  46. 
Court  danger  de  fa  vie  ,  se  rend 
assénât  de.Capoue,  y  fait  de 
billes  promesses,  demande  qu*oA 
Ini  liTre  Decins  Magius ,  47t  4d. 
Campe  devant  Noie ,  est  repoussé 
par  Marœllas  ,  prend  et  assise 
Acerres,  49I  Va  assiéger  Ca»î- 
linnm,  dont  il  re^oh  les  habitans 
à  composition,  5t.  Part  pour 
aller  secourir  les  Gatepanitns» 
campe  auprès  dé  /Tifata ,  conçoit 
Fespoir  de  réplrendre  Noie*  par 
trahison,  S 3.  Est  repoussé  par 
Maroelius  ^  Aid,  S*empare  de 
Tarante  tcb'erche  à  couper  les 
livres  aux  Romains»  5  6.  Retpume 
è'Samnium  ,  projette  d*assiéger 
Gapoue\  5 7.  Va.  en  Lucanie  , 
défiitt  les  armées  de  Centenius  et 
du  préteur  Fabius ,  se  rend*  en 
Campaaie ,  où  il  attacpie  les  Ro- 
maioa ,  &8.  Emploie  la  ruse  pour 
1m  sm-prtndrey  iM^  Mwohf  «k 
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Rome,  y  répand'  l*«ffiroi,  MC. 
Censidèrç^  la  situation  de  celle 
yille,  Ae  prépare  au  confbat^  59« 
Fait  vendre  à  Fencan  toute  l'ar* 
genterié*de8  bijoutiers  de  Rome  » . 
lève  ensuite  te  siège  ,'pîlle  le  tem- 
ple de  la  déesse  Feromia  ^  6o.  Sea 
aàioura,  6a«  BatFulvins,  qui  pé- 
rit avec  pres«pie  toute  soniirmée» 
6  s.  Redoute  Marcellns^- se  retire 
en.Àpulie,  63,  Se- bat  pendant 
trois  jours  de  suite  -  contre  leé 
Romains ,  ayec  différens  succès  , 
64.  Tend  des  embûches,  i  IfarceU 
lus  et  à  Crisinnitis,  les  enviroimn 
de  tontes  parts,  65.  Rend  Lee 
bonnenrs  inndl>res  à  Maroellna  , 
et  jusdoe  à.  sa  valeur  ;•  envoie  des 
lettres  à  Sala  pie ,  se  sCat  du  our- 
cfaetde  Marcellus,66.  Sa  défaite 
et  «avairaile,  Ml,  Aunibal  unit 
son  armée  à  celle  de  Uannon ,  r^ 
Murne  à  Yenouse^  69.  Sea  regrete 
sur  la  perte  de  son  frère  et  de  soa 
armée,  70»  S'aperçoit  que  la  foc^ 
tune  Vabandonae,  ié/<i  Est^rap* 
pelé.en  Afrique,  71.  Propose  vai<^ 
nement  la  paix  à  Scipion  ,73.  |Ëlst 
brttu  par  les  Romains  à  Zama ,  «é. 
Ses  avis  au  sénat  de  Cartbage,  7  4* 
Porte  les.  Carthaginob  à  accepter 
les  conditions  dee.Romalna«  75* 
Se  moque  des  Carthaginois,  Uid, 
S'enfuit  chez  Antiochus-le-Grandy 
76.  S'attache  Ariston,  Tyrien , 
lui  fait  de  belles  promesses ,  de- 
vient suspect  à  Aotiochus  ,  77* 
Rentre,  dans  ses  bonnes  grâces, 
78.  L'anime  contre  les  Homains^ 
combat  contre  Eudamus»  est 
vaincu,  79.  Quiae  la  cour  d^An- 
tioohus ,  se  retire  •chez  Praeîal» 
roi  de  Bithynie  ,  sa  ruse,  8t. 
Cache  son  Or  dans  des  statues  de 
kOAM,  MItMrcilOMt  il.  i5lU« 
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Tptlé  Ulégèreté  de  Prufiiai ,  prmd 
des  précautions  |5oar  sauver  Éti 
vie  ,'  85.  Sa,  mort,  84-  Son  âge  , 
•on  épitaphe,  85..Aunibal  gagne 
la  bataille  de  Trébie  et  de  Trasî* 
mèiM»  1X^,87.  J^inploie  toutet, 
sortes  de  ruses  pp'ùr  engager  Fa-. 
hïQB  an  combat,  93.  Trompé  par 
ses  guides,  est  Taincn par  Fabius» 
96 ,  96.  Son  stratagènie  pour 
tromper  les  Romains,  iiid.  Dk^s^ 
det  embûches  à  MinQcius,  (|ai 
lui  réussissent,  io5.  Sa  réflexion 
après;  son  combat  avec  Fabtns,  . 
i»B.  Disposition  de  son  armée  à 
la  bataille  de  Cannes»  11 3.  Sa 
plaisanterie  sur  Giscon*  Ufid.  Seê 
Donvelles  ras^  pour  sm^preadre 
Fabius,  X 1 4*  Sa  réflexion  aprçs  la 
prise  de  Torente^  i3o.  Abaa* 
donne  îltaiie,  et  passe  en  Afrique, 
I S 7.  ISst  v^cu  par  Scipion ,  ik» 
Son  entrée  en  luUe,  Ul,  35i«  Est 
dé£ût  pour  \»  première  fois  par 
Marcellns,  a  56.  Refuse  d*açeèp- 
ler  le  défi  de  Ma^cellns,  389. 
Son  discouH  à  ses  soldats ,  »9*i. 
Sa  victoire,- î^ôiL  Tend  des  eïn- 
bàcbes  h  Marcellus ,  996.  Mii^ 
nne  couronne  d'or  sur  Turne  qui 
renferme  les  cendres  de  MarceU 
las,  renvoie,  à  son  fils,  3cyo. 
Opinions  diverses  sur  le  gen^e  dtt 
sa'  mort,  lY,  97*  Se  juge  le  ^oi- 
nème  général  du  monde,  99« 
Voyes  la  cmnporaison  dlAnnibal 
aTec  Seipiotêp  X,  146. 

Avinus,  s'offense  de  Tatten- 
driasement  de  ses  satellites  pout 
M.  Anioine  roratenr,  Idi' tranche 
ktète,  IV,  2^7. 

As  mus  (  Caîus  ) ,  envoyé  par 
Sylla  contiré  Sertorius ,  le  force  à 
laMtr^tc,  V,  347.. 

AjiMWê  YjULVf }  Adnea  T«ia 
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qu'Antoine  rlc'I^qx  l'adopte  , 
XI ,  .214.  Père  de  Faimin©  , 
épouse  d'Antonin,  aieul  de  Com- 
mode,  267. 

AiTHius  (  T.  ) ,  accuse  Tibè* 
rins  Graccbos,  VII,  4^7. 

Ahuios,  OkjAASSf  va  secourir 
SpuriI^ ,  assiéger  dans  Plaisance  ^ 
campe  près  des  ennemis ,  IX  , 
479.  Son  avis  à  Ôtbon,  48).  Re« 
çoit  les  fuyards  dans  Bebriacom, 
près  de  Crémone,  4^^* 

AiTTAOoaàs  de  Chio  ,  investît 
la  galère-de  Pansanias ,  III ,  37a* 

AifTALGinAS ,  Laoédémonien  , 
son  avis  sur  leir  guerres  trop  fré- 
qnëoteâ,  1,^7^  Reproche  à  Agé- 
silas  d'avoÂr ,  appris  l'art  de  la 
guerre  aux  Thébains ,  III ,  187*. 
Honneni>s  <{u'il  reçoit  d' ArUx^v^ 
ce,  a  18^  £st  nommée  l'ainbas* 
sade  ^auprès  de  Tiiibaze  ,  pour 
traiter  de  la  paix,  VI,  46.  ^ 
réponse  à  tm  Athénien  pour  sou<* 
tenir  la  supériorité  des  Lacédé- 
mooiens',  6a.  Est  soupçonné  d'a- 
-voir  envoyé  ses  enfftns  à  l'ile  da 
Cytbère,  par  crainte  dç  la  prise 
de  Sparte  ,63.  Conclut  1^  paix 
honteuse  pour  les  Grecs,  VIII , 
45i .  Tombé  dans  le  mépris  d'Ar- 
taxerce  ,.  se  laisse  mourir  d|» 
faim,  454.  Observation  snp-  la 
chapeau  de  fleurs  que  lui  .«nvoie 
le  roi  de  Perse,  45  a- 

-  A^STSMirB,  ville  d'Italie,  se  li«^ 
gue  contre  Rome  naissante,  I« 
99.  SyUa  s'y  rend  après  la  ba^ 
taille~   contre    Telesinna  ,  IV^ 

4.49-   .'  , 

Antbhor,  disciple  de  Pytha- 

gore,  XI,  3^9^ 

Aiîtesor  ,  dont  la  famille  <tst 
accusée  d'âvo^t  livré  Troia  «ax 
GfOfs^XyiâS. 
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.  AxTsiroBiDits  f  T*ce  troyenne , 
accusés  ^'avoir  Hvré  leur  patrie 
aux  Gi'ecs,  X,  167. 

Ahtméuoh,  TiÛe  de  Bébde, 
éétniîte  par  Sylla ,  IV,  il9, 

AHTués ,  étouffé  à  la  latte  par 
Hercale,  I,  17.  Remarque  ênr 
son  tombeau  à  Tipgts  (Tinja)  en 
Afrique,  onrert  et  refermé  par 
Sertorins  ;  sa  postérité ,  T,  3  5 1 . 

AHTBéM rov ,  père  d'Anytos  » 
II,  887  et  390. 

Ahtrbmocritb  ,  fléraut  (fA- 
diènes ,  enterré  aux  portes  Tria* 
siènet  f  IX,  69. 

AsrruERUs,  mignon  de  Corn» 
mode  qui  n'a  pas  honte  de  le 
promener  en  triomphe,  XI ,~  287. 

AirTHiSTÉRii ,  fête .  célébrée  à 
Athènes,  en  Thonnear  de  Bac* 
chus,  VIII,  378  ,7Hrttf. 

AiTTiiBSTBKiojr ,  moîs  attique 
où  t*on  &isait  des  cérémonies  en^ 
commémoration  du  déluge^  IV , 

AjrTHO ,  fitle  du  roi-  Amulîns , 
«aute  la  vie  à  Rhéa ,  iaèrt  de  Hé- 
nros  et  de  Romulus^  I  »  ^• 

Airrus  (  Valerius  ) ,  historien 
cité,  1 ,  9*  et  17a  ;  IV,  93. 

AmruTES ,  très4>elliqtifiux ,  II, 
38o.  Leur  guerro  contre  les  Ro- 
n^îna,  4<>o. 

AiTTi-GAToir,  satire  de  Jules- 
César  contre  Caton  d'Utiqne  , 
VII,  a  47;  en  réponse  au  Coton 
de  Cîcéron\  ibtdl 

AwttctkJtx  Via  ,  qaaHîer  de 
Rome  où  Antomn4e*Pieux  fait 
construire  des  fontaines,  X(, 
a53. 

AnricuDE , .  historien ,    Vil , 

97- 

'  AwriatLATE  f  Li^pédéipomeiit  » 
blesse  Mortellement  Épàmînoo^ 
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daa  à  la  bataiUe-de  Mintîaée, 
VI, 70. 

Akttoyrà  (AffWhSpitui)f  fie 
Vis-À^vis  de  laquelle  on  forçait  les 
hnhitansxle  Chéronée  k  porter  sur 
.leurs  épaules  une  certaine  merare 
de  Wé,  VIII,  375. 

AsTicraii,  courtisane  de  Dé- 
métrius,VIII,  197. 

Airnoivs ,  l*un  des  historiens 
qui  rapporte  Pentrerae  de  la 
reine  dès  Amazones  aT^AkxsD- 
ire, vu,  97. 

AvTioÉHB ,  l'un  des  capiuiaes 
des  Argyrasjrides ,  V,  4>i-  Mé- 
dite àyeç  l^eortame  la  perte  d*EQ- 
inène,  43o'.  S'en  jat^isseat,  U 
'Cbnduisent  à  Antigone  ,  434' 
Leur  trahisoà  est  punie,  soct 
bannis  par  Antigone,  43S. 

AnfXiGkwR  le  borgne,  est  privé 
de  son  grade  d«  capitaine  ptr 
Alexandre;  le  diagrtn  qn'iten  té- 
moigne le  fiiit  rentrer  en  gracfi 
Vn,  i4a. 

AnTiGEVTOAs ,  dit  qoe  Ton 
goûte  mieux^e  qui  est  boa  tprèf 
avoir  entendu  ce  qui'est  mtotab, 
VHI,  1S9. 

AimaouK,  fille  de  Béréueeet 
de  Philippe ,  épbuse  Pyrrhus ,  IV, 
ttS.  Lui  découvre  la  tmmelfc 
Néoptolème,  iir8: 
■  Ahïigohb  de  PjFdne,  cbàrt!- 
sane  aimee.de  PJiilotas,  instrtit 
Alexandre  de  Tindiscrétion  àt 
son  amant  contre  lui,  VII,  loi* 

Aktigorb,  non  croyable  wr 
la- trahison  de  Tarpéia,!,  100. 

AntiôOKE^fils  de  Séleucui, 
est  âéékxï  par  Démëtrîns,  VIII, 

*<i9- 

.Ahtigoiib,  fils  tfAristobii3«, 
chasse  Hircan ,  règne  k  sa  place 
tout  It  titre  de  ptind-prétre;  o\ 
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mis  ea  croix  parordjç  d'Antoine , 
yin,S20pHate. 

Amtxgojxr  f  un  d^  plus  célè- 
lires  générante  d'Alexandre- le  •. 
Orandy  prend  le  titre  de  roi  de 
Macédoine,  m,  i5.  Père  de  D4<> 
métrias,  IV,  n4.  Préfixe  Pyr* 
rhas  aux  meilleurs  capitaines» 
Il 3.  Lé^ompare  à  un  joueur  de 
dés  ,169.  Est-  chargé  pan  les  La- 
oédémoniens  de  tenger  sur  En* 
m^e  la  mort  de  Cratère  ,  V  , 
4  X  o.  Le  poursuit,  '4 1 5 .  Son  entrer 
vue  ayec  Eumène  de?ant'  Nora 
(àourg)  qu'il  assiège,  416.  Sa 
défaite  sur  les  bords  du  Pasiligris 
(fleuve  detAmbes)'y  433.  Antigone 
oflfrc  de  rendre  aux  Argyràs- 
pides  lenrs.biens,  s'ils  veulent  11* 
vrer  Eumène  ,.  433.  Prononce 
Tarrèt  de  mort  d'Eumène  ,  437. 
Défend  ^n'on  loi  donfie  à  man* 
ger  ;  ordonne  à  Ibyrtins  de  faire 
mourir  lès  Argyr98pides ,  433^ 
Manifeste  .  aux  ambassadeurs  la 
£ij|>lesse  d*un  père,  VIII,  1J63. 
Sa  postérité 'long-tems  sans  re- 
prociieit  thid.  Envoie  soo.iUs-e^ 
Syrie ,  contre  Ptolémée ,  1 64  j  en 
Axabie ,  contre  les  Nabatliéiens, 
»^.  Chasse  Sdencus  de  Baby- 
lone  (  Babil) ,  i&ùi.^\ sut  mettre 
en  Uberté  la-  Grèce  asservie*  par 
Ptolémée  et  Cassandre,  168.  Est 
appelé  Dieu  saiweur^peœ-  les.  Athé- 
niens, 174.  Oe  qu'il  dit  à  son 
fils  Démétrins  sur  sa  répugnance 
ponr  Philla ,  1 8 1 .  A  quatre-vingts 
ans  marche  ,  contre  Ptolémée  , 
187.  Vain  et  insolent,  ^çy.  Part 
pour  combattre  les  confédérés; 
présente  son  fils  aux  soldats 
comme  toa  su^icesseur,  2o8.l£st 
abandonné  de  son  armée  ;  sa»  ié^ 
ppnse  à  on. denses  gardes»  axô. 


AN 


a53 


Sa  mpr^ ,  Hid.  Antigone  mort 
est  regretté ,  pourquoi ,  VI ,  a  9  ». 
Eût  deux  fil^  de  Stratonice ,  Dé- 
métrius  et  Philippe,  VHÎ,  160. 
Vent  faîne  périr  Mithridate  sar 
la  (bi  d'un  songe,  i63.  Son  se* 
jour  habituol  en  Phrygie  ,  1 65. 
Préfère  l'amitié  à  la  pli»  forte 
ville,  169.  Après,  la  victoire  de 
son-  fils ,  e^t  honoré  du  titre  de 
roi,  186.  Son  grand  âge  le  force 
à  remettre  à  son  fils  le  soin  de 
U  guerre,  188.  Ses  préparati6^ 
contre  la  ligue,  ao8.  Son  al;iân- 
dbn,  aïOkPerd  la  bataille  et  jr 
périt,  *^'^- 

AnTiGovB  •  GoxATAS  ,  fils  de 
Démétrins  et*  de  Philla ,  roi  de 
Macédoine  9 III ,  -i  5.  Vaincti  par 
Pyrrhus,  IV,  170.  Abandonné 
par  sa  phalange,  quitte  ses  états , 
ibiâ,VA  au  secours  d'Argos,  1 83. 
Chasse  son  fils  Alcyonée  qui  lui 
apportait  la  tête  de  Pyrrhus  ; 
pleure  la  mort  de  ce  prince  ;  lui 
rend  de  grands  honi^eurs;  saçon* 
dnite  généreuse  envers  Hélénns , 
fils  de  I^rrhus,  1^0,  Déûiit  les 
Béotiens, -y m,  aSo.  S'ofire  en 
otage  à  Seleucus  pour  délivrer  son 
père,  a 54*  Ses  soins  et  son  res- 
pect pour  4és  cendres;  sa  douleur, 

Aktigojtb-Dosoit,  cousin* et 
successeur  de  Démétrins  an  tr6nç 
de  Macédoine  ,111,  i5.  Marche 
au  secours  'des  Achéens  contre 
les  Lacedémoniens,JV,  i  a»  Cher- 
che à  s'attacher  Philopémen  ;  ne 
réussit  pas,,  i5.  Est  attiré  en 
Grèce  par  Aratus,  VII,  867. 
Passe  lé'  mont  Garania ,  ibi4' 
S'emp^e  de  tontes  les  conquêtes 
de  Cléomène  dans  le  Pélopo- 
nèse  ,369.  Supporte  les  repro* 
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ches  des  Argî«iis,  377.  Gûgat  la 
bataille  de  Sélasie  contre  Cléo- 
mène,  3^o.  S*einpare  de  Sparte, 
et  rend  aux  habitans  leurs  lois  et 
leur  gouvernement,  383.  Re- 
tourne eil  Macédoine ,  remporte 
une  grande  victoire ,  et  meurt, 
3^4.  Antigone  amuse  Aratus  par 
des  promesses  ^  IX  ;  3  3  9 .  €  hercbe 
à  s'emparer  de  Sicyone ,  347- 
Lui  eirvoie  sa  part  des  victimes 
immolées- à  Corîntbe;  discours 
d'Antigone",  3 S 5.  Députe  son  filt 
vers  Nicéa,  358.  Antigone  k 
trompe;  s*empare'  d'Acrocorin- 
tbe,  359.  En  donne  la -garde  au 
philosophe  P^ersée;  j^e  éxcemive 
d' Antigone,  ièid.  Sa  confiance, 
ses  égards  envers  Aratus  dans 
un' repas  donné  k  Corîntbe,  4oo. 
Fait  relever  les  statue^  deé  tjranS 
d*Argos ,  4o4-  Retourne  en  Ma<* 
cédoine,  406.  Envoie  Philippe, 
ton  successeur,  dans  le  Pélopo- 
nèse;  l'engage  à  suivre  les  conseils 
d' Aratus,  ièid, 

AKTiGoinDs ,  nom  d'une  coupe 
du  roi  de  Macédoine,  III,  68.  ■ 

AirriGOHTDjr,,  tribuf  d' Athènss , 
Vm,i75. 

Ahtigom iDs ,.  nom  qu' Aratus 
substitue  k  celui  de  Mantînée ,  IX, 
4o5. 

Aim-LiBAir ,  ihontagne  de  S^- 
TÎc  près  de  Damas,  VU,  5%. 

AirriLOQUs,  poète,  récompensé 
parLysandre,  pounjudi,  IV,  34^. 

AiTTiit AQUA ,'  poète  de  Céos 
(  Zia  ) ,  observe  une  éclipse  de 
hine ,  1 ,  8(î.> 

Ahtimaqub  de  Colophone, 
poète,  ami  de  Platon,  IV,  346. 
Ce  qu'en  dit  Plutarquc ,  IIC ,  1 43. 
Ijilcrprèle  de  Ppmpereur  Adriiyn^ 
XI,  173, 
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'  AmnxouS,  favori  d'Adrien , 
XI,  308.  Se  noie  dans  le  Nil; 
honneurs  qu'il  reçoit  après  sa 
mort ,  ihid. 

Aimocm ,  '  ville  d'Asie^,  aar« 
nommée  ' EpUlaphni ,  *V,  104. 
Adulation  de  ses  babitans  envers 
Démétrius,  affranchi  de  Pompée, 
VI,  157.  Description  du  trem- 
blement de  terre  arrivé  à  cette 
ville,  XI «  iSa. 

AxnocHE  de  Mrgdonîe  {Nui' 
èin),  ville  de  la  Mésopotamie, 
prise. d'assaut  par  LucuIIds,  V, 
i36. 

^BTtotJSïDitXtrtèu),  victorieuse 
aux  jeux  de  la  Grèce,  UT,  3i5. 

AxTiocHus ,  lieutenant  d'Alci- 
biade,  commande  la  flotte  en  son 
abseoce;  engage  imprudemment 
le  comba^  contre  Lysandre ,  est 
tué,  II,  355,  IV,  3i 5. 

AHTiocHVs*i.B-GBAiri> ,  en 
guerre  avec  Y<es  Romains ,  m ,  8. 
Repoussé  au-delà  du  montTaiirus, 
forcé  d'abandonner  l'Asie,  paie 
aux  Romains  i5,ooo  talens,  14. 
Blessé  «t  vaincu ,  se  retire  à  ÇbaW 
cis ,  y  fait  un  mariage  dispropor^ 
tionné  d'âge,  IV,  39.  S*empare 
du  détroit  desTbermopyles ,  III, 
417.  Y  est  blessé  et  défait,  491. 
Pressé  par  Aniiibal ,  auquel  il 
avait' donné  asile,  fait  de  nou- 
veau la  guerre  aux  Romains ,  I V, 
73.  Passe  en  Grèce,  en  soulève 
une  partie  contre  eux  ;  est  vaincu 
auprès  des  Thermopy les,  86.  Fait 
accueil  k  Anuibal ,  et  lui  donne  ta 
confiance,  X,  yé.  On  ehercbe  à 
le  lui  rendre  suspect ,  77.  D  Ait 
des  armemens  maritimea,  à  la 
sollicitation  A'Annibal,  78.  Ao- 
ffochus  est  chassé  de  la  Grèce  par 
)es  RomMQs/  i34*  «Mlieîte,  fiar 
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ëM  attilMiMaâeivft^  la  paix  ttvpr^ 
de  L.  Scipion  r Africain,  i35. 
'  Utm  bataille  anx  Romains; 
Taiocn,  accepte  la  paix  aux  con- 
ditions qni  lui  sont  offertes,  137. 

ÂKTiocHtrs ,  fils  de  Selencns 
Nicanor  et  d'Apama,  VIII,  ai 3. 
Devient  amoureux  de  Stratonioe 
ja  belle -mère;  yent  se  laisser 
Burarir  de  foim,  a  a 5.  L'obtient 
de  son  père  pour  épouse,  et  est 
cooronné  roi  de  la  haute  Asie, 
aa«.^ 

Airriocnus  d'Ascalon ,  sur- 
nommé ie  Cygnt ,  philosophe  de 
Taneienne  Académie  ;  son  récit 
sur  la  rictoire  de  Tigranocerta , 
Y,  T16.  Aba^onnéles  opinions 
de  la  seote  académique,  VIU,  6S . 

AsnocHus,  roi  de  Coroagène, 
assiégé  par  Yenlidiuk  VUI ,  3  f  6. 
Traite  avec  M.  Antoine  pour  de 
l'aiigeDt,  317. 

,  AvTioPB ,  Amaeone  prise  par 
Thésée,  qui  Tépouse,  1^  43. 

AjHTTOBut ,  fils  unique  de  Ly* 
eorgae,  meurt  sans  ei»fans^  I, 
aiB.      '  . 

;  Avtivàtbb,  fils  iii^  de  Calfan^ 
dre^  finit  mourir  sa  mère,  lY,  11^. 
Chasse  son  frère  Alexandi'e,  ibid. 
Est  assiégé  par  les  Grecs  dans 
Lamta,Y,398;YI,  aSa.Lessub- 
jnguey.passe  en  Asie,  Y,  ^o\.  Se 
charge  de  fsire  périr  Eu  mène  ^ 
4io.'$.e  rit  de  sa  prévoyance  en- 
-vers  les  ItanusUrt,  ibid,  Lieute- 
Baiit  d'Alexaodro-U- Grand,  fait 
la  ifuerfe  à- Agis,  YI,  3^o.  Ture 
parti  de  la  Ténalitê  de  Démade*, 
a  4  ^  •  I^t  vaincu  par  les  Grectf  con- 
fédérés, a8  5.  Marcha  sur  Atk^ 
nés,  a86.  Aocorde  la  paix  aux 
Atbéraens,  à  la  considération  de 
Pbodott,  %%'j.  Son  mépris  pour 
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Xénoorate;  demande  qu'on  lui 
livre  Démosthène  et  Hypéridej 
a 8 8., Dissimule  sa  cruauté  sous 
les  dehors  d*une  modeatie  appa* 
rente,  393.  Parallèle  qu'il  étid>ht 
entre  Phocion  et  Démade  ,  394. 
Se  précautionn^  con^  Alexan- 
dre ,  en  apprenant  la  mort  de 
Philolas  et  de  Parménion,  Vil, 
jo5.  Congédie  des  vétérans  par 
ordre  d'Alexandre,  i45.  Estao* 
cmsé  d'être  l'auteur  de  sa  i^iort^ 
1 5  3 .  Tue  Agis ,  fil»  d' Archidamé , 
roi  de  Sparte ,  3 1  Ow  VUI ,  4  3.  £f| 
en  dissension  avec  son  frère  pour. 
Iç  trône,  330.  Meurt  en  Macé- 
doine, Y,*  4 19* 

AimpÀT^a  DB  TaasB ,  se  rapk> 
pelle,  en  mourant,  tour  le  boa. 
heur  dé  sa  vie,  IV^  a 9a.  Étant  à 
Rome,. dédie  des  ouvnages  phi* 
loaophiques  à  Blossius,  son  dis- 
ciple et  son  ami ,  VU,  416. 

AjrnPATEB,Tyrîen,  philosofiha 
stoïque,  suivi  par  Caton  d'Uti- 
que,  YI,  317. 

Antipatab  ,  père  de  Philla , 
femme  de  Démétrius  Poliorcétes, 
VIU,  180. 

Ahtipbàjie,  poète  lascif,  fait 
une  satire  contre  Battaluf ,  VllI, 
.9.  R^eproche  à  Démosthène  l'a- 
sage  trop  fréquent  de  l'antithèse, 
18.     • 

Artiphile  ,  chef  des  gêna  de 
pied  macédoniens ,  défait  en 
Thessatie  pa^  le!  Grecs  confé- 
dérés, VI,  385. 

Ak^tiphok  ,  auteur  cité  ,11, 
.a»5. 

AlmsTHiirs  ,  philosophe  èo- 
cratique,  compare  ,les  Th^^iahis 
à  des  écoliers  qui  jout  ^[lattu  len? 
maître ,  1 ,  3 1 4- Ce'  qu'il  dit  d'un 
faiMux  joueur  de  flûle,  IX;  4. 
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AÀTiTHÈTB^  figure  de  riiétori- 
que,  (antithèse),  \ll,<iS. 

AjrntTiA ,  ûûe  do  préteur  An- 
tittios,  mariée  à  Pompée,  VI,  ^i. 
n  la  répudie;  s»  mère,  sensible  k 
«on  af£ra&t,  se  tue,  98. 

AimsTiA  ,  femmto  d'Appius 
Claodius ,  censeur,  et-  prince  du 
sénat,  VII,  409. 

Aimanus ,  préteur  romAin  ,- 
charmé  de  TinteUigence  que  Pom- 
pée met  dans  sa  défense ,  le  fiance 
avec  sa  fille,  VI,  90.  Est  tué  en 
plein  sénats  comme  partisan  dé 
Sylla,98. 

Ajrrianus  Y itfrus,  prétenr  soua 
leqnç]  César  fait  les  fonctions  de 
questeur  /  VII  ,164.  Remet  une 
forte  somme  i  Brutus,  IX,  «^S. 

An  TiuM  (j4nzio)f  récit  merveil- 
leux de  pierres  ardentes  tombées 
du  ciel,  et  d*épia  trouvés  ensan- 
glantés, IX",  86.  Donne  «sile  k 
Brutus  a  au  conjuré  Catitina , 
IX,  369. 

Ahtoute  (  Mabc-  ) ,  fils  cT An- 
toine leCrétiqueet  de  Julla,  VIH, 
a6o.  Son  éducation ,  sa  haine 
pour  Cicéron;  ses  liaisons  avec 
Girion  et  Clodius,  961.  Va  en 
Grèce ,  &*y  exerce  aux  aj^mes  et  à 
l'éloquence,  s 6a.  Commande  la 
cavalerie  sous  Gabiniua  coqtre 
les  Juifs ,  a  63.  Réublit  Ptolémée- 
Aalète  *çur  le!  trône,  iàid.  Prend 
Pelusi^m,  a 65.  Sa  bonté  envers 
les  vaiuc)is ,  iiid.  Ancienneté  de 
sa  race ,  caractère  de  sa  pbyaio- 
Bomie,  son  costiune,  a6^4  Sa' li- 
béralité, et  ses  monrs  licencieuse, 
ièii/.  Est.  élu  tribun;- admis  au 
collège,  des  Augures  ,  se  déclare 
}k>ur> César,  lit  ses  lettres  au  sé- 
nat, 369.  Ses  propositions  rej/»-^ 
téesi  f 'enfuit  avec  Casiiitt  aupvèt 
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de  Cétar,  970.Aiiteurdelagium 
civile  entre  Pompée  etC^sar,  171. 
Est  chargé  par  César  de  la  garJe 
de  l'Italie,  sa  conduite  peûdait 
cette  guerre  ;ja  familiarité  trec 
ses  soldats;  devient  odîenx,  172. 
Antoine  porte  dn  secours  k  Cmt 
en  Macédoine ,  iiit  sa  joDcdon, 
9741  Commande  l'aile  gancbei 
Pbarsale,  ihid.  Maître  delacsTt- 
lerîe  pendant  la  dictature  de  Cé- 
sar; chasse  sa  femme,  par  jalou- 
sie contre  Dolabella,  27$.  Dé- 
plaît aux  gen«  de  bien  »  nàe 
une  conduite  scandaleuse, ti^ii^ 
Achète  la  OMisoir  dé  Pompée, 
époujie  Fui  vie  qui  le-maitriie, 
978.  César  le  ch9isit  pour  son 
collègue  an  consulat,  a8o.  Ai* 
toine  lui  offre  le  diadème ,  %iy 
Il  est  la'  cause  principale  et  la 
conspiration  xie  Brutus  et  de  Ga^ 
sius  contre  César,  a83.  Goanseot 
il  agit  envers  1^  conjurés  «près 
la  mort  de  César,  184.  Maltraite 
Octave  ,385.  Cherche  ^  pp^ 
lea  soldats  ,  est    déclaré  euumi 
dé  Rame;  Vaincu  par  Htrdos  et- 
Pansa ,  988.  S'enfuit  au-delà  des 
AJpe^,  989.  Débauche  l'amée  de 
Lépide ,  ^  90.  Rétablit  aes  af£ureS| 
et  rentre  en  Italie,  i^^.  S*aoco«- 
mode  avec  Octave^  lien  où  se 
forme  le  triumvirat^  il  portage  rem* 
pire  avec  Iqi  et  Lépide ,  Uvre  )a 
vie  de  son  oncle  à  la  proscription, 
pour  obtenil*  celle  de  GcéroBi 
99 1 .  Sa  joie  barbare  k  la  vue  den 
tête ,  999.  Ses  débauche^  accop- 
tumée»!  993.  Va  en  Macédoine, 
■combat  avec   succès    Brutus  et 
Caasius  ^  a  9  4 r  ^^^  vengeancçs }  sa 
généroaité    ei#era  Je   corps  de 
Brutus^  99^.  Va  en  Grèce, ea 
Aûtf  ibid.  Se  livre  à  la  molknt, 
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398.  DeTÎeat  injuste  et  cmel,  ièiJ, 
Abas  dont  son  penchaût  pour  la 
raUlerie  est  sui^i^.agg.  L'anloor 
de  CléopÂtre  détruit  en  lui  tout 
sentiment  de  bien  ;  occasion  qui 
le  fait  naître ,  809.  Épris  de  ses 
charmes ,.  la  suit  en  Egypte  ;  vie 
qa*ii  j  taiène,  3o5.  Lettres  de 
FuWia  pour  la  guerre;  sa  mort  lui 
procure  l'Orient  »  par  un  traité 
a^ec  Octave ,  3 1  o.  Épouse  à 
Rome  Octavie ,  sœur  d'Augifste , 
Si  a.  Son  accord  avec  Sextus 
Pompée  ;  danger  que  la  Jbonne- 
foi  de  celui-ci  lui  fait  éyitery  3 1 3. 
Antoine  çst  élu  prêtre  de  J.  Cé« 
sar;  conduit  Octavie.en  Grèce, 
3 1 4-  Célèbre  par  des  fêtes  les  vic- 
toires de  Yentidius  contre  les 
Pàrtbes ,  3 1 6.  Passe  en  Syrie  ;  son 
traité  avec  Antiochns,  317.  Fait 
Toile  en  Italie  contre  César ,  s^ 
femme  les  met  d*accord ,  3 1 8.  De 
retour  en  Asie,  Antoine  donne 
des  royaumes  k  CléopAlre,  3i9v, 
La  renvoie  eu  Egypte ,  passe  son 
armée  en  revue,  part  pour  rAr- 
ménie,  3  ao.  Sa  passion  pouf  Cléo- 
pAtre  empêche  ses  succès  ,33». 
Son  entreprise  contre  jes  Partbes 
ne  réussit  pas ,  est  forcé  à  la  re- 
traite, 3i3^  Attachement  que  lui 
témoigne  son  armée,  3  a  8 .  Trompe 
les  Parthes ,  les  met  en  fuite ,  3  3 1 . 
Extrémité  où  se  trouve  son  ar- 
mée, 333.  Avis  qui  Ik  garantit  des 
pièges  des  Parthes,  34o.  Fatigue 
ses  troupes,  3 4<*  Sa  générosité 
envers.  Mithridate  ,343.  Passe  le 
fleuve  Araxe,  retourne  en  Ar- 
ménie, 344.  Mène  Artabaze  en 
triomphe  à  Alexandrie,  3 4 5.  Im- 
patient de  revoir  Cléopàtre,  346. 
Ses  nouveaux  apprêts  pour  là 
guerre  co&tve  les  Parthes,  347*  «^a 

P.  XII. 
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conduite  enyrs  Octavîe  le  rend 
odieux  aux  Komains^  35a.  Ses 
plaintes  contre  Auguste ,  3&3. 
Dispose  pour  la  guerre  un  arme- 
ment considérable,  354*  Il  ras- 
semblé ses  '  forces ,  passe  avec 
Cléopâtre  à  Pile  de  Samos  ;  amu* 
semens  luxurieux  auxquels  il  se 
Irvre,  355.  Outrage  qu'il  fait  faire 
à  Octavie,  356.  Sourd  aux  con- 
seils de  ses  meilleurs  amis^  en  est 
abandonné,  357.  État  de  ses  for- 
ces navales  et  de  terre,  36a.  Sa- 
crifie par  son  ilsservissement  à 
Cléopâtre  l'espoir  d'un  succès 
sur.  terre,  pour  coubatlre  sur 
mer,  363.  Trompe  par  une  feinte' 
Auguste  qui  Vient  l'attaquer;  lui 
coupe  l'eau,  364.  Disposition  de 
ses  vaisseaux ,  365.  Comipande  la 
droite,  366.  Ordre  de  bataille, 
l'abandonne  pour  suivre  Cléo- 
pâtre, 37  a.  Résistance  opiniâtre 
de  sa  flotte  contre  celle  d'Au- 
guste ;  devient  mélancolique  , 
375.  Veut  se  tuer,  se  fait  trans- 
porter à  Alexandrie  ,  3  76.  Ap- 
prend la  défaite  de  son  armée  de 
terre  et  de  ses  partisans ,  se  livre 
au  plaisir  de  la  table,  38o.  Envoie 
des  ambassadeurs  à  Auguste, 
38 1.  Fait  maltraiter  un  de  ses 
émissaires  auprès  de  Cléopâtre , 
38a.  Repousse  la  cayalerie  d'Au- 
guste, 384.  Sa  flotte  et  sa  cavale- 
rie se  rendent  à  Auguste ,  son  in- 
fanterie est  défaite,  387.  Croyant 
Cléopâtre  morte ,  son  vertueux 
afiranchi  refusant  de  lui  arracher 
la  vie,  il  se  tce  lui-même,  388.  Son 
corps  est  inhumé  par  ■  les  soins 
de  Cléopâtre,  3.99.  Son.  âge,  ses 
enfans,  leur  destinée,  4oa.  An- 
toine contribue  à  la  défaite  de 
Bmtùâ  et  de  Gassins,  à  la  bataîHe 
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«le  Philippe»,  VI,  ii^.En  qualité 
de  tribun ,  fait  lii^  les  fettfti  de 
César»  malgré  l'opposition  des 
consuls,  Vil,  3  lo.  Est  chassé  du 
sénat^^s'ènfbit  de  Rome  déguisé 
en  esclaye ,  a  la.  Ramène  le  rrste  ' 
de  son  arm^  qui  était  à  Brundu- 
sium ,  3a4-  Détesté  pour  son  ivro-  , 
gnerie  ,  -  fait  déiootir  la  maison 
de  Pompée,  qu'il  rebâtit  ensuite , 
94a.  Présente  un  diadème  à  Cé« 
sar ,  à  la  fête  des  Lupercales , 
35g.  Est  empêché  d'entrer  au  se* 
nat  pendant  le  meurtre  de  César, 
^68;  Reproches  qu'il  fait  à  Ct- 
céroh  sur  son  s^ond  mariage, 
VIII ,  z3i.  Il  asfembie  lé  sénar, 
comme  consul ,  parait  prêcher 
la  concorde,  t3a.  Fait  insulter 
Gcéron  ()ans  sa  maison ,  1 3  4*  Est 
chassé  de  Rome»  mis  en  fuite  par 
les  consuls ,  1 3  7.  Il  forme  U  triftm- 
virmif  vftt  Auguste  et  Lepidé , 
dont  la  mort  de  Cicéronest  le 
lien ,  1 3^.  Fait  placer  la  tête  et  les 
mains  de  Cicéron  sur  la  tribune 
aux  harangues,  z44«  On  veut  le 
rendre  vuspect  à  César,  IX^  948/ 
Est  saii^é  par  Brutus,^  a 6a.  Il 
prôTôque  dans  le  sénat  l'abolition 
du  menrtt'e  de  César-^-en  faveur 
dcstonjurés,  leur  donne  son  fils 
en  otage,  traite  chêx  lui  Cassius; 
367.  Prend  part  aux  proscrip* 
tioos  du  triumVf^at,  379.  Son* 
extrême  diligence  pour  aller  at- 
taquer Brutuf ,  se  campe  devant 
Cassius,  397.  N'assiste  pas  à  la 
défaite  de  Cassius  par  ses  trou- 
pes ,  3o$.  Accueil  qu'il  fait  i  Lu- 
cilins ,  qu'dn  lui  présente  à  la 
place  de  Bratus,  330.  Fait  brûler  - 
le  oorpV  de  Bmtoa ,  envoie  seé 
cendrei^it  sa;  mère  ,333.  Force  les 
haWtânide  Chéfonêe  4  porter 
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sur  leurs  épaules  la  subsistance  de 
ses  troupes,  I,  xxxv. 

Voyez  Antoine  coiçparé  avec 
Déméttiusy  4o5,  VIII.  ' 

AirTofHE  ,  ftiipeux  orateur , 
grand-père  de  Marc- Antoine ,  est 
mis  à  mort  par  Marius,  comme 
partisan  de. Sy lia,  Vin,  361. 

•  Aifix>iiiE  LE  CaériQtJB,  origine 
de  $on  su>nom,  père  de  Marc- 
Antoine^  Vl  II ,  361.  JSa  généro^ 
siké  envers  ses  amis ,  ihid. 

Aktoihe  (C.)  ,  con5ul  avec  Ci- 
céron, VUI ,  78;  FàTorùte  les  lois 
séditieuses  des  tribuns  du  peuple, 
gouverneur  de  la  Macédoine,  79. 
Est  envoyé  contre  Catilina,  87. 
Le  défait  entièrement,  97.  On- 
cle de  M.  Antoine ,  et  son  beau- 
père,  375. 

AnToiiiB  (L.),  tribun ,  aide  son 
frère  M.  Antoine,  consul ,  à  abu- 
ser de  son  pouvoir  ^  VIII ,  386. 
Se  brouille  avec  Pulvia  et  Au* 
gusté,  3ro. 

Ahtoinb  (C.).,  préteur,  frbrt 
du  triumvir  M.  Antoine,. VllI', 
s  86.  Tué.  en  Macédoine  par  Bru* 
tus,  396. 

AirroiiTE,  fils  d'Antoine  et  de 
Folvia ,  jouh  d'une  grande  faveur 
auprès  d'Auguste,  VIII,  -403. 

AHToiHB ,  orateur,  honoré  du 
triomphe ,  est  obligé  de  picheter 
sa  fille  enlevé^  par  des  corsaires 
siciliens,  VI,  138.  * 

AjiToiirE,  se  révolte  contre 
l'empereur  Domî^n ,  bruit  de  sa 
défaite  et  de  sa  jnort,  III,  5o  et 
5i.\  ' 

AwToir,  fils  d'Hercule,  d*oà 
Marc-Antoine  4)rétend  tirer  son 
origine,  VIII,  366. 

AnToHiA,  fille  de  M.  Antoine 
et  d'Qctavie,  renommée  par  sa 
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beauté  et  ta  pndatir,  narine  i 
Drosasy  fil8deLitie,yiII,4o2* 

AjrrojriiDp ,  Dom  de  la  galère 
aapimùmue  de  Cléopfttre;  pro- 
dige anÎTé  sur  ce  vaisseau ,  VlIIy 
35i. 

AirroiriEHS,  prêtres  consacrés 
k  AiitoDÎii-le-Pienx ,  XI ,  164. 

AifTOiriBirs,  nom  dounéàdenx 
cdoMesyVm,  36j. 

AKToiriii-Ls*Pivi/x  (Mabg), 
adopté  et  déclaré  tmpertar  par 
Adrien,  XI ,  a  a  4*  Son  origine, 
a 39.  Sa  naissance,  a  3o.  Fréquente 
les  philosophes  ,  son  éloquence 
natorelle ,  s'adonne  à  l'étode  de 
la  géographie  ,  affectionne*  les 
^ena  Tertuenx,  ses  dispositions 
physiques  ,  a3i.  Sa  réponse  4 
Taurinns ,  Uful.  Aime  l'agricui- 
tnre  ,  fa''  justice  et  Téconoroie  , 
a  13.  Soto.  goût  particulier  peur 
la'maaiqae  et  les  vertus  sociales , 
propos  divers  d'Antonin  ;  ses 
^gaîda  ponr  Annius  Verns ,  i34« 
Chéri  et  loué  de  tons  les  Romains, 
comparé  à  Nnma ,  iiU.  Achète 
des  esclaves  ponr  leur  donnar  la 
liberté,  pleure  avec  une  pativre 
vaovedéRome,  aiSet  aSH.Rap* 
pelle  les  exilés  d* Adrien ,  937. 
Délivra  les  psi^nnierspour  det- 
te», veîHe  aux  jours  d'Adrien, 
c<fti8erveses  lois,  le  fait  mettra 
ma  noulbre  des  dieux,  iâid.  Lui 
érige  un  tombeau,  voit  avec  peine 
répuvJre  le  sang  humain ,  a38. 
Hofiôrable  emploi  qu'il  fait  de 
a«a  argent  en  Sicile  ,  ses  réformée 
ea  tona  génies ,  a4 1 .  Re^it  l'an- 
nean  d* Adrien,  îM,  Ses  divers 
esaplota,  sa  sorveillanee  sut  les 
premières  aniorités,  son*déain- 
fajcaaaasent'en  Egypte,  %4^.  Est 
appelé  dans  kNMea  kt  affairas. 
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nommé  lé  Sianoihsime  Proco/uai, 
943.'  Sa  réponse  à  Faustine ,  ihitl. 
Fait  mettre  sur  la  monnaie  Tef- 
figie'  de  sa  femme  ;  obtient  du  sé- 
nat des  marques  d*h6nnenr  en 
faveur  de  ses  ancêtres;  gouverne 
aveo  sagesse,  la  réponse  à  Fui- 
vins,  a 4 4-  Prévient  la  ligue  des 
Anglais,  Danois  et  Germains, 
a49-  Apaise  les  Juifs  de  Penti^ 
polisV  ordonne  la  punition  des 
exactions  des  préteurs,  sa  ré- 
ponse à  leurs  plaintes,  a 46.  Ne 
donne  ôeê  places  qu'à  âes  hom- 
mes vertueux ,  est'  exact  à  faire 
acquitter  '  lé^  impôts  ,  ^47.  Sa 
réponse  à  ses  trésoriers,  iui. 
Influence  de  son  affabilité  sur 
les^  autres  magistrats,  augmenta 
leur  salaire,  a 43.  Veut  être  in- 
struit de  Tétat  des  provintes, 
punit  et  supprime  les  délateurs, 
a  5  r.  Ses  édifices  attestent  sa  gran- 
.deur,  ihid.  Permet  aux  condamnés 
de  disposer  de  leurs  biens,  inter- 
dit la  sollicitation  des  places  de  ju» 
dicature,  a 53.  Exile  Repentinui, 
a 54.  Ses  divers  jéglemeùs  sur  le 
vm,  les'  noces,  Tagriculture  et 
les  fonctionnaires  publics  ayant  la 
maniement  des  fonds,  soppHma 
les  interprètes,  »55.  Répare  les 
malheurs  de  son  règne,  a 56.  An-» 
tonin  se  concilie  i*aniitié  des  prin- 
oes  et  peuples  étrangers,  a 5 8. 
Marie  sa  fille  a  Aurélius,  sa  té" 
ponse  au  philcfsophe  Apollonias, 
a  5  9»  Rechercha  la  société  des 
honnêtes  gens ,  se  réjouit  avec 
le  peuple  aux  jours  de  fttes, 
a6o..  Ses  réparties  ,  ses  amu- 
semens ,  ses  bons  mots,  a6i. 
Prend  plaisir  aux  discours,  hardis 
d'un  bossu,  a6  a.  DéR*nd  les  sépaU 
tncea  dasu  rîntétfianr  àeê  villes  , 
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chaste  de  Rome  les  baladins  et 
diarlataos  ambolans,  ^6 3. Sa  tète 
se  courbe  sous  le  poids  des  aus  ; 
eonverse  avec  les  philosophai , 
fait  son  testament,  occasion  de  sa 
mort,  Ufid,  Regrets  qu'elle  cause, 
a64.  . 

AifToVius  Baiibus,  sénateur, 
tué  par  ordre  de  Sévère ,  XI , 
43r. 

Artyllus,  fils  aine  d'Antoine 

et  de  Fulrie,  revét^i  de  la  robe 

irîrile,  VIII,  38i.  Livré  par  son 

gouverneur,  est  tué  parlée  soldats 

,  d'Auguste  ,394* 

Ajtttus,  fils  d'Anthémion  ,  sa 
réponse  sipgulière  sur  fenlève- 
ment  de  sa  Taisselle  par  Alcibia- 
de  ,  n,  a88.  Le  premier,  qui 
achète  à  Athènes  les  Toix  du 
peu|>le ,  390. 

AoLLiTJs ,  surnommé  Abillius^ 
fils  de  Romnlus ,  et  d'Uérsilie ,  I, 

93. 

Aous ,  CLao  ) ,  fleuve  de  Ma- 
cédoine ,  où  campe  Philippe ,  IV,' 
58. 

Août,  érènement  heureux  et 
malheureux  en  ce  mois ,  II,  aac, 
aaS.. 

Apam4  ,  fille  d'Artabaze ,  ma- 
riée à  Ptolémée,  capitaine  dtk- 
lexandre,  Y,  394* 

ApaM4,  persane,  femme  de 
Sélencus  Nicanor,  mère  d*Antio- 
chus,VUI,ai3. 

A  Pâma',  fiUe  d'Artaxercès 
Mnemon  ,  épouse  Phamabaxe  , 

vm,  464. 

AptfLiiiEus ,  mois  macédonien, 

VII.  7 

Apkixe  ,  peintre  fameux,  laisse 

un  tableau  imparfait  -qu'aucun 
antre  peintre  n'osa  terminer,  VI^ 
43i.  En  peignant  AIexandr«4e« 
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Grand  la  foudre  à  la  main ,  n'a 
pas  ^isi  la  carnation,  VII,  8. 
Estime  qu'il  faisait  Qe%  talens  de 
Protogène,  VIII,  194.  Va  à 
Sîcyone  étudier  son  art  sous  Pam* 
phile  et  Mélonthe,  IX,  35a.  îhid, 
note,  '  ^ 

APELLB,couHisan  de  Philippe, 
calomnie  Aratus,  IX,  407* 

'  Apblucok  ,  Xhéien,  sa  btblio* 
thèque  prise  par  Sylh ,  IV ,  436. 

Apkmaktuus  ,  imite  le  genre 
de  vie  de  Timon  le  Misanthrope, 
VIU,378. 

ApBiryiir,  ihontagne  d'Italie 
où  Annibal  essUi^  une  violente 
tempétte,X,  a8. 

Apkrbntins,  pillés  par  Phi- 
lippe de  Macédoine ,  IV ,  86. 

Apuisxoir  ou  ApsépuioK ,  Ar- 
chonte d'Athènes ,  fait  choisir 
Ciftaon  et  les  capitaines  grec» 
pour  arbitres  des^  meilleures  piè- 
ces de  théAtre  données  au  sujet 
du  retcmrdes  cendres  de  Thésée, 
V,  ai,  1,69  ,  note, 

Avnirm  ,  r  fétiû  J  i  ville  de 
Magnésie, II ,  ii^o. 

Apbtdhbs  ,  ville  où  Thésée  dé- 
pose la  jenne  Hélène ,  qu'il  Tient 
d'enlever,  1^53. 

.  ApjiiDirtrs ,  amtde  Thésée  au- 
quel Isk  ^rde  d'Hélène  est  con- 
fiée, 1,53, 

ApnaiifLus,  lieutenant  de  Pom- 
pée, chasse,  les  Parthes  de  la 
Gordisne,  les  poursuit  -jusque 
dans  l'Arbéfitide,  VI,  i5a. 
Dompte  les  Arabes  du  mont  Ama- 
nus ,  i5^.  Poursuit  le  consulat , 
i65. 

AaaoDiskuM,  un  des  ports  da 
Pirée,  VI,  391.  n^/A 

Aphttbs,  yille  de  Thrace ,  m* 
slégéepak-Lysandrc,  ly,  35i. 
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Anir,  nom  d*an  lieu»  objet 
det  prétentions  et  des  querelles 
des  Gaulois,  XI >  aoo. 

iFfoLAiKs;  se  croient  dégagés 
des  traités  àypc  les  Romains,  par 
k  mort  d*Ancus,  X,  3  a 3.  Dé- 
Tastent  le  territoire  de  Rome , 
sont  vaincus  par  Tarquin ,  leur 
Tille  rasée.,  sont  réduits  en  ser- 
vitude^ 3  3  4,. 

Apins,.  tribun  homme  très- 
ftmiptueox,  XII,  96. 

ÂPOLAUSTirs  ,  sénateur ,  tué 
pour  avoir  compati  à  la  mort  d'£- 
bucianus,  X,  a88. 
'  Apolta  ,  l'une  des  filles  d'Agé- 
silas  ,  dont  le  nom  s'est  trouvé 
dans   les  registres  de    Sparte  , 

VI,  39. 

ApoLuin^is  ,  frère  de  Neme- 
sianns,  complice  de  la  conjura- 
tion contre  Bassien,  Xtl,  43*    ' 

Apollocr  ATS ,  fils  aîné  de  De- 
nys-le-Jeune  ,  laissé  .  à  la  garde 
du  château  de  Syracuse,  IX  , 
3o3.  Le  reofiet  à  Dion,  se  retire 
auprès  de  son  père,  aai. 

ApoLroDOBB ,  historien  cité 
sur  le  temps  où  LyCurguea  vécu, 

I,  144. 

Apollodoi^e,  gouTerncnr  de 
Babylône,  consulte  les  dieux  sur 
le  sort  d'Alexandre,  Vil,  147. 

AroLLODORE,  Sicilien,  ami  de' 
Cléopâtre ,  l'introduit  auprès  de 
César  dans  uû  paquet  de  Hn^  ; 
VU,  339. 

Apollodorb,  prononce  une 
harangue  contre  Timothée,  Vin, 
37. 

Apoi.i.oif  ;  son  temple  k  Del- 
phes, oraele  qu'il  rend  eu  (kveur 
d'Egée,  I,  6 ,  7  ;  IV,  37 1 .  Est  sur-' 
nommé  Isménlcn ,  on  lui  consacre 
le  trépied  d'or  offert  aux  sept 
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sages,  I,. a 9 5.  Son  oracle  pour 
Lycurgue^  I,  i55,  i56.  autre 
en  foveur  deSolon,  II,.  17.  Sur- 
nommé Porte' Lauriers  y  c'est-à-dire 
victorieux  ,  II  ,  i55*  L'oracle 
consulté  par  le  sénat  romain  au 
sdjet  du  lac  d'AIbe ,  19$.  '  Sa  ré- 
ponse, 196.  Consulté  par  Pictor, 
parent  dé  Fabius,  IX,  130.  Il 
protège  les  Athéniens',  a 85.  L'o-. 
racle  traite  les  Arcadiens  'de 
mangeurs  de  glands,  370.  Panl- 
Émile  lui  sacrifie ,  III,  72.  Ti- 
rooléon  ,  avant  son  départ  pour 
la  Sicile,  lui  offre  un  sacrifice 
k  Delphes  ;  ce  qui  arriva  pendant 
le  sacrifice,  94.  Les  profanateurs 
de  son  temple  à  Delphes  massa- 
crés en  Sicile  par  trahison ,  .1 36. 
Apollon  surnommé  Tégyrien  , 
pourquoi ,  189.  Lieu  de  sa  nais- 
sance ,  ihid.  Les  Romains  ,  après 
une  victoire  remportée  par  Marcel- 
lus  ,  envoient  une  coupe  d^or  au 
temple  d'Apollon  Pythien  ,  i.5 1 . 
Aristide  envoie  consulter  Toracle 
d'Apollon  à  Delphes,  sa  réponse, 
341.  Son  temple  dans  l'île  de 
Délos,  les  Athéniens  délibèrent 
d'enlever  les  trésors,  376.  Rai- 
son qui  fait  surnommer  ApolI6n 
Thurîen,  IV ,  419.  Ordre  établi 
à  Déïos  dans  les  fêtes  en  son 
honneur,  V,  ,179.  Palmier  de 
cuivre  et  autres  offcandes  que  lui 
fait  Nicias,  180.  Ses  temples  à 
Actium  ,  diinA  l'ile  de  Leucade , 
pillés  par  les  corsaires  ciliciens , 
VI,  137.  Son  temple  à  Milet  est 
surnommé  Didpnéen,,i%(i,  note. 
Les  Tyriens  entchaînent  sa  statue, 
pourquoi  ,  VII  ;  5a.  Apollon 
poursuit  Ùaphné  qui  lui  échappe* 
par  sa  métamorphose  ;  la  doue 
du  don  de  prophétie,  Srg.  Qi- 
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cçron  TA  coiualier  son  oracle  à 
Delphes ,  Vllt,  65.  Apollon  passe 
pourle  progénitêur  des  Athénieni, 
9  3  s.  Motif  qui  le  fjiit  surnommer 
Pataréen ,  IX.,  ^^o.  Àpùllonfavo^ 
mhU ,  mot  d|i  guet  d'Aratu^  , 
343.  Oracle  qu*il  rend  en  sa  h* 
▼car,  41 5.  Trajan  lui  fait  élever 
un  temple  k  Rome,  XI,  fa  a.  Gé- 
lon  lui  dédie  un  trépied  d*or ,  X , 

449' 

—  ApoLLoif  (salle  d*),  dans  la 

maison  de  Lucutlus,  V,  157. 

Apf>LLo]riA  ,  {Aboullona)  ^  ville 
"de  la.Phrygie,  près  de  laquelle 
Mitbiidate  fut  défait  par  Lucul- 
J««,V,  79. 

ApouxiifiKy  ville  de  Sicile , 
dont  Septinea  était  tyran ,  Itl , 
ia4. 

■  ApoxLOiriK ,  (Polina) ,  ville  de 
Macédoine  ,  près  dé  laquelle  il  y 
a  un  temple  consacré  aux  Nym- 
phes, IV,  439. 

Apollokie  rSizeèolU  p.'viWe  de 
Tbrace,  prise  par  César,  VII, 
a  a  I .  Auguste  étai^  dans  cette  vilk 
à  la  mort  de  César  »  VlII ,  a86. 

ApoLLoiriBy  ville. du  Pélopo* 
nèsè  ,  IX ^  375.  Favorise  le  parti 
de  Bcotus,  a77. 

>  Apollonidb  f  '  prétresse  d'A- 
pollon Luceien,  à  Agros,  procla-^ 
mant  ses  visions ,  IV,  1 84.     ^ 

ApoLLoiriniBS»  philosophe  stoï- 
cien, VI,  419. 

ApoLLoirius ,  ami  de  Démé- 
trius,  que  Seleucus  lui  envole 
pour  lui  offrir'joiii  amitié  9  VIII , 
aSa. 

ApoLLonus  tyran  de  Zénp- 
datia ,  ville  de  Mésopotamie ,  sac- 
cagée par  Crassu9 ,  V,  aSo. 

Apollojiius-,  fils  de  Moton, 
«é(èbra  rhéteur  à  Rhodes,  VU  ^ 
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tSot  Engage  Cioéron  à  dédaner 
en  grec  devant  Jui,  opinion  qu'il 
en  conçoit,  VIII,  65. 

AvoLuyvfVê  DE  TsMB,  sa 
vie  écrite  par  Philostrate,  XI, 
107.  Philosophe  atotcien,  meart , 
Antonin  étant  encore  jeoue,  aS^. 
tioiê,  ^lexaudré  Sévère  le  cod* 
sidère  ^  comme  ua  dieu  ,  XII , 
134.  moié, 

'  Apoi.LOPH.iKB  ,  Czcicénien  , 
hôte  commun  d*Agésilaa  et  dt 
Pharnahaze,  VI,  a 3. 

Apollothémis  ,  pbce  en  EUdt 
la  sépulture  de  Lycurgue,!,  a  16. 

Apohius,  délateur  >de  Néron  , 
ohjet  des  cruelles  vengeances  da 
peuple,  IX,  43a. 

Apothètrs,  fondrière  où  kl 
enfens  de  Sparte  mal. constitués 
étaient  jetés,  I,  181. 

Apoutlle  (  r  )  on  ÀpulU ,  fvo- 
vince  d'Italie  ,  sa  position ,  IX , 
18 a.  Où  se  retire  Annibal,  X| 
33. 

AppiBV^  historien  cité,  IV, 
441  t  443.  note.  Nomme  Mede 
le  prince  qui  donne  son  nom  à  la 
Médie,VII,  18.    \ 

Appitrs  ou  j4Ua  Clausus  ,  Sa- 
bin  fort  riche,  et  très-éloquent, 
I  »  3^7-  Pour  éviter  la  guerre, 
passe  chez  les  Romains  avec  cinq 
mille,  ménages  ,  à  qui  Pubiicola 
distrihue  des  terres  ;  Appiosest 
mis  an  nonihre  des  sénatçurs>  la 
conduite ,  399. 

Appius,  consul ,  recoavse  Ca- 
pôue ,  IX ,  1 4  r  > 

Appius  (Claudius),  partisande 
la  noblesse,  II,  401.  Va  aoprès 
de  Tigrane  en  Arménie  »  V ,  99. 
Attipe  les  princes  au  |)arti  de  Lo- 
cullns^  io5.  Sommé  Tigrane  de 
livrer  Mithridute»  106.  lefîue 
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ses  préfens ,  excepté  nue  coupe , 
retourne  vers  Luct>lliis ,  107. 
Est  taé  atix  portes  de  Rome,  en 
combattant  contre  Téiésinus,  IV^ 
446. 

Af|>iu8,  poursuit  Toflfice  de 
censeur  avec  Sciplon  I* Africain  , 
reproches  qu'il  lui  fait ,  IJII,  76. 

Appivs  (Claudius)».  dereua 
ayeoglç  ^  se  fait  conduire  au  sé« 
nat ,  son  discours ,  IV,  1 5  o . 

Appiu^  ,  ramène  à  Pompée  les 
deax  légions  qu'il  avait,  prêtées  à 
Cé«ir,  Vl^igi. 

Appius  fait'  construire  un 
grand  chemin,  npmmé  ia  ^oU 
Appiet^e,  VU  ,  1B4,  IV,  149. 

Appius,  gouverneur  de^Sa^- 
daigne ,  va  visiter  '  César  à  Luo- 
fjues,  VU,  193. 

Appius  ,  (  Claudiiis  ),  consul 
et  censeur ,  beau  -  père  jde  Tibe^ 
riue  Gracchus,  VU',  409.  L'aide 
dans  la  rédaction  de  la  loi  sur  le 
partage  des  terres  ,  417-  Est 
nommé  commissaire  pour  Texécu* 
tion  de  la  loi  de  soo^  gendre  y 

Appius  (Claudius),  défend  mal 
un.de  ses  cliens,  reproches  que 
Cicéron  lui  fait  à  ce  sujet ,  VIII , 
io5. 

Appius  Pui^ghik  ,  commande, 
conjointement  avec  C.  Scipion  , 
les  troupes  éehappées  à  la  bataille 

de  Cannes,  X,  4 3- 

Appius  ,  tribun ,  célèbre  parsa 
gourmandise,  XII,  96; 

App6ju.ô>rius,  làvori  d'Antio- 
hos ,  se  joint  à  Annibal   pour 
ramaader  sa  flotte ,  X,  8f. 
cApEiis,  roi   d'É^pte«  père 
^Nitetis,  délr6né  p^r  Amasis 
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Apsus  (  Crttfûtà.)^  fleuve  qtf 
défend  rentrée  d*Épire ,  descrip* 
tion  du  pays  où  coule  ce  fleuve, 
IV,  58.     . 

Aptjbra /ville  de  Candie, IV ^ 

Apujubius  Bupfuius,  consul 
avec  Sévère^  XI,  895. 

Aqiplbi^vs  (  maison  des  }  , 
comptait  trois  sénateurs ,  se  laisse 
Corrompre  par  les  ambassadeurs 
de  Tarquîn,  I,  S64. 

Aquilius  ,  tribun  du  peuple, 
est  retenu  par  violence  au,  sénat, 
pourquoi,  VI',  3 81. 

Aquilius -Cehturio,  envoyé 
par  Didius  Julianus  en  lUyrie  y 
pour  y  £iire  moprir  Sévère,  XI , 
379. 

.  Aquilius,  neveux  de  Cotla- 
tin,  chefs  de  là  conspiration  pour 
le  rétablissement  de  la  royauté , 
X ,  399*.  Assemblent  chez  eux  les' 
conjurés,  ibid.  Sont  chargés  d'eil 
remetu^e  la  liste  aux  ambassa- 
deurs d*Étrnrie,  signée  de  cha- 
cun d'eux ,  ib'uL  Sont  découverts, 
4oo.  Saisis  chez  eux  avec  leqrs 
complices,  401^  Sollicitent  leur 
grâce  ai:^près  de  leur  onde  ,  4o9. 
Sont  condamnés  à  mort ,  iM, 

Aquilius,  capitaine  romain^ 
surpris  avec  six  mille  hommes  eC 
défait  par  Seitorins ,  V  ,  3  60. . 

Aquihum,  ville  dltalie  ;  sa  si*  • 
toation,  IX,  476. 

Arauss  de  rAnti-Liban ,  atta* 
qués  nuitamment,  sont  piis  en 
fuite  par  Alexandre,  VÎI,  5a* 
«•  Du  mont  Amanns ,  vàinou 
par  Afranius,  VI,  iS€. . 

—  Dont  Cléopfttre  parle  la 
langue,  VIII,  3o5.  Brûlent  ses 
vaisseaux,  87  ;r. 

AaABis  (  le  roi  dei)^  est  ion* 
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mîf  à  u»  tribut  par  oeloi  d'Aicy- 
rie,  XI,  17. 

AR4BfBvCOUtré4  d'Afie,  ton 
étendue;  Pompée  forme  le  dc«« 
•eîn  d*y  pénétrer ,  VI ,  1 5 5.  Leur 
roi,  qui  méprisait  les  Romainâ, 
eoToie  'si  soumission  À  Povpée  , 
168.  Habitée  par  les  Nubathéens, 
\.U1,  167.  Antoine  en  dispose 
en  faveur  de  Cléopâtne ,  3ao. 
Trajan  y  porte  là  guerre,  XI, 
1 63.  Adrien  b  pai-tourt  par  cu- 
riosité, 207. 

AiiiBiB  -  HuoRtuss,  dévastée 
par  Sévère,  XI  ;  433.  Subjuguée 
jMir  Cyrus,  XI,  37. 

Ar40Vs  ,  nommé  amiral  de 
Sparte  ,  sous  rinspection-ei  Tau- 
ton  té  de  I  y  sandre,  IV  ,  3ao. 

Aà agoh  ,  royaume  d'Espagne, 

XI. 393. 

Abâb  CSdotuJ  ^  rivière  an  long 
de  laquelle  les  Tiguriâiens  sont 
défaits  par  Labienus,  VII,  187. 

AHATBBioir ,  emlroil  du  bourg 
de'Gargette,  où  Thésée  fait  des 
malédictions  ,  I ,  $9,   > 

AaiTruM,  lien  de  la  sépulture 
d*Aratus  à  Sicyone  ,  IX ,  41 5. 

Abatus  ,  de  Sicyone ,  fils  de 
Oinias,  par  quel  moyen  il  échappe 
à  Ja  mort,  IX  ,  337.  Hait  la  ty- 
rannie, exercices  de  sa  jeunesse, 
ihUI.  Ses  moyeus  d'exécution  pour 
Peiitreprifle,  340.  Abuse  les  es- 
pions de  Nicoclès,  '^es  démarches^ 
343.  Partd*Argos»  ibîd.  Encou- 
rage ses  gens  incertains  ,  ibid. 
Pénètre  dans  Sicyone,  346.  Y 
proclame  la  liberté,  ibid.  Rétablit 
les  bannis  dans  letirs  biens,  347. 
Associe  Sicyone  à  la  ligue  des 
Acfaéens  ,  ibid.  Son  caractère  pu- 
blic' et  privé,  34s.  La  rose  le 
•ert  plus  que  la  force  dans  ses 
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.deiaèint  aecreti  ,  549«  l^^d 
dn  aer?ice  dans  la  caTalerie, 
rc^t  de  l'argent  du  roi  d'É« 
gypte,  35o.  Son  emploi,  craint 
les  troubles  de  Sicyone,  part  poor 
rÉgypte,  est  contrarié  par  les 
vents ,  33 1.  Son  goût  et  ses  con« 
naissai^cesdans  lesarts-lqi  attirent 
ramitié  de  Ptolémée  ,  352.  Ef* 
face  le*  portraits  dés  tyrans  ,  est 
touché  de  celui  d*Aristratns  , 
353.  Rétablit  la  concorde  entre 
ses  concitoyens,  354-  Leur  rf- 
coonpissance ,  355.  Aratus  excite 
la  jalousie  vies  rois ,  est  élu  capi- 
taine, général  de  la  -ligue,  sa  pre- 
mière expédition,  356.  Vend  sa 
vaisselle  et  les  bijoux  de  sa 
femme  ,  pour  payer  ceux  qui 
doivent  lui  livrer  Acrocorinlhe  , 
36a.  Prise  de  cette  forteresse, 
.368.  Engage  les  Corinthiens  à  en- 
trer dans  la  ligne  Achéeonej  369, 
Tente  Taffrancbissement  d*Ar- 
gos,  371.  Blessé  dans  le  combat, 
est  forcé  à  la-retraftè  ,375.  Joint 
Cléunes  à  la  ligue,  377.  Surprend 
Aristipe,.  défait  son  armée  et  le 
met  en  fuite ,  378.  Cette  victoire 
rétablit  sa  réputation ,  ihid.  Con- 
traint le  tyran  de  Mégalopolis  de 
rendre  la  liberté  à  sa  ville ,  379. 
Reprend  Pallène  sur  les  ÉtoUens,  - 
38  a'.  Est  accn$é  d'avoir  troublé  li 
paix  àet  Macédottieos ,  384*  Est 
bleësé  en  eherebant  a  surprendre 
le  Pyrée;  385.  Vaincu  par  les 
Macédoniens ,  bruit  de  sa  mort , 
ibUL  Conduit  son  armée  à  Athè- 
nes ,  se  fait  rendre  les  forts  occu* 
pés  {>ar  les  Macédoniens  ,  386. 
Détermine  Aristomaque  à  remet- 
tre Argos  en  liberté ,  387.  Refuse 
inutilement  d'être  de  la  ligue,  388. 
ArttiitneTeatpas  que  l'on  attaque 
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OéomèM,  Vn,  iè,f  34i.  Est  dé- 
ftit  par  Cléomène ,  près  du  roont 
hycmtun^  enlève  Mantin^  ù^%  La- 
^émoniens»  IX,  889.  Refuse 
âa  secours  ft  ceux  qui  ont  atta- 
qaé  Cléomène  ,  S^o.  Résiste  à 
Tenrle  de  se  démettre  de  sa 
charge,  défait  tesLacédémoniens, 
refose  d'être  nommé  capitaine  gé» 
nétal^  391.  Blâmé  d'avoir  préféré 
l'alliance  des  Macédoniens  à  celle 
de  Qéomène,  et  livré  Acroco- 
ribthe,  39s.  Empêche  que  Cléo- 
mène nje  soit  élu  capitaine  géné- 
néral  de  la  ligtie  »  393.  Fait 
rechercher  et  mourir  les  parti- 
sans' des  Lacédémoniens ,  396. 
S'échappe  des  mains  àtê  (Corin- 
thiens, qui  veulent  le  livrer  à 
Cléomène  ,  397.  Est  nommé  ca- 
pUaine  général  ^  déchéance  de  sa 
fortune  et  de  sa  renommée,  39S. 
Donne  son  fils  en  otage  à  Anti- 
gone,  399.  Se  rend  auprès  de  lui, 
accneil  qu^I  en  reçoit',  400. 
Gagne  sa  confiance,  ibid,  Vi^  à  la 
délivrance  d'Argos,  403.  Est  élu 
capitaine  de  la  ville,  ce  qu'il  pro- 
pose en  faveur  d'Antigone ,  4o3. 
Change  le  nom  de  Mantinée , 
4o5.  Se  concilie  l'amitié  de  Phi- 
lippe, 4o^-  Est  vaincu  par  les 
Êtoliens,  allant  secourir  les  Mes-' 
séniens,  407.  Abandonne  le  soin 
des  afTaires,  408.  Est  en  bulte  à 
la  haine  et  aux  outrages  des 
conrdsans  ,  ibid.  Conseil  qu'il 
donne  à  Philippe ,  411.  Se  retire 
peu-Ji-pen  de  la  cour  de  ce 
prince,  éii^.  Refuse  de  le  suivre 
en  Épire,  se  -détache  de  son 
amitié ,  ibid.  En  est  empoisonné , 
41 4*  ^s  paroles  mémorables'  'à 
•on  ami  Géphalon  lui  voyant  cra- 
cher le  sang ,  ibid.  Oracle  de  Del- 
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pbes,   rendtî  en  son  ttonnenr, 

41 5.  Son  coi^  porté  eh  pompe 
k  Sicyone ,  ibid.  Lieu  de  sa  sépul- 
ture du  temps  de  Plutarque^ 
comment  appelé  ,  ibtd.  Aratus 
chasse  Nic.oclès,  tyran  deSicyone, 
rV ,  4*  Écrit  aux  éphpres  de 
Sparte  d'envoyer'  leur  *  secours 
à  son  armée,  VII,  3a6.  Congé- 
die fes  alliés-,  ne  jugeant  pas  à 
propos  de  donner  la  bataille , 
337.  Ligue  les  hahîtans  du  Pé- 
loponèse  ,  34i>  Attaque  sans 
succès. les  territoires  de  Tégée  et 
d'Orchomène  ,  34  a*  £lst  méprisa 
de  ses  alliés,  343.  Ne  profite  pas 
de  l'avantage  considérable  sur  les 
Lacédémoniens  à  Leuctres  ,345. 
Est  vaincu ,  ibid.  Jaloux  de  Cléo- 

.  mène  s'oppose  à  la  paix,  359. 
Introduit  les  Macédoniens  dans 
la  Grèce  ,  3  60.  S'avilit  auprès 
d'Antigone  ,  qu'il  avait  outragé  , 
3f>i.  S'enfuit  à  Sicyone,  365.  Va 
à  Épidaure  aVec  les  troupes  que 
lui  donne  Antigone  ,  368. 

Aratus  ,  le  fils ,  dont  Philippe 
séduit  la  femme ,  IX,  409.  Blâme 
publiquement  ce  roi  de  sa  con- 
duite envers  les  Messém'ens,  4 10. 
Perd    la    raison  par  le  2)oison, 

416.  Sa  mort ,  ibid, 

Araxs  ,  le  jeune  Tigrane  va 
trouver  Pompée  auprès  de  ce 
fleuve,  VI,  1 46. Son  cours  et  son 
embouchure  ,  i  49.  Sépare  l'Ar- 
ménie de  la  Médie ,  VIII  ,344* 
.Abbacb,- déserteur  puni  de  sa 
trahison  ,  VIII  ,487. 

AnnxLA,  province  d'Asie,  con- 
quise par  Trajan,  XI ,  i56. 

Aassi^  CErbeV  u  "^^^'^  d'As- 
syrie ,  célèbre  par  la  victoire 
remportée  sur  Darius  par  Alexan- 
>.dre-le-Grand,  II,  à2i.     , 
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ÀBBKiiiTiDB  f  les  Rotnaini. 
poursuivent  le  roi  des  Parthes  Jus- 
qu'à cet  endroit  de  T  Assyrie^  VI, 
i5». 

Arbocôlb  ,*  ville  d'Espace  , 
prise  par  Anmbal ,  X  ,  9, 

Arcidib,  province  du  Pélo- 
ponëse  ,  liguée  contre  les  Lacé-, 
moniens,  III,  3o5.  Où  le  sang 
des  Çrecs  fut  vers^  par  des 
gaerres  intestines  ,  VI,  7g..  Se 
so»metà  Démétrius,  VIII,  199. 
Dispute  à  l'Italie  la  gloire  devoir 
fixéÊnée,X,  169. 

ABÇàDis,  ville  du  Pélopon^^ 
envoie  du  secours  aux  Messe- 
nitns  contre  les  Lacédéraoniens , 
y,  370. 

Arcadibits  appelés /noTi^tftfrf  de 
glands  par  l'oraele  de  Ùelphes, 
II,  370.  Ennepiis  des  LacédémO' 
nieus,  VI ,  4$.  Se  dvbandent  d'a- 
vec les  Thébains ,  à  cause  de  Thl- 
Tcr ,  65«  Vaincus  par  Archidame, 
66.  Divisés,  suivent.leur  volonté, 
VU,  341.  Promettent  du  secours 
aux  Messéniens  contre  les  Lacé- 
démoniens ,  X ,  a6S.  Ce  secours 
échappe  à  la  désolation  de  leur 
patrie,  1193,  Découvrent  la  trahi- 
-son  de  leur  roi,  29$.  Le  lapident* 
Élèvent  une  colonne^Â  Jupitor  ^ 
iiid. 

Argédius,  soldat,  passe  pour 
le  meurtrier  de  Galba ,  IX ,  46a . 

Abcrita,  ville  d'Assyrie,  où 
AlejLandre.Sérère  vint  an  monde, 
XI,  ii3. 

Arcbsilvs  f  philosophe  acadé- 
mique d'Athènes,  IX,  34o. 

Arcbsilas,  philosophe  de  La- 
oédéihone  ,  eut  pour  disciples 
Ecdemus  et  Démophane,  IV,  4. 
Visite  Agis  dans  sou  ^ile,  V^| 
33a. 
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AROHBI.AUS ,  roi  de  Sparte,  oa. 
qu'il  dit  sur  son  collègue  Chari- 
biis ,  J.  I  ^4. 

AB0HBi.4trs,  général  de  Mi- 
thridate ,  ■  ses  exploits  dans ^  U 
guerre,  contre  les  Roipains  ,  IV , 
a 64*  S'empare  des  Cyclades,  de 
l'Euhée,  soulève  les  Parthes  et  la 
Grèce,  est  battu  près  de  Chéro- 
née,  4o3.^  Stationné  à  Munichia, 
traîne  la  guerre  en  longueur,  4i3. 
S'oppose  à  l'attaque  de  l'année 
de  Sylla ,'  4i5i  Repoussé  du  châ- 
teau des  Parapotaniens ,  marche 
sur  Gh^ronée,  417.  Donne  [son 
nom  à  l'enditoit  où  il  place  son 
camp ,  4 1 3.  Fait  occuper  le  mont 
Thurium,  419.  Cherche  à  envi- 
ronner les  Ro^iains,  4*0.  Divers 
accidens  de  la  bataille,  43  3.  Sa 
perte,  4M-  Forme  le  dessein  de 
livrer  le  oombat  dans  la  plaine 
d'Orchomène,  4  a 6.  Perd  trois 
yictoires  .  consécutives  et  son 
camp,  IV,  4 a 8k  ScA  entrevue 
avec  Sylla,  fait  sa  paix ,  43o.  Bon 
traitement  qu'il  en  reçoit ,  de- 
vient l'ami  et  l'allié  de  R^ome, 
43 1.  Propose  à  Sylla  une  confé- 
rence avec  Mithridate  ,4^3. 

Archbl/OIs  ,  marchand  de  Dé- 
liam,  remet  à  Sylla  des  lettres 
d'Archelatis ,  .IV ,  4)o.- 

ARCHRiays,  physicien  et  poète, 
ses  élégies  sur  la  femme  de  Ci* 
mon  ,  V,  9  ,  I  a. 

ARCuRLiUs,  ami  et  h6te  d'An- 
toine ,  qui  lui  fait  faire  de  magni- 
fiques funérailles ,  VIII  y  a 6 6. 

Argubi.4U&^  roi  de  Cappadoce» 
soumis  à  Autoine,  l'accompagne 
contre  Auguste  ,  VIII,-  36a.  ' 

Archrlaus,  capitaine  d'Anti- 
gone ,  mis  en  fuite  par  les  troupe 
d*Ai:iit«s ,  IX,  367.  Est  Cait  prl  ' 
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sonpier ,  mi&en  libert<^  par  Ara- 

Ajicusptolis  ,  fils  de  Thémîs- 
tocle,  II,  184. 

Abg^bstbats  ,  poète  comique, 
ses  pièces  aux  fétec  d'Alcibiade, 
III  ,^  3  i 5.  Auteur  des  hymnesi  des 
fête»  publiques,  i^tei.  Ce  qu*il 
pensait  d*Alcibiade ,  II,  809. 
IV,  347.  Propose  le  décret  d'en- 
voyer des  ambassadeurs  à  Pc^ys- 
perchoil  pour  accuser  Phocion, 

VI,  300. 

Abchias,  grand  pontife  d'A- 
thènes, fait  donner  un  avis  rm.- 
poiiaiit  à  Archia8,,sa  réponse  k 
cet  avis ,  passée  en  proverbe,  Ilf» 

«78. 

Abcbias^  conspire  avec  Léon- 
tidas,et  Philippe,  contre  la  liberté 
de  Thèbes,  III,  168.  Prennent 
Pbilldas  pour  secrétaire,  171. 
Archias  envoi^  chercher  Charon, 
175.  Est  assailli  ^vec  Philippe 
par  Charon  et  Milon,  déguisés 
en  femme,   17^»  180. 

Archias  ,  appelé  Phygadothe' 
Ttti,  capitaine  macédonien  envoyé 
à  la  poursuite  de  Démosthène, 
Vm,  $.  Son  pays  et  son  ancienne 
profession ,  ibid.  Envoie  à  Antipa- 
ter  les  pvisonniers  qu'il  a  arra- 
chés de  leur  asile,  5  a. 

AicHiBiADE  f  comment  con* 
U^iefaisait  le  Lacédémonien,  VI , 

Abchibame,  sa  réponse  contre 
les  i^nds  parleurs,  I,  191. 

Abchidaxe,  Étolien^  son  fidèle 
attachement  à  Persée ,  III ,  47. 

Aechidamb,  roi  de  Lacédé- 
mone,  fils  de  Xeuxidame,  réponse 
qu'il  reçoit  sur  Périclès^  IX,  '8, 
19.  Cherche  à  détourner  la  guerre 
avec  le*  Athéniens,  60^  Entre  en 
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force  dans  VA^<^î<Iu«  >  ^6.  Son 
stratagème  pour  ^uver  les 
habitansda  treiAblement  de  terre^ 
V ,  4o.  Vaincu  par.  Démétrius  , 
yill  ,319.  Condamné  ^  l'amende 
par  leséphoresj  VI,  5.- 
.  Archidame,  roi  de  Lacédé- 
mone  ,  fils  d'Agésilas,  II,  a  a  3. 
Défait  par  les  barbares  en  Italie 
où  il  périt ,  ibid.  Affectionné  pour 
Cléonyme  ,  intercède  auprès  de 
son  père  pour  Sphodrias  ,  VI , 
5*1,  5  a.  Gagne  la  bauille  sam 
larmes  ,  pourquoi ,  66.  Vaincu 
par  les  Messapiens  en  Italie ,  VII, 
3 10.  Laisse  deux  fils,  ibtd., 

ABCuroufE^  frère  d' Agis,  évite 
les  embûches  de  Léoaidas,  en 
se  sauvant,  VU,  3^7.  Rappelé 
à  Sparte  sotis  prétexte  de  sûccé* 
der  à  son  frère,  est  tué,  344. 

Archidamu,  aïeule  d'Agis,  la 
plus  riche  de  Sparte,  VU,  3n,. 
Favorise  la  réforme  que  veut  in- 
troduire son  petit- fils  ,  3i5. 
Meurt  avec  lui ,  33.5. 

A)tci)iDAMiA,femme  Spartiate, 
son  généreu:ç  discours  dans  le 
conseil ,  IV,  1 74. 

AntHiDAMiA ,  prêtresse  de  Cé- 
rès,  par  un  tendre  intérêt,  rend 
la  liberté  à  Aristomène,  X,  374* 

Aac^TDEMUs,  philosophe  en- 
voyé k  Platon,  par  Architas ,  IX, 
171. 

Abchiloqub,  poète  lyrique  de 
Paros ,  ses  vers  sur  les  Abantes  , 
I,  9.  Honoré  desJVIuses ,  loué  par 
Philippe  de  A^acédoine,  IX,  5. 
Attribue  aux  corps  morts  la  pro- 
priété d'engraisser  les  terres ,  IV, 
137.  Sens  de  ses  vers  appliqué* 
aux  talens  de  Phocion ,  VJ ,  :^,55. 
Ses  écrits  licencieux  et  pleins  de 
fiel,  3a j.  Vers  sur  TiAConstance 
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du  sort  de  Démétnus^VlII»  ïi  ao. 
Snr  k  cupidité  cruelle  des  sol- 
dats, IX,  463. 

AftcuiMÈDfi,  géomètre  célèbre, 
mettait  peu  d*iiuport^ce  à.  ses 
inYentions,  III,  a 6 a.  Ami  et  pa- 
rent de  HiéroD ,  expérience  qu*ii 
hh  devant  lui ,  ihid.  Ses  machines 
de  guerre ,  leurs  effets  efTraieot 
fes  Romains  à  Syracuse  ,  a 68. 
N'a  rien  laissé  par  écrit,  û6g. 
Par  son  application  à  Tétiide^ 
ooblLiit  de  boire  et  de  manger , 
a  70.  Son  estime  particulière  pour 
la  sphère  ;  exige  de  ies  arais'qu*ils 
la  placent  sur  son  tombeau ,  ilid, 
Oceupé  de  la  résolution  d'un 
problème,  est  tué  par  un  soldnt  ; 
regretté  de  Marcellus,  a 7 4-  Cîcé- 
ron  découvre  son  tombeau,  a70, 
note. 

AacHiPPK ,  fille  de  Lysaiidrc , 
mariée  à  Thémistocle,  II,  184  ; 
346. 

Arcbippk  ,  poète  cité  au  sujet 
du  fils  d'Alcibiade^  II,  a8a. 

ARcHrr4s  et  Ettdoxus ,  inven- 
teurs de  la  géométrie  ^mécanique 
ou  organique,  III ,  36a. 

Arcuitas  ,  philosophe  pjtha* 
goricien  ,  sa  mission  auprès  de 
Platon ,  pour  Pcngager  à  aller  à 
la  cour  de  Denys  le  jeune  ,  IX  , 
171.  Reprend  dans  un  vaisseau 
Platon  en  Sicile  ,173. 

ARCHrrèLR,  capitaine  de  la 
galère  tacrée  ;  ses  gens  irrités  ra- 
vissent son  souper,  ce  que  lui 
envoie  Thémistocle,  II ,  1 40. 

Arxïhok  E^onymos ,  prévôt  an- 
nuel d'Athènes,  III,  3 1 3. 

Archokiue,  envoyé  par  les 
alliés  de  Syracuse  pour  rappeler 
Dion  à  son  secours,  IX,  ao^. 

AacuoirrB ,     magistrature    à 
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Athènes  ;  époque  de  ton  établis* 
temeht,  VIII,  174  »  ^ote. 

Abcissus  et  les  deux  Hermip- 
pidas,  capitaines  lacédémoniens , 
Conda'mués  à  mort  par  les  Spar- 
tiates, III,  1 83. 

Arcture,  étoile  qui  annonce 
la  tempête,  IX,  i8a. 

Ardbates  ,  anciens  ennemis 
des  Romains,  II,  ai 5*.  Font  une 
trêve  avec  Brutns ,  X,  39t. 

Ard£S  \Ardea)  ,  ville  d'Italie, 
Capitale  des  Rutules  i  séjour  de 
Camille  en  exil ,  II ,  a3o.  Enée 
combat  ses  habitans,  XI,  177. 
Assiégée  par  Tarquin-te-Superbc  ; 
sa  résistance,  374-' 

Ardettus,  quartier  d*Athèneii, 

I,  47- 

Ardts  ,  fils  de  Gygès  ,  roi  de 
Lydie  ,  gouverneur  de  Sardes  , 
XI,  3oo. 

Aréopage  (!'),  s'informait  de  la 
manière  dont  chacun  gagnait  sa 
vie,  I,3a4,  333, VIII,  3a7.Se§ 
membres  élus  par  le  sort;  Péri- 
dès  lui' fait  ôter  la  connaissance 
de  plusieurs  affaires,  IX,  ao. 
Engage  Crutippus  à  demeurer  â 
Athènes,  pour  instruire  la  jeu- 
nesse, VIII,  loi. 

Arbte  ,  fille  de  Denys  l'ancien 
et  d'Aristômache ,  épouse  son 
fi-ère  Théaride,  IX,  i54.  Après 
sa  mort ,  se  marie  avec  Dion ,  son 
oncle ,  ihid.  Forcée  de  s'unir  à  Ti- 
mocrate,  175.  Rentre  en  grâce 
auprès  de  Dion ,  a  a 3.  Est  mise  en 
prison  par  les  meurtriers  de  son 
époux ,  nourrit  l'enfant  dont  elle 
est  accouchée,  a3i.  Sort  pour 
périr  avec  son  fils,  par  la  plus 
infâme  trahison,  a 3 3.  Noyée 
dans  la-  mer  par  Qrdre  d'Icète  , 
ihiâ.. 
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Abctusb  Rcstan),  yillf  de  Sy- 
rie, donnée  à  Moûèses  par  Ati- 
toine,  Vni,  3ai. 

Abeus,  roi  de  Sparte,  dont 
Acrotatus  le  ills  devient  amoa* 
renx  de  Qiélidonide ,  femme  du 
eo^roi  Oéonyme  ;  effets  de  sa 
jalousie,  IV,  17a.  Porte  des  se- 
cours en  Candie ,  pendant  le.siége 
de  Sparte,  174,  Arrive  à  tems 
avec  uu  secours  de  Candie ,  1 8o. 
Combat  les  troupes  de  Pyrrhus, 
181.  Fait  entrer,  le  secours  dans 
Ar^os,  184.  Meurt  devant  Co- 
rinthe,  VU,  3 10.  AcroUtus  son 
fils  lui  succède ,  3 1 1 . 

Abbzzo  ,  ville  d'Élrurié ,  pro- 
met du  secours  aux  Latins  contre 
lesRomainat,  X,  329.  ' 

Aagas,  poète  comique-satiri- 
que :  on  donne  aussi  ce  noni  à 
Démo^thène,  Vni,  9. 

Abûiers  ,  peuples  de  F Argo- 
lide,  dans  le  Péloponèse,  IV,, 
309.  Tiiéroistocle  parle  ep  leur 
faveur  pour  les  faire  admettre  au 
conseil  des  Grecs ,  II,  164.  Leur 
discussion  avec  les  Lacédémo- 
niens  ,  au  sujet  des  -limites  de 
leur  pays  ;  réponse  que  leur  fiût 
Lyçandre .  IV ,  35 3. ,  Ont  l'aile 
gauche  dans  Tordre  de  bataille 
(ies  Thébains ,  sont  défaits  par 
Agésilas,  VI,  as  etsuiv.  Occu- 
pent la  vUle  de  Corinthe  ;  en 
sont  chassés ,  après  Un  sacrifice 
^ils  fiûsaient  à  Neptune,  4 1  • 
T  retoomcnt,  Agésilas  parti.  4  a. 
Se  révoltent  contre  Cléomène  , 
Vn,  368.  Reprotehent  à. Anti- 
gène sa  lâche  patience,  laissent 
piller  leur  pays  par  1«  Lacédé- 
moniens,  377.  Promettent  du  se- 
coars  au;^  Messéniens ,  X,  16 5. 

ABOUJftoiriDBi  mère  de  Brasi* 
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das^;  son  Boot  sur  la  mort  de  son 
ûis,  I,  aoa, 

Abgijïuses  ,  îles  d<;  la  mer  Mé<» 
dJterranée ,  près  desq^ielles  le 
bâtard  de  Péi^iclès  gagne  une  ba- 
taille navale,  funeste  aux  Pélo-» 
poncsiens',  IX,  7p. 

Argistratb,  mère  d'Agis,  roi 
de  Sparte,  VII,  3ii.  Sœur  d' Agé- 
silas, seconde  son  fils  dans  ses 
desseins ,  3 1 6.  pemande  à  le  voir 
dans  sa  prison^  Ampharès  Ty 
fait  entrer;  est  mise  à  mort, 
336.    . 

Argius  ,  afifranclii  de  Galba, 
ensevelit  la  nuit  son  corps ,  IX , 

464. 

Argo,  vaisseau  de  Jason  ,.seul 
excepté  de  la  loi  maritime  de  la 
Grèce,  I,  29. 

AuGoi^AUTBs^  commandés  par 
Jason^  XI,  67. 

Argos  ,  ville  ^e  la  Grèce ,  dont 
Agamemnon  était  roi,  X,  1 60.  ^% 
habitans ,  accoutumés  au  joug  des 
tyrans ,  ne  font  aucune  démarche 
pour  afider  Aratus  à  les  afiranr 
chir,  IX,  37a.  Font  célébrer  les 
jeux  néméens.,  377.  Recouvrent 
leur  liberté ,  3  87.  Se  joignent  aux 
Achéens,  388.  Chassent  les  La- 
cC'démoiiiens ,  se  rendent  à  An- 
tigone  ,  4o3*  Tbémistocle  banni 
d'Athènes ,  se  retire  à  Argos,  II , 
168.  Uimage  de  Junon ,  faite  par 
le  fameux  Polyclète,  se  trouve 
dans  cette  ville ^  IX,  5.  Dissen- 
sions entre  ses  habitans ,  IV,  lâ  i. 
Leur  opinion*  sur  un  groupe  d'a- 
nimaux, 186.  Temple  à  Argos 
dédié  à  Junon,  pillé  par  les  cor- 
saires ciliciens,  VI,  127. 

Argt&aspides  ,  vieilles  bandes 
de  l'armée  d'Alexandre-le-Grand 
pourquoi  ainsi  Bonuaées^  V,4  >  x * 
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Aigris  de  la  perte  de  learbngtge, 
livreat  Eumèae  à  •  ÀAtigone  . , 
433.  S'ont  ^nis  de  leur  lâche 
trahison,  4 3 S. 

ÀBiAjrs  ,  devient  amonreuse 
-de  Thésée ,  lui  facilite  les  moyens 
de  sortir  du  labyrinthe  de  Can- 
die (  Crète) f  1,  a 8-.  Opinions  di« 
verses  sur  Ariane,  3i.  Eut<leux 
epfans  de  Thésée  ,  ièld^  Aban- 
donnée pai*  lui ,  est  reçue  par  les 
femmes  de  Tile  de  Cypre ,  meurt 
en  coudhes^  Sa.  Thésée  la  re- 
grette ,  lui  érige  deux  statues  ^ 
ordonne  un  sacrifice  en  son  hon- 
neur ,  ièid.  Lieu  de  sa  sépulture , 
comment  appelé ,  33. 

Aniius,  favori  de  Cyrns,  lance 
soii  javelot  contre  Artaxércès,  ne 
l'atteint  pas ,  VIII ,  4  3 1 . 

Abiamèni^  ,  frère  de  Xercès , 
est  jeté  dans  la  mér,  en  combat- 
tant vaillamment;  son  corps ,  re- 
connu par  la  reine  Artémisia ,  'est 
porté  à  îîtercès,  II,  i54. 

AriamnAs,  capitaine  arabe ,  at- 
tacha d'abord  à  Pompée ,  d'intel- 
ligence avec  les  Parthes,  va  trou- 
ver Crassqs,  son  discours  pour 
le  tromper,  V,  387.  Reproches 
qu*n  reçoit  dé  CassiuS,  ^i.  Ses 
plaisanteries  aux  sbklatb  romains, 
393.  Se  retire  avant  que  sa  tra- 
hison soit  découverte,  iùid, 

Abiar4TH^  ,  fils  d^  Mithri- 
date,  occupé  ^  conquérir  laThrace 
et  la  Macédoine,  IV-,  4o3.  Est 
empoisoiiué  par  son  père,  Vl, 

154. 

Artàb^thk  ,  .roi  de  Trape- 
zunce,cité,  V,  398. 

AaiABi^THk ,  a  chiite  le  fdurreaa 
de  Tépéc  de  Mithridate  ,  VI , 
16a. 

JiMiuifM  f   fils   d*Artaxercè8  , 
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t'empoisonne,  pourquoi,  VIEI, 
469. 

ARrDÉB  ,  ù\$  de  ,  Philippe  ,  et 
frère  d* Alexandre,  VII,  ao.Perd 
Tesprit  par  un  breuvage  que  lui 
donna  Olymplaà,  i54* 

Abiéb  avec  Pérante ,  taent 
Télcste,  roi  de  Coriuthe,  X,3o9, 
noie,   ■  ^ 

Abimabe  ,   dieu  des  Perses , 

n.177. 

Abimiuuk  {Rhnini),  grande 
ville  d'Italie ,  prise  par  César;  <a 
situation,  VI,  197  et  3^6. 

'  AAiMifxSTB ,  capitaine  des  Pla- 
téens,  sa -vision,  m,  34  a.  Fait 
dier  les  bornes  du  territoire  de 
Platée ,  du  côté  d'Athènes,  pour- 
quoi, 343,  Tue  Mardonius ,  tieii- 
tenant  du  roi  de  Persft^  a  60. 

ABioBAHzikHE  ,  roi  de  Cappa« 
doce,, rétabli  par  Sylla ,-IV,  385. 
Assiste  à  l'audience  de  l'ambas- 
sadeur des  Parthes,  385.  Détrôné 
de  nouveau  par  Mithridate,  403. 
Rentre  eu  possession  de  ses  états, 
comment,  43 1.  Son, autorité  af- 
fermie par  Cicéron ,  V III ,  1 3 1 .  • 

ARioB&AzA.ii9,père  de  Mithri- 
date, roi  de  Pont,  VIII |  1R8. 

Abiovistb  ,  rpi  des  Germains , 
allié  des  Romains ,  par  t'enfre* 
mise  de  César,  VII,- 188.  Perd 
de  son  audace  à  arrivée  des  Ro- 
mains, 189.  Est*  forcé  de  fuir 
après  la  défaite  de  scs^  troupes., 
190.  ,     '        ' 

ABTPHBçit,  fils  de  Xantîppns , 
parent  et  tuteur  d' Alcihiadet,  II , 
a8i. 

Abisi^ A«ORAS  ,  secrétaire  #es 
Cyzicéniens  y-^a  visîoii,  V,  77. 

AmisTAiTDKBrfîeTelmissé,  sa  ré« 
ponse  à  Phriîppe  au  sujet  d^on 
songe,  VII,  4.  ^terprète  le  pré. 
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êigt  tirë  de  la  itiear  d'nne  sta- 
tue d'Orphée ,  a  g.  Prédit  le  jour 
de  là  priae  de  Tyr,  54,  celle  de 
Gaza ,  la  blessure  qu'y  redevra 
Alexandre  ,55.  Montre  à  ce  bérôs 
une  aigle  planant  sur  sa  tête,  73. 
Le  console  de  la  mort  de  Clytus, 
comment,  iiô. 

AbIstbhete  ,  général  des 
Aebéeos,  s'oppose  au  bannisse- 
ment de  Pbilopémen ,  IV,  3o.  Se 
montre  favorable  aux  Romains  , 
reprocbe  ique  lui  fait  Pbilopémen, 
40. 

Aristbas  ,  citoyen  d'Argos  , 
envoie  vers  Pyrrhus  pour  lui  H- 
Trer  celte  ville,  IV,  t8i.  Lui  ou- 
vre, pendant  la  nuit»  une  des 
portes,  184. 

AftisTBAs,  Proconnésîeo  ,  ce 
que  Ton  conte  à  son  sujet ,  I  „ 

"7- 

Artstibb,  fils  de  Lysimaque, 

son  origine ,  diversité  d'opinions 
sur  fea  fortune ,  III ,  3 1 3.  En  quel 
tems  fax  ardhonte  d'Athènes  , 
iSid.  Ses  dons  an  temple  de  Buc- 
cbus ,  3i4>  Ami  de  Clisthène, 
son  estime  pour  Lycurgae ,  fa- 
vorise la  noblesse,  317.  Son  ca- 
ractère, cause  de  son  inimitié 
pourThémistode,  3x^,11,1 3 a* 
Principes  bpposés  de  leur  con- 
duite à  l'égard  de  leuf  s  amis  , 
Ilf,'  319.  Maxîtne  politique  d'A- 
ristide, ihid.  Résiste  à  Thémisto- 
cle,  3  ao.  Son  équité ,  sa  constance 
ioébranlablé ,  3a  i.  Apt)lication 
qu'on  lui  fait ,  au  théâtre  ,  d'un 
passage  d'Eséhyle»  sa  conduite 
généreose  envers  ses  ennemis  , 
3  a  a.  Est  élu '.trésorier-général, 
condamné  à  l'amende,  3a3«'Soa 
a<hresse  pour  faite  voir  anx  Athé- 
t  ieut  sottise  y  394.  Discours 
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qu'il  leur  tient  y  i6id.  Sa  belle  ac- 
tion, 3a5.  Contribite  à  la  détkito 
des  Perses^  son  désintéressement, 
3 a 6.  Est  élu  prévôt  d'Athènes, 
3 a 7.  Surnommé  le  Juste,  pour- 
quoi, 3  a  8.  Banni  par  les  menées 
de  Thcmistocfe ,  33o,  II,  137  et 
1 38.  Grande  marque  de  sa  modé- 
ration ,  III,  33a.  Prière  qu'il  fait 
en  partant  pour  son  exil ,  ihiJ, 
Son  rappel,  333,11, 147*  Se  joint 
à  Thémistocle ,  beau  discours 
qu'il  lui  fait,  III,  334*  Approuve 
son  avis  ,  335.  Va  attaquer  les 
barbares ,  les  défait ,  M/W.  Sa  ré- 
ponse à  une  question  que  lui  fai- 
sait Thémistocle  ,  336.  Ce  qu'il 
ordonne  aux  ambassadeurs  de 
Sparte  de  dire  à  leurs  maîtres,  a|i 
héraut  de  Màtdonius,  3 38 et  339. 
Est  envoyé  ambassadeur  à  Sparte, 
ibid,  Si  réplique  aux  éphores , 
340.  Élu  capitaine  général  des 
Athéniens,  iiief.  Envoie  consulter 
l'ofacle  à  Delphes,  réponse  qu'il 
fait,  341*  Son  beau  discours  sur 
la  contestation  élevée  entre  les 
Athéniens  et  les  Tégéates  ,  344.' 
Déjoue  ,  par  sa  prudence ,  une 
conspiration  qui  se  formait  dans 
la  ville  de  Platée,  345.  Envoyé 
au  secours' dès  Mégariens,'  347. 
Est  averti  par  Alexandre  du  pro- 
jet des  ennemis,  349.  Sa  belle 
remontrance ^uxcâpilaines  athé- 
nieui,  35 1,  Ce  ^n'il  dit  aux  Grecs 
qui.  avaient  embrassé  le  pfarti  des 
Pe^es  f  959.  Marche  contre 
eux ,  les  met  en  fuite ,  i6id.  Sa 
conduite  après  la  bataille  de  Pla- 
tée, 363.  Etablit  des  fêtes  et  des 
jeux  en  l'honneur  de  ceux'  qui  y 
sont  morts,  366.  Propose  uti  dé. 
cbet  en  faveur  du  peuple,  369, 
Fait  échouer  on  projet  de  Thé. 
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mistocle,  36g  ^  Il ^i  64.  £^t  i^oiii- 
mé  général  avec  Gimon  ,111,  370. 
Commeot  il  Tivait  avea  les  alliés , 
ee  qu'il  gagna  par  sa  bonté,  371.  ' 
Sage  précantion  qu'il  prend,  379. 
Est  choisi  pour  imposer  une  taxe 
sur  toutes  les  yil)es  grecques  , 
son  imposition  appelée  l'Iieureux 
sort  de  la  Grèce  ^  373»  Obtient  Tes- 
time  générale  de  tous  les  Grecs  , 
sa  repartie  k.  Thémistoclé ,  sur  les 
qualités  d'un  général ,  37$.  Fait 
prêter  , serment  aux  Grecs  ,  suf 
Tobservation  des  articles  de  leur 
alliance,  prend  sur  lui  la  peine 
d\in  parjure,  ibid.  Préférait  sou- 
vent l'utilité  é  la  justice,  dans  les, 
afTatres  d'état ,  376.  Demeure 
constamment  pauvre,  égards  po- 
litiques d'Aristide  ,'  ibid.  Est  apr. 
pelé  en  témdignaffe  par  Callias, 
377.  Éloge  que  Platon  fait  «J'A- 
ristîdc ,  378.  Sa  générosité  envers 
Thémistocle,  ibid.  Sentimens  di- 
vers sur  sa  mort,  379.  Ses  funé- 
railles et  le  mariage  de  ses  filles , 
aux  dépens  du  public,  sa  sépul- 
ture sur  le  port  de  Phalère,  38o, 
Favorise  l'avancement  de  Cimpi\, 
pourquoi^  V,  14.  Sa  prudence 
différente  de  celle  de  Thémisto- 
cle,- VI ,  a5o.  Jolg9a(it  aux  con- 
naissances militaires  celles  de 
Tadministration  publique,  l55. 
—  Voyez  la  «omp^aison  d'A- 
ristide avec;  Caton  le  Qeoséur, 
111,  450.  .     ' 

AmsTioE ,  kistorien^de  Mil^  > 
auteur  doi  Milésiaques,  V,  ^i8, 
ibid,  no/S^. 

Arjstid^  ,  Locrien ,  ami  de 
Plajton,  sa  répome  à  Denys  l'an- 
cien, qui  lui  demandait  «une  de 
ses  filles  en  mariage,  III,  99.  Ses 
en&ns  sont  mis  à  mort  par  ordre 
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de  penys,  sa  constance  inâina- 
lable,  ibid. 

ARisTipif ,  tyran  d'Athènes  , 
favorise  le  parti  de  Mithridate  » 
IV,-  404»  Cruel  et  dissolu,  réduit 
les  Athénrens  à  manger  de  l'herbe, 
408.  Ses  putrages  envers  les  prê- 
tres ,  4^*  Envoie  des  députés 
à  Sylla,  refi(s  qu'ils -éprouvent, 
ibid^  Assiégé  dans  le  château  d'A- 
thènes par  Curion  est  forcé  de 
se  rendre  ,  4i3.  Est  empoisonné 
par  ordre  de  Sylla,  43a.  . 

Artstippb  ,  philosophe  ^  resd 
témoignage  du  désintéressement 
de  Platon ,^  IX,  173,  ibid.  note. 
Présage  la  haine  entre  Denys  et 
Platon,  173. 

AaisTiPPtf;  l'un  des  principaux 
citoyens  d'Argos^  IV,  181.  Soc» 
cède  à  la  tyrannie  d'Aristoroaque, 
IX,  372.  Fait  citer  les  Achéens 
en  justice  ,  sa  ha^ne  pour  Ara- 
tus ,  cherche  à  le  faire  tuer ,  sa 
manière  de  vivre 9  373.  Repousse 
Ardtus,  375.  Dresse  un  tropbée, 
376.  Est  tpomjSé  par  une  ruse 
d'Aratus,  377.  Sa  délaite  et  sa 
niort,  378. 

Aristifpb  ,  époux  de  Mesa, 
XU,  8a. 

Aristmu  ,.  mère  de  Meéa, 
aïeule  d'Héîidgabale ,  XII,  8a, 

,  AjusTopuLB,  historien,  fixe.lt 
somme  qu'Alexandre  aYait  poto 
soudoyer  son  armée  de  Perse, 
y II ,  39.  Le  nombre  des  morts  à 
la  bataille  du  Gr^iqi^e ,  34.  Ex- 
plique eomment  Alexandre  dé- 
noua le  nœud  gordien,  37.  Rap- 
porte l'époque  de  sa  mort ,  i5r. 
A  écrit  l'histoire  de  Timoplée , 

I|  LXXIV. 

Aristobvjlb,  roide  Judée,  fait 
prisonnier  par  Pompée,  VI|  z$^« 
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Mené  en  trîomplie  à  Rome  ,167. 
Est  TaÎBca  et  fait  prisonnier  avec 
son  fils  par  Antoine  ,VII1,  264. 
Aristobi7].e,  surnom  de  Diane, 

n,  167. 

Abistoclite  ,  père  de  Lyçan- 
dre  ,  de  la  race  des  HéracUdes  , 
IV,  3ro. 

ARisTocRikTB ,  fils  d'Hippar- 
qoe  ,  historien  cité ,  1 ,  1 5  a  et 
215;  IV,  37. 

AnisTocBikTii ,  contre  lequel 
Démoslhène  composa  sa  baran- 
gne  dcia  Couronne  ^WITL,  27. 

AâisTotRATE  ,  rhéteur  ,  ^mi 
d*Aiitoîne ,  VIII ,  876. 

A&isTOGBATR,  roi  d*Arcadie, 
se  laisse  corrompre  par  les  Lacé- 
démonîens,  X,  17  S.  Se  rétire  au 
moment àe  livrer  la  bataille,  /^W. 
Refase  de  secourir  les  Messe- 
uiens,  ig^.  Trahit  Aristomène, 
sa  perfidie  reconnue  ,294.  Est  la- 
pidé par  les  Arcadiens,  son  corps 
reste  sans  sépulture,  a 9 5. 

Artstodèmb  ,  père  de  Patro* 
clc,I,  145. 

AaisToï>ÀikE ,  durée  de  son 
règne,  X,  Zàg^note. 

Àristodèmb,  ancien  roi  de 
Messénie  et  deLaconîe,  VI,  3*8. 

Abistodàmb,  tyran  deMégalo- 
polis,  retoporte  une  victoire  sur 
Acrolatus,  roi  de  Sparte,  VII, 
3ii.  Sa  mort,  IV,  4. 

AaisTODiMB,,  Milésien ,  est  en- 
royé  par  Démétrius  vers  les 
Athéniens,  VIII ,  ï  7 1 *  Comment 
il  annonce  à  Antigone  une  tîc- 
tofare  remporté  par  Démétrius 
sur  Ptolémée,  i84- 

ARtn-oDtMB,  célèbre  dans  la 
première  guerre  de  Messéiiie,  X, 
163.  Se  tue  sur  le  tombeau  dé 
sa  fille,  364. 
P.    Xll. 


Aristouicus  ,  Tanagfien ,  fait 
twer  Épbialte,  IX,  a 3. 

^  Aristogitoiî  ,  délivre  sa  patrie 
de  la  tyrannie,  tue  Hipparque, 
fils-  dé  Pisistrate;  ou  lui  érige 
une  statue,  III,  38a.  Pauvreté 
de  sa  petite-fillt  dans  File  de 
Lemnos ,  elle  est  mariée  par  les 
Athéniens,  ibtd,    . 

Aristogitow,  grand  pla&deUr, 
conseille  la  guerre  aux  Athéniens, 
contrefait  le  boiteux,  pourquoi, 
VI ,  aiÇi.  Est  mis  en  prison, 
pourquoi.  Demande  un  ent^retien 
à  Phôcion  ,  a 6 a.  Démosthène 
prononce  une  harangue  contre 
lui,Vin,  37. 

Aristomaché  ,  Sicilienne  ,  fille 
de  Hipparinus ,  et  sœur  de  Dion, 
IX,  ï5o.  Femme  de  Denys  l*an- 
cien,  eut  quatre  enfans  de  lui, 
154.  Va  au-devant  de  Dion,  lui 
présente  sa  femme  Areté,  a  a  a. 
Son  discours  touchant  à  Dion, 
la 3.  Fait  prêter  serment  à  Cal- 
lippus,  339.  Est  mise  en  prison 
par  les  meurtriers  de  son  frère , 
a3o.  En  liberté  ;  reçue  diez  Ice- 
tes,  est  jetée  à  la  mer  par  sou 
ordre,  33a. 

ABisTOHA.QtJ9 ,  tyran  d*Argos , 
tué  par  ses  propres  serviteurs  ^ 
lX,37a. 

ABisTOMAQtTB,  baunl  de  Si- 
Cyone,  approuve  les  desseins 
d'Aratus,  IX,  339*  Consent  à 
rendre  la  liberté  à  la  ville  d'Af- 
gos ,  demande  cinquanle  talens 
pour  ses  soldats ,  387,  St  joint  à 
la  ligue  des  Achéens ,  est  nomm^ 
eapitaine  gcméral,  veut  livrer  ba- 
taille à  Ciéomène,  en  est  dé- 
tourné par  Aratus,  388,  Vlï , 
343.  ^i  tourmens  et  sa  mort^ 
IX,  4o3. 
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ÀBitTOKàirB,  MeMénien  ^  îllns- 
tre  par  sfs  exploits  dans  la.  sa* 
eonde  guerre,  de  la  Messénie ,  .X, 
a 6a.  SoDtÎBiens  des  Messéniens 
sur  son  origine,  a 63.  Forme  le 
dessein  tde  délivrer  sa  patrie  de 
l'asservissement,  cherdie  k  lai 
jM'ocurer  des  alliés,  a 65.  Déclare 
la  guerre  aux  Lacédémoniens , 
ibiJ,  Leur  livre  un  premier  com- 
bat ',  dont  le  succès  est  égal ,  re- 
fuse le  titre  de  roi ,  prend  celui 
de  général,  :i66.  Entre,  la  nuit 
dans  Sparte ,  attache  un  bouclier 
au  temple  de  Minerve  ,  iàid.  Lieu 
de  sa  naissance  :  est  soupçonné 
d'avoir  commis  une  action  impie, 
•67.  Remporte  unevictoîre  com- 
plète, sur  les  Lacédémoniens  , 
171.'  Perd  son  bouclier,  le  re- 
trouye^  le  consacre  au  temple  de 
Trophonius,  iBid.  Entre  triom- 
phant à  Andanie,  comment  il  est 
reçu,  973.  Surprend  et  pille  la 
▼ille  de  Phare,  iùid.  Met  en  fuite 
Anaxandre,  est  blessé  à,  la  cuisse , 
iùjui,  »yZ,  Sa  vision:  enlevé  les 
lîlles  de  Caryes,  arrête  la  bruta- 
lité de  ses  soldats,  ihid!  Rend  ces 
filles  intactes  à  leurs  parens  , 
Téot  enlever  les  femmes  d*)Êgile  , 
pendant  qu'elles  offraient  un  sa- 
crifice Il  Cérès ,  en  est  repoussé , 
est  fait  prisonnier,  274.  Mis  en 
liberté  par  la  prétresse  Archida- 
mia,  374*.  Est  trahi  par  le  roi 
d'Arcadie,  37$.  Se  retire  dans  le 
château  d'Ira,  après  la  Vitaillé 
àvi  .grand  Foisé y  27Ç.  Ravage  les 
terres  de  Spartç,  ibid.  Surprend 
la  ville  d'Amydes,  la  pille,  re- 
tourne à  Ira,  377.  Surpris  par 
les  Lacédémoniens,  se  défend  en 
Kon ,  est  blessé  et  fait  prisonnier , 
ibid.  Est  jeté  dans  la  Céadk;  pro- 
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dige  qu'on  rapporte  i  son  aujel , 
978.  Sa  constance  héroïque  pen- 
dant deux  jours   qu'il  y  reste  : 
comment  il  en  sort»  97p.   Re-« 
tourne  à  Ira ,  attaque  les  Omn- 
thiens  ,  les  met  en  pièces,  s  em- 
pare de  leur  camp,  ^8 1 .  Sacrifie 
à    Jupiter  itkomate  :   remarques 
sur  les  sacrifices  d'Aristom^, 
ibid,  I,  lao.  —  Accusé  d'avoir 
tué  Théopompe ,  roi  de  Sparte , 
X,  a8a:  VI^SSÇ.  Pris  par  des 
Cretois,     est  délivré  par    une 
paysanne     messéoienne  ,    com- 
ment, X,   a84.  Tue  les  Cretois 
qui  favaient  arrêté,  marie  son 
fils  Gorgus  avec   sa  libératrice, 
ihid.    Va   consulter  l'oracle  de 
Delphes    avec   Théoctus,   a 85. 
Est  trompé*  par  la  réponse  am- 
biguë de  l'oracle ,  ibid.  Prend  et 
cache  les  gages  sacrés  des  Mei- 
séniens,  les  confieji  Jupiter,  286. 
Traite  avec  un  Céphaliénienpour 
fournir  des  vivres  ai^x  Messéniens, 
a  8  8 .  Le  délivre  des  n^ains  des  I^ 
cédémoniens ,  blessé  dans  le  com- 
bat, 389.  Est  surpris  la  nuit  dans 
Ira,  ago.  Se  met  k  la  tête  deses 
tlt>opeS|  ranime  les  Messénienspir 
SCS-discours,  agi.  Oppose  une  loa» 
gue  résistance  auxLacédémonieos: 
discours  que  loi  tient  Théoclos, 
ao>.  Fait  rassembler  les  femmes 
et  les  enfans,  pourquoi:  donae 
la  conduite  de  l'arrière-garde  i 
son  fila,  se  fàxt  lin  passage  à  tra- 
vers les  ennemis,  agS.  Fait  part 
aux  Messéniens  et  aux  Arcadieus 
de  son  projet  contre  Sparte,  a94* 
En  diffère  l'exécution ,  verse  des 
pleurs  sur  le  sort  de  sa  patrie, 
agS.  Sa  réponse  aux  habitans  de 
Pylos  et  de  Mothone,  leur  donne         ' 
pour  chef  son  fils  Gorgus ,  et 
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£k  èe  ThéodM, 
S96.  Permet  à  «et  sokfoto  de 
chefdier  im  novyel  établine- 
ment  y  %gy.  Marie  m  foear  et  fes 
deux  filles  /,  aprèf  le  départ  de 
set  oompatriotety  3oo.  Sait  Da- 
magète  à  Rbodet,  ihid.  Projette 
d'aller  à  la  coor  de  Pbraorte: 
meurt  ;  Damagète  son  feadre 
loi  ëlèTe  us  tolnbeav ,  ihid.  Sen- 
tîmens  divers  sur  sa  mort ,  Soi. 
Sea  qnalicés  physiques  et  morales, 
3o3.  Raisons  qui  font  excaserce 

S'«B  peut  blâmer  dans  sa  oon- 
ite,  3o3.  Ses  cendres  sont  rap- 
portées dans  sa  patrie,  honneurs 
qn*on  lui  rend ,  3o4* 

AmisTOV ,  ce  qu'il  fit  pour  Pi* 
sistrate,  1 ,  3$i. 

Anmioir  de  Ghio ,  historien  et 
philosophe,  origine  qu'il  snp- 
poae  de  l'inimitié  d'Aristide  et 
de  Thémistocle,  H,  i3a  »  III  : 
3 18.  Ce  qu'il  pensait  du  luxe  , 
43a.  Rapporte  la  manière  dont 
Démoathène  s'empoisonna,  VIII, 
53. 

Amsksou^  pilote  corinthien, 
ruse  dont  il  se  servît  contre  Ni» 
cinayV,  aat.  Est  tué. dans  un 
cottihat  naval ,  a3a. 

Anmon  ,  cownandant  des 
Péoniens ,  reçoit  une  coupe  d'or 
d'Alexandre,    pourquoi,    yn> 

84- 

▲nmojr  ,  frère  d'Antiocfaus 
tf  Aaoalon ,  devient  ami  de  M. 
Bnitns,IX,  aSg. 

AnisToir ,  Tyrien,  fin  et  rusé , 
ml  chargé  par  Annibal  de  porter 
des  lettms  è  Carâiage ,  X ,  77. 

Abisvovicvs  ,  bâtard  d'£umèp 
ne  ,  soulevé  toaie  l'Asie  en  sa 
faveur  «IV ,  loow 

Aniivoiricus,  de  Ifaraffaon, 
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est  siît  à  mort  par  oidre  d'iUiti- 


vvm,6o. 

An{STO«Qtra ,  frère  naturel 
d'Attaie  ,  roî  '  de  Pergame» 
vaincu  et  £ut  prisonnier  par  hn 
Romains»  VII,  438. 

Anisroirovs  »  grand  musicien , 
remporte  six  fois  le  prix  aux  jeux, 
publics,  iV,  346.  ^      . 

Amarora^ira,  poète  comique , 
ce  qu'il  dit  de  Thém^tode,  H, 
i63.  5e  moque  des  Samicns  , 
pourquoi,  IX,  54*  Ses  vers  sur 
la  courtisane  Simétba,  ^%.  Sur 
Tbéorus  ,  II,  a8a.  Sur  U  oon- 
dttite  d'AIcibiade ,  307.  Sur  Ni* 
cias,V,  i8a.  Aristophane  peint 
Itf  caractère  de  Tinion,VIlI,  378. 
.  Amisroraoïr ,  peikitre  ^  son  tar 
bleau  de  Néméa  avec  JAIcibiade  | 
n,  309. 

.AnisvoPHoVyonueur  d'Athè- 
nes, ses  occupations,  VI,  a55« 

Abis^opbov,  prévôt  d'Athèncsi 
Vm,4i- 

AiitflftoTB,  philosophe  célèbre^ 
choisi  par  Philippe, pour  institua 
leur  '^Alexandre*le-6rand ,  lui 
apprend  tontes  les  sciences,  VII, 
1 4*  En  reçoit  des  lettres ,  à  qntl 
sujet.  Répottse  d'Aristote  ,  li» 
lÀn  -apprend  la  médecine,  HiéL 
Comment  regardé  par  Alexandre 
16,  i7.Geqn'itditdeCallisth^ 
ne,- 1 1 4*  Accusé  fiinssement  d'a« 
-voir  conseillé  è  Antipater  d'epa*- 
poisonner  Alexandre ,  1 63,  S^ett 
trompé  sur  le  prénom  de  G#« 
mille  >  II ,  a 29.  Geque  dit  de  Ini 
Antipater,  443«  Ses  ouvrages  peu 
connus  à  ^ome  du  temps  deSyila^ 
lU»  436*  Son  slykappeléyWf^ 
d'or  par  Cîoéron,  VÛI  ,  loo» 
Gité,I)i55,  907,  ai6y  356: 
in,  194. 

18. 
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AszsTMUÈSy  ami  d*Aimtiifly 
fait  réyolter  kt  Argiens  cootrt 
Cléonène ,  attaque  les  Lacédé- 
moniens  dans  le  château  d*Ar- 
gofl,  YU,368.IX,  4oi. 

AaisToriiÀs  le  diaV^cien  , 
contribue  à  la  mort  d*  Abantidat, 
IX,  338. 

Abistoxàvb  »  musicien  ,  ré* 
ponse  que  lui  ùk  Denya  le  jeune, 
111,107. 

AanroxiHS,  propriété  qu'il 
attribue  au  corps  d'Alexaiidre-le* 
Grand,  VII,  8,  9.  Cite,  I,  ai6. 

AniSTiuTB,  tjrande  Sicyone, 
son  tableau,  pourquoi  son  por* 
trait  effiMîé,  IX,  3$3. 

Aaitkiadàs,  an^  de  Lycfurgue, 
contribue  à  établir  ses  lois ,  I, 

i54- 

Abmbjite,  contrée  de  TAsie, 
sa  situation,  V,  87.  Sous  le gon- 
yemement  de  Pompée,  VI, 
i38. 

ABMiiriB  MivsumB  ,*  conquise 
par  LucuUtts,  V,  99.  Par  Phar- 
naee,  VII,  a4i. 

AaMiiriB(le  roi  d'},  déclare 
la  guerre  aux  Romains,  XI,  147. 
Détrôoé  par  Trajan ,  son  fils  rè- 
gne à  sa  place ,  1 48<  Refiiie  4e« 
secoorsde  PesoenniusNiger,  409. 
Est  forcé  par  Sétère  de  lui  four- 
nir des  ymes,  de  donner  ses  deux 
fils  en  ^tage-,  433»  fieAise  des  se- 
O0«rs  aux  Mèdes,  '19.  Envoie 
dan*  lés  montagnes  ses  enfans  et 
ses  trésors ,  qui  tombent  entre  les 
mains  de  Cyms,  ao.  Met  bas  les 
armes ,  se  rend  à  la  discrétion  de 
Cyrus;  à  quoi  ii  est  soumis;  en- 
voie de  grands  présens  pour  Oy- 
rtM  et  son  armée,  ai, 

Ajuduriam ,  vaincus  par  Lu- 
cuUus,  II,  ia3.  Défaits  par  SyHa, 
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en  allant  au  secours  des  Cappâdo» 
ciens,  IV,  a8S.    ' 

ARMULUsumnc ,  lieu  où  Toii 
célébrait  une  fête  militaire,  I  , 
116. 

Abitaob  ,  eunuque  de  Xercès , 
to  prisonnier  par  les  Athéniens, 
envoyé  à  Xercès  par  Thémislo- 
de,  pourquoi,  III,  337. 

Abitaud,  évèque  de  Bazas,  I  , 
cv. 

ABvavD^  de  Sorbin ,  évéqse 
de  Nevers ,  cxi. 

Abjtbb,  patrie  de  Plntarquei 
prend  plus  tard  le  nom  de 
Cbénmée,  notice  dé    Cormy^  I, 

VII. 

Ajun» ,  rivière  d'Italie  ,  son 
embouchure,  X ,  28. 

Abpi,  ville  d'Italie  dans  la 
PouiUe,IX,  34. 

Abpibuh ,  viUe  à  Foccidient  de 
l'Italie,  dans  la  Campanie,  patrie 
tic  Cicéron,  VIII,  71,  w>/e. 

ABPos(«^i^iiio),  ville  d'Italie, 
sa  situation,  patrie  de  Marina, 
IV,  198.  Vin,  7%,  noté. 

ABRiviDAS,  père  de  CalliolèSy 
VtU,  45. 

•  AaBBrnnB.,  vitte  d'Italie ,  prêt 
du  lac  Cluiin  ;  son  territoire  dé* 
vaste  par  Anatbal ,  X,  39. 

AmBiBir ,  donne  le  surnom  de 
Noir  à  Clytus  ,  capitaine  d'A- 
lexandre,  vn,  33.  ' 

Aaânrs,  philosophe,  accom* 
pagne  Auguste  à  Alexandrie, 
VIII,  394.  Obtient  U  graœ  de 
Philostrate ,  èM. 
>  Abbius  ,  {Antonitts) ,  aieol  ma- 
ternel d'AntoniB-le-I^icux^  Xi  , 
189.  ^  difftrens  emplois^  ce 
qu'il  dit  è  Nerva  ,  lors  de  aon 
STénement  à  l'empire,  9  3o. 
I  AâauBS ,  toscan ,  tuteur  de 
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Laotimon ,  II ,  »  1 3u  L'^ocote  en 
justice  (TaToir  enlevé  et  eonroinpii 
m  femme,  )ierd  fon  procès  ^  a  1 4* 
Qftitte  soB  pa3rs ,  attire  les  Gau- 
lois en  Italie ,  ibid^ 

ÀRRuimuSy  capi taille  de  Far* 
méed'OctaTe,  VIII,  371. 

Aasace,  eimaqiie  de  Xereèt-, 
n,  157. 

Aasaob  ou  Arsaeidts^  nom 
cotnmnn  donné  à  tons  les  rois 
des  Parthcs,  V,  18a,  mute, 

Ams4MK,  fils  naturel  d'Arla<» 
xercès-Mnénion ,  assassiné  par 
Barpace^vm,  470. 

AmsicAS ,  premier  nom  d'Arta- 
xeroès-BInémon ,  VIII,  4t6« 

Aasnur,  (bocage)',  consacré 
aux  dieux ,  1 ,  378. 

Aksis,  riyîère  d'ItaUe ,  VI,  9  5 . 

Abtabav,  capitaine  de  Xer- 

oès,  son  discours  à  Thémistocle , 

n,  175.  Réponse  de  Thémisto* 

cle,  176. 

AmTAB4SB,  lientenaht  du  roi 
de  Perse,  s'enfuit  à  la  Initaille  de 
Matée,  m,  36 f. 

ABTAB4SB  ,  Persan  ,  père  de 
Barsine,  petit- fils  du  roi,  V,  394. 
VII,  46. 

Abtabasb  ,  roi  d'Arménie ,  tes 
ofres  à  Grassus,  V ,  «84.  Ses 
conseils,  rejetés,  391.  Sa  joie 
mk  TojSnt  la  tête  de  Grassus  ,319. 
Gooî^osa  des  tragédies  ,  ibid.  Dé- 
crient allié  d'Antoine,  VIII,  3i9. 
L'abajkl<iane,  394.  L*empéche 
de  finir  la  guerre  contre  les  Par- 
ties ,34^*  Est  ^it  prisonmer  par 
Antoine,  mené*  en  triomphe  à 
Alexandrie,  346. 

Arvagbrsb  ,  gouTcmeur  de  la 
Gadocie ,  ses  reproches  outra- 
geatis  à  Cyrus,  VIII ,  4a.6,  Est 
toé  par  lui ,  4^9? 
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ARTAéUAS,  eunuque  d'Arta- 
xercès,  appelé  tail  du  roi,  lui 
•annonce  la  mort  de  Cyrus  son 
frère,  Vm,  434. 

Abtaxata  ,  Tille  capitale  de 
l'Arménie ,  assiégée  par  Lucnllus, 
V,  i3>.  Par  qui  bâtie,  ibid, 

AsTAXXBxàs  ou.  Arianereès  , 
roi  dé  Perse ,  fils  de  Xercès, 
pourquoi  surnommé  Longue» 
éain.  Bon  et  magnanime,  VIII , 
4  y5.  Sa  joie  de  posséder  Thémis- 
tocle, II,  T77.  Le  reçoit  hono- 
rablement, est  satis&it  de  sa 
réponse,  ibid. 

AsTAXBBcis ,  surnommé  Mné» 
mon^  roi  de  Perse,  fils  de  Darius 
et  de  la  fille  d*Artaxercè8  Longue' 
nmân,  VIII,  41 5.  Son  premier 
nom,  son  caractère,  son  amour 
pour  sa  femme ,  ibid.  Est  déclaré 
successeur  de  Darius,  sacré  à  ■ 
Pasargade ,  cérémonies  qu'on  y 
obserTe,  417*  Pardonne  à  Gyrus 
son  frère,  qui  côtnspirait  contre 
lui  ,  418.  Sa  modération  et  son 
affiihilité,  419.  Ce  qu'il  dit  de 
Romise ,  4  >  o-  Belle  réponse  qu'il 
foit  à  Euclidas ,  donne  sa  robe  à 
Tiribase,  lai  défend  de  la  porter, 
431.  Motifs  qui  lui  attirent  l'a- 
mitié du  peuple ,  ibld,  Marche  à 
la  tête  de  ses  troupes  contre  Gy- 
rus ,434*  âelle  disposition  de  son 
armée,  4^6.  Tutf  Tissapheme  , 
est  blessé  par  Cyrus»  43 1.  Sa 
joie  en  apprenant  «la  mort  de  son 
frère,  434  Souhait  qu'il  fait  en 
faveur  de  celui  qui  a  fourni  les 
moyenf  d'apaiser  sa  soif  ,  4^$. 
Fait  couper  la  tête  à  son  frère , 
ibid.  Rallie  ses  troupes  en  leur 
montrant  cette  tête,  436.  Ré- 
compense le  fils  d'Artagerse  , 
437.  Enrichit  nn  pauvre  Gannien, 
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p^uninoiy  Md.  PamtioB  qn*il 
inflige  max  coupahles,  s'attrilMW 
la  g\^ut  d*àToir  tué  Gjmt-,  œ 
qn*il  ùàt  dire  à  Mltkridate  d 
«atrii  »  en  leur  eBTOjraat  des  pré- 
•emy  nui.,  438.  Ordonae  le  sap* 
plicé  d'an  Girien  »  f>o«rquoi  , 
iàkt.  Fait  moarir  craeUeoicnt 
Ifithridate,  Ht.  Son  eytrâae 
laibiette  pour  fa  mère  ,  ^42. 
Fait  aiomir  Gléarofans  e(  d'auttee 
oi^taînet  grae««  445.  Coonnent 
il  ?eoge  la  mort  de  sa  femme 
$tatyra  »  448.  Sa  politiqiier\îa-à- 
Tîs  des  Grecs,  4$o.  Comment 
il  ète  remfwre  de  la  mer  anx 
Laoédémoniensy  45 1.  Accordé  la 
paix  anx  Grecs»  i^id..  Farenr 
aingnlière  pour  Antalcidis,  Imi- 
çédémonien ,  45  a.  Lui  refose  de 
secourir  les  LAoédéoMMÛens,  453. 
Reçoit  à  sa  cour  Isménias  et  pé- 
lopidas,  4^4*  Comment  il  traite 
Tim/igoras,  iiid.  Fait  moarir 
Tissapkeme»  4^5.  Se  réconcilie 
avec  sa  mère,  iiid.  Éponse  sa 
fille  Atossa,  456.  Son  attache- 
ment pcmreUe,  Uid.  Entreprend 
la  Inerre  contre  les  Egyptiens, 
marcbe  en  persoaiie  contre  les 
Gadusiens,  457.  Dîsetle  qa*il 
éprouTe,  ièid.  Fait  la  paix  arec 
«ax,  4^S»  Donne  an  grand  exem- 
ple à  ses  troupes ,  459.  Devient 
soupçoaneux  et  cruel ,  460.  Dé- 
clare Darius  son  successeur,  461. 
Nombre  de  ses  femmes,  463. 
Donne  Aspasie  à  Dari^  malgré 
lui  ,  la  lui  retire  pour  la  faire 
préiresse  de  Diane ,  iiid.  Donne 
sa  ûtle  Rodogune-  à  Oronte,  et 
Apsma  à  Phamabase;  lépoase 
Aonestris ,  trompe Tiribase,  464. 
Est  infiormé  de. la  conspiration 
de   Darias»  ce  qa'il  fiût  pour 
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s'asiarer  de  la  térîté*  467.  Lai 
fiùt  ctMiper  la  ^le,  468.  Ce  qal 
dit  aux  feignears  persans^  469. 
Est  gaéri  d'une  taaladie  par  Clé* 
sias,  XI,  6.  Sa  mort,  aon  rè^gae 
et  Jon  âge,  VIII,  471. 

ABTAXxaoÉts,  roi  de  Perse,rem- 
piitit  une  tiefoireenr  les  Parthes, 
XII,  r46.  Son  discours  aux  am- 
bassadeuct  d'Alexandre  Sévère, 
i49>  Lui  ennroie  une  ambassade 
de  5oo  hommes,  lettre  insoleaie 
«fa'il  lui  écrit,  i5.6.  Reaiporte 
^ae  viotoire^sur  Alexandre^  i58. 
Est  défait  par  lui ,  rachèlc  aes 
prisonniers,  17  t. 

AxTAxis,  ici  d'Artiéniey  re- 
çoîl  Aanibal  ».  bâtît  par  son  con- 
seil la  Tille  d'Artaxata»  ¥  ,  i3a. 

^Anffémnoiax ,  Grec  /  sert  de 
guide  ■  LacuHas  ^  Y,  89. 

AaTÉMipoiix  ,  dé  l'ile  de 
Gnide,  rhéteur,  VII,  166.  Ce 
qu'il  dit  à  César  ,  367. 

AaréMias  (royaume  <f)>  sa 
situation,  XI ,~  1 57. 

AariinsB  (la  reine) ,  fiût  pav- 
ter  à  Xere^  le  corps  da  son 
frère  Ariaméne,  H,  i54» 

AaTéinsius,mois  macédonieai, 
1k  quoi  correépesul ,  VH,  3t. 

AaiximiuM  (aujourd'hui  Né' 
gnpotu) ,  promontoire  dé  Tlie 
d'Eubéè;  oVst  le  lieu  d'aae  ha- 
taille  où  les  Perses  farent  lalacas 
par  les  Athéaiens ,  II,  139,141. 
Epoque  de  cette  bataille ,  ièid., 
note, 

AaTBitnrs,  Gelophooîen,  té> 
moin  de  la  violence  de  Ctytas 
contre  Alexandre ,  VII ,  108. 

Aarxifox ,  ingénieur  de  Péri- 
dès  ,  surnommé  PeripkoêÊfs  , 
pourquoi ,  IX ,  56. 

Axtabâh  ,  roi  .des  Partlies 
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est  surpris  ptr  Séfére  dans  Thé« 
siphiMite  (  CtésiphoKtê) ,  se  dé^ 
goiie^  prend  la  foite.,  Xi,  ^5. 
Reçoit  une  lettre  de  GaractUa^ 
poor^pMMy  Xtf,  3a.  Réponse 
qu'il  lai  Élit»  34.  Loi  accorde  sa 
fille  en  mariage,  37.  Va  à  sa  ren- 
contre arec  les  grands  de  saconr , 
HmL  Ses  gens  sont  massacrés 
cniellement  par  ordre  de  Bassa- 
nos  r  comment  il  évite  la  mort  « 
3^  Suit  Bassanns'ponr.  fenger 
son  injure,  41.  Attaque  les  Ro- 
mains ySo.  Fait  la  paix  atec  enx, 
5i.  Périt  dans  «ne  bataille  con- 
tre le  roi  de  Perse ,  XII,  146. 

AnTMMitf  s  de  Zélée ,  noté  d'in- 
fiunie,  Ini  et  sa  postérité ,  poor- 
quoîyll,  i38. 

AsToaivsXMarcas),  ami  de 
César ,  sa  vision ,  IX ,  3o4. 

An»  et  Sonurcas ,  faits  pour 
Pntilité  et  k  gloire  des  hommes , 
VIU ,  4. 

Aayamvmrs ,  oà  habttsîebt,  se 
révoltent  contre  César  ,'VII,  aoo. 

Aairi.k9i7S,  Voyez  Rusticus. 

kxowsuiMm  Coa«u.iAVirs , 
tae  par  ordre  de  Sévère,  Xl^  4  3 1 . 

Amras  ,  fils  de  Porsenna  , 
snnve  les  filles  romaines  données 
en  otage  à  son  père,  I,  394* 

Aanjrs  ,  fils  atoé  de  Tarqoîn 
le  Snperbe ,  va  arec  Brmus 
oonsdter  rOrade  de  Delphes, 
X,  371.  Sa  convention  avec  son 
frère  Titns  snr  la  réponse  <k  l'o- 
racle, 379.  Provoque  Brutns  an 
combat,  409.  S'attaquent  motnel- 
lement ,  se  percent  de  leurs  lan- 
ces; meurent  sur  le  champ  de 
bataille,  t^.I,  373. 

Aeuvs,  fils  de  Démarate, 
meurt  laissant  sa  femme  enceinte, 
X,  3ia. 
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AairtPfCBs  (les),  Accréditent 
plusieurs  prodiges ,  ordonnent 
des  sacrifices  expiatoires  ,  X , 
aSsi 

AaTOMAiroB,  fils  de  Gobrias, 
l^tenant  du  rot  de  Perse ,  Y  , 
3o.  Perd  nne  bataille  navale  con-- 
tre  les  Athéniens  comiAandés 
par  Cimon,  3i ,  3s. 

AàTMUi4S,  roi  d'Épire,  fils  d*  Al- 
ceiaset  pèred'.fiacides,  IV,  110. 

Abymsas,  frère  d'Olympias  , 
mère  d'Alexandre,  VII,  4.^ 

As  00  Asss ,  monnaie  romaine , 
ses  différentes  valeurs,  II ,  an  : 
III,  a5t.  Son  évaluation  an 
tems  de  «Caton ,  4  3 1 . 

AsBOLoMKiri ,  suraom  donné 
a,ux  dcfieendans  de  Damon ,  pour- 
quoi, V,  5. 

AscAGHB,  fils  aîné  d'Éiiée,  s'é- 
tablit en  Phrygie,  X,  166.  Son 
preipiier  nom,  186.  Succède  k 
son  père,  est  assiégé  parMéaenee 
dans  Lavinxnm,  ses  propositions 
de  paix  rejetées,  187.  Avis  qu'il 
donne  aux  assiégés,  Aid.  Fait 
une  sortie  vigoureuse  contre  les 
assiégeans ,  dans  laquelle  le  fils 
MézenceeSt  défoit  et  tué,  188. 
Accepte  là  paix  offerte  par  Mé- 
zence,  189.  Traite  hondrable- 
ment  Lavinia ,  lui  abandonne 
Lavininm,  bâtit  la  ville  d'Albe  , 
190.  Sa  mort,  19c. 

AscALTus  ou  Asoaxis  ,  fils  d'I- 
pliita ,  roi  des  Msumsiens ,  défidt 
par  Sertorius,  s'enfuit  à  Tingis  , 
est  frit  prisonnier,  V,  a5o. 

Asoalov  ,  ville  de  Palestine  , 
patrie  d'Antiochus  le  philosophe, 
Vm,  64,  IX,  a39. 

AscAinxH  Që  lac),  sa  situation,. 
X,  i«6. 

AscLÉPiAOK,  fils  d'Htjlparque,. 
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apporte  à  Athènes  la  nouvelle  4e 
la  merjt  d*  Ale^caadre-le  -  Grand  > 
VI,  281. 

ASGOI.UM,  ville  d'Italie,  VI, 
90.   ♦  * 

AsDBUBAL ,.  gendre  d*Arailcar , 
commande  pr^  de  lui  en  Espa- 
gne, appelles  Ajuûbal  auprès  de 
lui ,  X,  6.  Sa  mort ,  7. 

AsD.axie&L,  Barcinien ,  frèi-e 
d*Annibai ,  succède  au  coramau- 
dement  de  son  frère,.  X,  i5. 
Campe  auprès  du  fleuve  Fesula 
fFîesoUJ,  icM>.  Est  défait  py  Sci- 
pion;  prend  la  fuite,  ihid.  Passe 
en  Italie,  xo3.  Assailli  par  les 
Romains  ,    est  vaincu    et  tué  , 

69. 

AsoRUBAii ,  général  carthagi- 
nois ,  de  Gisco,  X,  99.  Se  rend 
auprès  de  Sjphax,  s'y  trouve  avec 
Scipion  ,  admire  s^  qualités  , 
io5.  Donne  sa  fUl^  en  mariage  à 
Sypha\,  118.  Son  camp  incendié, 
«on  armée  détruite  et  dispersée , 
ia4<  Lève  une  nouvelle  armée  , 
sa  défaite  et  sa  faite,  laS.. 

AsoauBÀL  Hjbdus  ,  reprend 
Annibal ,  pourquoi. .  Béponse 
d'Aonihal,  X,  yS. 

.AsDauMEHTB.  Voycz  Adru^ 
mette.* 

AsELius  CLOoiikirus ,  mis  à 
mort  par  ordre  de  l'empereur 
Sévère,  XI  ,  43i. 

Asgandb  ,  mot  persan ,  VII , 
38.  Conjectures  sur  to  significa- 
tion, i3/£(. ,  noté. 

Asiatigus,  affranchi  eu  crédit 
tiuprès  de  Galba,  IX,  45 1. 

Abu  ,  la  plus  jeune  'des  fîUet 
de  Thémistocle  ,  élevée  par  Pha- 
siclès  son  neveu ,  Il ,  i85. 

As]b(  tremblement  de  terre 
en  ) ,  XI ,  a  56.  Trajan  en  soumet 
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une  partie,  148.  Séyèrey  voyage 
par  curiosité,  3 f^3. 

AfliHABiK ,  fête  instituée  à  Sy- 
racuse, pourquoi  i  V,  a 38. 

AsiJiABUs,  rivi^e  de  Sicile, 
sa  situation ,  V,  a36. 

Asurius'  Poixxo  ,  ami  de  Cé- 
sar, VII ,  aa5.  L'aecompa^ae  à 
la  bataUle  de  Pharsale  ,  ce  qu'il 
rapporte  à  son  sujet,  a47»  VI , 
a3o.  Son  arrivée  à  Messine  avec 
dBs4roupe« ,  sa  réponse  à  Catoo, 
41 4-  S'oppose  aux  innovations 
deDolabella,  Vm,,a75. 

AsoFiB.  Voyes  Swyvne» 

AsopBS ,  père  de  la  nym)^ 
Sinople,  V,  ii|.  Cest  aussi  le 
nom  d'un  fleuve,  qui  sépare  la 
Béotie  de  l' Attique ,  lU, ,  3 4 1 - 

AsPASiB  ,  Milésienne  1  fille 
d'Axioohus ,  IX ,  49-  Fréquentée 
par  Périclès  et  Socrate  pour  son 
esprit,  5o.  Forme  Lysiclès  ,  de- 
vient maîtresse  de  Périclès,  en 
est  singulièrement  aimée,  iM. 
Snrnom»  que  les  poètes  lui  don- 
nent ,  5 1 .  Est  danse  de  la  guerre 
deSamos,  5a.  Vers  d'Aristophane 
à  sop  snjet,6a.  Accusée  d'impiété 
et  4^ libertinage,  64-  Sauvée  par 
Agnon,  65. 

Asp&siB,  Phocéenne,  ooncn- 
biue  deCyruSySon  premier  nom, 
IX,  59.  Est  conduite  à  Artaxer- 
cès  après  la  mort  de  Cyiua%  i^ûl. 
Vm,  46a.  Sa  préférence  pour 
Darius  ,464.  Artaxercès  la  fait 
prêtresse  de  Diane ,  iiùi. 

AspBTos ,  nom  d'Achille  révéré 
comme  dieu  en  Épire  ,  IV  , 
iio.  ^ 

Asphjulius,  surnom  de  Mer- 
cure, 1,  6a. 

AsPH4LTB  (Uo) ,  propriété  de 
ses  eaux,  XI,  i56. 
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,  Asric,  serpent  YenisDeu^y.efTçt 
de  sa  morsure ,  YIII ,  38 s . 

AsFis  f  quartier  d'Argos  dont 
Cléomène  s'empare,  VII,  363. 

AssA^AGus,  descendant  des  rpis 
deTroie,X,  i58. 

Assus ,  rivière  de  la  Phocidé , 
son  embouchure,  IV,  4 '7* 

AssTRu ,  proyincç  d'Asie  , 
Trajan  y  porte  la  gyerre,  XI, 
iSy.  Adrien  la  sépare  delà  Phé- 
nicie,  207.  Patrie  d'Alexandre 
SéYère.  XII,  ii4. 

AssTRXB  (  le  rqi  d'  )  ,.  enVoîe 
des  ambassadeurs,  à  Crésus,  roi 
de  Lydie  ,  XI ,  ,1 7.  Ses  projets  , 
ièid,  Refn^  un  conibat  singulier 
9yeç  Cyrus,a5.  Quitte  sesétats;sé 
retire  auprès  de  Crésus,  ièid.  Son 
fils  fait  des  incursions  sur  les 
terres  des  Mèdes^  14.  Est  TainCu 
par  Cyms,  |5.  . 

AssTAiBSS,  leiM'réTolte  contre 
les  Romains,  XI,  161.  Attaquent 
les  Mèdes  ,  sont  vaincus ,  aban- 
donnent leur  camp,  XX,  14  et 
suiy.  ,  '     . 

AsTAHDE ,  mot  persan ,  sa  si- 
gnification ,  VII  ,38.  note. 

AsTARLiQUE,  seigneur  de  la 
Qermanie^  ce  qu'occasione  sa 
mort,  XI,  ao3.  .    . 

AsTSRi  A  de  Salamine,  maltresse 
de  Cimgn,  V,  la.        . 

AscEBOPJB,  épbore,  à  Sparte, 
accroît  la  puissance  des  éphores, 
VII,  35 1. 

AsTT,  ee  que  c'est,  1 ,  39.    - 

Asxr  AGE ,  roi  des  Mèdes ,  fils 
dé  Cyaxare,  onc*le  du  grand  Cy- 
ms, lui  succède,  XI,  8.  Ma- 
rie' sa  fille  à  Camhyse,  roi  de 
Perse  ,  ibid/  Marche  contre  les 
Assyriens ,  1 4  •  et  1 5 .  Les  débih , 
1 6,  Sa  mort  ,17. 
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f  AsTTOCBus ,  amiral  l^cédémo- 
niei» ,  II,  33i.  Fait  la  cour  à  Tis- 
sapbeme,  Uid. 

AsTYPHiLus  ,  de  Posîdftnie  , 
prédit  la  içort  de  Cimon ,  V,  46. 

AsTysA,  ville  d'Italie,  où  Ci- 
céron  possédait  une  maison^  VIII, 
140., 

ÀsYLEUs,  nom  d'un  dieu, se- 
lon Plutarqne,  I,  81. 

,  Atbius,  tribun  du  peuple^  fait 
de  vains  efforts  pour  empêcher 
Crussus  d'aller  faire  la  guerre  aux 
P^t^8,V,  378.  Le  maudit,  17^.. 

Atei^lasiehs  ,  peuples  d'Ita- 
lie ,  se  joignent  à  Annibal ,  X  ,  4&« 

Axeij:«1US,  conseille  à  Bru  tu  s 
de  différer  la  bataille  de  Pbilippes; 
s'attire  à  cesuj^Ja  haine  de  Cas- 
sittSylX,  3oo. 

Athamahieks  ,  habitent  un 
canton  de  l'Épire  près  du  Pinde , 
VI,  107. 

AtUambtlus,  roi  des  Topas- 
roes,  se  soumet  à  Trajan,  XI, 
159.  .     , 

Athai^is  ,  historien  ;  à  q^el 
nombre  il  porte  les  Grecs  quLsp 
rendent  à  Syracuse  ,111,  1 1 3.  Ce 
qu'il  rapporte  sur  la  perte  de  la 
vue  de  Timoléon ,  1 47  • 

Athàites,  ville  célèbre  de  la 
Grèce,  I,  4-  Ses  habitans  assem- 
blés en  corps  de  ville ,  5.  Est  pu- 
rifiée par  Épiménide ,  pourquoi , 
309.  Divisée  en  trois  lignées,. 3 10. 
Quatre  endroits  à  Athènes,  où  il 
est  défendu  de  dir^e  des  injures , 
3^9.  Cette  ville  mise  sous  la  sauf- 
vegarde  de  PallaS,  II ,  i45.  Dé- 
livrée des  descendans .  dç  Pisis- 
trate  par  Clisthène ,  IX,  7.  III, 
317.  Menacée  par  Archidatme,  roi 
de  Spart€|,  IX  ,  67.  A  quelle  épo- 
que cette  ville  fut  désolée  par  la 
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peste,  70*  Poar({iioi  où  cerne  à*j 
jouer  de  la  flàte,  II,  »85.  Les 
ferm^  pnbUques  sont  mises  à 
l'enchère,  »88.  La  TÎUe  ceinte  de 
murailles,  SoS.  Prise  par  Lysan- 
dre ,  ses  fortifications  ^molies , 
IV,  3»9  «t  SSp^Re^itles  bannis 
de  Tbc4)es,  Ili,  170.  Admet l^r- 
rhns  dans  la  crudélle,  IV,  i3i. 
Reste  malgré  elle  attachée  à  Mt* 
thridate ,  4^3.  Prise  et  pillée  par 
Sylla,  391  et  4i  i-  ^  mnrs  ré- 
tabGs  STec  Targent  de  Phamabase, 
VI,  ^6,  Occupée  par  Démétriûa 
dePhalère ,  an  nom  de  Cassândre, 
VU!  ,169.  Remiée  en  liberté  par 
Démétrins,  fils  d*Ajitigonns,  173. 
Assiégée  ensuite  et  réduite  k  une 
extrême  disette;  se  rend  à  Démé- 
trius,  a  1 8.  Pourquoi  il  y  ûiit  célé- 
brer les  jeux  pythiens ,  aSs.  Pri- 
vée de  ses  pririléges  par  l'empe- 
reur Sévère,  XI,  393.  Fournit  un 
général  aux  Lacédéraoniens ,  X , 
a68.  Sa  réunion  avec  Sparte;  ré- 
siste courageusement  aux  Perses, 
XI ,  67.  Dispqte  Tempire  de  la 
Grèce  an?c  LàcédénftooienS',  ièid, 
Déliyrée  de  ses  trente  tyrans  par 
Trasybule,  ièUf,;llî,  i83. 

ATuiniBirs ,  mdtif  de  leuh 
guerre  avec  Minos,  I ,  an.  Tribut 
qu'il  leur  impose ,  îhid.  Pourquoi 
sippelés  peuple  par  Homère,  41. 
Défont  les  Amazones,  4^*  Pont 
la  guerre  aux  Mégarienâ ,  H ,  1 4* 
Rendent  un  déin^t  contre  cèipc 
<|ui  proposeraient  la  conquête 
de  Salamtne,  èMif,  Le  révoquent, 
16.  Prennent  Calamine,  17  ,  II, 
xoq.  Se  divisent  en- trois  lignées , 
a  4-  Sont  classés  selon  leur  for- 
tune, 35tet  36 1.  Font  la  guerre 
aux  loups,  pourquoi,  49-  «laloux 
de  la  puissance  des  Éginettes ,  font 
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construire  cent  galères  avec  fut* 
gent  dea  mines.  II,  i33  et  i34. 
Approuvent  l'opinion  de  Tbémis- 
tocîe ,  139.  L«i  donnent  le  coaî- 
raandement  de  leurs  vaisseaux, 
1 4o.  Occupent .  Tarnère-garde  cle 
la  flotte  grecque ,  lorsqu'elle  le 
retire  d'Artémîsinm,  14  a.  Soat 
mécotttens  des  autres  Grecs,  144. 
Transportent  à  Tréxène  ks  viol* 
lards,  les  femmes  et  les  eofSuM , 
145.  Leur  courage  en  s'eodMir» 
quant,  146.  Bannissent Tfaéntif- 
tocle  pour  cinq  ans,  167.  Le 
poursuivent  jnsqnes  danl  son  enl| 
170.  Assiègent  Pile  de  Naxoi, 
17a.  Gagnent  une  batiiUe  près 
cettefle,  ihhi.  aai.  VI,  a54.Coo. 
traints  de  recevoir  une  garaiion 
d'Alexandre  dans  leur  ville,  II, 
aa3.  Se  repentent  d*avoir  cbiMé 
Cimouy  IX,  ao.  «Exciteat  11 
jaloitste  des.Lacédémonieni,  ^o. 
Leur  orgueil ,  leur  fierté,  lean 
grands  desseins,  45.  Foat  une 
trêve  avec  les  LacédémonieBS,  49* 
Interdisent  Uentréf  de  leon  porti 
aux  Mégariens  ,  59  et  60.  S^irri- 
tent  contre  Périclès;  le  condm* 
nent  à  l'amende,  7a.  Lèor  sitôt- 
tion  et  leurs  regrets  après  la  mort 
de  Périclès,  79.  Se  reproehcat 
leur  injustice  envers  Alcibiade,  II, 
339.  L'humanité  leur  était  natu- 
relle, m,  170.  Renoncent  A  la  li- 
gue des  ThébainS)  i85.  Éliient 
dix  capitaines  pour  conduire  li 
guerre  contre  Darius ,  3a6.  Belle 
réponse  qu'ils  font  aux  ambsisa- 
deurs  lacédémoniens ,  111,337. 
Leur  disputent  la  gloire  de  la  bi- 
taille  de  Platée,  363.  Lenramoar 
pour  la  justice,  373.  Les  soiw 
.  qù*îls  prenaient  des  pauvres,  S;;* 
Leur  éloge,  3  78.  Font  une  ordoa- 
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■mœ  en  fiiYeiir  des  mnlets , 
pottr^pioi  y  4^x>«  RepraHKDt  en 
noaTeUes  forces  sur  mer,  malgré 
leur  défaite  en  .Sicîle>  IV»  3ia. 
SoBl  yàÎBcus  par  Lysandre ,  3 %p. 
Déposent  Alcibiade,  poorqnoi, 
3i6.  Résistent  Tigonreuseiiient  à 
Lysandre,  335.  Se  rendent  à  dis- 
tyétion ,  336.  Slndîgifent  de  la 
proposition  de  changer  leur  goa-* 
yemement  ,338.  Prennent  Eione 
et  Ampbipolis»  yeuToient  uâe 
colonie,.  Y,  19.  Enseignent  les 
premiers  ragrietthore  dans  ia 
Grèce,  9 S.  Deriennent  odieux  à 
leurs  alliés,  17.  Leur  défiance 
6&ytrs  les  plus  iMustres  jcitoyens; 
dirers  exemples  de  cette  maoTaise 
disposition  ^>  184.  Déftiîts  en 
Thrace  par  les  Chalcidiens  / 1 85. 
Font  ane  ligne  offlmsÎTc  et  dé- 
feosiTc  avec  tes  Argiens ,  z  9  5  ;  les 
Éliens  et  M antiniens ,  1 96.  Entre- 
prennent Texpédition  de  Sicile, 
»oi.  Battent  plosienrs  fois  lesSy- 
racnsains ,  1 1  a  et  suit.  Défaits  en- 
tièrement par  enx,  al7, 939etsniT. 
Sont  tons  fiûts  prisonniers,  a 3 4. 
Plusieurs  doirent  letkr  liberté  aux 
irers  d'Euripide ,  s  40.  Us  chassent 
PfaiUppe  de  ITubée,  VI,  a63. 
L'obligent  à  lerer  le  siège  de  Pe- 
rintheet  deByzance,  s66  et  267: 
Vin,  39.  Leur  joie  démesurée  en 
apprenant  sa  mort,  VI,  97 1  :  VIII, 
38.  Leurs  fêtes  à  l'occasion  des 
wcoitfes  de  LéMthène,  VI,  a8i. 
Remettent  un  pouroir  absolu  è 
Phooîou ,  pour  traiter  la  paix  arec 
Antipater,  a  86.  Le  condamnent 
à  mort,.  3^4*  Défendent  de  foire 
ses  funérailles ,  307.  Le  regrettent; 
hn  élèvent  une  statue,  iM,  Pont 
■mûrir  ses  accusateurs,  3o8.  Gom- 
aent  ils  sont  traités  par  Alexan- 
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dre,  VII,  aé.  Condamnent  à 
l'amende  Athénodore,  pourquoi, 
631  Protègent  Démosthène  contre 
les  attaques  de  ses  adrerSaires  , 
Vin,  34.  Se  disposent  à  la  guerre 
contre  Alexandre,  40.  Lui  en- 
Toient  des  ambassadeurs,  41. 
Chassent  Hai^lus  d'Athènes,  4$. 
Leur  respect  pour  une  nonvelle 
mariée ,  iOd,  Rappellent  Démos- 
thène ^  48.  Expédient  qu'ils  trou- 
Tent  pburéluder  laloien  sa  fiiTCur, 
So.  Lui  élèvent  une  statue,  54- 
Empêchent  le  pillage  de  la  yille  de 
Mégare,  17a.  Leurs  flatteries  ou- 
trées pour  Antigone  et  Démé- 
trins,  174.  Leur  circonspection 
enVèrs  Olympias,  194-  Appellent 
Démétrîus  à  leur  secours  contre 
Cassandre,  195.  Inépuisables  en 
ilatteriesr  à  son  égard ,  196.  Dé- 
cret remarquable  qu'ils  font  ;  le 
t^apportent  ;  en  font  un  second , 
qui  déplaît  è  Démétrius;  font 
mourir  ceux  qui  y  anùent  eu  part; 
manîfèstent  bassement,  dans  un 
troisième,  leur  impiété,  tg  8.  Chan* 
gent  l'ordre  des  mois ,  pour  l'i- 
nitier >d|ins  les  grands  et  petits 
mystères,  aoi.  Leur  ingratitude 
envers  lui,  an.  Réduits  à  une 
grande  disette,  revivent  Démé- 
trius; en  sont  traités  humaine- 
ment, a  1 8  et  9  T  9.  L'abandonnent 
de  nouveau  dans  sa  détresse  ;  ré* 
tablissent  les  archontes  ,  a  4 3. 
Opinion  sur  leur  caractA^,  IX , 
96.  Donnent  Tyrlée  pour  général 
aux  Lacédémonîens  ,  XI ,  9o3. 
Leur  alliance  avec  Jason,  468. 

ATuiRioH,  chef  des  esclaves 
révoltés  en  Sicile ,  tué  par  Manius 
Aquilius ,  V,  a65 ,  note, 
'    ATHjbioDOBB,  surnommé  5a/i- 
</M,historieQ,  I,  39a. 
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Athéjtodorb  d'Imbrot,  miseo 
liberté,  par  Alexandre  ^  en  consi- 
dération de  Phocion,  VI ,  97.5. 

Athbvoookx,  surnomma  Cor^ 
dylion^  phlloflopbe  stpîque,  ait^ené 
au  camp  des  Romaiiis  par  OtOQ 
d*Uti(|ae>  le  suit  i  Rome,  Vl, 
3aÇ.  Vit  avec  lui  ^333.  . 
,  AxHiiTODORs,  joueur  de  flûte, 
remporte  le  prix  sur  Tfaessalus  « 
VII,  63.  Pourquoi  condamné  à 
Tamende  par  les  Athéniens  y/^. 

ATuxvoPUAKEy  Atkénien;  ce 
quHl  propose  à  Alexandre ,  VII , 
77-     , 

Ath^sis  {Adige\  rivière  d'Ita- 
lie; sa  situation,  IV>  a 39. 

AxHiiàTESy  leur  ré^me ,  VI,  3  6. 

Atbba,  capitale  du  royaume 
des  Athrabanes,XI,  433. 

AriaiE,  signification-de  ce  mot, 
XI,  1^6. 

Ati^àktiqobs  (  Iles  ) ,  dont  Pla- 
lon^a  écrit  l'histoire ,  I»  355. 

.Atla#  ,•  i^oi  de  Mauritanie,  re- 
gardé comme  TinTenteur  de  l'as- 
tronomie «  VII,  31.9.  , 

Atossa,  fille  d'.Artaxercès-Mné- 
mon,  deyient  sa  femme,  VIII, 
455.  FaTorise  les  prétentions d'O- 
chus  au  trône,  4^9, 

Atossb  ,  fiUe  de  Cyms,  épouse 
Darius,  roi  de  Perse,  XI ,  $8. 

Atba  ,  ville  d'Arabie;  sa  situa- 
tion, XI,  i63  et  433. 

Atri,  signification  de  ce  mot» 
V.  laSi 

Ai^ibopatuàkb  ,  provinoe  de 
Médie,  Vin,  3a3. 

AxTAUB,  ville  d'Asie  ;  sa  posi- 
tion ,  VI,  a  a  6. 

Attalb  ,  général  de  Philippe  , 
oncle  de  Qéopâtre^  iiHk  indiscré- 
tion provoque  la  colère  d'Alexan- 
dre^e-Grand,  VIII ,  19.  Outrage 
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iuûime  qu'il  fait  à  Pkutaniàs  ;  ce 
qu'il  occaaîone,  1 3o  et  suiv.,  VII, 
al.   .  ^ 

ArTàLus,  surnomoEié  PAi/o/MT- 
ttr ,  roi  de  Pergàme ,  institue  le 
peuple  romain  pour  son  héritier, 
Vn,  4a7- 

ArrALB,  surnommé  jPAi/oma/tfry 
cultive  les  plantes  médicinales  ; 
VIII,  1 9 1 .  En  étudie  Lss  proprié- 
tés, ibid. 

Attix-ia  ,    fille   de    Soranus , 

.femme  de  Caton  d'Utique,  VI» 

Sai.  Pleure  son  départ  pour  la 

guerre,  3 a 3.  Répudiée  pour  son 

inconduite,  349  et  35o. 

Attiuits  Sabckli.a,  renverae 
la  statue  de  Galba,  appelée  A^<rr- 
giUo  par  Tacite ,  IX ,.  4^  i . 

ArriLnTsSBVBBvs,  goavemeDr 
de  Rome ,  ambitionne  l'empire  ; 
est  banni  de  l'Italie ,  XI ,  aa4. 

Attilius  TiciAirus»  séditieux; 
le  seul  dont  les  biens  sont  saisis 
sons  l'empire  d'Antoninrle-PIeux, 
XI,  ^5 1. 

Attiqub  ,  son  territoire  naUt- 
rellement,  aride ,  IV,  '4 1 3-  Voyex 
Mthènes* 

AxTiQirBS  (  les  poètes  ),  com- 
ment appelaient  Pérklès ,  IX,  7. 

Attios  (Tallîus),  aieul  de  Ci- 
céron,VIII,59. 

Armrs  (Balbus),  époux  de  Jo- 
lie» sœur  de  César,  père  d'Accia, 
VUI,i36. 

Ainus  Nb¥ius^  fameux  au- 
gure, désigne  la  place  du  temple 
qne  Tarquin  l'ancien  veut  bâtir, 
X,  a53.  S'oppose  à  ses  vues;  ce 
qu'il  lui  dit  ^  354.  Comment 
éprouvé  par  Tarquin ,  gagne  son 
amitié,  355.  Tarquin  lui  érige 
une  statue  ,  356.  Sa  disparition. 
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Attys,  deax  hommes  de  ce 
nom,  Ton  Arcadien,  et  Ttutre 
Syrien,  taés  )](ftr  un  sanglier ,  V, 
335. 

AuDASiuSy  conjore  contre  An- 
gnste  ;  entreprend  d'ènleTer  sa 
fille,  XII,  i85. 

AuDBjrenrs  ,  habile  général , 
obtient  la  fiiYeor  de  Bassianus  , 
XII,  39.  Refuse  Tempire,  40. 

AuviDX ,  rivière  d'Italie ,  IX , 
9  ;  X ,  39. 

AuPiDius  (Tullus),  Antiate,  en*- 
nemi  dès  Romains,  II,  406.  Sa 
demande  à  Ckiriolan,  407.  Com- 
ment il  le  reçoit,  4oS.  Conseille 
aux  Volsqnes  de  nommer  Corw^ 
Un  commandant' dans  la  guerre 
contre  les  Romains ,  41 4-  Sa  ja- 
lousie contre  lui ,  4^'*  ^^^  ^^ 
Goriolan ,  437.  Est  tué  lui-même 
dans  nn  combat  contre  les  Ro- 
mains, 4^8. 

AvFiDivs,  flatteur  de  Sylla, 
IV,  45i. 

Ampiorus,  conÈpire  aree  Per- 
peana  contre  Sertorins ,  V,  386. 
Est  réduit  à  TÎYre  dans  la  misèrç , 
390. 

Auges  (description  du  supplice 

des).  Vin,  441. 

Aucums  (  r  ),de  salut ,  réubli 
par  Auguste ,  XII ,  996* 

AuGURBS ,  collège  de  prêtres  ; 
leurs  fonctions ,  VII,  409;  VIII, 
«69. 

AtGusm-,  fils  d'Octave;  se 
rend  à  Rome;  se  porte  pour  Thé- 
ntier  de  César,  VIII ,  1 3  5.  Réuni 
ayec  Antoine ,  termine  la  guerre 
de  Philippe  en  deux  combats ,  VI , 
4b8.  Se  lie  avec  Cicéron,  Vm, 
i36.  L'engage  à  demander  le 
consulat  avec  lui^  i3Si  Partage 
l'empire  aveo  Antoine  et  Lépide , 
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139.  S'oppose  à  la  proscription 
de  Cicéron  ;  l'abandonne  ,  ilid. 
Choisit  le  fils  de  Qcéron  pour  son 
compagnon  au   consulat,    14 5. 
Gagne  les  grâces  du  sénat;  in- 
quiète   Antoine ,    287.   Épouse 
Claudia,  193.  Partage  les  fihaucea 
et  l'armée  avec  Antoine,  194.  Va 
faire  la  guerre  en  Macédoine ,  est 
déiait  par  Brutos  ;  perd  son  camp, 
995.  Est  porté  malade  à  Rome , 
296.  Accuse  Antoine  devant  le 
sénat,.  353.  Embarras  où  il  se 
trouve,  357.  Fait  assembler  le 
sénat,  pourquoi,  356.  Déclare  la 
guerre  à  Cléopàtre  ,359.  ^^m bre 
de  ses^ troupes  et  de  ses  vaisseaux , 
36i;   Provoque  Antoine,   368. 
Disposition  de  son  armée,  369. 
Remporte  la  victoire ,  3  7 1  et  sui  v. 
Sa  réponse  A  Cléopàtre,  383.  Or- 
donne  qu'on  l'ataène   vivante, 
393.  Acquiert  de  l'autorité  dans 
Rome  ;  devient  redoutable  ao  sé^ 
nat,  IX ,  278.  Se  fait  élire  consul 
malgré  le  sénat;, ordonne  le  pro- 
cès de  Bmtus,  179.  Fait  la  revue 
de  ses  troupes;  distribue  de  Tar- 
gent  à  seê  soldats  ,   298.  Perd 
beaucoup  de   monde  ;   éprouve 
une  grande  famine,  3 14.  Con- 
serve la  statue  de  Bmtus,  33 1. 
Détruit  Cantabria,  XI,  104.  Fait 
de  sages  réglemens  pour  la  guerre, 
197.  On  recouvre  sous  son  em- 
pire les  enseignes  prises  par  les 
Parthes  sur  Crassus,  XI,  64. 

Au  LUS  PoMi^ius,  tribun  du 
peuple^  sa  moit  ,à  quoi  imputée, 
IV,îia8. 

AtTBA,,  femme-de-chambre  de 
Pompeia,  yni,  108,  VII,  17a, 
note. 

AuRiis  (Marc- ),  gendre  d'An- 
tonin-le-Pieux,  XI,  3  5.  Pleure 
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•on  précepteur,  »6o.  Eit  reçu 
ta  Italie  «rec,  honneur ,  171. 
Cooiment  il  incompensé  Pertî- 
nax)  337.  L'exile  pour  un  afi  «n 
IUjrie>  3afti  Reconnaît  ses  torts 
à  JQB  égard  »  lui  donne  pluateurt 
chargée  »  3 99.  I^e  i^appeUe  à 
Rome  9  le  loue  devant  le  aénat^ 
33o.  Parlait  peu» Xn,  5i.  Daie 
de  sa  mort,  a 74* 

AuaéuA  f  mère  de  Joies-César, 
snrprÀd  Clodius  dans  la  maison 
de  Pompéia,  femme  de*  César , 
VII,  170,  173. 

AnuanT^-OBarràs  (L.),oou- 
sol  arec  Marius,  lY ,  a  a  i. 

i^ÂMCTua,  époux  de  Sandace, 
scrarduToide  Perse,  II,  i5a. 

AtrroBULUs ,  fils  de  Plotarque, 
ce  qu'il  dit  des  démêlés  de  son 
père  arec  les parens  desa-feoune, 
I,u, 

AuTooHTao|iii ,  signification 
decemot,I,S. 

AuTOJLBov,  roi    de  Péonse, 
IV,ia5. 
AuTouTGuitbon  lutteur  ,IV,3  40. 
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JM^TOLTcos,  prince  tbeaaalhp, 
«ccompàgne  Eercule  à  la  guem 
contre  les  Amacones,  V,  m. 

ADTOMàNB,  roi  de  Corinthe^ 
X,  3io,  noté»  - 

AoToSTBàHB,  aroh^Bie  d'A« 
thènes  »  à  quelle  époque ,  X,  297. 

AoTuv,  autrefois  capitale  des 
Héduens,VlI,  aoa. 

Anurriv  (  le  monO*  Ii«o  choisi 
par  Remua  potir  y  bâtir  la  tille 
de  Rome  y  ses  différens  noms, 
I,  81,  116;  où  se  reodeot  les 
dieux  Picut  tt  Féamut^  èSj^ 
Quartier  de  Rome  dont  les  par» 
tissus  des  Oracqnes  s'emparent , 
\Ui  4«4. 

ATBBirtJPis.  V<^ez  ArvemieÊU. 

Atigvov  ,  Tille  autrefob  mé- 
tropole, des  CaTariéns,  X^  18. 

AaxnnriK,  grande  Tille  dlta* 
lie,  VI. 93. 

Axros  ,  fleuTe'où.DéméCrius 
jette  les  requêtes  de  ets  sujets, 
VIII,  a35. 

AxiocHus,  pève  d'Aspasie  de 
Alilet^IX,  49* 


^^^%i^>%^»^%i%^»%<^^%<^^^»^%/%<^%'^<^%>^^%ii^^^^»»%^<^»%<m/^^^»»i%^^»^%^iy^^m«^%^^»^^%^^^ 
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Rabtgb,  nom  d'un  pont  sur  le 
fleuTe  Enrotaa,  lll ,  1 9  ^. 

B4BTi.oirB,  grande  et  forte  Tille 
d'Asie  sur  l'Ëuphcate,  XI,  39. 
Son  siège  et  sa  prise  par  Cyrus , 
40  et  SUIT.  Ses  antiquités  admi- 
rées parTrajan,  XI ,  i56. 

BABTLOjriBss,  défaits  par  Cy* 
rus, se  retirent  dans  leur  tIUc 
ATec  des  |MroTJsions  |K>ur   plu* 


sieurs  années,  XI,  39.  Se  ren* 
dent  k  I9  discrétion  de  Cyms, 
4». 

B^CCHAVALBS,  fétCS  CU   l'hoO* 

neur  de  Bacchns,VII,  aSo. 

B400BUDB8  (les),  régnent  pen- 
dant plusieurs  siècles  à  CorinthCy 
X,  309.  DeTiennenttrès-puissans, 
abolissent  la  royaaté  el  concen- 
trent rarsstocratie  dans  leur  fa- 


Digitized 


by  Google 


BA 

nulle  I  3io.  Se  perdent  parle  li|xe 
et  la  mollesse,  ibid.  Durée  de  leur 
règjne,  ihid,,  note. 

JBacchide  y  exécute  Tordre 
cruel  de  Mitliridate  envers  ses 
flcenrs  et  ses  femmes ,  V,  96. 

BàccHis,  roi  de  Coriuthe  $  ses 
desœndaiM  régnent  aprè^  loi  sous 
le  nom  de  Baccbîades,  IV,  488, 
Z,  309. 

Bacchus  ,  surnommé  Qmestes, 
pourquoi,  II,  39,  III  ,  199. 
Dien  ainsi  qu*Hercuie,  190.  Ap- 
pelé E9UU  et  Thriambus^  a8»» 
On  lui  sacrifie  trois  hommes, 
336.  Avait  une  mère  do|)t  il  était 
défendu  de  prononcer  le  nom> 
Vn,  171,  note.  Choisi  pour  mo- 
dèle par  Démétrius,  pourquoi, 
VIU,  161.  Sa  fête  célébrée  par 
les  At^iéniens,  comment  appelée , 
378.  Jtote.       . 

BjBTit(Guadalquivir) ,  rivière 
d*Espagyie,  III,  411. 

Bagoas,  Persan ,  reçoit  publi- 
quement les  caresses  d* Alexandre, 
VU,  i38. 

Baïbs,  lien  i^ommé  chez  Ifs 
Bdfoains  pour  ses  bains  chauds  , 
IV,  a6a. 

Baisb»  sur  la  bouche,  son  ori- 
gine à  Rome»  I,  66. 

Bauus  (Posthumius) ,  gendre 
de  Publicola  ,  délait  les  Sabins  , 
I,  400,  401. 

Balbus,  comipande  sous  SjUa, 

Balikus,  ou  CekuUuuf ,  décou- 
vre à  Alexandre  une  conspiration 
ourdie  contre  lui  ,  Vil ,  io3. 

BAi4.oTtE,  ce  que  c'est,  III , 
354.  Passage  d'Homère  expliqué 
^  ce  sujet,  ibid,      * 

BA£KB,vnjmphe  incomme  ,1, 
309. 
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Bavdb  84CBi« ,  son  origîoe  , 
comment  composiée,  III,    19a, 

Baitdius,  de  Noie,  son  hls- 
toîiv,III«  iS3. 

BAHfffs  (les  ),.de  Thèbes ,  en- 
trent dans  la  ville  déguisés  en 
paysans ,  III ,  1 73.  Con^roent.  ila 
tuent  les  tyrans,  179.  I^Égiiiey 
rétablis  par  Lysandre,  IV>  33e{. 
D*Athèues^  défont  les  trente  ty- 
rans, 35a.  . —  De  Sicyone,  s'at- 
tachent 4  Aratus,  IX,  i3g:  lui 
érigent  une  statue,  35&. 

Baaathbb  (le),  ce  que  c'était, 
UI,3io,. 

Babbabss  ,  en  quoi  consiste 
tout  leur  mérite,  IV ,  3 1 9. 

Baabb  ,  Alexandre  la  fait  cod- 
per  aux  Macédoniens  »  1 9  9. 

Babbixr,  comment  traité  par 
les  Athéniens,  V,  94  a. 

Babbivs  ,  son  emploi,  IX , 
457. 

Babca^  ami  de  Caton  d'Utiqoe, 
l'invite  à  souper,  VI,  37a.. 

Babca,  Carthaginois,  repro- 
che qu'il  fiiit  à  Annibal,  IX,  1 1 7. 

BABDiiiBirs  »  satellites  de  Ma* 
rias,,d'où  ainsi  nommés:  leur  bar- 
barie, IV,  384.  Lew  insolence  et 
leur  luxure, comment  tués,  987. 

Babdtlms  om  BimdyUus,  ïoi 
cl'Illyrie,IV,,ia5. 

Baboubtius  ,  lieutenant  de 
Crassus ,  sa  valeur,  V ,  309.  . 

Babsiub,  fiMe  d'Artabase,  aimée 
d'Alexandre,  V,  394.  Sa  beauté, 
se»  belles  qualités  ,  VU ,  46. 

B  ABSi  VB ,  sœur  de  la  première, 
mari^  à  '  Eumène ,  V  ,  39  4* 

Basiuga  Pobgia,  palais  bâti 
par  Ça  ton  le  censeur,  où  les  tri- 
buns donnaient  leurs  audiences  ^ 
VI,3i8:m,  434.- 


Digitized 


by  Google 


a88  BÂ 

Basiltqijs  49  PmiluSf  paliiis 
magnifique  «  bitt  à  Rome  par  ce 
consul,  VIII,  aoÇ.  ^ 

BAèsiÀiriTs  CAntonins)  ,  sar- 
nomnié  Caracalia  ;  succéda  à  Sé- 
fèrc,  et  règne  ayec  son  frère 
Géta,  XII,  3.  Fait  un  arrange- 
ment aVec  les  Anglais  :  Bassianus 
et  Géta  sont  frért*  de  père  ,  non 
de  mère,  4.  Quittent  T Angleterre 
divisés  de  train  el  de  Tolouté  , 
emportent  les  '  cendrée  de  leur 
père,  ihiJ.  Leur  entrée,  dans 
Rome,  où  placent  les  restes  de 
Sévère,' 5.  Habitcint  séparément 
le  même  palais ,  les  affaires  souf- 
frent de  leurs  divisions ,  8  et  sui- 
vante. Mauvais  caractère  de  Bas*» 
sîanus,  9.  Dans  la  division  de 
Tempire  que  Bassianus  propose 
à  son  fière ,  il  retient  TEurope  , 
ihUi.  Discours  touchant  de  Jalia , 
mère  de  Géta,  à  leur  sujet,  lo 
et  sniv.  Leur  feinte  réconciliation 
ne  fiiit  qu*accrottre  leur  haine; 
Bassianus  cherche  à  faire  mourir 
ton  frère,  s'introduit  nuitamment 
dans  le  palais  de  Timpératrice 
mère,  où  il  reposait,  1 4*  Le  tue  en 
sa  présence ,  comment  il  chenue 
à  donner  le  change  sur  ce  meur- 
tre, i5.  Sa  perfide  prière  aux 
dieux,  ses  libéralités  envers  les 
prétoriens  ,  16.  Dépouille  tes 
temples  de  leurs  plus  antiques 
trésors ,  son  discours  au  sénat 
pour  sa  justification,  17.  Il  lui 
démontre  les  inconvéniens  d'mi 
trône  partagé  entre  des  frères , 
19.  Le  sénat  ne  doune^aucune 
marque  d'approbation  ni  d'im- 
probation  sur  son  discours,  lo. 
Bassianus  commence  ses  cruautés 
sur  les  serviteurs  et  les  amis  de 
son  frère,  ensuite  sur  les  séoa- 
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leurs  et  autres,  1 1 .  Fait  soignea- 
sement  rechercher  et  périr 
tous  ceux  qui  pouvaient  avoir 
des  droits  à  l'empire  ,  sa. 
Est  obligé  de  faire  brûler ,  dans 
les  places  publiques ,  les  cadavres 
de  ses  innombrables  yictimes,  i3. 
Ordonne  le  massacre  de  ceux  qm 
gênaient  le  passage  de  son  cbar- 
riot  à  la  fête  des  jeux  Cîrcettées^ 
34-  Son  séjour  et  ses  occupa tions 
on  GenrfaAie,  à5.  Passe  en  Asie^ 
se  fait  nommer  Àltxandre ,  26. 
Forme  troit  dîvisiohs  de  son  ar- 
mée, comment  il  les  appelle, 
à  l'imitation  d'Alexandre,  ihid. 
Se  rend  à  Pergame ,  couche  dans 
le  temple  d'EsçuIape  ;  passe  k 
Troie ,  y  -Aiit  enterrer  pour  ses 
menus  plaisirs  un  de  ses  favoris 
nommé  Festus  ^  qu'il  avait  fait 
empoisonner,  37.  Dangei^  qu'il 
court  sur  mer ,  et  son  dire  à  ce 
sujet,  a8.  Va  à  Alexandrie , tî^ 
site  les  teml^le,  y  offre  de  somp- 
tueux sacrifices ,  ibid.  Massacre 
horrible  qu'il  frit  de  la  jeu- 
isssse  de  la  viUe,  39.  Sa  trahira 
contre  les  t^arthes ,  3 1 .  Sa  lerae 
à  Arthabanus  pour  lui  demander 
la  paix  et  sa  fille  en  mariage,  ih, 
EprouTeun  refus,  33.  Fait  aTan-» 
cer  se*  troopes  yers  la  capitale , 
33.  Trahit  inhumainement  les 
Partbes,  les  passe  au  fil  de  l'épée, 
34-  Séjourne  quelque  temps  en 
Mésopotamie  ,  faveur  qu'il  porte 
à  Audentius,  l'un  de  ses  capitai- 
nés ,  est  ha!  de  Macrin  ,  35. 
Consulte  les  devins ,  les  chasse  , 
sa  lettré  à  Maternianus,  gouver- 
neur de  Rume,  pour  qu'il  con- 
sulte lès  augtfres  sur  la  durée  de 
M  vie ,  réponse  qu'il  en  reçoit  et 
qu'il  reiaet  sans  la  lire  à  Macrin 
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nus,  36.  Va  visiter  Je  temple  da 
«lieu  Jjtnus ,  s'éloigne  de  ses  gar- 
des, eptredans  une  saussaie  pour 
satis£ûi^.à  un  besoin*,  y  est  tué 
par.  ordre  de  Macrin ,  87.  Ses 
eeodres  *  sont  envoyées  à  Juiia  , 
38.  Sa  pasnon  pour  elle  dans  sa 
jeunesse,  89.  Ne  fut  aimé  que 
des  gardes  prétoriennes  dont  il 
tolérait  les  désordres,  ^o.  Ses 
édifices  à  Rome  en  mémoire  de 
son  père.  Y  apporta  le  prenâer 
l'image  de  la  déesse  Jsis ,  lui  édi* 
fia  un  templç,  ibid. 

BASSiAKUf  (  Valcrins  )  ,  ancien 
consul  condanmé  à  mort ,  pour- 
quoi, XI,  a8g. 

BàSTBuaBs,  hommes  belliqueux 
et  bons  cavaliers ,  où  li^Jûtaient , 
m,  18,  2», 

Batatach  ,  prétte  de  lu  grande 
mère  des  dieux ,  ce  qu'il  prédit 
aox  Romains,  IT,  a  s  8. 

Bataiixx,  tribunal  où  ceux 
qui  sont  soupçonnés  peuvent  se 
jnstifier.IU,  346. 

BAT4iLX.s^aii«  ioiiiiei,  pourquoi 
ainsi  nommée ,  YI ,  67. 

Aataiijuis  (les),  prd^duisent 
6ès  pluies  qui  purifient  et  fertili- 
sent la  terre,  IV;,  a  87. 

BiLTâiuLoir^  composé  d'anlans 
et  d'urnes  »  serait  invincible  , 
p^mrqnoi ,  m  >   i^^* 

Batvai.us  ,  nom  d'un  joueur  de 
llàte ,  et  d'un  poète  ;  c'est  aussi 
■II  surnom  donné  à  Démostbè- 
iie,Vni,8. 

Batabbs,  quels  panril  I^s  Athé- 
niens ,  IX,  75,  76.  Ne  pouvaient 
s'exercer  avec  les  véritable^  Atbé- 
nieais,  n,  ta8.  BAtard  de  Péri- 
clè«  copdamné  a  m«rt,  IX,  77. 
Loi  de  Sôlon  pour  les  bâtards, 
I,  333. 

P.  XII. 


BAfAVBs  ,  combattent  pour 
Viteliins ,  situation  de  leur  pays^ 
IX,  488. 

•Bathtclès,  célébré  sculpteur» 

B&TOK  de  Sinope ,  'auteur  cité, 
Vn,3a7. 

Batov  AT76U1ULL  dc  Romulus  , 
comment  'retrouvé  ,  nommé  Xi- 
riiEc^,8a  forme  et  son  usage,  I, 

114;  H,  147- 

BatoiTs  ,  quand  les  Laoédémo- 
ni^ns  cessèretat  d'en  porter  dans 
les  Uenx 'publics ,  I,  167. 

Baucib,  ville  d'Italie;  III, 
196. 

Bbaç,  promontoire  près  de 
Cartbage,  X,  xao. 
.  B^Apri,  souvent  malheureuse, 

V,97- 

Bebius  ,  préfet  de*  Rome ,  beau 
trait  d'Adrien  à  son  égard,  XI, 
186. 

BsBRiiduH ,  Bedriacum  ou  Bt* 
triacum ,  ville  d'Italie ,  IX  ,  489. 

Bblbisb,  ville  de  là  Lacoiiie, 
VU-,  341.  ^ 

Bst^BS,  peuples  des  pays-Bas , 
sont  défaits  par  César ,  Vn ,  1 9 1  • 

Bbi.ix.ab AS,  fournit  le  poiloti 
dont .  Statyra  est  empoisonnée , 

VIII,  447. 

BBLLÀBoraoK,  fils  deOlaucus  » 
s'établit  en  Lycie ,  X ,  309. 

BiLiBB,  qui  n'avait  qu'une 
corne,  prodige,  comment  expli- 
qué par  Anaxagore',  IX ,  i  a  ^ 
i3. 

BBLLimTs ,  préteur  romain  , 
^ris  par  des  pirates,  VI,  119.' 

Bbixokb  (temple  de)  k  Rome , 

.  où  s^assemble  le  sénat ,  IV  ,  39$. 

Le  peuple  y  est  convoqué  par 

Cicéron,  VHI,  82.  Le  sénat  y 

donne  audience ,  à  Scipion ,  X  » 
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II 3.  CoDmode  kxt  miitUer  ses 
prêtres,  XI,  3i3.' 

Bbi.u8» (temple  de), Vil  ,  3%, 

BBJfBVEWTS  iflenevent),,  ville 
d'Italie,  IV,  167. 

BiviTiBB ,  Taisseau  dont  J*eaa 
serrait  aux  pnrificatioiis  dans  le 
temple  d* Apollon ,  usage  qa'en 
faitCatiUna;iV,  45  4« 

BioTARQUBs,nom  des  gourei^ 
neurs  de  la  Béotie,  VI,  49.  Lepr 
Donibrf  ,i^<W. 

BéoTiB,  contrée  de  la  Grèce , 
1 ,  xxxiY.  Patrie  de  Plutarque» 
ibiik  La  plaine  de  Béotie  appe- 
lée U  thcdfre  de  Mars  par  Ëpami- 
nondas,  III,  379. 

BiaécTHTB  ou  Berecyntiay  ap- 
pelée mère  des  dieux  par  les  Ro- 
mains, XI»  T3>*  Honorée  dans 
le  Panthéon  à  Rome,  917.  Fête 
célébrée  en  son  lionneur  par  An- 
tonin-le-Pieax,  a  60.  Quand  cé- 
lébrée par  le  peuple,  ce  qu*il 
faisait   après  cette  fête,  3oa. 

BjKEÉaicB ,  femme  de  Philippe, 
ensuite  de  Ptolémée ,  IV ,  1 1 5. 

BBRBiriCB,  fenfme  de  Mithû- 
date,   scm  genre  de  mort,  V» 

«*• 

BiBÉHiciDB,  ville  de  rÊpire, 
fondée  par  P}'rrhus ,  pourquoi 
4Ûnsi  appelée ,  1 V ,  1 1 7. 

BBBBois,  ville  de  Macédoine  » 
sa  situation ,  VI,  ao3.  Prise  par 
Pyrrhusu,  IV ,  i  a8  ,  VIII ,  aSg. 

Bbssos,  sa  perfidie  à  Tégard  de 
Darius,  VU,  9a.  Son  supplice 
ordontké  par  Alexandre  ,94. 
'y     Bbst|a.,  tribun  du  .peuple,  ce 
qu'il  ^t  contre  Cicéron ,   VIII , 

Bbstia,  consul,  se  laisse  cor- 
rompre pai'  Jugurtha ,  IV^  309. 
Bbsula.  Voyez  p<rinlo. 


BE 

BériQVB  CGreiuuUJ ,  province 
d'Espagne,  VII,  a4g  j  X,  100; 
XI,  391. 

BiAS,  l'un  des  sages  de  la. 
Grèce, I;  995. 

BiBULUs  (  PuHlitts)  ,  «tribun  » 
ce  qu'il  dit  contre  Marcellus,  III> 
293. 

BiBULUs  (  Caipumius),  gendre 
de  Caton  d'Utique ,  YI ,  35ôk 
Consul  avec  C^ar,  s'oppose  à 
ses  desseins,  171.  Est  outragé 
par  les  soldats  de  Pompée  ,173. 
Reste  renfermé  chez  lui  Jusqu'à 
la  fin  de  son  consulat,  174»  VII, 
j  7  9 .  Propose  d'élire  Pompée  seul 
consul,  VI,  389.  Commande 
l'armée  de  mer  sous  lui,  400. 

BiBULUs,  fils  du  précédent ,  et 
de  Porcia ,  fille  de  Caton  ,  a  écrit 
les  mémoires  de  M.  Brutus  \  IX , 

ass:    '  . 

BiCHB,  élevée  par  SertoriuS| 
quef  usage  il  en  &isai( ,  Y,  354. 

BiBV  y  en  faire  à  ses  ennemis  ; 
bel  exemple  de  Dion  ,  IX,  217. 

BiBHPAiTs ,  s'étendeptsur  tons 
les  descendans  de  ceux  qui  les  ont 
reçus,  V,  7. 

BiBVs ,  rendent  invulnérable 
wix.  traiu  de  la  philosophie ,  Il , 
a86: 

Buuis ,  estimés  dix  fois  plut 
qu'ils  ne  valaient ,  chargés  d'im- 
pôu  à  proportion  ,  III,  43 1. 

BioH ,  historien  cité  ,1,  43. 

BiBCBHSiA ,  fille  de  BardÛlis  , 
femme  de  Pyrrhus ,  IV,  i  is. 

Bi&Bnn  ,  sénateur  «  tué  par 
ordre  de  l'empereur  Commode , 
pourquoi,  XI,  a 88. 

BiTUTHiB,  contrée  d'Asie,  ta 
situation,  IX,  180. 

Blacios  rend  la  ville  de  Sala- 
pie  ou  consul  Marcellus,  X,  61^ 
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Bi.AXc-iiotJâG ,  Heu  où  M.  An- 
toine  attend   Cléopàtre,  Vni, 

347' 

Blabov  vtnriBfts ,  nom  donné 
aatrefois  atix  oraûons  funèbres  , 

IX,  57. 

Blossivs  de  Cames,  philoso- 
phe ,  disciple  d'Antipatjsr  de 
Tarse  ,VII,  416.  Rassure  Tibénns 
Oraccbns,  pourquoi ,  433.1nter« 
rogé  par  les  consuls',  ses  répon- 
ses, 437*  ^ l'étiré  auprès  d'Aris- 
ionicus  ,  se  tue  ,438. 

Bo&iinA ,  aleulë  maternelle 
d*AntDnin-le-Pieux,  XI,  a  a  7. 

BocoHOHis ,  jugement  célèbre 
ipi*U  rendit,  YIÏI,  ao5. 

BoccHUB ,  roi  de  la  haute  Na- 
midîe,  beau-père  de  Jngur^a, 
IV ,  a  10.  AUié  des  Romains  , 
présens  qu'il  consacre  danë  le 
Capitole^a6o,  387.  Rallume  la 
/haine  de  Sylla  et  de  Marins, 
comment,  ibid. 

BocGHtïs  ,  roi  dés  Lybiens  9 
Vra,3aa. 

BoBDROXiA  ^  fête  célébrée  à 
Athènef ,  1,46. 

BoEDaomo V ,  mois  attiqne,  à 
qooi  correspond  ,  III ,  36a  ;  VI> 
289.  • 

BoBUFS  ,  nsAge  qu'en  fait  An- 
nibal  pour  tromper  Fabius ,  IX, 
97. 

-  BoBRix,  roi  des  GimbrCl,  défie 
Bfarius»  réponse  qa'il  en  reçoit, 

IV,a44. 

BoiBVs  >  peuples  des  Gaules  , 
où  habitaient ,  X  ,  ao. 

Bols  de  yé/ms^Atiâdne\  lieu 
de  sa  sépulture ,  1 ,  33. 

BoMiix:/LR ,  Garthagiùoîi ,  père 
de  Hannon,X,  7»  19* 

^LKs ,  ville  d*Italie ,  prise 
par  Goriolan,  Ily  4<7* 


BR       '     291 

BowA ,  Tille  et  port  d'Afrique, 

XI,  144. 

BoBHBua,  en  quoi  il  consiste, 
YIII»  3.  Les  hommes  achètent 
souTcnt  par  ^e  grands  travaux 
un  bonhenr  qu'ils  pourraient 
avoir  fans  peiné ,  IV ,  1 38. 

BoiTTB,  s'étend  plus  loin  que 
la  justice,  comment,  I9  uiiii. 
Vertu  la  plus  vénérable,  III, 
3a8. 

Bo&isTHJtHB,  nom  du  cheval 
d'Adrien,  XI,  17a. 

BosBHOBB  GiMVBBiBB  y  sa  po- 
sition,  I ,  46;  VI,  iSo. 

BoTTiBUBS,  leur  origine ,  I , 

a4. 

BotrCLiBB  de  cuivre ,  tombé 
du  <^ei,  I,  aSo. 

Bbaghillbsis  ,  on  Brachyllas , 
Thébain  ,  partisan  de  Philippe , 
IV,  64. 

Ba^oHMAHBs  ,  philosophes  in- 
diens ,  Vu ,  1 7. 

Bbàsidas  ,  Lacédéraomen 
dioisi  pour  gouverner  les  Ghal- 
cidiens,  I,  ai 4*  S'oppose  à  la 
paix  générale  de  la  Grèce ,  pour- 
quoi )  V ,  19  a.  Tué  dans  un  com- 
bat près  d'Ami^polis,  ibidA^ 
âoa.  ' 

Bbaubob  ,  bourg  de  l'Attiqne» 
I,3o5. 

Brbsbllb  (Brejoilo)f  ville  d'I- 
talie ,  sa  position  5 IX ,  47^* 

BABBBiré  f  roi  des  Gaulois  ;  sa 
réponse  aux  ambassadeurs  ro- 
mains, n,*ai5.  Marche  contre 
Rome,  317.  S'en  rend  maître, 
a  a  8.  Assiège  le  Ga  pitole ,  339. 
Son  discours  à  ses  troupes  ,  a36. 
Accord  qu'il  fait  avec  le  tribun 
Sulpitius  )  a 39.  Insulte  les  Ro- 
mains, ^4o*  Belle  réponse  de  Ga- 
mille  à  Brennus  ,  ibid,  a4i-   Se 
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retire  de  Rome  areo  son  armée  ; 
où  il  place  son  camp  ,  ibid.  Eh 
dé£tit  par  Camille,  94^- 
.    BâiG^AS ,  qui  ainsi  appelés  par 
Brutus,lX»  3io. 

BarrAvniciis,  fils  Ât  Claude, 
XII,  193.  Empoisonné  par  Né- 
ron,.a  oa. 

Britomartus,  ou  Briomatus  , 
roi  des  Gaulois,  ravage  Tltalie, 
III,  a 45.  Est  tué  par  Marcelin^ , 
aSo. 

BaouET  iroiR ,  le  plus  exquis 
des  mets  à  Sparte,  I,  170.  Ré- 
ponse d'un  cuisinier  à  un  roi  qui 
le  trouvait  mauvais ,  ihul. 

Brun uusiUM ,  {Brindisi) ,  ville 
et  port  d'Italie,  VI  ,901. 

Brutius  Sura  ,  lieutenant  de 
Sentius,  défait  Arcbélaiis,  IV, 
4o3. 

Brutus (  L.  Jnnius  )  ,  son  ori- 
gine, X,  368.  Son  éducation, 
369.  Perd  son  père  fort  jeune , 
contrefait  politiquement  l'insen- 
sé,  ce  qui  lui  fait  donner  le  sur- 
nom de  Brutus  ,  ihid,  Zyo.  Dé- 
pouillé de  ses  biens  par  Tarquin, 
Ufid,  Est  nommé  capitaine  de  ses 
gardes  ,371.  Va  à  Delphes  avec 
Içs  fils  de  Tarquin,  ibid.  Comment 
il  interprète  le  sens  de  l'oracle, 
ihid.  Se  rend  à  Rome  auprès  de 
Locrèce ,  accompagné  de  CoUa- 
tin,  etc.  377.  Arrache  le  poi- 
gpard  de  son  sein,  en  jurant  de 
venger  sa  mort,  voue  une  haine 
éternelle  aux  Tarquins ,  378. 
Oblige  au  même  serment  .ceux 
qui  sont  présens  ,  les  désabuse  de 
leur  erreur  sur  sa  stupidité,  379. 
Propose  à  Valerios  et  â  Colla- 
tin  le  plan  de  gouvernement 
qu'il  veut  substituer  à  la  royauté  ; 
discours  qu'il   leur  '  tient ,   3  80. 
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Fait  porter  le  corps  de  LoCrèee 
dans  la  place  publique  de  CoHa- 
tie  ,  l'accompagne  jusqu'à  Rbme; 
septiment  qu'il  inspire,  38 !•  As* 
semble  le  peuple  ,  explique  les 
motifs  de  sa  conduite,  tableam 
qu!il  fait  des  crimes  de  Tarquin , 
iid.  et  suiv.  Fait  l'éloge  de  Lu* 
crèce  ,  385.  Son  discours  aux 
Romains  pour  les  engager  à  re- 
couvrer leur  liberté ,  386-  Leur 
fait  approuver  le  décret  du  Sénat 
qui  bannit  les  Tarquins,  387  ,1, 
36 1.  Sa  nouvelle  forme  de  gou- 
vernement,  Xi,  388.  Ordonne 
qu'ils  ^  rendent  au  Champ  de 
Mars ,  e; t  élu  consul  avec  Colla- 
tin  ,  389.  I,  36o.  Se  transporte 
an  camp  de  Tarquin  pendant 
son  absence ,  XI,  390.  S'en  rend 
maître ,  conclut  une  trêve  avec 
les  Ardéates  ,  fait  confirmer  par 
un  aecond,  décret  l'exil  de  Tar* 
quin  ,391.  Rétablit  avec  son  col- 
lègue les  lois^  de.  Servins ,  remet 
le  peuple  dans  ses  droits,  39a. 
Rejette  les  offres  des  envoyés  de 
Tarquin,  394*  S'oppose  à  cequ'on 
lui  rende  ses  bieua ,  396.  Con- 
damne ses  deux  fils  à  mort  ,  «st 
témoin  de  leur  sup|)lice,  40».  I, 
367.  Ordonne  celui  des  Aquilius, 
résiste  aux  sollicitations  de  ton 
collègue  pour  les  sauver,  XI, 
4o3 .  Sa  harangue  aux  Romains  à 
ce  sujet,  ibid.  Ses  reproches  à 
CoUatin  ,  le  dépose  du  conso» 
lat^  4o4»  4o5.  Assemble  les  cen- 
turies pour  confirmer  ou  r^eler 
9a  décision,  406.  Comment  il  agit 
à  l'égard  de  Collatin,  407.  Con- 
voque une  nouvelle  assemblée 
pour  la  substitution  d'un  antre 
conbul,  408.  Ordonne  la  punî- 
tiou  du  reste  des  conjurés,  409. 
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Mtglàitàté  k  sénat,  iàfd.  ÔcMft-i 
mftiideraîle  gauche  des  Romaine, 
est  ontragé  et  proToqué  par 
Anma ,  fils  de  Tarquin,  iàid.  S*at- 
taqoentmntnellemen^,  se  percent 
de  leors  lances ,  meurent  sur  le 
champ  de  bataille,  4 1^-  I»  373. 
Son  éloge,  son  caractère,  XI, 
411.  Sm  corps  est  porté  h  Rome 
par  les  cheyaliers,  4^4.  Hbnl<' 
mages  publics  rendus  à  sa  mé- 
moire, ibûi.  On  lui  élèye  une  sta-  ' 
tue  dans  le  Caphole ,  ihid, 

Brùtits,  père  de  Marcu^  Bru- 
tus ,  se  rend  à  discrétioti  à  Pom- 
pée, YI,  m.  Est  tué  par  son 
ordre ,  cotiibien  différent  de  son 

£ts,    1X9. 

Baimjs  (Marcus)  fils  du  pré- 
oédeai ,  son  extraction  ,  VII , 
369.  IX,  137.  Heureuses  dispo- 
sitions de  son  naturel  pour  l'a 
Terto,  iàid.  Son  origine  du  c6té 
paternel  contestée  ,  à  39.  Prend 
pour  modtie  Caton  son  oncle  et 
son  bean^père ,  ses  connaissances 
en  philosophie,  et  son  attache^ 
itaent  pottr  l'andenhe  Acs^défi^îe, 
999.  S'gttache  le  philosophe 
At49ton  r  Und.  Son  style,  a  4o.  Ce 
qu'il  dit  aux  Pergamiens  et  auit 
Àirtiien»,  ihid.  Accompagne  Ca^' 
ton  à  rèiqpédiâonde  Ktle  de  Chy- 
pre ,  3  4 1 .  Sa  répugnance  ''  pour 
l'emploi  que  Caton  lui  donfîe  ; 
manière  dont  il  ^en  acc{intte,  ibid. 
Embrasse  le  pafti  de  Pompée, 
«49.  Passe  en  SicHe,  îbid.  Va  en 
Macédoine  •  rejoindre  Pompée/ 
comment  it  en  est  jeçu ,  ihid,  A 
quoi  ti  occupait  son  tempa  à  l'ar- 
mée, ibid.  Se  retire  k  Larissa 
après  li(  bataille  de  Pharsale, 
écrit  à  César,,  le  rtfoint ,  344. 
Dcyient  son  ami ,  ibid.  Obtient  la 
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grâce  de  Cassras,  94{y.  Son  ca- 
ractère, s4^«  ^<'t  ^c  lui  ^ur  ceux 
qui  avalent  honte  de  réfuser ,  Ibid, 
Céaar  lui  confie  la  Gaule  Cisal- 
pine; comment  ii  la  gèuTème, 
ibid.  Se  brouille  avec  Cassins  , 
pourquoi,  147.  Obtient  la  pré- 
ture, urbaine,  f^/i;  Vll,  160.  Est 
détourné  de  son  attachement  pour 
César  par  la  faction  de  Cassius, 
IX,'a4Ô-  Comment  vu  par  César, 
ibid.  Ce  qui  engage  Brutus  à 
conspi^r  contre  loi ,  11 3.'  VH , 
961.  Se  réconcilie  avec  Cassins  , 
IX  ,  a^o..  Ce  qu'il  lui  dit  ,  a5i. 
Rassemblé  ses  partisans,  3 5 à. 
Sa  dissimulation ,  ses  inquiétudes, 
a  54*  Prière  qu'il  fait  aux  dieux, 
en  admirant  la  verf ti  -de  PoMia , 
a^fi.  Sort  de  sa  maison  armé 
d'cbeépée  ,  1 57.  Exercetes  fonc- 
tîénsde  sacbarg[crirVec  stfng^fttfid, 
IX,  a 58.  Sa  constance  stir  le 
bètiit  de  la  mort  de  sa  flemme  ^ 
a6o\  Rassure  Cassfoa  sur  ses 
eraintes ,  a6i.  E^  blessé  en-vouJ 
]«nt  frapper  César  ,  •a63.  S'op- 
pose an  meûftre  d'Antoine  ;  îbid, 
VIÏI,  «Sa.  Se  rend  au  Cajiitble, 
IX,  a 64'  Hafataguè  lé  peuple 
ponr  se  pstifier ,  îbid.  Est-  absous 
du  meurtre  de  César  ^  '*^5^. 
Nommé  gtfwftrneur  de  Candie 
CCrkte)  ^  a  6 fi.  Deux  grandes  fau- 
tes qu'41  fit;  il  ^s€  forcé  de  sor- 
tir de  Rome,  pourquoi,  i68; 
Vn,,  27^.  Fait  exécutel*  dey  jeiix 
magttffiques  p^endi^ntsonabaence, 
IX,  a'y9.  Ses  reproches  à  Cicé- 
rott  ,  971.  TH1,  i4a.  Se  retire 
à  Eléa,  IX,  a;^a.  Fait  Télogede 
Pôtcia,  373.  S'embarque  pour' 
Athèhes,  hénnéu^  qu'H  y  reçoit, 
ibid^  Ses  occupations  dans  cette 
Tille ,  \iHf,  Comment  il  loue  le  fils 


Digitized 


by  Google 


294  BR 

de  Cicéron,  le  rend  maître 'de 

Suelquet^  Taiiseaux  <{ai  portaieiit 
e  l'argent  i  Roone,  274.  Vers 
d'Homère  qti'il  prononce ,  pré- 
sage de  son  malheur ,  iàid.  £n- 
]è?e  à  Qnna  cinq  cents  chevaux, 
275.  S^empare  des  armes  qu'on 
partait  a  Antoine,  i6td.  Reçoit 
d'Hortensiusle  gouTemement  de 
la  Macédoine,  sa  maladie,'  iàid. 
Force  Caîus  Antoine  de  se  ren- 
dre, le  traite  générensemeàt, 
977.  Est  cité  en  justice  à  Rome,, 
379.  Ordonne  la  mort  de  C.  Ajir 
toine  ,  279.  Beau  mot  de  lui , 
ibid.  Rassemble  un  grand  nom* 
bre  de  vaisseaux  ,  ibU.  Com- 
ment il  dissuade  Cassius  de  pas- 
ser en  Egypte  ^i^*^-  Leur  réunion 
com^rée  à  leur  détresse,  %9j. 
Égards  qu'il  a  pour  lui ,  son  ca- 
ractère ,  ses  Tues  nobles  et  désin- 
téressées ,  »Sa.  Ce  qu'Antoine 
dit  de  lui,  sa  lettre  à  Atticus, 
a^3.  Demande  à  Cassius  une  par- 
tie de  l'arge&t  qu'il  avait  amasaé, 
se  .sépare  de  lui,  384.  Met  le 
siège  devant  la  ville  de  Xanthe , 
985.  Ce>qu'il  fait  pour  la  sauvoc, 
a  8  6.  Comment  il  traite  celle  de 
Fatare  ,287'.  Fait  mourir  Théo- 
dote,  pourquoi,  389.  Seréuiût 
de  nouveau  avec  Cassius ,  leurs 
plaintes  récipro^ses,  iiid.  Note 
dlnfamie  Lucius  Pella  ,,291. 
Belle  réponse  qu'il  fait  à  Cassius, 
i&id.  Donne  peu  de  temps  au  som- 
meil ,  a^3.  Fantôme  qui^  lui  ap- 
paraît la  nuit,  ce  qu'il  lui  dit  y 
394.  Force  Norhanus  à  lever  son 
camp^  396.  Place  le  sien  en  (ace 
de^celui  <l'Ocuve,  magnificence 
de  son  armée ,  ièid»  En  «fait  la  re- 
vue et  la  purifie,  397.  Son  iem- 
presaemelit  à  livrer  la  ^taille  g 
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a^^.  Ce  qo'il  répondit  à  CasMf 
avant  la  bataille,  3oi.  Goin- 
mande  Paile  droite  de  l'armée, 
3o  3 .  S'empare  du  camp  d'Octave^ 

303.  VUI,  394.  Pleure  la  nrait 
de  Casssius,  le  fait  ensevelir,  sa 
libéralité  envers  ses  troupes,  IX, 
309.  Perte  qu'il  essuie,  3 10. 
Raisons  qui  l'empécheot  de  livrer 
un  second  cooïhat,  3 11.  Fait 
tuer  tous  les  esclaves  prisonniers^ 
*rend  la  liberté  aux  hommes  libres, 

ihid.  Ce  qu'il  dit  sur  Ces  demio^ 
i^A/«  Promet  à  ses  troupes  le  pil- 
lage de  deux  villea,  le  seul  re* 
proche  ^u'oii  peut  lui  (aire ,  3 13. 
Ses  galères  défoùt  celles  qu'on 
envoyait  au  secours  de  ses  enne- 
mis ,  3 1 4-  Prodiges  arrivés  dans 
son  camp,  3 16.  Livre  une  se- 
conde bataille,  317  ;  YIII,  39S. 
Repousse  l'aile  gauche  de  son  en- 
nemi, est  lui-même  euTtloppé, 
•a  valeur  héroïque,  IX ,  3i8.  Ce 
qui  lui  fit  perdre  cette  batailie  , 
Uid,^  Vers  d*£ttripide  qu'il  pra« 
nonce,  3ao.  Engage  ses  anus  à 
lui  6ter  la  vie ,  3^i.  C^qu'ildit 
à  ceux  qui  conseillaieii(  de  s'en- 
fuir, son  disccHirs  à  ses  amis 
avant  de  se  donner  la  mort,  ihitU 
VUI  ,395.  Antoine  loi  fiiit 
ùàrt  des    obsèques  honorables, 

304.  Comparé  avec  Dion,  IX, 
33  5. 

Brutu^,  préteur  outragé  par 
les  soldau  de  Sylla ,  IV  ,  397. 

Bautus,  lieutenant  de  Carbon, 
dé£ut  par  Pompée ,  VI ,  94, 

BaiTTUs ,  surnommé  Aihiiuu  , 
prend  part  à  la  conspiration  coa* 
tre  César,  VU,  36;  IX,  353. 
Obtient  le  gouvernement  de  la 
Gaule  eu-defà  des  Alpes,  %^ÛZ 
3a  mbrty  ?33, 
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Bd^£gi  f  signification  de  ce 
mot fïl,  93. 

ButiÉPHALB ,  nom  .  db  cheyal 
d'Aléxandre-le-Gratad  ,  combien 
Tenda  ,  YII,  i».  Sa  mort ,  son 
âge,  lag. 

BvLiMikf  ce  que  c'est;  IX,  276. 

BuLLA  OU  BULLAS  ,  Ornement 
dea  en&ns  à  Rome>  T  ,  ^08. 
Pourqnoi  donnée  à  nn  yieiliard*, 
aai. 

BuaaHus  (Afiranins)  ,  préfet 
des  cohortes  prétoriennes,  choisi 
peu*  Agrippine  p<>ar  gouverneur 
^  Néron  ,    s'unit  à   Sénèque  , 
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Xïï,  Ï93.  FaroriseTéléva^on  de 
Néron  à  l'empire,  ig4*  Refuse  de 
se  prêter  aU  meurtre  d'AgrIppine, 
ao(>.E8t  empoisonné  par  ordre  dé 
Néron,  ao8. 
BtrsTRis  ,  tué  par  flercule %  I, 

'7-   ■  •  .,        ,    ■    ■   • 

BuTAS',  poète,  cité  I,  11  a. 

Botas,  affranchi  de  'Caton 
d'Ùtique,VI,>i5. 

BuTB^,  lieutenant  du  roi  de 
Perse ,  comment  il  périt  avec,  ses 
amis,  y,  17. 

Btthts  ,  lieutèiiant  de  Dëmé- 
trius ,  défait  Aratus  ,  IX,  385. 


'%^»%'%^>^%^<%«%^^%^i%^^^^^>^'»>^^ii^^i%^ 


C. 


Cabiea  (€aèir«£^,  ville  du 
Péloponèse  ,  prise  par  LucuUna , 
V,96. 

CABimaa  (1m  dîeax).,  leor 
temple  en  VÛe  de  Samothraa», 
m,  3oi. 

CADOOs,ce  qnec'étilt  à  Lacé- 
déuone,  ï,  i7l« 

Cadm^x,  citadelle  de  Tbèbès, 
les  LaoédémoBiens  en  sont  ehaa^ 
aéa  par  Pélopidas,  III,  i8a.  Où 
logeait  la  ^am/«#ii<ni^,  193. 

ÇA0MtJs,  pourquoi  envoyé  par 
Géloà  à  Delphes,  X  ,  434-  - 

Gaousizss,  peuple  d'Asie , 
VIIÏ,  4a8. 

CiciAS  (vent),  quel,  V ,  367. 

CiuA,  troisième  feinme^de 
LucuUus,  pourquoi  répudiée, 
IV,  391. 

Gii*ius ,  édik  curule ,  Vltl , 
laa. 

Cànov,  (Servilius),  épouse  la 


fiUè  die  Pompée  y  pron^  au  fils 
deSylla,  178. 

Gipioif ,  frère  de  Caton  cPUti- 
4pte,  YI,  3 II.  Loué  ptrar  sa 
tea^pérance,  ce  qu'il  dh  à  ce  su- 
jet, 317. 

Cî&SAiiio»,  fils  de  César  et  de 
Cléopâtre  ,*Vmt.  359.  ^  mon^, 
395. 

.Cata  CiciKiA,  à  qui- ce  nom 
c^t  atfrthué,  X,  3t8. 

Caîbttb  ,  port  d'Italie»  réta- 
bli par  Antonin,  XI,  a5a. 
.   Gatvs,  prend  le  diadème  de 
Mithcidate,  le  donne  au  fils  de 
SyUa,VI,  i6n- 

Cazus  Bixlivs  ,  enfermé  dans 
^n  tonneau  avec  des  serpess  f 
Vli,  438. 

Ca1:.ahii8  ,  philosophe  ind^  , 
vient  trouver  Ale&audre,  VU, 
17.  Sa  réponse  siiiguHère  à  Oné> 
sicvit«^i34.  Son  vrai  umb  était 
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SphiHfi.;  à'0k  Appelé  Calanu»; 
^Ue  îiQ«ge  qu'il  fiût  à  Alexandte 
de  son  empire ,  ibid.  Cérémonies 
qu'il  observe  en  montant  sur  le> 
bûcher  où  il  fut  brûlé  »  1 4 1  ^ 

CALkVftik,  CPorosJ  île,  sa 
situation,  VI,  117,  ag4.  Son 
temple  dédié  à  Neptune ,  où  Dé- 
mosthène  se  retire  et  meurt, 
VIII,  5o.  C'est  isussi  Iq  qom 
d'une  TiUe,UI,z 37* 

Cax^his, Tille  de  la  Grèce, 
VIII,  137. 

Qeuiiébvs(  les)  soumis  par 
Cyrus ,  XI,  ai 

CAUUTDRiBa  ,  réforipé  par 
Numa  ,  I,  a65. 

Cal&vum  et  Calentinutn ,  -villes 
d'Italie ,  X,  35.  Voyez  la  note , 
ibid, 

Cauehus,  lieutenant  de  César, 
ym,  a3o  ,IX,   a48. 

CèXMMJi.A.  (  Caius  )  I  û\s  de 
Germanicus,  VIII,  4o3<  'Soc* 
-Cède  à  l'empire  après  la  mort 
de  Tibère,,  IX,  453.  Sa  jalousie 
oon&ra  JSénèffwe  ,  XU  ,  i«6. 
Son  opinion  sur  Homère  *et 
Virgile,  167,  EMe  de  sa  mort  , 
,IX,433. 

Gai.liadb,  général  aAiénièn, 
V,  i85. 

Callias,  $1s  de  ÇaUesohruf, 
ittl  i^appekr  Aloibiade  de  son 
exil^U,  349,  * 

Caluas,  fils  de  Hyppotticns 
IX,  So.  Prêtre  de  Gérés,  sur- 
nommé Dadouchos;  sa  cruauté, 
pourquoi  ses  desceodans  appelés 
.JjMceplmtêSfJH,  da7.]tfi8enjÉis» 
tice,  appelle  Aristide  en  t^ot- 
gnafe,  376.  Épouse  Helphinice, 
SMBur  de  Cinum  ,  à  quelle  condi- 
tion, V,  II.  Envoyé  en  ambas- 
»Ad«  «ifirès  du  TM  de  P«|^>  34* 


.  GtAzxiWEUf ,  Spurtiate,  nauuné 
gouiferaeur  d' Athènef  par  Lysan- 
dra*  IV,'  341,  Commefit  cause  la 
mort  d'Autolycus,  ^^. 

Cai^jo^,  usurier,  VI,  157. 

Caixiclès  ,  fils  d'Airénidas; 
sa  maison  respectée,  pourquoi, 

vm,  44.    . 

CalucaaxS'i  architecte,  IX, 
3i- 

CaX&iceatb,  Lacédémonieu, 
tué  à  la  bataille  de  ^latée^  tes 
dernières  pïiroles.,  UI,  H6. 

Cau4CEatb,  géqéral  sjracn- 
sain  ;  son  combat  avec  Lsmtv 
cbus;  leur  mort,  V,  ai^. 

CAI.1.TCRATB,  contemporain  de 
Plutarque,  de  qui  descend-,  VI, 

71- 

CAXEfCRATiDAS  ,     Lacédémo- 

niên ,  choisi  pour  gouverner  les 

Grecs  d'Asie,  I,  a  14. 

CAtLtCRAinDas ,  Célèfate  archi- 
teete,.IX,  3o. 

C^txicttATiDAS ,  général  Jacé- 
détaonienç  mot  de  lui  hUmé,  10, 
161  «i  i6»«  Succède  à  Lytandit 
dans  la  charge  d'amiral;  mal  fC- 
^àr4é,  p<*rqnai^IV,  317.  Sa  belle 
réponse  à  Lysandre,  3x6.  Peu 
propre  à  faite  «a  cour,  319.  Re- 
fus qu'il  essuie  à  ht  porte  de  Gjr- 
n»,  ibid,  fieteotÉe  à  Épbèse, 
iàid.  -Sa  noble  réaolMiou  ;  soa 
éloge  I  Yuînieu  «t  tué  à  la  bataille 
des  Arginuseà ,  3  au,  • 

Caixioromus,  noBftd'niienioB- 
tagoe-,  m ,  406. 

Callim Acaus,  général  de  Mi- 
tbridate,  met  le  feu  à  k  Tille  d'A- 
misHs,  V,  9^.  Comment  ttaiié 
parLucuUus,  137. 

Callimbdok,  orateur,  surnom- 
mé Caraifos ,  banni  d* Athènes,  «c 
dédire  pour  Anftipaier^  VUI,  4^- 
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Ge  ^'il  lardity  YI ,  «  09.  Est  «on«> 
damné  à  mort,  3o5. 

Cajj^emico^  ,.  slgaiûçsitiùtk  de 
mot,II,  a84,IY)  aop. 

CAiiXPHOJT»  banni  d*At^ièii<»; 
jollicite  la  pitié  àé  Sylla ,  lY  ^ 
4z3- 

Caxupids^  excelkat  acteor 
Hapqnç,  U,  347-  Sa  yanité.  YI, 

C4iAiFPUf ,  Albénî^  y  bâte  de 
Dion  à  Atbènes.IX,  168.  L'ac- 
compagne  dant  ^on  expédition  en 
Sicile  9 1 86.  Manoenvrea  qu'il  em* 
iplote  pour  le  Êiire  périr ,  et  se 
mettre  ii  sa  place,  116.  Commept 
il  détroit  les  soupçons  qu'on  avait 
#ontre  lui,  9 a 8.  Serment  qu*il 
frète  9  «99.  Faitassassip^Dion, 
f^#</.  Jouit  peu  de  tems  dé  Taruto* 
rite,  a  Si.  S'empare  de  Catane, 
perd  Syracuse;  ce  qu'il  dit  4  ce 
sujet,  iSid,  Tué  par  Leptine  et 
PoiysperchoB^aTeo  la  même  épée 
dont  ouvrait  tué  Vit^o,  a 3 a.  Ap- 
pelé CailtcraU]^  Cofoélius  X«(é» 
pos,  aa6. 

Cksjjsam  t  aiTrancbi  de  rem<^ 
p^eur  Claude,  s'unit  avec  Mes^ 
saline  pour  pi^dre  JuUe,  XII, 
190. 

CkUMTBiLtrBf  bistorien,  cité, 
U,aaaiUI,  190;  VI,  68. 

Cali.istii#«)s  ,  Ôlyntbiea;  sa 
jsort,  Vm,.4i. 

•. .  Çaixisth^s»  afTraiDchi  de  Lo- 
callus;  lui  donne  m»  breuvage 
pour  s'ealaii^  aimer,  Y,  161. 

CALiAsxmknB  ,  philofopbe^ 
console  Alexandre  du  meurire  de 
Clitus,  YII,  iio.  Son  austérité  lui 
devient  odieuse,  m.  Ge  qu'il 
dit  à  Anaxarqùe  ;  bal  des  gène 
de  lettres  el  des  flatteurs,  pour- 
quoi, Hid.  Sa  maoiâte  de* vivre. 


lia.  Son  étoqu^n^frlui  suscite 
des  ennemis , .  /^kV.  Jugement 
qu'en  donne  A^istote;  empécbe 
Alexandre  de  se. faire  adorer,  11 3. 
Cause  de  sa  perte,  i  i.S.  Mot  jtèr- 
rible  qu'il  dit  à  Hermohiis,  iàsd. 
Accusé  d^  Tavoir  encouragé  là 
conspi^per  contre  Alexandre,  iàul. 
Fils  de  Héro,  i^ièce  d'Aristote; 
opinions  diverses  sur  sa'  mort , 
X16. 

Callistuèsb  ,  Atbénien ,  ora- 
teur, eanetoîi  d'AUsÈandre ,  YIII , 

41. 

GAiiLisTRATE ,  secrétaire  de 
Mitbridate,  tué  pat  les  soldats  de 
I^ci^Uits,  pourquoi.  Y,  g^S. , 

,  Ciu:.iSTR4TK^  ^tbénien ,  cé- 
lèbre orateur','  defeod  la  c^mse 
d'£uropus,Ym^  9.  Qb^erf^ibidm 

CALbisTUs^  affrancbi  de  fcm^ 
pereurCaHgaIa,IX^  433. 

CAi.Pif uAKius ,  (  G.  ) ,  préteuJT  « 
met  une  forte  garnison  dans  )e 
Capitole,  à  Tapprocbe  d' An9i)>al^ 
X,58. 

C4aj>]qR2riA. ,  fille  dei  PMfUI  t 
femmedc  César,  Yl^  i^a^i  YII, 
.179;  Son  songe  la  veille  du  4neur- 
tre  de  son  mari,  a64'  I^épose 
Targi^t  et  les  papiers  de  César 
entre  les  mgôJM  d'Antoine,  YIU, 
a8&.  ,  .         . 

CÀ1.POBV111S1  s|ir^mtnéX#i«f- 
HUâf  tue  Salindtor  en  trabispa,  Y, 

347*  ^    ■    '     - 

CàXJ»cs;,  fils  de  Numa ,  dToà 
descend  la  Emilie  de^  Calpbtir- 
jiiens^I,  a^9.  t  -    . 

CâLvisius  )  ami  de  Êésar  (  Ao- 
guste),  reprocbe  qu'il  fiiit  à  Xùr 
toine,  YUI,  358 

CAMAaimBirs,  se  joignent  an^ 
troupes  de  Dion ,  IX  9  t88. 

CètCBYSE,  iQÂ  de  Pers0  ,  père 
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i]e  Gyttis,  é|>oiMe  BÉânâftôe,  fille 
d'ÀBtyage  ^  roi  des  Mèdes ,  XI ,  8. 
Sa  joie  en  apprenant  la  yaleur 
préniatQrée  de  son  fils,  1 6. 

'  Caxbysb  ,  fih  de  Qrrns  et  de 
Nhetis,  Ytnge  l'injore  faite  à  sii 
mère  par  ÀmaBÎs  »  XI,  &3.  Son 
caractère  féroce,  56;  subjugue 
l*Ég7pte,  Sy,  Faât  taer  sSn torère; 
sa  mort,  iè}d, 

Gamebuio,  TÎlle  d'Italie,  I, 
ti8. 

Cakiz.lv  (  Parias  ) ,  élu  cinq 
fois  dictateur,  eut  les  houneors 
de  quatre  triomplies  > II,  1 89.  Sa 
modération  dans  le  commande- 
ment et  son  ^nd  sens  Itti  ^rent 
céder  le  pas  ppr  ses  compagnons 
d'armes;  chÀrge  le  premier  dans 
une  bataille  contre  le*  Éques  et 
les  Yokques,  il  a^  blessé,  190. 
Obtient  la  dignité  de  la  censure , 
deux  actes  notables  qu'il  j  kit , 
IQT^.  Gréé  tribun  militaire  pour 
la  seconde  fois;  fait  la  guerre  aux 
Phalérienk  et  Capénates,  H»  19^. 
Défait  lek  uns  et  contraint  les 
autres"  de  rentrer  dans  leurs  mu- 
railles ,  ibid.  Parrient  à  la  dicta- 
ture, nomme  Scipion  cks/  de  U 
copttlgHê  ;  Youe  un  temple  à  la 
déesse  Matuta^  196.  Aemplit  ses 
TOBUx;  entre  en  armes  sur  les 
'  terres  des  Faiisques ,  les  défiât , 
ainsi  que  las  Capénatei;  s'eàipare 
de  Véies,  19"^.  Pleure  à  la  vue  du 
piHBge  de  cette  Tille;  demande 
à  Juj^iter  que  hi  Tengeance  tombe 
sur  lui  seul,  non  sur  Rome,  19$^ 
Interprèle  à  son  avantage  un  ac- 
eident  qui  lui  arrive;  sa  prière  à 
Jonon,  199.  La  magnificence  de 
son  triomphe  dans  Rome  lui 
attire  ia  malveillance  du  peuple  ; 
6'<^poee  à  redit  des  tribuns  sur 
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la  ^visioii  du  sénat  et  du  peuple 
pour  repeupler  ^éîcs  ,  a  00. 
Éprouve  de  la  résistance  de  la  part 
de  la  multitude ,  ièid.  Appuyé  dh 
séna^  et  des  principaux  Romains, 
traîne  la  décision  en  longueur; 
la  réclamation  de  la-  dixième  par- 
tie du  butin  enlevé  à  Véies  et  dis- 
tribuée aux  soldats ,  devient  un 
nouveau  sujet  de  haine 'contre  ]ai> 
3ÔI.  Élu  tribun  militaire  contre 
les  Faiisques  ;  entre  dans  le  paya, 
assiège  leur  ville;  son  ind%natio& 
ne  peut  tenir  contre  la  trahisoB 
d'un  maître  d'école ,  qu'il  hSt 
conduire  ignominieusement  ata 
Falértens,  3o5  et  207.  Est 
nommé  lein^père^  UursmuvasTf  ils 
ae  mettent  k  ta  discrétion';  Cai> 
mille  envoie  leurs  andiassa- 
deurs  à  Rome,  10^  Fait  la  paix 
avec  eux;  retourne  à  Rotne,  raé- 
^contente  les  gens  de  guerre,  qul 
conlptaient  sur  le  pillage,  en  est 
accusé  ,  fait  derechef  rejeter 
l'iditdes  tribuns,  309.  Conceofrt 
dans  sa  maison ,  et  la  haine  du 
peuple ,  et  b  perte  de  son  fils; 
faussement  accusé  par  Ltio» 
Apuleius,  aséensi^le  ses  amis,  les 
prie  de  ne  pas  le.  lû^ser  coa- 
damiler  sur  de*  filasses  imputa^ 
tions;  indigné  de  leur  réponse, 
s'éloigne  de  Jlome  ;  ce  qu'il  dit 
en  tournant  la  vue  vers  WCê^ 
pitole,  ato  et  an.  Cenune 
Achille,  adresse  sa  prière  aux 
dieux  contre  ses  concitciyens;  ttt 
condamné  à  l'amende,  iW.'  Sa 
vertu  outragée  ne  tarde  pas  à  être 
vengée ,  1 1  a .  Retiré  k  Ardée ,  son 
discours  aux  babitans,  a  3p.  Leur 
fiait  prendre  les  armes  ;-  surprend 
une  partielles  Gaulois  dans  leur 
camp,  en  fait  un  horrible  ca?- 
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nage  y   93i<   Refiue  c<NiiditiDn- 
nellementla  charge  de  capUaine/ 
que  loi  o&ent  les  RomaSns  cetî- 
rés  à  Véies,  %Z%  et  aàS.  Le  sé- 
iM^t,  infciriné  de  saYÎctiMre  sur  les 
Gaulois  et  de  sa  conduite,  le  Joue 
e^  rapprouve,  ùdd.  Est  élu  dicta- 
teur, 284.  Se  rend  à  Véiea;  état  de 
son  .année,  io5.  Camille  arme 
ans  portes  de  Rome,  tqraptle 
traité  que  les  Romains  ont  £ût 
ATec  Brennos,  ^41.  Lç  poursuit 
à  Gahies  ;  dé&it  son  armée ,  s'em- 
pare de  soa.  camp  ;  éclat  de  son 
trîompUe,  a  4  >  ^  3  4  3 .  Apr^  avoir 
sacrifié  aux  dieux ,  cherche  à  ti» 
rer  Rome  ^oMa^sendres,  a44.  On 
le  calomnie;  est  coatinné  dicta- 
feor;  discours  touchant  qu'il  tient 
an  peuple  pour  rengagera  ne  pas 
«Jiandon&er  leur  lûUe  ef  leurs 
dieux,  945  et  a 46.  Assemble  If 
fiénat  pour  décider  cette  af^e , 
^47-  Fait'SOigDoaMmentrtchtfr* 
dier  ks  pitfces  sacrées  où  avaient 
été  les.  tjemples,  Utid,  Cani^  élu 
dictateur  pour  la  tmisî^e  fois , 
34B.  S'empare  par  ro^e  du  camp 
des  Latins  ,^  5ui .  Y  laisse  son  îl\^^ 
•t  va  surprendre  les  «^nemis  dans 
Sntrium,  Uid»  Sou  triomphe  à 
Rome,  i53.  Sa  gloire  irrite  ses 
envieux,  dont  le  plus  apparent 
était  Manliiis,  surnommé  Captto^ 
lia,  «^/«//Est  réélu  tribun  militaire; 
éloigne  M anlins',  pour  être  jugé , 
delà  vue  du  Capitole,  aS6  J^ééki 
tribun  militaire  pour  la  sixièûie 
fois,  marche  avec  Locins  Futins 
contre  ks  Prénestins  et  les  Yols- 
qoes ,  éprouve  un  échee  par  l'av- 
deur  impétueuse  de  son  compa^* 
gnon,   aS7  et   a 5 8.  Rallie  son 
armée ,  défait  complètement  son 
ennemi,  ibid.  Reprend  Sutriuiii 
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sur  ksToscaai^  rentie  danaRome 
chargé  de  butin,  aSg.  Envoyé 
contre  les  Tusculaniens  réiroltéi^ 
choisit  pour  son  oolUgue  ^uetus 
Fnrius , ,  poni^quoi  p.  sa  clémence 
envers  *  les  Tusculaniens  ,  960. 
Sa  réélection  à  la  dktature,  mal- 
gré lui,  pour  îa  quatrième  fois, 
par  la  ypïonté  du  pedple;  ce  qu'il 
faii<ponr  apaiser. la' sédition;  son 
abdication,  a6i  et  96a.  Stolon, 
auteur  de  la  sédition ,  le  remplace 
et  fait  promalguer  une  toi  dont 
lui-même  çst  frappé,  963.  An 
bruit  d'une  nouvelle  irruption 
des'  Qanlois^ -Camille  est  nommé 
dictateur  pour  la  cinquième  fois  , 
âgé  de  près  de  80  ans,  Und,  Ses 
dispositions  faites  pour  rester  à 
la  nouvelle  invasion  des  Gaulois , 
Camille  met  son  armée  aux 
champs,  les  défait,  964  et  suiT« 
Sa  fermeté  k  Téineate  du  peuple, 
«a  prière  aux  «dieux  en  retournant 
vera  le  Capitole;  proclanie  la  loi 
du  sénat  en  :  faveur  du  peuple; 
hcAuencs qu'il  reçoit,  966  et  a 67^ 
Voue  un  temple  de .  concorde , 
ikid.  jProei^  à  r^ecti^  dça  deux 
consuls  ,.conforifiément  au  décr^ 
duvsénat ,  meurt  de  la  peste ,  gé- 
néralement regretté,  968.  Il  mér 
xï\^4  par  ses  actions,  Iç  titre  de 
Second  fpndoMur  4e  Romti ,  IV  , 

?%' 

ChmiuA    et    TuiKiSTOGi.B  y 
eojnp^Jiéa ,  II ^  9  68 . 

QiOiXUM,  ministre  du  temple 
de  Jupiter,  f,  936. 
.  C&VF  boxais;  jamaispersonne 
n'y  entrait  à  cheval,  VI,  147.   . 

G%MP.uiiJUis ,  font  alÉaneeaveo 
Annibal,  X,  45. 

Cucncrs  Martius.  V.  Champ  de 
Mars. 
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tm»i  patse  aux  ennemis  à  ist  vite, 

IX,  317; 

€AXv«tvft,    Boldat   qui    ttM 

C^ir^nuilM,  oèqOfrc'MÎtVI,  38. 

Gâvsn  (Crète),  tle  de  la  MédU 
temmée,  snbfagiiée  pur  Qnintus 
MélolliiB,  à  qtiellé  époque,  VIII, 
»6i.  Oè  Aiuiibal  «e  retife  «pré» 
Ifl  défiiife  <PAnHoth«8,  «a. 

Caitdiots  ,  iètir  finesse  pMsée 
«n  proverbe,  W9  3$o. 

Caksims,  parent  de  Tbésée , 
1,43. 

CuffDnn ,  tribmt  -,  ce  qM  pro* 
yoflç  en  fayenr  de  Pompée  rejeté 
par  le  sénat,  VI ,  »7 7. 

CAirroros,  envoyé  par  Caton 
d'Utiqae  auprès  de  Ptoléinéet  roi 
<)*Égypte>  pourquoi,  VI;  367 f 
IX,  a4i» 

Ckintm^êj  ïiewenanf  de  Pdm» 
pée ,  inbjague  TArméme ,  lès  Ih^ 
i4ene  et  Albumens,  \lil,  'd^ty^ 
Grande  fMte  qn'tl  fit,  d^ià,  Gd^ 
goé  pKT  Oléopâtr&i  354.'  G«nH 
■mnderàitnée  de  tjerre  d'Antoine^ 
366  et  367;  Abandonne  la  nuit 
«on  râiAp  ^  3yB*  Informe  Antoine 
de  la  perte  de  «on  artMée  de  t^rm, 
376;  ^        • 

GÂvivxus  (  Aebilins  ),  nosntoé 
êonstil  ipom  un  jcmr.par  Gésàr) 
bon  mot  de  Cicéron  à  ce  «ujet , 
VII,  a53*  ' 

CAiitcms,,  Fnn  des  capkiine» 
de  Spartteia ,  défiiit  par  Graasus, 
V,  167. 

CkHvmê ,  vMle  de  là  Pk^vlUe  au- 
trefois Bourg;  sa  ûtuation,  X  ;  43. 
Oà-leis  Ri>maîns  forent  vaincus 
par  Anoîbal,  III,  aS^. 

Gauobiqur,  nom  d^tme  des 
bouches  du  Nil,  VU,  56. 
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CjitirtfMs  (  CtMope)t  ville  d'£« 
gypfe;  sa  situation,  Vfl ,  394. 

GâiiT^BftiA,  ville  d*Espagne, 
détmife  par  Auguste,  XI,  fp4. 
Courageuse  réponse  qi^aes  habî* 
tafls  Iniicmt,  10$. 

CAjrniARB,  un  des  troia*por|s 
dn  Pirée,  VI,  aSS. 

GAiruiAfA,  vestale  y  I,  s  43. 

CiinnQim  hk  en  Hiopnear 
de  Fliaminîus,  IV,  89. 

G*irt7s,  exeeMent  joaeiir  d» 
flftte;  récompense  qn*îl  reçoit  do 
Galba,  IX,  443. 

tÎAinrsttra,  cité  dans  U  tie  de 
César,  VII,  195. 
•   GAKirsitrM  (Oanosa)^  tîHc  dl- 
tftNe,  tu,  a5a;  X,  43. 

CAirtnmrf,  célèbre  musicien, 
IX,  $70. 

G  AP  AtrÉB ,  eofiiparé  i  Pélop^as 
par  Bnrcpide,  UI,  164  et  16$. 
'  CAnRLLA  (  Aiffistius  ),  précep- 
teur de  fe^ftperenrCoinnlode,  X» 
a68. 

G*r<iâvB,  porte  de  Rontei  an- 
près  dit  laqiÉelle  sont  lé»  staftnes 
élevées  en  rboq^tfenr  de  P.  et 
L;  Seipînâ,  X>  i44.«' 

CApi^M^Bs  ,  penplai  d'Italie , 
ennemi»  des  Romains ,  défiiîti  par 
Camille,  H, '1:9 a  et  198. • 

GApntBs;  ville  d'Arcadie;  ori- 
gine de  Son  nom,  VII,  343 ;  IX, 
407. 

Gapéis  ,  Pbe$ien  ,  enr^^é  à 
Defpbes  par  Sylla ,  ponrqnoL  litti 
écrit  ;  réponse  qn*il  en  reçoit ,  IV, 
466. 

CAPrraf&B,  cemsirait  sur  Tem- 
placeraeiit  d'une  ancienne  forte- 
resse ,  gardé  par  Tarpéios  ,  et 
livré  aux  Sabins  par  sa  fille  Tar- 
péia ,  1 ,  99.  A  quelle  condition  fîit 
vendu ,  selon  le  poète  Simjloa  , 
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loi.  Appelé  MpnS'Tarptiu*  ,  de 
Tmrpéia;  dédié  eosaîfe  à  Jupiter, 
par  Tarquio  ,  ibid.  Rem  paré  et 
fortifié  y  sert  d*4inle  aux  Ropàains 
assiégés  par  les  Gaulois,  II,  aaS. 
Brennus  leur  roi  en  forme  I9 
blocus,  a  a 9.  Bâtianr  des  rochers 
escarpés ,  sur  lesquels  grimpe  le 
messager  de  Camilius,  a 35.  De4 
oies  le  sauvent  d'une  surprise  de 
la  part  des  Gaulois;  défendu  par 
Manlius,  187.  Sa  Tue  prolonge 
la  vie  de  son  défenseur  accusé, 
^$  et  a56.  Bràlé  du  tenu  de 

SyUa,44i^' 

GAPiTOLmus,  édile  «ppeléen 
justice  par  11  arcellus, , pourquoi» 
m,  9.3 7»>  Condamné  à  une 
amende,  a33' 

CAPiToiJirvs  (Quintus),  élu 
dictateur,  à  quelle  époque ,  II, 
i54, 

CAPrroir ,  consul  .soa$  f^ron  , 

I,  XLTH. 

Gapoub  ,  grtnde  TÎUe  d'Italie , 
X ,  45.  Origine  de  son  ancien 
mm ,  ibid.  Fait  alliance  avec  An^ 
■fibal»  /^«^  IX^  118.  Le  reçoit 
dan^  ses  mur»,  X ,  46.  Assiégée 
fiAT  les  Romain»,  56.  Est  forcée 
de  se  rendre ,  .60. 

Gafpadogb  (NatoUe),  çontréfl 
de  TAise  Mineure  ;  sépai^e  de  la 
CHîcîe  parole  Mont  Taurus,  XI, 
4«9.    Conquise    par     Cynui  ^ 

Capbabii,  sig^iificatiàn  de  ce 
mot,  I,  379, 

Car  A  vus,  fondiiteur  du 
royaume  de  Macédoine  ;  souche 
paternelle  d*Ale9(andre>le-Grand, 

VU,  4. 

Carbo  00  Carbox  ,  succède  à 
Cinna ,  plus  cruel  que  lui  ,  YI , 
9J ,  IV ,  419.  Ce  qn*il  dit  de 
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Sylla,  444.  S*enfmtdesottciimp,. 
4 40.. Condamné  à  mort  par  Pont*- 
pée,  VI,  9^. 

CàRDTBus ,,  montagne  d'Asie  ^ 
Xl,i55. 

Caruc  ,  contrée  de  TAste  Mi* 
rieure,  VI,  19, XI,  17.. 

Caribit  ,  sa  malheureuse  ambi- 
tion ,  comment  punie ,  VIII  ^ 
4^9. 

ÇARiiTirs  ,  pourquoi  appelés 
Coqt,  VIIÏ,  29.  Subjugués  par 
Cyrus,Xï,  36, 

CAaiipvA ,  partî^an  de  Carbon», 
défait  par  Pompée,  VI,  95.      . 

GAUMAinit ,  province  de  Perse^ 
sa  ftfnaûon ,  VU,  i36. 

Carkrsva  ,  quelle  déesse ,  soa 
Tvai  nom ,  i/,  z  10. 

CARKftVTA].iA ,  fête ,  quand  eé* 
lébiréf  .à  Rome,  son  origine,  ib* 

Carxejitajui  ,  po9te  die  fiome^ 
U,  a35. 

GABviAOB,  philosophe»  som 
ambassade  à  Rome,  combien  les- 
Romains  sont  charmés  de  lui ,. 
m,  44a. 

CAJàviBts,  tiiois  grec ,  ipp^ 
Méitigitniom  par  les  Adiéaieos ,  à 
quoi  correspond,  V,  a38«  . 
.   CABvuTBS,oè  habitaient, VUy 
flîoo, 

CARPBiq|AiriBHs ,  peuple  d*Es<- 
pagne,X,9,XI,  147. 

Carrugca  ,  ville  de  Mésopota- 
mie, XII  ^  41. 

CAiiraAas,  ancienne  ville  sur 
la  côte  d*'Afrique,  VI,  loa. 
Fondée  par  les  I^riens.,  X^ 
ira.,  Surnommée  Juiumia .  par 
Calus  Gracch'us,  VU,  456.  Épo- 
que  de  sa  destruction  par,  Seipion 
l'Africain,  455  ,  IX,  3o«. 
Rétablie  par  Auguste,  VII,  a5a. 

Carthaos  la  Nbwb  (  Cariû" 


Digitized 


by  Google 


3oâ 


CA 


^^fi0),Tille<l'E8p«gne,  K ,  14.  V, 
347.  Asiiégée  parScipîon,  X/97. 

Carthagb  ,  TÎlle  de  VAniiémc, 
V,  i36.yoyetArtaxata, 

Carthagiitois  ,  quel  jovr  du 
moU  Panemus  ils  redoutent,  II  , 
a  a  a.  EnToieiit  vingt  galères  à 
Rhège  ( Reggio) ,  pour  s'opposer 
au  passage  de  TimoléoD  en  Sicile, 
m  ,  97.  Sont  dé&its  par  lui,  II, 
a  a  I .  Font  une  nouvelle  tentative 
eontre  cette  ile ,  sons  la  conduite 
d*Asdrubal  et  d'Amilcar,  III, 
laS.  Timolét#  -marcbe  contre 
la  rîviève'  de 
tOota)  leur  dr- 
8.  Sont  dé&iu 
ibre  de  leurs 
Pertes  qn'ifo 
ée  dePyrrhns 
d,  i6m  De- 
mandent inatilement  ta  paix;  ré- 
ponse que  Pyrrhus  leur  fait, 
1 6  a .  Reçoivent  des  ambassadeurs 
da  roi  de  Perse»  poarqnoi ,  XI , 
43o;  Sont  vaineus  en  Sicile  , 
par  Gélon^  perdent  i5o  mille 
hommes,  481  et  suiv.  Lui  de- 
n^andent  U  |Mitx ,  ircpxelles  con* 
ditions  iUrobtiennent,  44^* 

GÀBV11.IUS ,  (  Spnrius  ) ,  le  pre- 
mier Romain  qui  ait  répudié  aa 
femme,  I,  140.         r 

Caatstos  (  Caristo),  vifle  de 
rÈubér,  sa  situation,  IX,  a 74. 

Casca,  Tuu  des  meurtriers  de 
César,  VU«  a68.  IX,  36a.  Re- 
proches  qu'il  fait  à  Rrotus ,  $09 . 
Ce  que  Brutos  lui  répond ,  Aid. 

CkËULVÊvuy  ville  d'Italie,  x>& 
était  située,  IX,  9$, 

C  A.  SI  suie  (Monte^Catino)^ 
ville  d'Italie,  IX,  9$.      -  . 

Càspbrifs  pA.GRiPFiirus  ,  séna- 
teur ,  'sa  mort ,  XI ,  43i. 
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CAS^DurirB  (mer  ),  appelée 
aussi  mer  HireaàUnne  ,  VII,  9 S. 
Oèsefp^iiotu ,  iiid. 

Cassahdra,  fille  de  Priam^ 
pourquoi  surnommée  Pasiphaé, 
VII,  319. 

CaSsakdbb,  fils  d'Antipater,roî 
de  Macédoine,  VIII,  1 68.  Ennemi 
des  Éacides ,  IV,  r  i  a.  Of^re  vingt 
talens  k  Olaucits  pour  qu'il  loi  re* 
inette  Pyrrhus ,  1 1 3. Tue  Démade 
et  son  fils,  VI,  ao5.  Se  moque  de 
ceux  qui  adoraient  Alexandre, 
VII,  149.  Ce  qu'il  lui  dit,  réponse 
d'Alexandre  ,  vive  impreasioa 
qu'elle  fit  sur  lui,  1 5  a.  Assiéga 
Athènes ,  en  lève  le  siège» est  dé- 
fait par  Démétrina,  Vm,  T9S.Sa 
mort,  a  a  i .  Sa  mémoire  en  horrenr 
aux  Macédoniens,  a  a  4-   - 

Cassajidrb  ,  hommb  vertueux, 
sa  reconnaissance  envers  Philo* 
pémen,IV,-3. 

CàMTvs  (Quinitts) ,  se  retire 
auprès  de  César  ;  l'anime  contre 
Rome,  VII,  370.  Questeur  de 
Crassus ,  V ,  xj84.  Sages  remon- 
trances qu'il  loi  fait ,  88.  Aoc^Ua 
dinjures  le  traître  Ariamiiès , 
191.  Gouverneur  de  la  Gank 
Cisalpine,  est  défkit  par  Sparta* 
eus,  a63.  Son  bon  mot,  3ii. 
Épcmx  de  Junia  sceur  de  Brutus, 
IX  ,  a  46.  Son  différent  avec  lui, 
pourquoi ,  ibid.  Brigue  le  6oBsn- 
lat,  VII ,  a6i.  Ses  plaintes  con- 
tre César,  a6a.  IX,  a47.  Sa 
haine  ^latnrelle  ccmtr»  les  tyrans, 
ièîd.  Englue  ses  amis  à  entrer 
dans  la  conspiration  contre  Cé- 
sar ,  se  réconcilie  avec  Brutus , 
a  4  9*  Sa  conversation  avec  lui; 
beau  discours  qu'il  lui  tient ,  H. 
Rassemble  chez  lui  les  conjurés , 
a  $7.  Invoque  la  statne  de  Pom« 
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pée»  x6i.  Est  nommé gaupemêur 
de  la  I^bie,  267.  S'oppose  à  c^ 
qu'on  Uie  en  pabUc  le  testament 
de  César  )  ièid,  ^on  caiactère, 
»8i.  Ses  vues  dans  tous  ses  mon- 
Teoi|ens ,  ihid^  Argent  qu'il  dénne 
à  Bratus,  283.  S'empare  del'ile 
de  Rhodes ,  sa  r^>onse  aux  Kho» 
diens  qui  l'appelaient  roi,  384* 
Les  traite  avec  rigoeup/a  87.  Se 
réunit  k  Sardis  avec  Brutus, 
289.  Lui  reffrocbe  qu'il  est  trop 
attaché  4  la  justice ,  39a.  Ce  qu'il 
dit  sur  la  vision  qu'il  avait  eue  la 
nuit,  294-  Présages  sinistres  qui 
découragent  ^es  soldats  et  lui 
font  désirer  de  traîner  4a  guerre 
en  longueur  »  2199.  Soupe  en  par* 
ticn1i«r  la  veille  de  fa  bataille  de 
PhiHppes  ;  est  sombre  et  pei^&if  ^ 
3oi.  Ce  qu'il  dit  à  Messala,  à 
BmtQS  f  la  veille  de  la  bataille , 
îBid.  Son  aile  gauche  renversée  , 
son  camp  pillé ,  3o5.  Erreur  qui 
cause  sa  mort;  ses  dernières  pa- 
roles, 3uo8.  Accusé  de  toutes  les 
violences  de  Brutus,  ^12,. 

Cassiits  Sg«va,  éenturiôn;  son 
gra^d  courage,  VII,  i8a.  ' 

Castxkuuis  ou  Trietutiniens  , 
situation  de  leur  pays,  X,  ai. 

Castor  et  Pollux,  fils  de  Tyn- 
dare ,  redemandent  au;c  Athé- 
niens leur  sœlir  JUélène ,  I'^  ^5- 
Cpmraent  ils  se  conduisent  dans 
Athènes,  56.  Adoptés  par  Aphid- 
nus,  appelés  A  noces ,  pourquoi  , 
iiiiL  Leur  apparition  aux  Ro- 
mains dans  une  bataille,  fête  que 
ceux-ci  consacrent  à  leur  hon- 
neur, II y  371.  Apportent  à. 
^ome  la  nouvelle  de  la  défaite 
desTarquins  ;  III,  5 o.  Leur  fète 
célébrée  à  Sparte  sons  le  nom  de 
Dloscures ,  X ,  267. 
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pASTinLO  CCastuUmJ,  ville  d'^ 
pagne^  X,'  106., Sa  situation» 
ihid^  Ses  habitans. trahissent  Ser- 
torius,  en  sont  pQi^s,  V,  339* 

Casïus,  capitaine  de  Sparta- 
eus  ,  défait  Ci»ssus,  V,  167. 

CAtAGVE  {Catane)  ,  ville  de 
l'ile  de  Siqile,  sa  fondation  •  par 
les  Naxiens ,  ses  habitans  cbassés 
par  Hiéron,  qui  la  nomme  Etna  ; 
y  rentrent  après  sa  mqrt;  font 
raser  son  tombeau,  V,  209.  Mar- 
ceilus  y  fait  construire  un  ^gym* 
nase,III,  3oi. 

Cathihius  ,  consul  sons  Né- 
ron^ XI,  107.     . 

Catilika.  (  Lucius  )  f  tue  son 
frère  ;  lé  fait  nkettre  au  nombre 
des  proscrits ,  YIII ,  37.  Ce  qu'il 
fait  pour  montrer  sa  reconnais- 
sance à  Sylla.  Sa  conjuration  con- 
tre Rome ,  y,  273.  Son  caractère, 
YIII,  77.  Moyens  dont  il  se  sert 
pour  corrompre  la^  jeunesse ,'  iàid. 
Demande  le  consulat  qui  lui  est 
refusé,  78.  Sa  réponse  à  Cioéron» 
83.  Est  débouté, pour  la  seconde 
fois  du  consulat,  84*  Engage 
Marcius  et  Cétbégns  à  tuer  Cicé- 
l^n ,  87.  Sort  df  Rome; assemble 
uile  puissante  armée;  rejoint 
Manlius,  88.  Lui  et  toufe  sa 
troupe  sont .  mis  en  pièces  par  le 
consul  Antoine ,  97.  Comparé  à 
Commode  pour  sa  méchanceté  , 
XI,.27q. 

Catojt  (Marcus),  U  censeur  ; 
son  origine ,  III ,  3  87.  Pourquoi 
son  troisième  nom  de  Priscus  , 
changé  en  celui  de  Caton  ,88. 
Sa  figure,  son,  tempérament,  ibïd. 
S'exerce  i  plaider  dans  les  peti- 
tes villes  ;  devient  bon  orateur  ; 
son  désintéressement,  389.  Fait 
sa  première  campagne  fort  jeune. 
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ihid.  Sa  coutume  dans  ]«•  com- 
bats ;  marcbaît  toujoors  à  pied  ; 
sa  manière  de  TÎTre,  Sgo*  Ge 
qu'il  pensait  de  Mauius  Gurins , 
391.  Serrait  sous  Fabius  au  siège 
de  Tareote ,  39a.  Se»  iie  aToc  le. 
pbtloiopbe  Nearcbns,  iM,  For- 
me son  style  sur  celui  de  Démos* 
tbène,  ikid.  Son  genre  de  rie  A 
la  campagne,  393.  Ses  diverses 
magistratures,  394*  Prend  Fabius 
pour  modèle  ;  ses  remontrances 
à  Scipiou,ièid.  Retourne  à  Rome» 
fait  envoyer  dffs  commissaires  à 
Scipion  pour  examinçr  sa  con- 
duite, 396.  Appelé  le  Démoêtki^ 
M  romain;  su  sobriété  admirée, 
ibid.  Economie  et  modicité  de  stt 
dépense ,  397.  Voulait  qu*on 
Tendit  les  esclaves  quand  ib 
•étaient  vieux,  39 S-  Épargne  Re- 
marquable de  Gaton;  préteitrei| 
Sardaigne  ,  comment  il  s'y  con- 
duit, 401.  Soo  inflexibilité  dans 
tout  ce  qui  regarde  la  justice. 
Ait  redouter  et  respecter  les  Ro- 
mains ,  4oa.  Son  style  comparé 
é  cehd  de  Socrate,  4o3.  Di- 
vers bons  mots  dé  lui,  îMd.  Ses 
conseils',  ce  qu'il  dit  des  ambi- 
tieux, 4o5.  Son  aversion  pour 
les  rois,' ce  qu'il  eo  dit,  406.  Ses 
deux  bélfe  maximes^  sa  plaisan- 
terie sur  trois  ambassadeurs 
qu'on  envoyait  au  roi  de  Bltby- 
nie,  407.  Sur  le^  bannis  d'AcbaSe, 
iiid.  Sa  réponse  à  Polybius,  dif- 
férence ieê  sages  avec  les  fous , 
408.  T^îs  cboses  dont  il  se  re- 
pentait ,  quelles  ,409.  Diverses 
répliques  de  Càton,  4 10.  Est 
élu  consul  et  nommé  gouverneur 
en  Espagne;  danger  où  il  se 
trouve;  comment  il  s'en  tire  ,  ib. 
Gagne  une  bataille,  fait  raser  les 
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murs  d'un  grand  nombrede  viUet^ 
œ  qu'il  donne  à  cbaque  soldat , 
418.  Pourquoi  un  de  ëes  servv 
tevrs  se  pend,  418.  Se  moque 
finement  du  gnsnd  ^ipîon,  4^3* 
Le  sénat  maintient  tout  ce  qu^ 
a  (ait  en  ^pagne;  Gaton  obtient 
l'honneur  du  triomphe  ,  417* 
Accompagne'  Sempronius  en 
Thraca,  41  S.  Tribun  militaire 
sous  Manius ,  ibid.  Ramène  à  la 
raison  les  Gorinthtens^  etc.  ;  se 
(  moque  de  Postfaumius  Albinns  , 
416.  Gç  qu'il  fit  contre  Antio- 
chus,  qui  occupait  le  pas  des 
Thermo|Jyles,  417.  Son  discoors 
aux  soldats  firinaniens,  4i9« 
Met.Parméed'Antiocfaus  en  dé- 
route, 410.  Se  louait  aans  me- 
sure ;  ce  qu'il  dit  sur  cela  ,  ihid. 
Envoyé  à  Rome  par  Manius  » 
pour  y  porter  lui-même  la  nou- 
velle de  sa  victoire,'  4>r-  Son 
aydenr  à  poursuivre  Scipion; 
fait  condamner  son  frère  Lncius 
à  une  amende,  413.  Ge  qu'il  dît 
<à  un  jeune  homme  qui  avait  fiik 
noter  qnelqu^n  d'infamie  ;  ac« 
cusé  près  de  cinquante  Ibis  \  set 
belles  paroles  k  ce  ^*et  »  ihid. 
Est  nommé  censeur^  ce  qn'il  fit 
dans  sa  censure,  4s7-  Réforme 
le  luxe,  moyens ^dont il  se  servit, 
43o.  Sa  ferfaieté  et  sa.  vigueur, 
43^.  Fait  bâtir  le  palais  appelé 
Basi(icQ-'Pàrcia\  on  lui  érige  nne 
statue,  sa  magnifique  inscriptioB, 
433.  Mot  de  Gaton  sur  ceux 
qui  se  glorifiaient  de  Icor  statne, 
435.  Qui  il  appelle  st/àttres  Ca» 
tohs  ;  ses  vertus  domestiques , 
435.  Éducation  de  son  fils,  437. 
Sa  conduite  envers  ses  esclaves, 
expédient  dont  il  se  servait  pour 
le»  contenir ,  comment  il  les  châ- 
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tiait  y  4^9*  Abandopue  ragricjii- 
tiire ,  se  livre  an  commerce  , 
usure  qa*il  pratiquait,  440.  Prê- 
tait de  Targent  à  ses  esclaves  ; 
comqient  il  se  payait ,  44 1>  Quel 
était  rhomme  divin  ,  selon  lui  , 
443*  âon  empressement  à  faire' 
congédier  Carnéade  et  Diogène  , 
pourquoi ,  Ibid,  443.  Ce  qu'il  dt  • 
sait  de  Socrate  et  d*l!socrate, 
444*  Sa  haine  pour  les  philoso- 
phes ^recs  et  pour  les  médecins, 
44^-  Son  second  mariage,  44^v 
Sa  réponse  à  Saloninus,  447*  Cq 
que  lui  dit  son  iiU  ;  sa  réponse  , 
44^*  Mort,  de  son  fils. aîné,  sa 
constance,  ibid.  Ses  occupations 
dans  sa  vieillesse ,  son  traité  de 
la  vie  rustique,  44d*  ^t  envoyé 
en  Afrique,  ^t  où  il  trouva 
Guthage,  4^P-  Son  retour  à 
Rome,  son  iwport  au  sénat,  sa 
manière  d'y  donner  son  avis  , 
45o.  Raisons  qui  le  ilpilsaieut  ^'9- 
piniâtrer  k  la  ruine  de  Carthage, 
45a.  Vers  d'Homère  qu'il  appli- 
que au  Jeune  Scipion,  4^4*  Ori- 
gine de  son  inimitié  avec  Fiami- 
nius,  ÏY,  94>  Pourquoi  blâmé 
parPlutarque,  I,  lxiiu  Sa  mort, 
sa  postérité,  III,  455., 

C4TOir  U  Censeur  ^  comparé 
avec  Aristidb,  m ,  4^6. 

Catojt  d'UTiQUB,  son  origine 
éclaircie  d'après  Ai|lu-Gelle>  Vj, 
3i  I.  Illustre  par  son  bisaïeul  Ca- 
ton  le  Censeur,  fut  élevé  dans  la 
maison  de  Drusus ,  son  oncle , 
ihid.  Annonce  dès  l'enfance  un 
caractère  constapt  et  inflexible  ,- 
it'id.  Avait  la  mémoire  ângrate, 
3ia.  Son  silence  envers  Pompé- 
dtus  Sillo  présage  sa  grandeur 
future,  3i3.  Intrépide  jusque 
dans  les  jeux ,  délivre  de  captivité 

P.    XII. 
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un  jeune  enfant  de  son  âge ,  3 14. 
Est  chobi  pour  commander  aux 
je»x  de  7roj«  ,  3i5.  Indigné 
des  cruautés  de  Sylla ,  comment  • 
;1  en  parle  à  son  précepteur , 
ibid,,  .3 1 6.  Sa  tendresse  pour  son 
frère;  élu  prêtre  d'Apollon,  se 
sépare  de  son  frère;  sa  fortune, 
son  genre  d'étude ,  3 17.  Repro- 
chèque  lui  fait  un  ami  de  son 
silence  ;  circonstance  ou  p^ur  la 
première  fois  il  déploie  son  élo- 
quence y  3 1 8.  Endurcit  son  corps 
à.  la  rigueur  des  saisons  ;  son  ré-v 
gime  dans  les  maladies ,  319.  Le 
plai^r  db  converser  plus  long- 
temsavec  les  philo^phes  k  table 
le  fait  taxer  à* ivrognerie,  3ao. 
Affecte  jusque  dans  se^  vétemens 
une  manière  de  vivre  opposée 
aux  mœurs  de  son  tems ,  )bih» 
Prête  sans  intérêt  à  ses  .amis  le 
produit  .  d'un  héritage ^  3a  |. 
Fiance  Léptda ,  qui  lui  est  enle- 
vée par  Mételius  Scipion ,  contre 
lequel  il  fait  une  satire;  ibid. 
Epouse  Attilia,  fille  de  Soràpus, 
prend  du  service  dans  la  guerre 
appelée  Spartacus ,  sous  le  pré- 
teur Gel  lins,  refuse  lès  honneurs 
qu'on  veut  lui  décerner,  3  a  a. 
Va  en  Macédoine,  soûs  le  pré- 
teur Rubrius  ;  sa  conduite  avec 
ses  amis  et  sa  suite,.  3a 3.  Son 
exemple  imprime  la  vertu,  dans 
le  coïur  de  ses  soldats',  3 a 4.  Va 
chercher  en  Asie  le  philosophe 
Àthénodoi^e ,  plus  satisfait  de 
l'emipeaer  dans  son  camp,  que 
des  conquêtes  de  LucUllus ,  3a5. 
Apprend  la  maladie  de  son  frèrç, 
en  supporte  la  perte  avec  dou- 
leur, 3  a  6.  Fait  de  grandes  dé- 
penses pour  «es  funérailles ,  ibid. 
Lui  érige  un  moniynent,  iSid.  Se 
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r«Dd  auprès  da  roi  Déjotftms  ; 
géséfaleinent  affectionné  et  re« 
gretté  de  ses  soldats  ;  la  simpli- 
cité de  ses  équipages,  pendant 
son  voyage  ,  est  cause  de  Tinatr 
tention  des  habitans  des  lieux  par 
oi!k  il  passe,  Saj.  Avis  qu*il  leui* 
donne  sur  la  violence  des  autres 
Roipainsy  3  3  8.  Sa  méprise  sin- 
golière  en  arrivant  à  Antioche  ; 
est  téfnoin  des  honneurs  qu'on 
rend  à  DémétHus  ;  son  exclama- 
tion, 329.  Est  honorablement 
accueilli  par  les  habitans  d*E- 
plièse,  ibid.  Refuse  obstinément 
les 'présens  de  Déjotarus,  33i. 
De  refour  à  Rome ,  s'entretient 
avec  le  philosophe  Athénodore , 
parvient  à  la  questure;  ramène 
les  grefliefs  à  leurs  devoirs ,  38a. 
Réjette  la  sollicitation  de  L.  Ca* 
tnlus  en  faveur  d*un  greffier  ac- 
cusé de  feux ,  3^4*  Augmente  ta 
considération  de  sa  magistrature 
par  le  bon  ordre  qu'il  y  main- 
tient,  3351  II  fait  rendre  aux 
meurtriers  des  proscrits  Targent 
que  Sylla  leur  avait  alloué  poqr 
prix  de  leurs  crimes,  336 ,  337. 
Sa  sévérité  ;  ji*épargne  pas  même 
ses  amis  ,  338  ,  339.  Assiste 
exactement  aux  séances  du  sénat, 
35o.  Rassemble  les  ordonnances 
des  gouverneurs  de  provinces, 
34  t.  Réprime  la  violence  de  Pu- 
blins  Clodins  ,  le  force  à  sortir 
de  Ronfe,  ihtd.  Sa  probité  passe 
en  proverbe,  34».  Obtient  le  trî- 
bnnat  avec  Métellus  Nepos  , 
343.  Accus«  Muréna  d'être  par- 
venu au  consulat  par  argent  , 
345.  Rend  de  grands  services  k 
Cicéron  ttans  la  conjuration  de 
Catilina  ,  346.  Reproches  qu^il 
fait  à  Syllanus  h  ce  sujet,  347* 
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Jette  des  sotipçons  sur  la  con- 
duite de  César,  348.  Détermine 
le  sénat  à  prononcer  la  mort  des 
conjurés.  iBid.  Son  acharnement 
contre  César;  mortifitation  que 
ITnconduîte  de  sa  sœur  ServiKa 
lui  cause,  349.  Réfute  le  discours 
de  César  en  faveur  de  Lentnluf 
et  de  Cé^hégas,  ïsotaplîees  de 
Catilina;  Vil,  168.  Conduit  en 
prison ,  ttiis  en  Cherté  par  tm  tri- 
bun ;  prédit  tous  les  maux  que 
César  devait  causer  à  sa  patrie, 
178  ,  179.  Exemple  de  son  res- 
pect pour  ta  foi  publique,  195. 
Se  retire  avec  Sci pion  en  Afrique, 
après  la  bataille  de  Pharsale  , 
a 43.  Ne  fbt  pds  heureux  du  c^té 
des  femmes,  VI,  3'49.  Epouse 
Martia;daii[s  quelle  vue ^  donne 
sa  fille  Porcia  en  mariage  à  Hor- 
tensiuSf  quoi(j[ue  mariée  à  Bifon- 
lus,  35o  et  suiv.  Ses.  vues  en  hd- 
sant  distribuer  du  blé  au  peuple, 
35 1.  Essaie  de. gagner  MéteJlua 
par  la  modération,  35  a.  Proteste 
qu'il  s'opposera  à  rentrée  de 
Pompée  en  armes  dans  Rome,  ih. 
Conduite  codrageust  de  Caton 
pour  s'opposer  à  l'édît  de  Métel- 
lus, 353  et  suiv.  Se  présente  k 
rassemblée  du  peuple,  354.  Le 
loue  sur  sa  bonne  volonté,  356. 
S'oppose  à  ce  que  le  sénat  note 
Métellus  d'infamie  ,  357.  Fait 
aocorder  les  ho^neurt  du  triom- 
phe à  Lucullâs,  358.  Empêche 
le  sénat  de  différer  l'électioù  des 
consuls,  IBid.  Raisons  pourquoi 
il  refuse  falliance  de  Pompée, 
359.  Favorise  Lucullos  contre 
Pompée ,  3I60.  Voit  dans  Punion 
de  César  «t  de  Pompée  quelques 
desseins  cachés,  36a.  Sollicité 
par  Cicéron,  jiiie  l'exécution  de 
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k  loi  agraire  ,364.  Est  enroyé  en 
Qijpre»  367,  VU,  i94*  Sonoen- 
feîl  à  Çicéron,  VI,  368.  A  Pto- 
lémée,  roi  d'Egypte  ;  avec  Quelle 
stmpliçité  il  le  reçoit,  369.  Sda 
Teyage  •  à  fijzance  ,  reyient  en 
Chypre ,  fiiit  Tendre  à  l'encan  les 
meables  précieax  de  Ptolémée  , 
370.  Sa  scrikpulease  probité  of- 
fense ses  amis,  3 71^ Sa  réconci- 
liation' avec  Munatins    Rufns, 

379.  Ses  précautions  pour  faire 
passer  les  deniers  publics  à  Rome,, 
373.  Perd  les  registres  qui  attes- 
tent sa  conduite ,  iiid.  Coinaaent 
il  éât  reçn  des  principaux  de 
Rome,  274.  Honneurs  <](ue  lui 
décerne  le  sénat,  375.  Reprend 
Gcéron  sur  l'enlèyenient  des  ta- 
bles du  Capitole  ,376.  Est  blessé 
an  bras  dans  l'insulte  laite  à 
Domitius  ,378.  Elxclu*  de  la  pré- 
torè  par  les  menées  de  Pompée , . 

380.  Présage. à  ceux  qui  l'accom- 
pagnent les  malbeurs  qu'entraine- 
ront  tous  ces  mouTemftDS,i^/</. 
Résiste  courageiisen^ent  à\  l'édit 
de  Thébonius ,  ce  qui. lui  arrive , 

38 1.  Empéebe  qu'on  n'gbatte  les 
statues  de  Pompée  ;  prédit  à  ce' 
dernier  que  l'appui  qu'il  donne 
à  César  lui  sera  un  jour  funeste  ; 
est  é\a  préteur  y  38a.  Préside  à 
cette  magistrature  pieds  nuds  , 
383.  Provoque  une  loi  contre 
œoa  qui  briguent  les  places;  leur 
devient  odieux ,  ibid,  Soà  repro- 
che an  sénat,  qui  le  louait,  384* 
Refuse  le  ^lépât  qu'on  vent  faire 
entre  ses  mains,  condamne  à  l'a- 
mende celui  qui  contrevient  au 
traité  convenu,  385.  Sa  justice 
jdousée  du  sénat  et  d^s  hom- 
mes puissans,  ibid.  Son  dire  à 
Clodins  ,  qui  l'accusait  de  mal- 
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versation  ,  386.  Fait  nommer 
Faonius  édile  ^  387.  Le  seconde 
dans  la  direction  des  jeux  qu'il 
donne  an  peuple,  388.  Son  opi- 
nion à  ce  sujet,  3 89.  Favorise 
la  nomination  de  Pompée  au  con- 
sulat unique,  390.  A  quelle  occa- 
sion il  reprend  Pompée,  391  et 
sniv.  La  haine  du  peuple ,  en  le 
privant  du  consulat ,  ne  ternie 
point  SCS  vertus,  394*  Son  opi- 
nion sur  la  conduite  à.tenir  à  l'é- 
gaie de  César,  39$.  Tourne  con- 
tre César  les  imputations  ourdies 
contre  lui  au  sénat  ;  y  dévoile  ses 
desseins ,  396.  A  l'approche  de 
l'armée  de  César  en  Italie,  con- 
seille de  remettre  les  ajffaires  à 
Pompée ,  comme  seul  capable  de 
réparer  le  n^l,  397.  Se  propose 
de  le  suivre,  laisse  son  fils  à  Mo- 
natius,  ihid.  Reprend  Martia, 
398.  Conforme  sdn  extérieu|*  au 
chagrin  qu'il  ressent  de  l'état  de 
la  chose,  publique ,  passe  au  gou- 
vernement de  la  Sicile,  399. 
Quitte  les  Siciliens;  ce  qu'il  leur 
conseille,  ainn  qu'à  Pompée;  va 
en  Asie  rassembler  àei  vaisseaux, 
400.  Attachéau  parti  de  Pompée , 
le  rejoint  ^  ^cn .  Effets  de  ses 
exhortations  aux  troupes  de  Pom- 
pée, 40  3.  lieste  ft  Dyrrachium 
(Z>Mratso);  après  Ipi  perte  de  la 
bataille  de  Pharsale ,  pakse  à 
Corfouy  où  il  veut  remettk>e  le 
commandement  à  Cicéron  ,  4o3; 
Lui  sauve  la  vie ,  404.  Se  rend 
en  Afrique  pour  rejoihdre  Pom- 
pée, apprend  samort,  se, charge 
du  commandement  de  ses  trou- 
pes ;  est  reçu  dans  Cyrène ,  ibid. 
Va  se  réunir  en  .  Afrique  >  avec 
BftétellusSci'pion;  comment  il  fait 
•ce  voyage,   4oS*  Réprime  Tor- 
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gaeil  du  roi  Jaba;  honoeur  qa*ii 
aooo;rde  à  Philostrate  l  raftise  le 
oommwidenieDt ,  4<>6.  Sauva 
U(i<|ae,  qua  Jaba  yonUiit  dé- 
truire; U  garde  de  cette  plaaa 
lui  est  oonfiée  ;  sas  dispoailions 
pour  sa  sûret4et  eelle  des  habi- 
tans ,  407.  Se  repaat  d'avoir 
oédélecoBuoaandemaat  à^étellns 
Scipiouy  408.  Apprend  sa  défaite; 
ranisM  le  courage  des  Romaiiis 
restés  à  Utique»  409  »  4 10.  Gon»^ 
▼oque  nue  assemblée  générale  des 
Romains ,  au  temple  de  Jupiter , 
les  exhorte  à  persévérer  dans  la 
défense  de  la  république»  411: 
Engage  Juba  et  Scipion  à  s'éloi- 
gner d*Utique ,  4t5.  Faitsurreil* 
1er  les  marchands^  eng^e  les  ca- 
valiers à  se  réunir  h  kti ,  ikid.  Va 
trouver  ceux  qui  inclinent  pour 
César.  Caton  rejette  la  proposi- 
tion de  tuer  les  habitans  d'Uti- 
qne,  416.  Cherche  à  sauver  les 
sénateurs  qui  étaient  avec  lui , 
4 17.  Va  conférer  avec  les  mar- 
okanda,  418.  Refuse  Toffre  que 
Lucius  César  lui  fait  de  demander 
sa  gmce  à  César ,  4  t'P*  £^at  ins- 
truit de, là  marche  de  César  sur 
Utique,  favorise  le  salut  de  eha- 
âin ,  420.  Arrache  le  butin  que 
les  soldats  enlevaient  aux  habi- 
taos  ^  les  engage  à  s'accommoder 
avecCésar,  accorompagne  sesamis 
jusqne  sur  leurs  vaisseaux,  i^i. 
Prie  deux  philosophes  de  décider 
un jeuUe  homme  k  partir,.4>3* 
Aide  à  composer  une  harangne  à 
César,  fin  laveur  des  Romains 
qui  sont  dans  Utique ,  ihid.  Re- 
commande, son  fils  et  ses  amis  à 
Lucîus  César,  et  dissuade  son 
fils, de  jamais  se  mêler  d'a/faires 
publiques )   4^3.   Sçn    entretien 
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pendant  le  souper  ,  4>4*  -Ses 
adieux  à  son  fi|s ,  à  ses  aviia ,  et 
la  kciurie  du  dialogue  de  Plalon 
sur  l'ame ,  confirmant  le  soupçon 
de  la  résolution  où  il  était  de  so 
tuer,  434.  Demande  son  épée, 
s'emporte  oontre  son  ftU  et  ses' 
esclaves  sur  le  relard  qu'ib  ap- 
portent à  la  lui  rendre,  ihûL  Son 
propos  en  regardaUt  son  épée, 
4i5.  Ste  perce  et  meurt  en  se  dé- 
chirant lea  entrailUa,  te  lien  de 
sa  sépulture ,  on  Ton  place  sa 
statue,  437 ,  4a8.  Beau  mot  de 
César  sur  la  nouvelle  de*  sa  mort, 
4*7- 

CàToâ  d'IlTiQUB  comparé  avec 
Puociios,  VI,  43o.      -   ^ 

CàToy  (M.)V  fils  de.  Caton  le 
Censeur,  gendre  d'Émylina,  m, 
1 1.  Comment  il  re^u  ve  son  épée 
perdue  dans  .une  bataille  ,  45» 
Meurt  étant  désigné  préttiu^  laisse 
un  fils  appelé  Coton -Népos^  qui 
fut  orateur  et  >DOâsnl»  VI,  3ik- 

Catov  »  surnommé  Saltmim  « 
frère  du  précédent,  VI »  3ii-. 

Catoh  (Marcûs),  fils  du  pré* 
ç^ent,  père  de  Caton  d'Utitpe; 
tribun  du  peuple,,  VI,  3x9.  ^ 

Catov  (Porcins) ,  fils  de  Caton 
d'Udqne  ;  sa  passion  pour  les 
femmes,  VI,  3a8.  Est  tué  à  la 
bataille  de  Philippes  ;  sa  valenr  » 

4*9- 

Catulvs  Lnctatius, consul  avec 
Marius,  IV,  3  a  a.  Ferme  le  pas- 
sage de.  la  Haute  Allemagne  aax^ 
Cimbres,  i  s 3.  Pourquoi  il  quitie 
cette  position;  fait  construire  un 
pont  sur  l'Athésis  (  ^d^  ),  a3o. 
Préfère  la  gloire  de  son  pays  à 
la  sienne;  cç  qu'il  fiiit  pour  sauver 
sOn  armée,  a4i*  Nombre  de  ses 
troupes;  comment  disposées  par 
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Mtn>»  144.  Vcrai  qo'i>&H  d'é- 
difiçr  OB  temple  ^  là  Fwrîun»^  1 4  5 . 
Les  eanenift  ^'attachent  à  le  com- 
battre; il  les  défait  entièrement; 
époque  de  cette  bataille,  a46  et 
s  47*  S*gc  précaatiofi  qu?il  prend 
pour  prouver  la  vaknr  de  ses  sol- 
ibits  /  »48.  Partage  Phonnear  da 
triom{^e  avec  Marius«  249>  Cen- 
•eUTy  ce  qu'il  fit.  Y,  179.  Son  ca<* 
raotère»  YI,  iio.  S'oppose  au 
décret  proposé  en  fayear  de  Pom- 
pée; témoignage  honorable  que 
les  Romains  loi  rendent,  i3o. 
Paroles  remas'qnablesqn'iladrcsse 
aux ^nateiirs y  i39*  Se's  qualités; 
se  porte  défenseur  d'iiii  'bomd^ 
mis  en  jugement  par  Giton;  re-i. 
precbeqoe  loi  fiiit  Caton  à  ce  su- 
jet,  VI ,  334.  Ce  q«*il  dit  contre 
Géear,  VII^  i  eô.  Brigue  la  charge 
de  souTeraii^ipoatiieavec  Iui9i67. 
Blâme  Cioéron  dte  ravoir  éparghé 
dans  la  ctfijjuratîon  de  Oalilina , 
iM»  Reprodie  aux  juges  de  Clo- 
diuk  knr  révialité,  YlH,  iJO. 
Proscrit  par  Marias;  conmeatil 
•e  donne  la  mort,  IV,  28^7. 

Catixxius  (Qutntpf  )$  son  éloge, 
IX,4a5. 

C  Aire  AS  n  (Moni)y  longue 
chaîne  de  montagnes  entre  lé 
PoBt*-£axÎB  et  la  mer  Caspienne, 
V,87. 

Caulosib,  ville  d'Italie,  IX^ 
X18. 

Cauhibs  ,  récompensé  géné- 
vanaement  par  Artaxerce,  ponr- 
^noi,  Vin,  435. 

Cavax^rib  (maître  de  la) ,  son 
autorité  et  ses  fonctions  chez  les 
fiomains,  Vni,  974. 

Cavaaievs,  pays  qu'ils  oeoti-, 
paient,  X,  i8> 

CijL.itJs,  -édile  curule;  sujet  de 
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sa  lettre  à  Gcéron,  VIII,  taa. 

Cbada  (  Ceac/e  ) ,  précipice  à 
Sparte ,  où  l'on  jetait  les  crimi- 
nels (k»ndaitinés  au  dernier  sup* 
plice,  VII,  334;  X,  979. 

ÇàcuÀA,  fille  de  Métellus , 
femme  de  SyUa ,  iV,  39 1 . 

CéoiUA ,  mère  de  LucuUus , 
V,  53. 

"  Cbcilius,  fils  d'un  affranchi, 
plaisanté  par  Cicéron,  VIII,  71. 

.CBC11.IUS  ,  Sicilien  ,  ùtmewi 
rhéteur;  son- époque,  VIU^  76. 

CéciNiEivfl,  font  la  guerre  aux 
Romains;  sont  vaincus  par  Ro- 
mulûs  ;  leur  ville  détruite  »  I  »  96 
et  97.  ^ 

•  CéoiNNA ,  capitaine  de  Yitel- 
liua»  s^erapare  des  Alpes  avec  Va* 
lens ,  IX^  47^-  Son  caractère ,  «on 
costqme ,  accotttrement  de  ^ 
femme,  477.  Faute  ^*il  commet, 
i6id.  Dreése  des  embûches  .à  An- 
niuh  Galba,  478.  Entreprepd  de 
bâtir  «n  .pont  sur  le  Pô ,  en  est 
empêché  par  les  troupes  d'O- 
thon»  484*  Retourne  à  son  camp, 
486.  Marché  ayee  Celsus  vess 
Bebriiicmo ,  re^it  le 'serment  d^ 
fidélité  des  troiftpe9  d'Othon ,  an 
nom  deVitèlUtts,  490. 

•  Cbditiits  (  Marous')  ,^  entend 
une  voix  qui  annonce  l'arrivée  des 
Qanlois,.  en  foit  part  aux  tribuns , 
n'est  pas  écouté ,  II ,  ,a  1  a. 

.  Csioirius  Albikqs,  tué  par 
ordre  de  Se vère ,  XI ,  4  3 1  * 

CfiULXtm  {Amphiomkurahisar), 
viUe  de  la  Haute»Pbrygie ,  sa  si- 
taation ,  Y,  4 10. 

•  Cai.Ba ,  tpe  Rémus ,  frère  de 
Romains,  I,  84*  ' 

.  C^éuBBS,  qui  ainsi  appelée,  I« 
lia  et^  ^35.  Orî^ne  de  ce  mot», 
84*  ÇaMéspar  NUma,  3  3^. 
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Cii^usrsB  f  ce  que  c'est,  IV , 
336. 

OéLius  (  Aûtiantias  ) ,  tuteur 
d*  Adrien ,  XI,  170.  Tombe  dans 
sa  disgracé^,  910. 

CéLiûs,  cénmande  Taile  gau- 
cbe  de  Tarmée  d'Antoine  à  la  ba- 
UÎlled'Acûum,  VIII,  368. 

CéLius.  (  mont  ) ,  quartier  de 
Borne  où  logeaient  les  gardes 
prétoriennes,  XI,  317,  XII,  16. 
Ajouté  à  la  ville  par  TuUns  Hos- 
tilius,  qui  y  bâtit  uir  palais,  XI , 

Cklsits  (Marins),  engage  Galba 
à  sortir  de  son  palais,  IX,  460.  Pa- 
raît devant  Othon ,  belle  réponse 
qu'il  lui  fait,  469.  EYite  les  Im- 
bàches  deCécinna,  4 80»  Assem- 
ble la  noblesse  de  Rome,  .ce  qu'il 
met  en  délibération,  489.  Député 
Ters  Cédnna;  danger'qu'il  court  > 

49". 

Cklsus  CF*urius  ),  général  d'A- 
lexandre«Séyère  en  Afrique»  XII, 
174. 

Cklsit»,  savent  jurisconsulte, 
à  qui  Trajan  fiût  élever  une  sta- 
tue, XI,  14  9,  Conspire  ave^  Palma 
ëoutre  Ja  vie  d'Adrien ,  est  décou* 
Tert,  sa  mott,  181  et  188. 

OKCnBéBiiirs ,  établis  au  nord  ' 
de  l'Espagne^  X ,  99. 

"Cbltiqub  ,  son  étendue ,  IV , 
ai3. 

Cbltosotthbs  ,  qui  ainsi  appe- 
lés, IV,  314. 

CsHtïBBéBs^  TiHe  de  la  Grèce , 
prise  par  Démétrius,  VIII,  196. 
Port  oriental  de  CorintHe,  VI, 
374.  • 

Cebsburs,  leur  pouvoir  et 
leurs  fonctions  à  Rome ,  III ,  8b  et 
81.  Étaient  toujours  deux;  dans 
quelle  classe  on  les  pi'enait,  4  a 4' 
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•La  même  personnene  pourait  être 
censeur  deux  fois,  II,  367.     . 

>  GBBSOBiBirs,  de  la  famille  des 
Marciens ,  pourquoi  aino  appelé, 
II,  367. 

CBBsoRtifVs ,  accuse  Sylla  de 
conèussion,  IV,  386. 

Gkbsobihus  ,  sénateur,  ami  dé 
Crassus,  V,  298.  Sa  mort,  3oi. 

CBBSoBnrtrs  (  Lucîus  },  re^it 
d'Antoine  le  J»aVemementde  la 
Grèce,  VII,  «95. 

Cbbsubb  (la),  magistrature  la 
plus  honorable  et  la  plus  sacrée 
à  Rome;  pouvoirs  qu'elle  donne , 
m ,  '  80.  Ses  prélsogatives  ;  pour* 
q^oi établie,  4)4* 

Cbbt^ubbs,  leur^  combat  avec 
les  Lapithes ,  1 ,  5i .  Leur  origine, 
VU,  976. 

CkBTBBiBB ,  ce  qu'il  ordonne  à 
•on  porte-enseigne '^n,  a47- 

Cbvtbbius  (m.)  ,  tué  dans  une 
bataiHe  coutre  Annibal,  X ,  56. 

Cbbtubibs  (  les  )  confirment 
l'élection  de  J.  Brutus  et  de  Col- 
latin  pour  consuls^  XI,  389.  ' 

Cio,  C^A  ou  Céos  (ZtaX  Fune 
des  tles  Cjdades  ;  sa  aitnation , 
m,  1 4a  ;  patrie  de  Simonide ,  c5. 
.  Cbphalob,  amid'At^tus,  IX, 
414. 

CEPKALtrs,  Corinthien,  envoyé 
à  Sjnicuse  pour  y  établir  des  lois, 
IU,ia4. 

Cephisias,  joueuv  de  flûte,  IV, 
ia3. 

CBPHtsoi>oTB,  sculpteur,  frère 
de  la  première  femme  de  Pfaodon» 
VI,  176. 

'  Cb^issb  ,•  rivière  de  la  Grèce , 
VIII,  33.  Sylla  en  détourne  Te 
cours,  IV,  4^7. 

Cbpiok  ,  vaincu  par  les  Cnn- 
bres-,  à  quelle  époque,  U,  a  a  3. 
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CubLWQUB  9  quartier  de  la  ville 
d'Athènes,  lY,  410. 

CS^Ua^oh  ,  autel  ^  comment 
coniposé  y  I4  34* 

CiMkVVif  signlficaUoi^  de,  c^ 
mot,  III,  3a8. 

CEB3|tRS  f  chien  des  enfers  , 
donné  à  Hercule  par  Prosei-j^ne , 
y,  174.  C'est  aussi  le  nom  du 
chien  d'Édonens ,  roi  des  Mo- 
lossieos;  à  qaoiiliui  seryait,  I, 
5t3. 

Ckrgiha  (  Kerhni) ,  ile  sur  la 
côte  de  Lybie ,  IV,  a  79  ;  IX ,  i  S3. 

Cebctqh,  Arcadien,  tué,  par 
Thésée  à  la  lutte,  1 ,  17. 

C&RÉ,  ville  considérable  d*É- 
tmrie  ;  so^  territoire  ravagé  par 
Tarquin  l'Ancien ,  X,  3  40. 

QtAJÉMoiriEs  de  la  fondation  de 
Rome  par  Romulus  ,1,84. 

Ciais,  l'une  des  déesses  Thçs^ 
mophores ,  IX ,  a  3o.  Époque  de  sa 
filte  à  Rome,  IX,  119.  Pourquoi 
omise  par  Fabius,  ibid.  Célébrée 
A  Athènea  sous  le  nom  de  Thes" . 
mophoria^  quand ,  VIII  ,53.  Son 
temple  à  Égile  rend  ce  bourg  cé- 
lèbre, X^  374^.   , 

Cbrmakum,  lieu  où  fuient  ex- 
posés Rémus  et  Romîilus  ^nfans , 

Cesaa  (Jui.bs)«  résiste  à  6ylla 
qui  voulais  l'obliger  à  répudier 
aa  femme  Cornélie;  motif  de  sa 
luuUie  pour  lui,  VU,  157.  Solli- 
cite une  place  dans  le  collège 
des  prêtres  ;  elle  lui  est  refusée. 
S'enfuit  de  Rpme,  ihiJ,,Est  ar- 
rêté par  les  sateUites  de  Sylla, 
relâché  moyennant  deux  talens  ; 
se  retire  en  Bithynie;  est  prié  par 
des  corsaires;  ce.  qu'il  leur  pro- 
met pour  sa  rançon ,  1 58.  Sa  ma- 
nière d'agir  avec  eux  ;  remis  en 
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liberté,  les  prend  à,toa  %otiX9Jec 
tout  leur  butin  ,  1 59.  Les  fait 
mourir.  Va  à  Rhodes^  pour  étu- 
dier sous  Apollonius;  son  g|oi^t 
naturel  pour  Téloqueuçe  ,  160. 
Ce  qu'il  dit  aux  le^eurs  sur  son 
livre  contre  Caton;  retourne  à 
Rome  ;  accuse  Dolabella  ;  déCeud 
la  cause  des  Grecs  contre  Publius 
Antotiius,  Son  éloquence  ,  son 
affabilité  et  sa  magnificence  ser- 
vent beaucoup  à.sQn  avancement , 
161..  Ce  que  Çicéron  dit  de  lui  , 
eiu  pénétrant  ses  desseins,  i6a. 
^st  élu  tribun  du  peuple  ,  fait 
l'Oraison  fupèlu'e .  de  sa  tante 
Julia;  à.  ses  obsèques,  expose  pu- 
bliquement des  images  de  Ma- 
rins; le  peuple  y  applaudit,  i63. 
]E)nvoyé  questeur  sous  le  préteur 
Antistius  Vêtus,  après  la  mort  de 
Cornélie;  épouse  Pompâa,  fille 
de  Q.  .Pompée,  donne  des  jen^ 
magnifiques  «étant  édile^  ce  qui 
lui  concilie  la  faveur  du  peuple, 
164.  Fait  placer  la  nuit  dans  le 
Capitole  des  ^tatues  de  Marins , 
16  5.  Excite  à  la  fois  la  confisinoe 
çt  l'inquiétude,  166.'  Brigue  la 
place  de  souverain.,poutife ,  l'em- 
porte sur  ses .  concurrens ,  167. 
Soupçonné  d'avoir  eu  part  à  la 
conjuration  de  Cetilina ,  s'oppose 
à  ce  qu'on  fasse  mourir  ses  com- 
plices ,  168  ;  VIII  j  94.  A  la  con- 
^cation  des  biens  des  conjurés , 
9$.  U  anime  Clodius  contre  Ci- 
eéron,  i  la-  Dangers  qu'il  court 
eu  sortant  de  sénat,  s^vé  pai 
Cicéron,  VII,  1 69.  César  voit  son 
crédit  diminuer, aypi^  dà  peu- 
ple par  l'adresse  de  Caton  , 
170.  Aventure  de  Qodius  avec  sa 
femme  Pompéia ,  171  et  sui\.  La 
répudie ,  reAise  de  porter  témpi- 
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goage  contre  tlodius,  ce  qu'il 
dit  à  cette  occasion  ,173,  VIII , 
lit.  Obtient  le  goaTernement 
d'Ëspàgne  ;  Crassus  le  cantionne; 
auprès  de  ses  créanciers,  VII, 
174,  V,  ^y.  Paroles  remar- 
quables de  César  en  passant 
par  une  petite  ville,  et  en  -lisant 
rhis'lDÎre' d'Alexandre,  VII,  175. 
Ses  exploits  en  Espagne ,  ièid. 
Comment  il  s'y  conduit;  ses  sol- 
dats lui  donnent  le  titre  ^Impe» 
rator.  176.  A  son  retour  d'Espa- 
gne, brigue  te  consulat,  ibid.  Sç^s 
vues  en  réconciliant  Pompée  et 
Crassus;  est  nommé'  consul;  lois 
qu'il  propose  pour  plaire  au  peu- 
ple, 188,  VI^  17Ï.  Marîë  sa 
fille  Julie  à  Pompée,  VII,  178. 
Épouse  Calpurnîe  fille  de  Pison, 
u*ll  fait  désigner  consul,  179, 
I,  17  a.  Obtient  pour  cinq  ans 
le  gouvernement  des  Gaoles , 
avec  quatre  légions;  ordonne  de 
conduire  CatOn  en  prison,  le  fait 
relâcber,  VII,  180,  VI,  364. Sa 
violence  contraint  plusieurs  sé- 
nateurs à  sortir  de  Kome  ;  ce 
qu'il  dit  à  Considîus  ,  réplique 
de  ce  sénateur;  fait  élire  Clodius 
tribun  du  peuple ,  cbasse  Cicéron 
de  ritafie,  VH,  181.  Éloge  des 
tnleos  militaires  et  des  vertus^  de 
César,  182.  Divers  exemples  de 
Fàmour  et  du -courage  qu'il  in^ 
spirait  à  ses  soldats,  i83.  Com- 
ment îï  gagnait  leur  affection , 
iB5.  Quelle  était  sa  constitutioh 
pbysiqué,  ibid.  Sa  facilité  à  dic- 
ter des  lettres  k  deux  secrétaires 
à' 1a  fois;  inveete'la  manière  d'é- 
crire par  cblffres,*  186.  ^xêm^e 
de  sa  simplicité  et  de  sa  frugalité, 
.187.  Défait  les  HeNétiens  ;  com- 
ment il  traite  ceux  qui  sont  écbap- 


l 


CE 

pés  de  là  batailfe,  x88.  Diiooiin 
qu'il  tient  à  plusieurs  officiers  ef- 
frayés, 189.  Fait  la  goerre*aux 
AHemands ,  remporte  sur  eux  une 
victoire  complète,  190.  Repasse 
dans  la  Gaule  Cisalpine,  y  est  vi- 
sité par  un  grand  nombre  de  Ro- 
mafbs  qu'il  gagne  par  ses  largesses, 
ibid.  Fait  rentrer  dans  le  devoir  les 
Belges  révoltés,  19a.  Est  attaqué 
à  l'improvis»  par  les  Nérvicns, 
jie  paryieut  à  les  vaincre  que  par 
des  efforts  surnaturels ,  ihîd.  , 
193.  Effet  de  la  nouvelle  de  cette 
victoire  à  Rome,  ibid.  Re<^oit  à 
Li^cques  la  visite  de  Pompée ,  de 
Crassus  et  des  principaux  de 
Rbme  ,  délibération  qui  y  est 
prise  entre  eux,  ibid.  ;  VI,  179. 
Défait  entièrement  lés  Ipes  et  les 
Tenlerrjdes  (Usipiens  et  Teneht^ 
res),  VII  ,1 95-  Fait  bâtir  un  pont 
^ur  leRbin,  est  le  premier  Romain 
qui  ait  passé  ce  fleuve ,  19  6.  Force 
les  Suîviens  d*abandonoek-  leur 
pays  qu'il  dévaste  j  ihid.  Son 
Voyage  en  Angleterre,  ce  qn*a  y 
fit ,  ibid.,  jgy.  Revietit  en  Gaule , 
y  apprend  la  mart  de  sa  fille  Julie, 
femme  de  Pompée,  ibid.  Est  con- 
traint de  diviser  son  armée,  pour- 
quoi; comment  il  dégage  Quintus 
Cicéron ,  attaqiié  par  Ambiorix  , 
198.  Ses  grandes  qualités  pbor 
la  guerre,  aoi.  Est  attaqué  par 
les  Gaulois^  les  force  à  se  retirer 
dans  Alexia  {Alise);  assiège  cette 
ville ,  ao3.  Grand  danger  où  il 
se  trouve  pendant  ce  siège.  Com- 
ment il  s'en  tire.  Défait  totale- 
ment les  Gaulois,  prend  Alexia  9 
cette  victoire  '  lui»  fit  beaucoup 
plus  d'honneur  que  tons  ses 
autres  exploits,  ibid.  Comment 
Vercingçntotix  se  rend  à  Céaâr; 
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est  réfOPfé  pour  son  triomphe  à 
Rome,  104.  César  est' comparé  i 
ira  cfaampioD  de  lutte  qui  5*exerce 
ctratlnoelleroent,  ^06.  Envoie  de- 
mander le  consulat  et  la  prolon- 
^tion  de  son  |[ouveriiement  : 
Mârcéllkis  et  Lentuins  1*7  oppo- 
sent, 907;  VI,  199,  Ses  largesses  y 
VU,  908.  RenToie  à  Pompée  les 
Seax  légions  qu'il  lui  arait  prê- 
tées; comment  il  en  récorbpenie 
les  soldats,  108,  VI,  190.  Pro- 
pose que  Pompée  et  lui -posent 
les  armes,  Vn,  aïo,  VI,  195. 
Dirision  dans  le  sénat  à  leur 
sujet,  VU,  III.  I^uvelles  pro- 
positions de  César^  rejetées  par 
les  consuls,  ihid.  Corrompt  par 
argent  les  prii^cipaux  magistrats , 
VI,  1^3.  S'empare  prbTÎsoirement 
cPAnmltiom  (  Aim/m') ,  VII ,  3 1 3; 
laisse  la  conduite  de  son  armée 
I  Horteùsius ,  ièiii.  Tranquillité 
qu'il  affeete  la  Teille.de  son  dé- 
part pour  Ariminum  ^  ses  incerti- 
tades  «Tant  de  passer  le  Rubiçon 
(FimMsino),  ibid^iW^  197.  Ce 
qu'il  dit  en  passant  ce  .fleuve , 
effroi  que  la  pris»  de'  cette  Tille 
cause  dans  Rome  et  dans  foute 
ntalie ,  Vn,  aiifl  3a  géfaérosité 
enTers  Labienos,  qui  l'avait  aban- 
donné, SI 5.  Campe  devant  là 
TÎUe  de  Gorfiiiinm  \Salmona);  se 
rend  maltrç  de  Farmée  de  Domt- 
tiUi ,  et  d*ttiie  pattie  des  troup«s 
de  Pcfmpée,  317.  Va  à  Rome, 
tonte  ritalie  étant  en  son  pouToîr, 
il'empare  du  trésor  public ,  mal- 
gté  ropposiiiOn  du  tribun  Métel- 
Int,  ce  qu'il  dit,  918,  VI,  soo. 
Passe  en  Espaîgne  pour  foire  ia 
guerre  aux  Ueutenans'.dè  Pom« 
pée,  les  défiiit  et  sVnipare  de 
lenrcamp,  VU,  aig,  VUI,  s68, 
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e<t  970.  Laisse  legouvemenent  dé 
Rome  à  Lépidt>  la  garde  de  PItaw 
He  à  Antoine,  ib(d,  A  son  retour 
à  Remcj  est  créé  dictateur;  rap- 
pelle les  bannb  et  les  ebfims  des 
pposcriu  par  Syllft^  VU,,  sao. 
Abdique  la  dicl|iture ,  se  nomme 
lui-même  consul  ^  ibid.  Se  met  à 
la  poursuite  de  Pompée /traverse 
la  roèr.d'Ionie;  maître  d'Oricum 
et  d'Apollonie,  il  renvoie  ses 
vaisseaux  à  Brûndusittm,  pomv 
quoi,  ihid,  ^si.  Plaintes  de  ses 
troupes,  ibid.  Dangers  auxquels 
il  s'expose  pouf'  les  nejoindre  à 
Brundusiuni ,  ass.  Ce  qull  dit 
au  pilote  de  sa  frégate ,  est  con- 
traint de  retourner  en  arnère 
et  de  rejoindre  son  camp  ,  aa3. 
Antoine  le  rejoint  avec  le  reste 
de  son  armée, présunte  la  bataille 
A  Pompée,  disette  qu'il  éprouve ^ 
9!i4.  Reçoit  un  écfaec  considéra- 
ble I  est  sur  le  point  d'être  tué  pai- 
un  de  ses  soldats,  ibid,^  aa.6^Bfoi 
de  César  sur  Pompée;  se  bl&me 
luî-raéme,  ihid.  Lè¥e  ^son  -eamp 
pour  aller  attaquer  Scipion  «» 
Macédoine,  996.  Mauvais  étàide 
son  armée,  ihid^  917.  Se  saisit  de 
la  ville  de  Gonphe  en  Tbessalîe» 
recouvre  beaucoup  de  vivres  et 
rétablit  son  armée,  998.Consolté 
ses  troupes  avant  de  hasarder  lu 
bataille  de  Pharsale.  Réponse  re-^ 
marquable  que  lui  fit 'son  devin  ^ 
sSo^  Prodige  qui  pareil  sur  son 
aHnée ,  soH  ;Ordre  de  bataille  ) 
93t.  Questionne  6aiuB  Cassinius^ 
933.  Ordre  qu'9  donne  à  six  co- 
hortes de  son  armée ,  i34.-  Dé^ 
fait  Pompée  et  force  son  eamp  y 
9 3 S.  Ce  qu'il  dit  en  y.  entrant, 
ihid.  incorpore  dans  ses  légions 
la  plupart  des  priaoïtiiîfrs  ^  a  36. 
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Ordonne  4*^rgner  ïratua  dans 
Iccombat,  IX,  a4i.  César  loi 
]>ardoDne  et  devient  sou  ami , 
X 07^  VU ,  a  36.  Lui  donne  la  grâce 
de  GasaittSy  IX,  a 43.  Lui  conâe 
le  gouyemement  de.  la  Gaule  Ci- 
talpine»  i44?  Sa  défie  de  firutus 
et  de  Cassius,  ce  qvi*il  dit  d'eux, 
a46 ,  VU ,  1 6a ,  VU,  a8o.  Affran- 
chit les  Tbessaliens  et  les  Gni- 
dîens,  VU,  a  37.  Aborde  iAlexan* 
drîe ,  détourne  la  vue  quand  on 
lui  présente  la  tétesde  Pompée , 
prend  son  anneau  en  pleurant, 
i^û/./Vi,  a  34.  S'attache  les  amis 
de  Pompée,  en  leur  faisant  dn 
bien,  YU,  937.  Étant  à  Alexan- 
drie, expose  sa^'ie  pour  Tamonr 
de  Cléop4tre,  iàid.^  a  38.  Tue  Po- 
thinuB  y  eonnque  de  Ptolémée  , 
qui  en  Tonlait  à  sa  vie  , .  a'4o. 
Cliente  d'Alexandre,  combieki 
dangereuse  pour  lui ,  ibid.  Dé- 
fiûl  le  roi  d'Egypte ,  met  sa  iœnr 
CléopAtre  snr  le  trÀae,  3t  4 1  •  Patse 
en  Syrie,  remporte  une  grande 
Tictoire  snr  Phamace,  fils  de  Mi- 
.  tfarîdate;  lettre  à  son  amiAnitius, 
écrite  en  trbis  mots ,  au  sujet  de 
cette  victoipe,  ibldi^  a  4  a .  Retourne 
à  Rome,  est  élu  consul;  blAmé  de 
oe  qu'il  autorise  et  récompense 
lé  crime  de  aes  soldau,  ibid. 
Ta  faire  la  guerre  à  Caton  et  i 
Seipion ,  passe  l'hiyer  en  Sicile , 
s'embarque  avec  ses  tronpes  potir 
passer  en  Afrique,  a 4 3.  Épr^nve 
quelques  mauvais  smecès,  VU, 
a  44*  Attaque  et  défiût  en  un  seul 
jour  les  arméeft  de  Seipion  9  d' A* 
franinsetduroiJ^ba,  a45,  YI, 
408.  Il  était  si^ljet  au  mal  caduc , 
«YU,  945.  Fait  mourir  quelques 
prisonniers  notiides ,  marctie 
Yers  Utique»  apprend,  en  diemin 
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que  Caton  s'est  tué;  ce  que  César 
dix  de  loi,  ibid. ,  YI,  4^7-  Pour- 
quoi il  écrivit  contre  lui  son  livre 
intitulé  YAnt^Caton^Wl^  3(46, 
YI ,  370.  A  son  retour  d* Afrique, 
obtient  trois  triomphes ,  diatribue 
des  dons  à  stê  soldais ,  ^aaait  au 
peuple  de  grands  festins  et  des 
jeux  magnifiques,  YU,  a 47. Est 
nommé  consul  potfr  la  qnatrièsM 
fois,  va  en  Espagne  faire  la  gnerre 
aux  enfons  clePompée,  a  48.  Rem- 
porte une  grande  victoire  sur  enj( , 
ce  qu'il  dit  à  ses  amis  après  cette 
victoire.  U>id,  a  49.  Cette  gaerre  fiit 
la  dernière  de  César  ;  pourquoi 
son  triomphe  déplaît  aux  Ro- 
mains ,  ilfid,  B^t  nommé  dirttftmr 
perpétuel;  vues  de  ses  ennemis, 
en  lui  faisant  décerner  de  si  gMnds 
honneurs  ,  aSo.  Sa  clémence  en- 
vers eux  ;  fait  relever  les  statues 
de  Pompée;  mot  de  Cicéron.A  œ 
sujet,^  a  5 1^  Refuse'  de  cendre  des 
gardes  pour  sa  sûreté,  ibid.  Ses 
fêtes  et  ses  Ijarg^sea  an  peuple, 
f»it  rebâtir  Cannage  etCorinthe, 
honneurs  qu'il  rend  .aux  grands, 
a5a.  Son  amhition  sans  bornes, 
se$  grands  desseins,  953.  Ses  tra- 
vaux immenses  pour  augmenter 
le  commerce  maritime  de  Rome, 
a 54-.  Réforme  le  calendrier ,  dis- 
sertation à  ce  sujet ,  ibid.  Est  -sa- 
lué roi  ;  sa  répon3e  à  ceux  qui  Ini 
donnaient  ce  titre,  a56.  Hauteur 
avec'  laquelle  il  reçoit  lea^consuls 
et  les  sénateurs  qui  le  vont  féli- 
citer; le  peuple  s'indigne  des  hon- 
neurs qu'on  lui  rdid  et  de  ceux 
qu'il  remise,  357.  ftejette,^  aux 
grands'  applaudissemens  du  peu- 
ple, le  diadème  qu'Antoine  lui 
présente',  ordonne  qu'on  le  porte 
à  Jupiter,  au  Capitole,  dépose 
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deux  tribuns  da  peuple,  pour- 
quoi, sSg,  Vin,  a 80.  Question 
remarqpaJ>le  de  César  à  de  riches 
étrangers  ,  IX  ,.  3.  Surpris  en- 
Asie  par  des  corsaires,  son  excla- 
mation. Y,  ^Sy.  Son  union  aTec 
Pompée  et  Grassps ,  funeste  à  la 
république ,  a  6  !i .  De  concert'  ^vee 
le  premier ,  fait  confirmer  ses 
actes  par  le  peuple,  YI ,  17 1. Fa- 
▼orise  lé  pouvoir  exorbitant  qui 
loi  est  accordé  dans  la  guerre 
contre  les  corsaires,  i a 8.  Doit 
le  ^commencement  de  sa  fortune 
à  Pompée,  lé  reuTerse  par  les 
mêmes  moyens  dont  il  en  ayaitété 
£iTorisé,  167.  Fait  sortir  le  jeune 
Tigrane  de  prison,  173.  Députe 
KomériusTers  Pompée  pour  trai- 
ter atM  lui,  30 a.  BIAme  l'ordre 
que  Pompée  fait  observer  à  ses 
soldats,  ai 5.  Nombre  de  ses 
troupes  à  )a  bataille  de  Pbarsale, 
ièiJ,  Écrit  au  sénat  contre  Caton 
d*irtique,  400.  Cpmment  César 
re^it  Çicéron ,  compare  son  élo- 
quenoe  et  sa  rie  à  celles  de  P^î* 
dès  et  de  Théramène,  YIII,  137. 
C3iarmé  du  discours  de  Cioéron  ^ 
absout  Ugarius  malgré  lui  ,  iiiJ, 
"Lit  désir  dTétre  le  premier  de  touA 
lui  fait  entreprendre  la  guerre  cU 
piie^  a7o.N'éconte  point  les  plain- 
tes qu'on  loi  fait  d'Antoine,  373. 
Le  nomme  maure  de  la  cavalerie  , 
feiLToie  à  Rome,  374.  U  par- 
donne à  Dolabella,  377.  Bruit 
de  la'  mort  de  César,  378.  €es 
ég/Êjàn  pour  Antoine,  379.  Çon- 
aol  pour  la  cinquième  fois,  le 
prend  poor  son  compagnon,  iè. 
César  veut  se  démettre  pour  stib- 
etitner  à  sa  plaee  Dolabe)la;  An- 
toine '  lui  résiste  ;  est  contrmt 
d'abandonner  Dolabella,  380.  Sa 
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domination,  établie  par  la  f|o- 
lence,  se  maintient  par  sa  dé- 
mence, IX,  3  3,6.  Établit  en  An- 
gleterre des  Italien»,  qui  vivent 
en  mauvaise  intelligence  avec  les 
naturels ,  XI ,  1 9  8.  Fait  remonter 
son  origine  à  Jules,  fils  d'Énée,^ 
X ,  191.  M^  de  César  pour  mar- 
quer le  peu  de  défiance  qu'il  avait 
de  Brutus ,  YII,  303.  Autre  mot 
de  lui  sur  Cassius,  Antoine  et 
Dolabella,  ibid.  Prtoges  qui  an- 
noncent sa  mort,  363.  Sa  femme 
veut  l'engager  k  remettre  l'as- 
semblée du  sénat  à  un  autre  jour, 
364*  Se  laisse  entraîner  par  les 
raisons  que  lui  allègue  Albinus , 
365.  Avis  qu'il  reçoit  en  chemin, 
ih,f  36 1.  Arrivé  dans  le  sénat,  est 
entouré  des  conjurés;  blessé  d'a-~ 
bord  par  Casça,  se  défend,  368, 
IX,  363.  Apercevant  l'épéé  nue 
de  Brntns,  se  couvre  la  tête  d# 
sa  robe ,  Hvre  son  coirps  à  ses 
meurtHers,  et  expire  au  pied  de 
la  statue  de  Pompée,  ibîd. ,  YII, 
369  et  3  70.  La  lecture  de  son  te^ 
tament ,  la  vue  de  son  corps  «n- 
sanglanté'y  excitent  le  peuple 
contre  ses'  meurtriers ,  371  et 
suivj ,  IX,  368.  Son  âge ,  YQ^ 
3;j3. 

CisÀB  (  Jules  ^  comparé  avec 
Ai.Bxun>«^]^»<7RAVD ,  par  Du 
ffailian,  YU,  376  et  sttiv. 

CàsàM.  (Lucius),  parent  de 
Jules  César  ,  prie  Caton  dlJtique 
de  i*aider  iteomposer  une  haran- 
gue,, pou^  implorer  la  démence 
de  son  parent ,  en  faveur  de  trois 
cents  i^ersonnes  ;  réponse  de  Ca- 
ton ,  YI^  419.  Abandonné  par 
Antoine ,  son  *neveu  ,  YIII  ^  393. 

CÉSABiojr,  fils  de  César  et  de 
CléopAtre^Ym,395. 
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CtiPicnro  (M.)»  earoyé  «a 
MiMiritanie  et  en  Afrique  par  An** 
taniiï,  pourquoi,  XI,  %iS. 

Cbthbgus  (Corneiias),  dé- 
posé lie  la^irétrise,  III ,  -a 43» 

CuTHBOns ,  tribun  très  -  pats* 
tant  à  Rome,  Y,  66.  Fait  obte- 
nir À  LncuUus  le  g^pTernemeut 
de  La  Ciiîoie ,  68.  Sa  -fuite  avec 
la  fils  de  Marius ,  chez  fiiein(>sal^ 
roi  de  Nuitaidie ,  IV,  277.  Com-  ' 
plîce  de  la  conjuration  de  Gati- 
lina,  lui  reproche  d'agir  trop 
ientement  ,¥1,3  46.  Qiargé  par 
Catilioa  d'aller  tuer  Cicéron  cfaes 
lui ,  VIII «  86.  Sa  maison-  choisie 
pour  l'aman  de  matières  combus* 
tibles  pour  incendier  Rome ,  89. 
Troure  un  défenseur  ddns  César^ 
VH,  168.  Sa  mort,  169. 

CuABaïAS ,  Athénien  ,  pèi^  de 
Gtésippus,  VIII  y -a  7.  Son  carac*- 
lère,VI,i  5  3.  Son  estimeponr  Pho  • 
cion  ;  remporte  une  .victoire  près 
de  rtle  de  Naxos,  où  Phooion 
commandait  Taîle'gauche  de  son 
armée  ;  époque  de  cette  victoire, 
iiUL  1\  charge  Phocion  d'aller  re- 
cevoir l'argeot  et .  les  vaieaeaux 
des  alliés  ;  ee  que  Phoeion  l.ui  dit 
^id,,  a64. 

CumkC ,  mois  égyptien ,  à  quoi 
correspond»  I,  Sji 

CiuBRXLirs ,  poèt^  attaché  A  Ly^ 
sandre,  FV,  346. 
*   OnsBur,  signification  dé  ce 
mot,  VI^  175. 

CvARov ,  fcadateot^de  Irville 
<le  Ghéffonée ,  IV  ^  419. 

Chaboh  ,  Hégalopolitain ,  en- 
voyé par  Philippe  powr  eonaul- 
Jlcr  l'oracle  de  ^)>elphes ,  y^ ,  6. 

CHJSRoiriB,  ville  de  la  Béetie, 
célébré  .par  la  victoire  de  Phi- 
lippe ,  père  d'Alexandre,  II  , 
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291.  Patrie  de  Plutarque,  I  , 

XXXIV. 

duLitTRA^  ville  de  Macédoine, 
VII,  io3. 

OikMAiài>eim(iomrg du  Kadt)* 
ville  4* Asie ,  dans  ja  By  thinie  ; 
sa  situation ,  V,  71 ,  11^  34t. 

Cakuaomy  ville  1  IV,  4a4  » 
4a5;  X  ,  i3^ 

CHiXiCiDBBifs ,  divers  peuple» 
ainsi  appelés ,  IX,  48,  IV ,  87, 

vm,7i. 

CuA&GiDiQUB  ,  partie  de  la 
Macédoine  ainsi  appelée,  VUI, 

17- 

*  GuALOioBcos  t  surnom  de  Mi- 
nerve; son  temple,!»  i54.  X» 
166.  Raisons  de  ce  surnom ,  îA 

CuaiiOooirs  ,  demi -dieu  ,  sa 
chapelle  à  Athènes»  1 ,  46« 

Cu&i«oDifs ,  pèt-e  d'Elphenor^ 
I.    5», 

CBAXGt7s ,  larron ,  plaisante  al- 
lusion de  -  Démosthène  sur  ee 
nom,  VIII,  91. 

'CuâLDiBBS  .où  .Cmldéèks ,  ^ié- 
faitft  par  Cyrua,  et  réunis  aux 
Arméniens,  XI,  ai.  Situation  de 
leur  pays  ,  remarque  aur  les 
Chaldéens»  V,86. 
.  Cnj&Bésvs  (  Revins  )  prédis^ 
i  Néarque  «  que  le  séjour  de 
«  Babylône  sedi  funesie'à  Alexan- 
«  dre»  f  VII,  147.  Enconrâgefift 
Othon  i  ne  pas  désespérer  de  sa 
fortune,  IX,  456.  . 

CHAX.QVB,  petite  monnaîe  rô- 
mime,  sa  valeur,  VU,  41SL 

Chamv  db  MiCBs ,  aa  aituation» 
1,371.  Appelé  nuintenant  Ue  mk» 
crée  (i Isola  M  S.  Bariholomœa)  » 
37 s. Comment  formée,  3^71. -Oà 
te  faisaient  les  revnes  militaires 
à  Rome,X,  38o.  Ou  s'aseem^ 
blaient  les  Comieâs^Tif  389. 
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Gbaojiïb  (  AAtaùe  \  Ses  habi^ 
tan*  sQJets  à  étr«  o[iprinié8  pat 
les  Macédoniens ,  lY,  1 5 1. 

Chab  iU  terre  eutte^  prodige 
•niré  à  la  eoision  de  ce  char , 
commeBt  interprété  par  des  de- 
vins,  I»  38a.  .    . 

CBABACITAJriBHS  ,  OÙ  ils  Iu|bk- 

taieoty  «oiUdéâdts  pair  Sertorins, 
V,  367- 

CHABts  I  orateur  d'Atliènes ,  se 
moqoe  da  la  sévérité  des  sourcils 
dfi  Phoeion  ;  réponse  rigoureuse 
qu'il  s'attire,  VI,  aSi.  Est  élu 
générât  à^  forces  d^Atbàoes,  pour 
aller  ao.  secours  de  «Byzance  et 
de  Périnthe  ;  comraeiit  il  -s'j 
comporte,  a 66.  Montré  avec  af- 
feetatioA  ses  blessures  aux  Athér 
nientt,  ce  que  Tiaioléon  dit  à  ce 
sujet ,  m ,  1 67. 

CiiAaiEs  de  IfityUne,  historien 
oootemporaio    d' Alexandire  -  le  :• 

Grand,  VII,  4«»  97- 

Ch  aRiciàs,  g^dre  de  Pbocion, 
eommissîpn  kontense  tloot  il  se 
charge ,  VI ,  180.  Appelé  en' jus-, 
tice,  pourquoi;  Phocion  refuse 
de  le  défendre,  éîd,  SVnfuit  d'A- 
thènes ,  3oo.  Condamné  h  mort 
le  même  jour  que  Phocion ,  3o4. 

GBAmiexiO»  femme  de  Setron, 

Chahioèmb  ,  orateur'  d'Athè- 
nes qo* Alexandre  veut  qu'on  lui 
livre,  VIH,  4i,  VI.  17a.  Sa 
noble  franchise  cause  sa  mprt  , 

Cbabidàmb  ,  prend  la  vUle  de 
T#oye,  V,  336. 

C'harii.aus  ,  roi  de  Sparte  ,^ls 
dePolydecte,  ^  neveu  de'Ly- 
curgné,  sa  naissance  ,  I,  147, 
148.  Il  s'enfuit  dans  le  temple  de 
Minerve  CAa/c/Waf^  pourquoi  ; 
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son  caractère,  i54»  Sa  réponse 
sur'  le  petit  nombre  des  lois  à 
Sparte,  191. 

Cbabiiièbb,  devinv,  son  entre- 
prise contre  le  tjran  Aristoma* 
que  découverte ,  IX,  371^ 

Cbabivus,  Athénien;  décret 
qu'il  propose  contre  les  Mégaf-' 
riens  9  moti&  de  ée.déct^el^IX, 
61,61. 

Chabiot.db  ctrivBB,  pris  par 
Romulus  sur  les  Gâmérins ,  quel 
usage  il  en  fait  ,1,119. 

Cbabmioh  ,  l'une  des  femmes 
attachées' à  CléopAtre;  sa  réponse 
à  un  enyoyé  de  César,  Sa  mort  « 
TIII,36o,,*4oo. 

'  ChaboA  de  Lampsa^pia,  histo« 
rien,  II,  174. 

Chabov,  Thébain,  offire  sa 
maison  aux  bannis  de  Thèbes 
pour  Rassembler,  IH,  171.  S4 
fermeté,  173.  Envoie  un  de  ses 
amii-  vers  Melon  et  Pélopidas 
pouit  1^  engager  i  diffiârtr  leur 
entreprise,  174.  Est  mandé  par 
Archias,  175.  Son  courage,  sa 
magniinîmité ,  1 761*  Sa  présence 
d'esprit ,  sa  réponse  à  Ardiias  , 
177.  Se  rend  avec  les  bannis 
dans  la  maièon  d' Archias  et  de 
Pfcilippus  ,  qu'ils  tueUt ,  ^79, 
1 80.*  Est  nommé  gau^em^ur  de 
Béotie,i83. 

Cbabov,  -fils  déPlutarque, 

I ,    LI. 

CnARQifDA8,prévAt  d'Athènes, 
VIII,  4i. 

CHABoJnrss,  qui  ainsi  appe- 
lés par  les  Romains,  VIII,  sèS, 

GuARopus ,  ^s  de  Machatas  , 
sou  affection  pour  les  Romains , 
IVV60.    ' 

Charton  ,  celui  qui  coudtf ic 
UB  char,  I,  38-3,  ;» 
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Guvy  maltitode  da  dnék  dan* 
gereaie,  soayént  nuisible.  If, 
33o,tV,4i5. 

CttiLiDoviDB,  ^Ue  de  Lé^ty- 
chide  ,  femme  de  Cléooyme  , 
sa  conduite  à  Tégard  de  son  mari, 
IV,  17).  Dépositions  qu'elle 
^it  pour  se  donner  W.morifiy6. 

'CHBi^iDoviBJrirBS  (Iles),  dans  U 
if  éditerranée  ,  leur  situation  ,  Y, 
33. 

CH£ix>iris ,  fille  de  Lépnidatf , 
roi  de  Sparte,  femme  de  Cléom- 
broCe ,  abandonne  son  mari  , 
pour  suivre  son  père  dans  son 
asiU;  VU,  3>a..Se  réunit  à 
•on  mari  réfugié  dans  le  temple 
de  Neptune,  beau  discours  qu'elle 
fait  à  son  .père  pour  le  fléchir^ 
398.  Obtient  la  grâce  de  son 
mari ,  refuse  de  rester  arec  «on 
père ,  suit  son  mari  dans  son 
exil,  3>9. 

Gu&VB  d'Alexandre ,  pourquoi 
ainsi  appelé,  existait  epcore  du 
temsde  Plntarque,  VII,  18. 

CHBMOiriSKTAUBIQ<TB,(ila  Cri' 

imée)    presqu'île  V  m  situation, 
IX,  43,VI,i5o. 
'    CuBUSovtsB  de    Tbrace,  sa 
position,  IV,  3i6,  V^gi. 

Chbtal  (  majpque  d'un  ),  impri- 
mée sur  le-front  des  prisonniers 
athéniens  à  Syracuse,  V,  140. 

Cbbvalibbs  romains,  n'avaient 
point  ,de  places  marquées  au 
théâtre  avant  Cicéron,  VIII, 
81.  Mêlés  avec  les  sénateurs 
par  '  TIbérius  Gr^echus  ,  pour  le 
jugement  des  procèA,  VII ,  43i. 

Cbbvalibbs  ,  qui  ainsi  .appelés 
à  Athènes  ,1,  3 a  a. 

Chbvbux,  par  qui  consacrés  à 
Apollon, I,  9. 

CBàvBB  changée  en  bouc,I, 
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18.  Les  rois  de  Sparte  ftaerifiaicnt 
nnc  <^vre  avant  de  livrer  ont 
bataillé,  196. 

.Cbbvbscbb  (Chouette)  oisesa 
de  PaHas  ,  symbole  particalicr 
d'Athènes,  II ,  149.  Représeotée 
sur  sa  monnaie,  IX,  54»  IV, 
341. 

Chibbs,  chassés  des  sacriiieei, 
1 ,  1 1 3.  Pourquoi  on  n'en  laissait 
point  entrer  dans  la  citadelle  d'A- 
thènes, VIII,  409.  Exemple  de 
fidélité' du  chien  de  Xantipe,  II, 
147. 

-  CniLBirs ,  AfcadieB,aîde  Thé- 
mistocle  à  pi^cifier  et  réunir  la 
Grèce  contre  le  roi  de  Perse ,  II, 
i38. 

CBII.OB ,  homme  de  bÛB  , 
échappe  à  la  foreur  de  Bassien, 

XU,24. 

Gbiixib,  serf  de  Catoo,  bon 
grammairien  ;  pourquoi  Catoa 
ne  le  charge  point  d'instntixe 
son  fils,  m,«437« 

CHumoBAZo ,  montagne  d'A- 
mérique ,  son  élévation,  Hl , 
i3. 

Chio  ^  IU  de  la  mer  Egée  ; 
renommée  pour  ses  vins ,  VIII , 
194. 

GuiBOB ,  instituteur  d'Enée  et 
de  plusieurs  grands  hommes,  X 1 
159.    . 

GuiBOHBs,  nom  d'une  coôédie 
du  poète  Gratinus;  vers  de  cette 
pièce  cités  ,  IX,  7. 

Chlidoh  ,  ce  qui  lui  airifi , 
et  qui  Tempècha  d'exécuter  Tor- 
dre qu*ij  avait  reçu  de  Charoa , 
m,  174. 

Cho£,  non  d'une  fête  célébrée 
il  Athènes,, VIII,  378. 

Chouiix  ,  mesure  i  sa  conte- 
nance, I,  a 5 4* 
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CflouiBaB,  CBOLAmGus/27A«/l9r- 
gue)^  bonrg  deTAtticpie  ,  oùiùh 
qnirent  Périclès  et  Xéooclès  , 
IX,  7 y  So.  Sa  situation  ,  Y»  ao, 
aoo. 

jCuoBiGB,  ses  difTérentes  siv. 
gnifications  ,  lil ,  3 1 4. 

Chb^ibhs  ,  justice  qu'ils  ob- 
tiennent d'Alexandre  -  Sérère  , 
XU,  146. 

GflATSAirràs,  son  respect  pont 
la  dlÉcipline,  III,  307. 

Gbrtsbbmus  »  père  de  Ptolé- 
née,  VII,  393. 

Chetsis  ,  courtisane  pnUi- 
que,  VUI,i97. 

Cbrtsippb  '  ,  philosophe  , 
change  l'expression  d'un  ancien 
proTerbe,IX,  335. 

Chtsoooitb  ,  joueur  de  flûte , 
remporte  le  prix  ^ailx  jeux  pythi- 
qne» ,  II ,  34^-  Cest  aussi  le  noni 
d*on  afiranchi  de  S^lla  ,  VIU , 
67. 

Chtpbb  ou  Cypre  (ilede), 
ses  habitans  en  défendent  l'entrée 
aux  Juife  sous  peine  de  mort  , 
pourquoi,  Xl,  i65.  Où  mfurt 
Ci  mon ,  général  alliénien ,  IX , 
a3. 

CiciA  »  mot  latin ,  sa  signifi- 
cation, VIII  ^  6a. 

CicBRius  ,)  secrétaire  de  Soî- 
pion  l'Africain  ,  X,  t43. 

CiciRo#,  (M.  Tnllius),  fils 
d'Relvia ,  son  origine  ,  étymolo- 
gie  de  son  nonI  ,  VIII ,"  Sg. 
Date  de  sa  naissance  ,  prédiction 
à  son  sujet ,  60.  Acquiert  du  rt^ 
nom  pàk-mi  les  enfans,  61.  S'a- 
donne à  la  poésie ,  deyient  bon 
orateur  «t  bon  poète,  i^iV;  Ap- 
prend la  philosophie  de  Philon , 
le  droit  de  Mutins  ScéjFola  ,  6  a. 
Sert  sous   Sylla  dans  la  guerre 
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Marsiqne,  ihb.  Quitta  les  ar«îes  ; 
reprend  les  études  et  firéquenle 
les  savans,  ibid.  Plaide  \%  cause 
de  Sextus  Roscins,  63.  Va  en 
Grèce,  motifs  de  ce  Toyage^,«ar« 
rive  à  Athènes  «  y  entend  avc^ 
plaisir  le  philosophe  Antiochus  « 
64.  S'attache  davantigeanx  phi- 
losophes académiques,  ibid,  Pal^ 
en  Asie,  va  à  Rhodeé,  y  étudie 
sous  plusieurs  grands  orateuiv  ; 
est  prié  par  Apollonius  de  décla- 
mer en  .grée  ,  étonne  ses  audi- 
teurs ;  comment  loué  par  Apol- 
lonius, 65.  Réponse  qu'il  reçut 
de  l'oracle  d'Apollon  à  Delphes  ; 
pourquoi,  appelé  le  Grec  et  VE» 
coGer;  sqrpasse  tous  les.  orateur» 
4e  son  teiàs ,  '66.  Avait  les  mê- 
mes défauts  de  nature  que  Dé- 
mosthène  ,  comment  il  s'en  cor* 
rige;  ce  qu'il  dit  des  orateurs 
qui  n'ont  d'autres  moyens  pour 
émouToir  que  de  crier,  67.  Ses 
plaisantcnries  trop  fréquentes  lui 
nuisent,  68.  Questeur  en  âtcile,. 
pourquoi  m^l  vu  des  Siciliens., 
gaTgne  leur  amitié  par'sa  justice 
et  sa  douceur,  £iit  absoudre  plu- 
sieurs Romaina  mis^  en  jugement 
devant  le  préteur ,  68,  Aventure 
humiliante  qui  Jui'arrivç  à  son 
retour  à  Romç ,  69.  Ambitieux  et 
jaloux  d'éloges,  i6UL  Apprend 
tous  les  noms  et  demeures  des 
principaux  citoyens  de  Rome  ; 
sa  sobriété,  son  désiotéressemeott, 
îèUi,  Plaide  la  cause  des  Siciliens 
contre  Verres;  divers  bons  mots 
de  lui,.  7Ô.  Fait  condamner  Ver- 
res à  une  amende,  est*  soup- 
çonné de  s'être  laissé  corromprfe; 
71 ,  7a.  Nommé  éJUe,  noble  em- 
ploi qu'il  fait  de  la  reconnaissance 
des   Siciliens,   7a.  Sce  ,posses- 
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•IodIlv  ift  Wi»Uâre  de  Tifre;  cèd« 
la  maifloo-  pMemeUe  à  son  frère, 
73.^  Est  pommé  préteur ,  re«te  in* 
Uet  dan$  Texçrcice  de  eette 
charge  ^^  74.  R^Mrocbe  qa*il  fiûti 
V^itioiua  ;  top  aYevtore  au  sujet 
de  ManUiua,  75.  Nommé  efuuul 
avec  Antoine,  k  quelle  époque , 
j§!.  '8a  politique  pour  prévenir 
les  desseins  <de  Catilina  ;  corn* 
mfnt  il  s'asaureeon  ooUegoe,  So. 
Fermeté  avec  laquelle  il  s*oppose 
aux  tribuns  y  fiut  rejeter  lear  loi  » 
ihtd.  Surmonte  tout  par  son  élo- 
quence ,  8 1 .  A  quel  sujet  il  repris 
mande  le  peuple»  8^.  Mande 
Gitilinà  an  séçat  ,  Tinter*, 
roge  f  sa  réponse  Tétonne  » 
83.  Va  an  Champ  de  Mars 
avec  une  cuirasse  sous  sa  robe  , 
ihùl.  Sa  conduite  l'instruit  des- in* 
t^ntlnns  de  Catilina,  84;  Averti 
que  Céthégus  en  >eut  à  sa  vie , 
lu^  faio  refuser  rentrée  de  sa  mai* 
son,  convoque  le  sénat  au  temple 
de  Jupiter  Simtor^  ordonne  à  Ca* 
tiUna  de  sortir  de  ^  Rome  ,  86 , 
87,  VI  ,  345.  Faiç  épier  set 
coçiplioes ,  VU  y  390.  Lit  leurs 
lettres  an  sénat  assemblé,  eiitend 
leurs  déposîtiona  et' eelles  des  té* 
moins ,  tiUl,  DfiibèM  sur  k  parti 
i  prendre  dans  cette  «Hiire.,  gi. 
Rrodige  arrivé  dans  sa  maison  > 
ce  qu'il  prodnisit ,  iSUi.  Sa  femme 
et  IKOU' frère  l'engagent  à  punir 
rigoo|eusem«it  les  cenjuréa,  g 3. 
Ce  qui  fempéeba  de  poursuivre 
César  comme  complice  de  Cati- 
lina, 94«  Ordonne  la  mort  de 
Lentnlhsyde  Céthégus,  etc.,  98. 
Témoignage  de  satisfaction  qu'il 
reçoit  du.  peuple;  appelé  Sauimir 
de  Rome,  96.  Ce  qu'il  y  a  de 
remarquable   dans    son     action 
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contre  Catilina,  97.  Son  serment 
en  se  déméUÂnt  de  rauterité ,.  et 
celui  du  peuple,  98.  Est  le  pre- 
mier qui  ait  é^  honoré  du  titra 
de  Père  de  la  Patrie  par  un  dé* 
cret.,  .^,  Sa  vanité  inspire  la 
haine ,  elle  ne  l'empêche  pas  de 
louer,  les  autres ,  ibid.  Appelle  le 
style  d*  AristoteyÎMPi  d'ôr  eouUaH 
son  sentiment  snr  Platon,  Dé- 
^UMthène  ^t  antres  ;.  pourqno» 
il  apjpela  ses  oraiaoos  contre  An« 
toine,  Pbiiip figues  f  xoo.  Sçnrices 
qu'il  rendit  i  Cratippe;  sujets 
de  ses  lettres  grecques,  ioi«Ses 
reparties  et  bons  mots,  loa  et 
$uiv.  Pourquoi  il  téii4oigne  con- 
tre Clodinft,  108.  Ce  qu'il  lui  dit 
à  ce  sujet,  ,110.  U  arepoors  à 
César,  renonce  à  le  suivre  à  U 
guerre,  reprend  le  maniement  àm 
aEaires,  ce  qui  irrite  César,  iiu 
Pourquoi  appelé .  en  justioe. 
Prend  le  deuil,  laiisse  croître  sa 
barbe  et  ses  cheveux,  cherche 
l'appui  dn  peuple,  iiid.  lia;  est 
abandonné  par  Poii^>ée,  1 1 3,  VI, 
i69«  Conaeil  que  lui  donne  Pi- 
son;  porte  nnê  statue  de  Minerve 
au  Capitole,  Part  de  Rome;  Clo* 
diusle  fait  bannir,  VIII,  xi3.  Ce 
qu'il  éprouve  dans  sa  rôme ,.  1 1 4- 
Gomment  xe^  dans  les  villes 
grecques  (  supporté  son  eûl  avec 
neine,  ii5.  Set  maiains  brûlées 
et  fes  biens  mis  à  l'encan  par  Qo- 
dius*  116.  Déclaration  du  sénat 
glorieuse  pour  lui  ;.  son  rap* 
pcl  ;  honneurs  .qu'on  lui  rend 
dans  les  tilles  où  il  passe,  117. 
Enlève  du  Capitole  les  tahltf  dot 
actes  de  l'administration  de  Clo- 
dius  ;  blâmé  par  Caton  ,218, 
VI ,  375.  Se  réconcilie^avec  loi , 
376.  Embarras  qu'il  éprouve  en 
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plaidant  la  cause  deMilon,  VIII, 
1 19.  Nommé  augure  ;6at  conduite 
éuvt  goaYemear  de  la  QUcie, 
131.  Potirquoi  appelé  Imperàtor 
par  ses  soldats,  laa.  Passe  à 
Rhodes,  fait  quelque  séjour  à 
Athènes ,  revient  k  Rome,  refuse 
les  honneurs  du  triomphe;  per* 
plexité  où  il  se. trouve ,  i  aS.  Sa 
réponse  à  Tirébatins,  va  rejoindre 
Pompée  ;  reproche  que  lui  fait 
Catou ,  ii4-  Comment  il  se  con- 
duit dans  le  camp  de  Pompée  , 
125.  Divo-ses  réponses  de  lui, 
ihid.  Après  la  défaite  de  Pompée,  il 
refuse  le  commandement  de  l'ar- 
mée, que  Ça  ton  lui  offre;  danger 
qu'il  court  ;Caton  lui  sauye  la 
TÎe,  ia6  ,  1 17,, VI,  408.  At- 
tend Cé9ar  à  Brundusium,  va 
au-devant  de  lui;  comment  4c- 
coeiUi,  VIII,  137,  Défend  U 
cause  de  Ligarius  ;  ce  que  César 
eu  dit  à  ses  amis  ;  effet  dje  son 
éloquence  sur  César  en  plaidant 
c^tte  cause,  138.  Se  retire  des 
aflaires  publiqbes  ,  enseigne  la 
philosophie ,  compose  des  dialo- 
gues ,  est  le  premier  qui  ait 
donné  des  noms  latins  aux  mots 
grecs  qui  sont  propres  tux  philo- 
sophes; sa  facilité  à  faire  des  vers; 
se  compare  à  Laërte,  129.  Ap- 
prouve tout  ce  que  fait  César, 
le  loue  d'avoir  fait  relever  les 
statues  de  Pompée ,  1 3o.  Se  pro- 
pose d'écrire  V  histoire  romaine^  ré- 
podie  sa  feu^me  Térentia ,  pour- 
quoi ,  ihid.  Trouve  sa  maison 
chargée  de  dettes;  raison  qui  lui 
lait  épouser  une  jeune  fille  ;  re- 
proches graves  que  lui  fait 
Antoine  ;  inconsolable  de  la 
mort  de  sa  fille,  répudie  sa 
seconde  femme,  i33.  N'a  eu  an** 
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cune  part  à  la  conjuration  ëbntre 
César;  après  sa  mort,  il  propose 
au  sénat  de  faire  un  décret  d'abo- 
lition générale ,  de  donner  dés 
gouvemeraens  à  Brutus  et  à  Cas* 
sius  ,  ibid.  Se  défie  d'Antoine , 
i33.  Ses  promesses  k  Hirtiûs  et 
à  Pan^  ,  ibid.  Motifs  de  son  re^ 
tour  ù  Rome;  comment  il  y  est 
reçu,  i34«  Mandé  au  sénat  par 
Aùtoine,  pourquoi  il  refuse  de 
s'y  rendre,  Ufid.  Songe  de  Cicé- 
ron  au  sujet  du  jeune  César, 
i35.  Véritahl<es  causes  de  son 
amitié  pour  lui  ;  reprocha  que 
lui  fait  Brutns,  137.  Sa  grande 
autorité  dans  Rome  ;  chasse  An- 
toine ,  envoie  contre  lui  les  deux 
consuls  Hirtius  et  PaAsa,  i38. 
Comment  abusé  par  César ,  blâmd 
par  ses  amis  de  l'avoir  appuie  de 
sou  crédit,  139.  Sa  résolution 
en  apprenant  sa  proscriptioa  ^ 
1 4o.  Troubles  et  incertitudes  de 
CicéroD,  i4i-  Se  fait  transpor- 
ter parmeràCapites,  ib^  Prodige 
qui  lui  arrive;  réflexion  de  ses 
domestiques  k.  ce  sujet,  i4a. 
Demande  à  souper  à  Lucutlus  ; 
sa  surprise  en  voyant  la  magni- 
ficence du  souper,  V,  i56.  Au<« 
teur  d'un  livre  oontre  l'ancienne 
Académie 9  1 58.  Accuse, dans  un 
de  ses  discours ,  Crassus  et  César 
d'être  complices  de Catilina,  373; 
Remet  Pompée  dans  les  bonues 
grâces  du  sénat ,  lui  fait  obtenir 
la  surintendance  des  vivres  de 
l'empire,  VI,  176.  Ce  qu'il  dit 
à  Memmius  au  sujet  de  Cat'on 
d'Utique  ,  330.  Rend  grâces  à 
Catou  de  f  oh  zèle  à  défendre  sa 
helle-sœur,  341*  Ridicule  dont 
il  couvre  les  Stoïciens,  345.  S'op- 
pose à  César  et  k  Pompée  au  su« 
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jet  du  ptTtag«  des  terres,  36s. 
,  EIngage  Caton  ii  ne  pas  désobéir 
seul  au  maintien  de  cette  loi, 
363.  Ce  «pi'il  dit  sur  la  conduite 
de. Caton ,  a 49.  Apprécie  le  pre- 
mier Céàar,  VII,  i6a.  Est  blâmé 
de  ravoir  épargné  lors  de  la  con- 
juration de  Catilîna ,  1 68,  I*e  ga- 
rantit des  roauTaiies  dispositions 
des  chevaliers ,"  169.  Sa  plaisan- 
terie sur  le  consulat  de  Càninius, 
i56.  Accuse  Antoine  d*^re  Taur 
teur  de  la  guerre  civile,  Vlll,  a  70. 
Est  sacrifié  par  César  à  la  haine 
d'Antoine,  49 1.  Tué  par  Hferen- 
nius  ;  son  âge  ;  sa  tête  et  ses  mains 
portées  sur  la  tribune  aux  haran- 
gues ,  par  ordre  d'Antoine ,  1 44» 

ClcÉmoir  et  •  Df  mosthèhs  , 
comparés,  VIII,  146. 

CicénoF,  fils  de  L*orateur,  sert 
sons  Brutus  ,  défait  Calus  Autô- 
nios,  IX,  377.  'Comment  loué 
par  Brûtus,,a74.  Consul  avec 
Auguste,  à  quelle  époque,  VIII, 
14-5. 

CicéaoH  (Quîntus),  frère  de 
l'orateur,  VIII,  93.  Assiégé  par 
les  Gaulois,  sa  défense  coura- 
geuse, VII,  198.  Danger  qu'il 
court  dans  l'émeute  qui  a  lien 
pour  le  rappel  de  son  frère  , 
Vllf  ,  117.  Se  sépare  <de  lui, 
r4o.  Est  tué  avec  "son  fils  par  la 
tïrahison  de  ses  esclaves ,  îhid, 

C refais,  xiemi-dieu  de  Sala* 
mine,  I,  3o3. 

CiBi.  (rarvages  du  feu  du)  à 
Home  ,  X ,  309. 

CiLiciB  {Caramanie),  contrée 
d' Asi«,  séparée  de  la  Çappadoce 
par  le  mont  Taurus,  X,  4  09* 

CiiXEs  ,  lieutenant  de  Ptolé- 
roée ,  fait  prisonnier  par  Démé- 
lrius,ViU,'i66. 


a 

CiMBBK  (Tullius),  l'un  des 
conjurés  contre  César ,  ce^u'il  fit, 
IX,  a 63.  Est  nommé  goupemeur 
delà  Bithyni^,  366. 
-  CiMBRES^  pénètrent  en  Italie 
avec  les  Teutons  ;  leur  origine, 
étyùiologie  de  leur  nom,  IV, 
313,  3t3.  Conjectures  sur  le 
pays  d'où  ils  partirent,  ai  5.  Dé- 
font l'armée  romaine,  comman- 
dée par  Cépion>  V,  338.  Se  dé- 
cident à  marcher  sur  Rome, 
après  avoir  obtenu. pi Qsieurs  suc- 
cès, IV,  3 16.  Se  séparent  des 
Teutons,  a  a  3.  Bravent  la  ri- 
gueur du  froid,  méprisent  les 
Romains,  940-  Campent  auprès 
d'eux,  fok*cent  Catuleà  la  retraiter 
prennent  un  fort  situé  sur  l'Atlié- 
sis  {AiHge),  341.  Envoient  de- 
mander des  terres  à  Marias;  sa 
réponse  à  leurs  envoyés,  a4>» 
343.  Leur  ordonnance  de  ba- 
taille, 344.  Sont  défolto  par 
MariuS  ,  cruautés  et  désespoir  de 
leurs  femmes,  348. 

CiHON, surnommé  Coalkhos, 
père  de  Bliltiade  ,  V  ,.  10. 

CiBcoN  ,  Athénien ,  pourquoi 
Plutarque  le  compare  à  Lucullos, 
V,  8.  Fils  de  Miliiade  et  d^Hé- 
gésipbile;  origine  de  sa  mère ,  9. 
Fort  dissolu  dans  sa  jeunesse  , 
10.  Son  caractère;  accusé  d'avoir 
un  commerce  eriminel  avec  sa 
sopur  ,  I  T.  Observations  à  pesa- 
jet,  13.  Ses  belles  qualités,  ap- 
plaudit au  conseil  que  Thérais- 
tode  donnait  aux  Athéniens, 
i3.  Encourage  la  jeunesse;  sa 
figure;  gloire  qu'il  acquiert,  V, 
1 4*  A  son  entrée  dans  Tadminis- 
tration  ,  est  nommé  capitaine  gé- 
néral de  la  flotte  athénienne,  fS. 
Comment  il  attire  aux  Albénieos 
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les  alliés  de  Lacédémoae  ,  i5. 
Assiège  Paosanias  dans  Bj2ance, 
I Ç,  Défait  les  Peij^s ,  force  Butés 
à    mettre   le  feu  dans  la    yille 
d*£îone,   et  de  'se   brûler  lui-' 
même  avec  ses  amis  ,17.  Inscrip- 
tions des  trois  colonnes  qu'il  fait 
ëlever  en  mémoire  de  cette  Tio- 
toirCy    18.    Comment  il   prend 
rUe  de  Scyi'os  ,  ao.  Retrouré  le 
tombeau  de  Ttiésée ,  rapporte  ses 
cendreà  à'  Athènes,   ai  ;  I,  60  , 
6 1 .  Agréable  en  société ,  V,  a  i . 
Rose  dont  il  se  sert  pour  le  par- 
tage du  butin,  après  la  pVise  de 
Sestos  et  de  Byzance ,  a 3.  Usage 
qu^l  faisait  de  ses  richesses,  a4- 
Comment  loué  par  Gorgia S;  a5. 
Son  désintéressement  ,    a  6.    Sa 
politique  pour  rendre  les  Athé- 
niens maîtres  de  leurs  alliés  ^  a 8. 
Humilie    l'orgueil    des  Perses  '; 
après  les  avoir  chassés  de  la  Grèce, 
continue  la  guerre  contre  eux» 
39.    Remporte   le    même  jour 
deux   grandes  victoires  ,   3i  et 
soiy.  Observations  sur  ces  victoi- 
res, 3a.  Défait  la  flotte  phéni-  . 
tienne^  prend  tous  leurs  vaisseaux, 
force  le  roi  de  Perse  à  demander 
la  paix  aux  Athéniens»  33.  Ep" 
richit  et   embellit  Athènes  des 
dépouilles  des  Perses,  34.  S'em- 
pare de  la  Chersonèse  de  Thrace 
et  de  nie  de  Thasos,  35.  Soup- 
^nné  de  s'être  laissé  corromprç, 
se  justifie,  36.  Sbn  absence  cause 
un  grand  changement  à  Athènes; 
est  calomnié  de  nouveau  par  ses 
ennemis,    pourquoi,    38.   Vers 
d'Eupolis  cités  à  son  sujet,  ihtd» 
Son  attachement  pour  les  Lacé- 
démoniens ,  ihid.  Va  à  '  leuir  se- 
cours ,'  sa  réponse  à  Lachartus  , 
4i.  Cause  de  son  bannissement, 
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4  a;'  IX ,  ao.  Sa  rend  au  camp 
des  Athéniens,  est  foTCé  de  se 
retirer.  Y,  43.  Ses  amis  périssent 
glorieusement  ;  son  rappel ,  i6id^ 
44  ;  IX,  ao.-  Assoupit  la  guerre 
entre  Athènes  et  Sparte ,  se  pré- 
pare à  la  porter  en  Egypte  ;  V, 
45.  Sa  vision ,  avant  son  embar- 
quement ,  expliquée  par  Astyphr^  ' 
lus;  autre  signe  qui  lui  apparut, 
ibid.  Défait  l'armée  navale  du.roi 
de  Perse  ;  ses  grands  desseins , 
4s,  Fait  condamner  à  mort 
Iphicrate^  Acharnien,ll,  171. 
Son  affabUité  louée  par  le  poète 
Ion ,  IX ,  II. Était  beau-/réie  de 
Thucydide  ;  a 4.  Ses  enfans  , 
58.  Sa  bonté  et  sa  doucQur  ren- 
daient désirable  le  gouvernement 
d'Athènes,  lit,  378.  Envoie  con- 
sulter l'oracle  de  Jupiter  Am- 
mon,  sa  mort,  V,  45^.  Révéré 
par  les  habitans  de  Citium ,  V , 
48.     . 

CiMOHiA.,  sépulturede  Cimon^ 
V,48. 

,  CiHciirirATns,  célèbre  Romain, 
tiré  de  sa  charrue  pour  être  créé 
dictateur f  XII,  74  ,  169. 

CiHéA.s  ,  disciple  de  Démos- 
thène  ,  son  portrait  ,  services 
qu'il  rendait  à  Pyrrhus,  IV, 
137.  Son  entretien  avec  lui 
pour  le  dissuader  de  porter  la 
guerre  en  Italie,  ihid.  i38,  139. 
Son  ambassade  à  Rome,  149. 
Réponse  qu'il  reçoit  du  sénat  , 
1 5  a.  Pendant  son  séjour  à  Rome, 
s^instruit  des  mœurs  et  des  cou- 
tumes de  ses  habitans,  etc.  ;  ce 
qu'il  dit  à  Pyrrhus  du  sénat  et 
du  peuple ,  Ihid..  Détail  qu'ail  fait 
de  ta  doctrine  (TÉpicure;  excla- 
matiop  sublime  de  Fabriclus  à 
ce  sujet,  i54* 
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ÇwWA(Lucins) ,  père  de  Cor- 
nélia,  première  femme  de  César, 
VII,  157.  Est  nommé  consul  ^ 
son  serment;  fait  accoser  Sylla 
par  le  tribun  Virginins,  IV  , 
40a*.  Démis  de  son  consulat,  est 
chassé  de  Eome  par  OctaTins, 
379;  V,  3ifi.  Sa  réponse  à  Ser- 
torins  snr  son  refus  d'admettre 
Marins  dans  son  armée,  343- 
Donne  letitredc^r<»<roii/i//à  Ma- 
rins qui  le  refuse  ,IV,  271.  Re- 
çoit humainement  les  ambassa- 
deurs du  sénat,  a 90.  Son  entrée 
dans  Rome  ,  a 73.  Ses  cruautés  , 
V,344»  IV,  4a9-  Se  busse  de 
mcurtrei,  a74.  Tue  Octavins 
de  sa  itaain ,  4^3.  Comment  il 
reçoit  la  mort,  Vï,  91  ,  9». 

CuTHA. ,  Toulant  justifier  le 
meurtre  de  César,  est  outragé  par 
le  peuple,  IX,  a6^.  Brutus  lui 
enlève  la  cavalerie  qu'il  menait 
en  Asie,  a75. 

CiHMA ,  poète ,  ami  de  César; 
sa  vision  la  veille  du  meurtre  de 
ce  héi'os  ;  pourquoi  tué  par  le 
peuple,  IX,  a68,  VU,  a7a. 

CiiTQ  Miu.»  (les),  nom  des 
nobles  chargés  du  gouvernement 
d'Athènes,  n,  333. 

Cios  ,  ville  d'Asie',  dans  la  Bi- 
thy nie, l'une  de  celles  qn' Alexan- 
dre donne  à  choisir  à  Phocion , 

VI,  «75. 

CiRCÉ,  \Monie*CirceUo) , mon- 
tagne d'ItaUe,  VIII ,  141.  L'an- 
cienne, demeure  àfi  Circé ,  IV , 
367. 

ÇiRcÉES,  ville  d'Italie  ,  II, 
S 16.  Sa  situation  ,    IV;  «67  , 

Vn,  a54. 

CiBCBirsRsC  jeux.)  ,  poiyrquoi 

défendus  par  Adrien,  XI,*  191. 

CiRQUB    (grand)    de   Rome, 
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bAti  par  Tarquin  l'Ancien ,  où 
l'on  donnait  toujtes  sortes  dç 
spectacles  ;  son  étendue,  X,  335. 
Appelé  aussi  Circus  Flaminius  ^ 

m,  .93.  ' 

CissusA.,  fontaine  où  fut  lavé 
Bacchua  par  ses  nourrices ,  IV , 
368.  . 

.Grmiaojv  ,  montagne  de  la 
Grèce,  prières  et  sacrifices  qu'A- 
ristide fait  à  ses  dieux  et  demi- 
dieux  avant  la  bataille  contre  les 
B&rbares  ,111,  34£  ,  IV,  367. 

CiTHÈaiDB ,  comédienne  ,  ai- 
mée d'Antoine,  VIII,  377. 

CrriuM  iChUt) ,  ville  de  Macé- 
doine, patrie  du  philosophe  Ze- 
non, VII ,  339. 

C1.4RA.  ËifTi.iA,mère  de  l'em- 
pereur Didins    Julianns  ,  XI , 

367.    ' 

Clariâ  ,  ce  que  c'est  à  Lacé- 
démone,  Vil,  3 a 5. 

Ci'A.aos,  île  de  la  mer  Egée, 
VI,  ia6. 

Clarus  ,  consul ,  à  quelle  épo- 
que, XI, 379. 

Clauds,  empereur,  fils  de 
Drusus  et  d'Antonia,  VIII ,  4o3. 
Épouse  sa  .nièce  Agrippine ,  XII , 
19a.  Est  empoisonné  par  elle, 
Ï95. 

CX.AI7DHJS ,  signification  de  ce 
mot,  11,385. 

Cjlazomàhb  {y ourla),  ville  où 
.  se  retire  Alcibiade ,  II ,  337. 
Cx.BEVTus,fils  de  Cléomédon, 
mission  déshonorante  dont  il  se 
charge ,  VIII,  198. 

Cjléasdrb  ,  esclave  ,'  devient 
dépensier  de  M. -Aurèle,  XI, 
3o4.'  Commode  le  fait  capitaine 
de  ses  gardes ,  ibid.  Acquiert  une 
grande  autorité  auprès  de  lui, 
3o5.  Son  ambition  et  ses  projets. 
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iàUL  Pourquoi  il  achète  toa§  les 
blés  des  enyirons  de  Rome ,  3 06^ 
OoooMone  une  réTolte»  ièUt  Pé- 
rit fiTec  tonte  sa  famille,  3o9: 

Ci^AVl>BE  f  fils  d'Uippocrate, 
tyran  de  Gela ,  Xi  ,  41J. 

Ci.iAVi)BXDS ,  pèn^  de  Gylip^ 
pe,  conseiller  de  Plistonax,  roi 
de  Sparte  ^  pourquoi  condamné 
à  mort  par  contumace,  IX,  47. 

CusAHTB,  afihmchi  et  méde- 
ciïi  de  Gaton  dlJti^ue,  VI ,  4a5. 

Gi.£AirTHB,  philosophe  ,  ce 
qu*il  dit  sur  Socrateet  Alcibiade , 
II ,  390. 

CLBA.RQVB  ,  gentilhomme 
ma6édonien ,  envoyé  à  Thèbes 
par.Philippe,  VIII,  3i. 

Ct^ABQUB  ,  Lacédémoiùen  , 
reçoit  l'ordre  d*obéir  à  Cyms  , 
VUI,  433.  X^nseilqa'il  lui  donne; 
réponse  de  Cyrus,  4i5,  4a6. 
Faute  qu'il  commet^  itid,  C^use 
la  perte  de  Cyrus,  437.  Arrêté 
par  Tissapheme ,  est  envoyé 
prisonnier  è  ArtÎEixercès  ;  sa  de- 
mande à  Ctésias  ;  lui  donne  son 
anneau,  44^*  I^étaik  sur  sa  mort, 
44^*  Observation  sur  Cléarque, 

449- 

Cijusj-Bf  son  histoire ,  II ,  107. 

CiibiBircB  (  temple  de  la  )  , 
élevé  à  Rome  en  Thonneur  de 
César,  VII,  a5>. 

Ci^émBr  (  St.  )  A^  Alexandrie , 
se  trompe  en  attribuant  à  Aris- 
tomène  d!avoir  sacrifié  trois  cents 
Lacédémoniens,  XI,  a 8 3.  Remar- 
que à  cette  occasion ,  iiid. 

CiéoBis  et  BiTON ,  deux  frè- 
res; lenrfiiété  filiale ,  leurmort,  I^ 
34^*  Plus  heureux  que  Crésus, 
suivant  Solon ,  thid^ 

Gi.ioGBiTB.,  Corinthien,  ré- 
ponse d'Aristide  sur  ce  qu'il  n*ap- 
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prouvait  pas  l'avis  de  Tfaémisto- 
de  ,  HI  ,  335.  Moyens  qu'il 
trouve  pour  accorder  les  Athé- 
niens avec  les  Lacédémoniens , 
tfprès^  la  bataille  de  Platée  ,364. 

Ci^oDÉ ,  père  de  Lanassa  , 
femme  de  Néoptolème,  fils  d'A- 
chille, IV,  109. 

CLéoxAims,  Lacédémoufen , 
devin  d'Alexandre ,  VII,  106. . 

CziÊoaf BBOTB ,  fils  de  Pausd^ 
nias,  succède  à  son  frère  Agési* 
polis  au  trône  de  Sparte ,  VII , 
3 10.  Reçoit  l'ordre  d'attaquer  lf!S 
Thébains  étant  avec  j^on  armée 
dans  la  Phocide,  S6.  , Vaincu 
et  tué  à  la  bataille  de  Lenctres , 
ibid. 

CLéoBiBROTB,  gendre  de  Léo- 
iiidàs ,  roi  de  Sparte,  élu  roi  à  sa 
place,  VII,  333.  Effirayé  du  re- 
tour de  son  beau-père,  seréftfgfe 
dans  le  temple  de  Nepttme ,33g. 
Obtient  sa  grâce  par  les  prières 
de  Chélonis  sa  femme  ,  Ibid,  Sdn 
exil,  tbid, 

Cleomâùb  ,  Astyphakeien  , 
S09  aventure,  I,  137. 

CiiéoBCBDoir ,  père  de  Clene* 
tus^  Vni,  198.  Comment  il  ob- 
tient la  remise  d'une  amende  , 
ibid. 

CLioMÀBE,  fils  deLéonidas  , 
roi  de  Sparte  ;  son  père  lui  fait 
épouser  la  femme  d' Archidaroe  > 
VII,  337.  Sa  complaisance  pour 
sa  femme,  son  Caractère,  338. 
Succède  k  son  père,  340.  Se  pro- 
pose de  rétablir  le  projet  d'Agis, 
ibid, ,  34l«  Pourquoi  il  suscite  la 
guerre  contre  les  Achéens,  34  a. 
Se  saièit  du  temple  de  Minerve  , 
le  fortifie ,  ibid.  Se  moque  d'A- 
ratiis  ,  i^^.. Présente  la  bataille 
aux  Achéens ,  les  force  à  se  r«-. 
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tirer,  344*  Les  défait  près  da 
mont  Lyceom,  s'empare  de  Man-. 
tinétf ,  iiid.  Poarqaoi  il  rappelle 
Archidame,  frère  d^Agis,  345. 
Recommence  la  guerre  contre 
les  Achéens  ^.essuie  quelques  d^s- 
«▼antages,  rem]>orte  sur  eux  une 
grande  victoire,  346  >  IX  ,  386. 
Rend  des  honneiirs  à  Lysiadas, 
tué  dans  te  combat,  VU,  ibitL 
StB  grands  desseins,  347-  Em- 
mène k  la  guerre  tons  ceux  qu*il 
soupçonne ,  contraires  à  ses  pro- 
jets, prepd  plusieurs  villes,  348. 
Retourne  à  Sparte;  de  queUe 
manière  il  fait'  tuer  les  épliores , 
349  •  ^  >-  ^^^'  bannit  quatre- 
vingts  citoyens  »  fjit  abattre  les 
sièges  des  épbores;  son  discours 
au  peuple ,  ^ur  quoi  motivé,  VIIj 
3 5 o.  Ordonne  le  partage  des  ter- 
res,.change  les  armes,  rétablit- 
l'anciense  discipline  4^  Sparte  , 
35 2.  Établit,  son,  frère  roi  avec 
lui,  iblcL  Pourquoi  il  donne  des 
jeux.dans  le^  pajs  ennemi  ;  disci- 
pline qni  s'observait  dans  son 
camp,  sa  manière  de  vivre,  354* 
$a  spbriété ,  3  5.5 .  Pifférence  de  sa 
conduite  avec  celle  des  autres  rois^ 

357.  Rend  fa  liberté  à  la  ville  de 
Hantinéequi  s*était  soumise  à  lui, 

358.  Défait  tes  Achéens  près  de 
Dyraes;  .359.  A  quelles  condi- 
tions il  leur  propose  la  paix,  ibid. 
Pourquoi  il  ^eur  déclare  de 
nouveau  la  guerre,  3()Q  et.suiv. 
Se  rend  maître  de  Pallènè  et 
d'Argos,  363.  IX,  393.  Re- 
cherche Talliance  d'Aratus»  a 64. 
Pille  le  territoire  de  SIcyone  , 
a65.  Idée  que  Vçu  con<^oit  de  lui 
et  des  Lacédémoniens,  VU,  364* 
Les  villes  de  Cléone  et  de  Pbi- 
limte  s'unissent  à  lui,   36.5.  Eu- 
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tre  dans  Corinthé',-  assiège  la  cà* 
tadelle ,  reçoit  les  biens  d'Aratiis 
en  don,  367,  IX,  394*  Sa  pru- 
dence coptre  Antigone,  VII,  367. 
Comment  il  reprend  layiiled'Ar- 
gos ,  qui  s'était  révoltée  ;  l'éracuf 
à  l'approche,  d' Antigone  ,  36$. 
Est  vivepiefit  touché  de  la  mort 
de  sa  femme  ;  <a  fbrmeté  et  sa 
constance  fn  cette  occasion,  370, 
Envt>ie  sa  mère  et  ses  enfiins 
eh  otage  à  Ptolémée,  roi  d^ 
gypte;  be^u  trait  de  générosité 
de  sa  mère  ;  leurs  adieux  dans  le 
temple  de  Neptune,  371,  37a. 
Pourquoi  et  à  quelle  oondition  il 
affranchit  tous  les  Ilotes,  373. 
S'empare  de  la  ville  de  filégalo- 
polis,  ibid.  IV,  II.  .Son  entre- 
tien avec  Lysandrida^;  propose 
aux  Mégalopqlitains  de  leur  ren* 
dre  leur  ville,  de  faire  alliance 
i^vec  les  Lacédémoniens  ,  VII, 
374 1  375.  Sur  leur  refus  il  en 
ordonne  le  pilthge,  ibid.  PowT' 
quoi  il  rayage  le  .territoire  d'Ar- 
gos,  376.  Empêche  ses  soldats 
de  bruier  le  gymnase  de  ÇjUaba- 
ris  ;  se  joue  d' Antigone,  378. 
Est  défait  entièrement  par  lui  à 
Setlasie,  379,  IX,  404.  Ceqb*il 
dit  en  voyant  le  danger  que  cou- 
rait son  frère  ,  VII,  38 1.  Re- 
tourne à  Sparte; ce qu)il conseille 
aux  habitans  ,  ibid.  Son  irrésolu- 
tion ;  s'embarque  à  Gylhium 
pour  passer  en  Egypte,  383.  Son 
entretien  avec  Terycion  ,384* 
Bdie  réponse  de  Cléomène,  et 
ses  sages  maximes  sur  le  suicide, 

386.  Son  arrivée  à  Alexandrie; 
sa  réception  par  le  l-oi  Ptolémée, 

387.  Usage  qu'il  fait  de  la  pen- 
sion qui  lui  était  assignée,  388. 
Changement  dans  ses  afiaires  en 
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Egypte,  a|irèft  la  mort  de  Ptolé- 
mée.,  ibid,  S*bppo8e  au  c^^nseil 
quVo  donnait  an  jeune  roi  de 
faire  mouri]:  son  frère  Magas  ;  ce 
qu'il  dit  à  Sosibius  sur  cefa,  389. 
Demande  à  retourner  dans  le  Pé- 
loponèse  seul  avec  ses  amis  ; 
pourquoi  il  n'en  obtient  pas  la 
permission  y  390..  Bon  mot  de  lui 
à  Nicagoras,  qui  le  trahie,  391. 
Est  enfermé  par  ordre  du  roi , 
393.  Aventure  qui  lui  arrive  ; 
sa  généreuse  résolution  pour  se 
mettre  en  liberté,  393.  Comment 
il  l'exécute,  394.  Ce  quil  dit  sur 
la  làcbeté  des  Égyptiens,  396. 
Se  tae,.  397,  Mort  de  sa  ^rnère  et 
de  ses  en&ns  ,  ihid.  Prodige  ar- 
rivé après  la  mort  de  Cléomène; 
comment  vu  par  les  Égyptiens , 
398.  C/«om^/ie  et  y^^tf  comparés 
avec  Tièerms  et  Caius  Gracchus  , 

Ci^M&irE ,  fils  de  Cléqmbro- 
te ,  succède  i  son  frère  Agésipo- 
lis  au  trône  de  Sparte ,  VII ,  3 1  o. 

Ci^v  ,  Athénien ,  orateui* , 
IX,  68  ,  Vn,  406.  Fait  rejeter 
les  propositions  de  paix  des  La* 
cédémoniens  ,  Vv  188.  Est 
nommé  général  à  la  place  de  Ni- 
cias  ;  limite  un  tems  pour  défaire 
les  ennemis  ,  ihid.  i89.^Pour({Qoi 
il  fait  différer  une  assemblée  du 
peuple  ;  réussit  dans  son  expédi- 
tion de  Pyle ,  amène  les  prison- 
niers à  Athènes,  au  tems  fixé» 
190.  Crédit  qu  il  acquiert  par  ce 
soecès,  19-1.  Sa  présomption  et 
aoo  insolence  ,<^<^.  Sa  mort,  1 8  a. 

Ci.ioN  d'Halicamosse,  orateur, 
«  composé  une  harangue  pour 
Lysandre  ,  IV,  36i ,  VI ,  39; 

Cléoh  ,  Byjumtin,  ami  et  com- 
pagnon d'études  de  Phocion,  se 
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rend  garant  de  sa  conduite   en- 
vers ses  concitoyens,  VI,  %^, 
^  Cleok,  tyran  de  Sicyone,  est 
tué,  IX,  336. 

Clsove  (  SanpasiU  ) ,  ville  de 
l'ArgoUde  ,  sa  situation,  VII , 
365. 

,  Ci»ioincB  ,  son  histoire  avec 
Pauaanias,  V,  16. 

CxJîoiriDE,  général  de  Ptolé- 
mée,  refuse  les  offres  de  Démé- 
trius  pour  lui  livrer  Corinthe  et 
Sicyoncj  VIII,  lÔi ,  18 a. 

Ci^ôSTBCB  ,  roi  dd  Sparte , 
chagrin  que  lui  cause  Tin^bn- 
di^ife  de  sa  femme  ,  IV,  i5a. 
Pourquoi  il  engage  Pyrrhus  à  ve- 
nir attaquer  Sparte,  ibid, 

Ci^HYMi,  fils  de  Cléomène  , 
et  père  de  Léonidas  ,'  roi  de 
Sparte,  VII,  3 10. 

.  Cu^NTMUB,  Spartiate,  entre 
dans  Thèt^s  a^c  son  ^fmét  ^ 
en  sort  secrètement ,,  à  Tarivéede 
Démétrius,  VIII,  ^29. 

C^JÉojiTMB  ,,  fils  de  Spho- 
dnas  ;  par  quel  moyen  il  fait  ab<y 
soudi^  son  père ,  YI  «  49  »  5o. 
Tué  à  la  bataille  de  Leuctres  , 
après  avoir  donné  de  grandes 
preuves  de  valeur,  57. 

CL£oPA.TRa  ,  capitaine  des 
Achéens  ,  IX  ,  39$.' 

Cléopatbr,  fille  de  Mithridate, 
et  femme  de  Tigrane  ,  roi  d'Ar- 
ménie, V,    109. 

Clsopatab,  seconde»  femme 
de  Philippe,  cause  la  mort  de 
son  mari ,  VII ,  19 >  ai.  Mal- 
traitée par-Olympias,  18,  as. 
S'empare  du  gouvernement  de  la 
Macédoine,  139. 

CuioPATAB,  chassée  de  la  cour 
du  roi  d'Egypte  son  frère,  VII, 
a  38.  Par  qui  et  par  quel  strat^r 
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génie  elie  y  rentre»  a 39.  Amoar 
qu'elle  inspire  à  CéssiT  ^  ihid.  Re- 
çoit de  tes  niaiiM  le  royaume  d'E- 
gypte ;^  après  la  défaite  de  son 
frère ,  a  4o>  Pourquoi  mandée  par 
Antoine ,  VIII ,  3oo.  S*embarqne 
•ur  le  fleuve  Cydnus  ;  richesse  de 
sa  galère ,  son  cortège ,  3oi.  Son 
entrevue  «vec  Antoine ,  /drdre  et 
beauté  du  souper  qu'elle  lui 
donne,  3oa.  Sou  portrait;'  par- 
lait plusieurs  langues,  3o3.  Sa 
manière  de  vivre  avec  Antoine  ^ 
3o4'  Son  adresse  à  captiver  son 
esprit,  ià/d/ToQT  qu'elle  lui  joue 
étant  à  la  pèche  ;  ce  qu'elle  lui 
dit,  307,  3o8.  Est  renvoyée  par 
'  lui  en  Egypte,  3a9.  Ruses  qu'elle 
emploie  pour  l'empêcher  de  re- 
joindre sa  femme  Octavie,  349* 
Soo  costume  quand  elle  sortait  en 
public  ,  353.  Comment  ^le cap- 
tive Antoine,  354-  S'embarque 
avec,  lui  pour  l'tle  de  Samos  ; 
leur  coiiduite  dans  ce  voyage, 
355.  Pourquoi  elle  le  contraint 
à  livrer  un  combat  sur  mer,  368. 
Prend  la  fuite  avec  ses  vaisseaux 
au  milieu  du  combat,  37a.  Est 
rejointe  par  Antoine ,  leur  sou- 
per ,  373.  Elle  retourne  en 
Egypte,  377.  Son  '  entreprisé 
pour  faire  transporter  ses  vais- 
seaux dans  la  mer  Rouge,  378. 
Sa  réunion  avec  Antoine;  3 80. 
Essais  qu'elle  fait  de  divers  poi- 
sons, ^o.  Réponse  qu'elle  reçoit 
de  César  ;  ce  ^qu'il  lui  propose  , . 
353.  Elle  s'efforce  à  faire  perdre 
par  des  fêtes  les  soupçons  d'Antoi- 
ne, 38  4^  Pourquoi  elle  livre  entre 
ses  mains  la  fbmme  et  les  enfans 
de  Sékencu»,  ibid.  Fait  rassembler 
toutes  ses  riéhesses  dans  les  mo- 
nnmens  qu'elle  ayait  fait  «ons- 
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truire,  385,  S'y  Rtire;  fiût  an- 
noncer sa  mort  à  Antoine ,  387. 
Moyens  quelle  emploie  porur  le 
faire  parvenir  dans  celui  on  elle 
s'est  enfermée  ;  désespoir  qu'elle 
fait  paraître  à  la  me  d'Antoine , 
389,  390.  Veut  se  tuer,  en  est 
empêchée  par  Proculeius;  ce  qu'il 
lui  dît ,  391.  Ce  qu'elle  propose 
à  m>n  médecin  ,  395.  Reçoit  la 
visite   de  César  ,  son    entretien 
avec  tui,  i^id,^  396.  Ses  adieux 
au    tombeau    d'Antoine  ,  398. 
Opinions  diverses  sur  sa  mort, 
4oo.  Son  ftge  ,  401. 

ClbOpatrb  ,  saHiommée  k 
Lune ,  £lle  d'Antoine  et  de  Cleo- 
pâtre.,  VIII,  3a  I.  Mariée  an  roi 
Juba,  40a. 

CiitoPHAiTE ,  Athénien,  conm'- 
bue  par  son  courage  à  faire  rem- 
pofter  une  victoire  à  Phocioa, 
TII,  a65. 

CLiopHARTB ,  fils  He  Thémis- 
tocle,  jugement  de  liston  sor 
lui,  II,  184. 

Cléopqile  ,  cité  dans  la  vie 
deLycurgue,  I,  i5i. 

C1.SOPT0XÀMB,  beau-pèie 
d'Antiochus,IV,  87. 

Çf.£ORA  ,   femme  d'Agésilas , 

VI,  39. 

Clbpsyoba.  ,  fontaine  sacrée 
d'Athènes,  Vm,.  a  a  5. 

Clwbmus  ,  historien  cité,  I, 
a^,  46,111,  36i. 

ClierteSt,-  ce  que  c'était  à 
Rome,  I,  ^9.' 

CLIMA.X,  montagne,  sa  situa- 
tion, VII,  4^84. 

Cjlibia.s,  aini  de  Solon ,  abuse 
de  sa  confiance  pour  s'enrichir  , 
I,  3i8. 

Chijfiks  ,  père    d'AIcjbiade , 
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mort  à  la  bataille  de  '  Goronée , 
I,3o3. 

Cutn/L»  y  père  d*Aratiu  »  goa- 
▼emeur  de  Sioyone,^  taé  par 
Abantidas,IX,337. 

CusToiiTE,  tyrandeSicyone, 
V,  37. 

CtisTBiHK,  fils  de  M^gaclès , 
archonte  éponyme  ,  rétiûi>lit  le 
goOTernement  d'Athènes,  après 
l'expulsion  des  descendans  de 
Pisistrate ,  IX  ,  7,383.  Nombre 
des  tribus  qu*il  y  ëtabiit,  ibid,, 
Vm,i75. 

CLrrABQUB,  historien  ,  fils  de 
Dinon  ,  accompagne  Alexandre 
dans  ses  expéditions,  et  écrit  son 
histoire ,  VII ,  80. 

CLrroiCACBiJs ,  philosophe  aca- 
démique, yjll ,  6a^ 

Clitus,  lieutenant  d'Alexan- 
dre, surnommé  Te  Noir  y  tue  Spi- 
thrfdate,  général- du  roi  de  Perse  , 
VII,  33.  Son  caractère;  ifepro- 
ches  qu'il  fiiità  Alexandre  ,  106, 
et  SUIT.  Sa  moi:t,  109. 

Clitus^  conduit  Phocion  et 
ses  amis  prisonniers  à  Athènes , 
VU,  3o5. 

Clctus, domestique  de  Brutus, 
IX,^3ai. 

CLODir,  femme  de  Lucc^Uus  , 
pourquoi  il  la  répudie,  V,  i5o. 

CtoDiA,  femme  de  Métellus 
Celer  ,  pourquoi  surnommée 
Quadrantaruiy  VIII,  109, 

Clodia,  fillle  d'Appins  Clo- 
^ias,  mariée  à  Tibérius  Grac- 
dius,  VII,  409. 

Clooivs  ,  préteur  ,  est  défait 
par  les  gladiateurs  -  rérrokés,  V, 
3161. 

Ci^Dius  (  Publins),  b^u-frère 
dé  Lucnllns^  son  caractère ,  V, 
140,  VII,    i6a.   Son  ayentore 
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avec  Pompela,  femme  de  César , 
i73,i74,VIII,  108.  Discours  sédi- 
tieux qu'il  fait  aux  troupes  de 
Lucullus,  V,  i4i.  César  le  fait 
élire  tribun  du  peuple,  Vil/  18 i. 
5on  insolence  à  l'égard  de  Pom- 
pée,  VI  ^  1 74.  Force  Caton  d'U- 
tique  d'aller  en  Chypre.  Ce  qu*il 
dit  d'un  décret  rendu  en  faveur 
de  Pompée,  176.  Est  accusé 
d'inceste  avec  ses.  sœurs,  VIII, 
m.  Persécute  Cicéron;  pour- 
quoi il  feint  de  se  réconcilier  avec 
lui ,  X 1 3.  Le  fait  bannir  ,  1 1 7I 
Brûle  ses  maisons  ;'met  ses  biens 
à  l'encan  ;  s'oppose  à  son  rappel , 
j  I  o.  Tué  par  Annius  Milon,  i  a  i . 

Clodius  (Publius  ),  eite  devant 
le  peuple  la  vestale  Fâhia  Teren- 
tia,VI,34i. 

CiiOpius ,  consul  sous  Fempe- 
reur  Sévère  ;  pourquoi  le  sénat 
lui   érige  une  statue,  XI ,  4^9 • 

Clodius,  auteur  cité,  I,  a  a  3. 

CtODOUBS     et    MlMAJ^ORBS  , 

ces  noms  à  qui  donnée ,  VII ,  5. 

C.LUTLnrs  ,  dictateur  d'Albe , 
son  caractèï^;  pourquoi  il  fait 
dévaster  le  territoire  romain,  X, 
198.  Sa  mort,  conjectures  qu'elle 
fait  naHre,  ao3. 

Clusium  (  Chiusi  )  'ville  de 
Toscane  ,  iLsSiégée  par  les  Gau- 
lois; ses  hahÂtans  implorent  le  se- 
cours des  Romains^  II,  ai 5. 

CiràCTOir,  petite  rivière  près 
de  Sparte,  I,  i56. 

Go,  !le,de  la  Grèce,  I,  394. 

CoALBMos ,  signification  de  ce 
mot,V,  10: 

CocGBrcrs ,  neveu  d'Othon  ; 
conseil  que  'son  oncle  lui  donne , 

IX,  494. 

CoGuoirs,  nés  sans  oreilles  , 
explication  de  ce  signe,  IX,  r8i. 


Digitized 


by  Google 


33o 


CQ 


CoDau6,roi  d* Athènes,  il,  3. 
CoBCUSy  si|;m6catioii    de  ce 
mot,  II ,  409* 

CxLius,  lieutenant  de  Carbon» 

yi,94. 

CoHofiTAii^s ,'  satrape  du  roi 
de  Perse,  Vil,  99. 

Cojjcuii>^{Afe^gr€fie)\  contrée 
d*Asie ,  où  se  rend  Jasoa  pour 
faire  la  ,qonqaéte  de  la  Toison 
d'or,  I,  49» 

CoLiskTiik,  ville  d'itali»,  sa  si- 
tuation, X,  375.  Où  je  corps 
ensanglanté  de  Lucrèce  est  ex- 
posé dans  la  place  publique, 
38a. 

G)LL4Tiirus,  descendait  d'É- 
gerius  ,  Jieyeu  de  Tarquin  VAft- 
cUu  ,  X,  374.  Sujet  de  sa  con- 
versation avec  )es  fils  de  Tarquin 
U  Superbe  ,  ibid.  Se  rend  à  Colla- 
tie  avec  Brutus,  v  trquve  Lu- 
crèce son  épouse  plongée  dans  la 
douleur  ,377.  S'engage  au  même 
serinent  que  Qrutus  pout.la  ven- 
ger, ib}d,  U.  est  nommé  àonsMl 
ûjec  Brutus,  389,  Son  caractère, 
396.  Il  s'oppose  à  Brutus  au  su- 
jet de  la  confiscation  de&  biens 
dès  Xarquins,  ibiJ.  Ses  prières 
inutiles  auprès. de  lui  en.  faveur 
de  ,ses  neveux,  4oa.  Se  démet  du 
consulat,  406.  Se  retire  k  Lavi- 
njum  ,  iéfd,' 

CoLuirs  ,  i|om  d'une  d^ 
portes  de  Rome,I  ,  a44-  H» 
aa8. 

Colore  t  nom  d'un  b6urg 
près  d'Athènes,  célèbre^  par  le 
nom  d'Œdipe,  IV,  411,  ^/«. 

Coh^mik  au  Clusia  ,  yille 
d'Espagne,  IX,  43o. 

C0X.0SHK  ,  pourquoi .  élevée 
par  Thésée,  1^41. 

CoLOHioE,  bourg,  IV,  4a^ 
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CoLoraov ,  ville  d'Ioiûe ,  dans 
rAsie  mineure,  XI ,  173. 

CoLTTos  ,  noiç  d'une  rue  d'A- 
thènes, VII^,   ai.     - 

CoMB  C  lac  d«  ),  autrefois  ^ai- 
MUS ,  sa  situation  «  VII,  307. 

CoBCBTB ,  qui  piiaraît  sept  nniu 
dç  faite  après  la  mort  xle  C^ar , 

VU,  173/ 

CoviAS ,  prévit  d'Athènes ,  Q, 

69. 

Cqmicbs  ,  ce  que  c'était  à 
Roihe  ,X,  389. 

Coxiirius  ,  consul  ,  met  le 
siège  devant  k  ville  de  Corioles, 
II,  377.  Pourquoi  il  fait  donner 
à  Martius  le  noin  de  Coriolam  , 
383. 

CoMfTB ,  officier  de  vaisseau  , 
ses  fonctions,  II,  347- 

CoMinuit,  sa  signification  :  ce 
qme  c'était,  1 ,  84,  107. 

CoMMAG^B , contrée  d'Asie, 
VI,  167,  Vin,  36a. 

.CouMODB,  fils  de  Marc-Amrèle 
et-  -de  Faustine  ;  lien  et  époqoe 
de  sa  naissance. ,  spnge  de  sa 
mère,  X|,  267,  Son  éducation  ;^ 
ses  maitfc^,  368.  Ses  nuoivaisea 
inclinations,  969.  Ce  qu'il  dit  à 
ses  maîtres  ,  après  avoir  brûlé 
leurs  vétèmens ,  ibid.  Son  carac- 
tère ;  haï  du  peuple  ;  nommé  CV- 
jorpar  le  sénat,  270.  Honneurs 
qu'on  lui  rend  ;  œque  dit  nn  as- 
^oiogue  à  son  sujet,  «71.  Va 
avec  ton  père  en  Egypte,  est 
nommé  consul,  173.  Son  por- 
tait, 373.  Sa  beauté  louée  par 
les  Romains  ,  ibid,  Poprqi^  il 
passe  en  Pannonie  avec  son  père» 
lui  succède,  ibid.  Son  discours 
aux  sénateurs  et  aux  principaux 
officiers  de  l'armée^  37$.  Mé- 
prise les  conseils  de  ses  gouver* 
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nenrserde  sesamU^  978. Se  lie 
avec  des  jeunes  gens  ioexpéri* 
mentes  et  Ticieax  comiQe  hii , 
s 7 9.  Pourquoi  il  fait  (^sembler 
ses  généraux  ,  ce  qu*il  Jeur  -dit  y 
au.  Représentation  s  de  Pompeîa- 
nos  àiGomoaode,  380  et  suhr^  Sa 
dissimulation ,  184*  Ce  qn*it 
écrit  à  Roo(ie,  iiid.  Conclut  un 
traité  honteux ,  ihUi\  Abandonne 
la  Pannonie;  retourne  à-Rorqe^ 
a35.  Sa  réception  ;  ce  qu'il  fait ,  • 
a  8  6.  Cpmment  il  Yoyage  en  Ita- 
lie, sa  demande  au  sénat,  287. 
Seshorribles  cnfaulés,  ih(d,  (Com- 
bat ayec  les  gladiateurs ,  en  tue 
un  graxid  nombre  ;  sa  .perversité , 
390.  Conjuration  de  sa  sœur 
contre  lui,  390^  391.,  Cause  de 
sa  haine  podr  les  sénateurs  ;  fait 
périr  sa  «ceur ,  son.  mari  et  tous 
leurs  parens,  610,293.  Sa  grande 
confiance  en  Perennius;lui  donne 
le  commandement  de  Tàrmée 
^e  le  sénat  envoie  en  Angleterre; 
nofnme.  ses  deux  £ls  prétetiri , 
293.  Sages  conseils  que  lui 
donne  celui  qui  Tinstniit  des  des- 
seins de.Perennîns  contre  sa  vie, 
395  et  suiv.  Fait  mourir  Peren- 
BÎus  et  ses  enfans  ;;  réflexion  de 
Fauteur  ^98.  Ordonne  à  tous  les 
préteurs  de  lever  upe  puissante 
armée  pour^  s'opppser  à  Mater- 
aus;  met  sa, tête. à  prix,  399. 
Comment  il  fait  périr  Afaternus 
et  ses  complices ,  3o3'.  Devient 
soucieux  et  cramCif  ;  précautions* 
qu'il  prend  pour  sa  sûreté,,  3o3. 
Se  re^re  à  Iiaurentum  ,  ihid. 
Nomme  Cléandre  capilaine  .  de 
9e$  gardes;  lui  abandonne  la  con- 
duite des-  affaires,  3o5.  Beau 
discours  de  Fadilla  ,  sœur  de 
Commode;  sujet  de  ce  discours, 
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807.  Mort  4e  Cl^ndrt  et  de  sa 
famille,  368.  Xximmode  s'en- 
ferme dans  son  palais,  devient 
plus  cruel ,  309.  Les  ravages  oc- 
casionés  par  le  feu  du  ciel  à 
Rome  augmentent  la  haine  4^ 
peuple  contre  lui,  3 10.  Son  in- 
copstance  dans  le  ehoix  de  ses 
ministres;  sa  conduite  à'  leur 
égard,  3 II.  Pille  le  trésor  pu- 
blic, va'cn  Campanie  ;  à  quoi  il 
s'oc'cîipe,  3 13.  Sea  extràvagon- 
oes et  ^  cruautés ,  3 1 3.  Soumet 
par  ses  lieutenans  plusieurs  peu- 
ples révoltés ,  '  3 1 5.  Trafic  q^a'il 
iàit  de  la  vie  des  citoyens  riches 
et  de  celle  des  malfaiteurs ,  3 1 6. 
Se  (ait  gloire  de  -sa  barbarie  ;  sa 
propose  de  brûfer  Rome,  317. 
Prodiges  qui  précèdent  sa  mprt , 
iéfid.  Formç  une  liste  de  ceux  qu'il 
veut  sacrifier,  319.  Est  empoi- 
sonné par  Martîa  sa  maîtresse,*^  3  o. 
Soncorps  est  jeté  dans  le  T]l>re  p 
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CoMMODiiLKS,  non^  4onpé  à 
la  ville  de,  Rome  par  Commode, 
XI,  3i3.  .       . 

CojrçoBDB  (temple  de), voué- 
parCamille>,II,  367;  ¥111,90. 

CosiriDAS»  gouverneur  de 
Thésée,  révéré  à  Athènes,  I,  8. 

Coiroir,  attaqué.par  Lysandre  , 
se  retire  avec  huit  vaisseaux  dans 
l'ÎU  de  Chypre,  IV,  33o.  Il  y 
passe  une  partie  de  sa  vier  ^^  » 
45  o. 

CosoH  ,  ami  de  3olon ,  abusé 
de  sa  cdufiànce  pour  s'enrichir , 
n,33.  .'       . 

Ccaropiov  y.fait  les  funérailles 
de  Phocion  ^. VI ,  307. 

CoNQuÉRAHs  ( la  vie  des)  qui; 
mettent  toute  4eur  gloire  à,  ré- 
duire les  hommes  en  servitude  , 
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întéreMe  darantage  qoe  celk'des 
•Ikommes  qot  affranchissent  leur 
patrie  ,  X ,  Î67. 

CoirsoLâTioN  dans  nos  inaU 
bears  puticnliers  y  d'où  doit  être 
tirée,  vin,  39. 

C0MSA.LIA.  (Ccrisualia),  fête  ce* 
lébrée  à  Rome,  à  quelle  époque , 

1,95. 

CoNSSHTiA.  (CûnseHza)f  TÎUe 
du  pays  des^  Bratiens  ;  X ,  5i. 

CoirsiDius ,  sénateur  romain  , 
ce  qu'il  dit  à  César,  VUL,  180. 

CovstAimiroPLR  ^  ancienne- 
ment Bfzance,  TÎlle  eaphale  de 
la  Thrace ,  XI ,  4 10. 

Co^suLAV  cbéz  les  Romains , 
8^  lois  ^rogées  par  le'  peuple 
dans  les  circonstances  critiques, 
IV.ai6. 

Cou  s  tJiAs ,  signification  de  ce 
mot,I ,  gi. 

C^siTLS,  premfers  magistrats 
que  les  Romains  substituent  à  Tau- 
torité  royale  abolie ,  X,  389.  Ont 
cônsérré  les  ornjMnenS  des  rois , 
excepté  la  couronne  et  la  robe 
bigarrée,  344. 

Coirsns,  dieu»  son  autel  trouvé 
caché  dans  le  terre  par  ftomulus, 
1,91. 

GoHrnnrATiojv ,  cbose  invinci- 
ble, V,  365. 

CovT&B-sÊjiAT,qnel,  IV,  a64. 

GoiTYiTSS ,   comment    étaient 
admis  aux  repas  publics  à  Sparte, 
I,  167.  Leur  nombre, VII,  3 18. . 
Observatioû  à  ce  sujet ,  iàid. 

CoPHUirB,  fleuye  de  Tlnde, 
Vil,  lai. 

Ck>Piiji.us  ,  chef  des  Gaulois 
Teetosageif  fait  prisonnier  par 
SyHa,IV,  38a.  ' 

Coq  d*oh  ,  par  qui  porté  au 
beat  d*ane  pique ,  VIII ,  43o. 
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CoRjLCBstux,  Tille  de  la  CîU- 
.cîe,VI,  i34. 

CoEAsius  (  mont),  reuTeraé 
par  un  tremblement  de  terre ,  XI, 
154. 

CoBBBAUX,  serTCÀt  de  goicle 
à  l'armée  d'Alexandre ,  VU ,  $9. 

CoRBis  et  Qbsua  ,  Es^gnols  ; 
leur  Combat ,  X,  107. 

CoBCYJTE,  nourrice  d'Anadne, 
I,  33. 

CôBDUBB,  (Cordoue},  rÙït 
d'Espagne ,  VII  ,184.  Patrie  des 
deux  Sénèque  ,  XII ,   i83. 

CoBFiHiOBC  {SulmoHa)^  Tille 
d'Italie,  sa  situation.  Vil,  217. 

CoaiHTHB(Con/o),  Tille 'Célè- 
bre de  la  Grèce ,  dans  le  Pélopo- 
nèse ,  III ,  364.  Bel  éloge  de  cette 
Tille ,  1 3  4'  Pourquoi  appelée  ks 
fers  de  la  Grèce  par  Philippe, 
IX,  357.  Flaminius  y  proclame 
la  paix  générale  de  la  6rèce,IV, 
75.  A  quelle  époque,  8a.  His- 
toire sommaire  du  royaume  dé 
Corînthe  ,309^.  ' 

CoBiBTHiBHs,  Icurs  plaintes 
au  conseil  dé  Lacédémonecon^^ 
les  Athéniens  ,  IX,  58.  Amis-  de 
la  liberté  et  ennemis  des  tyrans, 
m ,  84.  Envoient  du  secours  à 
Syracuse  sous  la  condiéie  de  Tî- 
moléon  ,  85  ,  86.  Fidélité  remar- 
quable de  leurs  troupes,  108. 
Lew  magnanimité,  leur  con- 
duite Tertueuse  envers  les  Syni- 
cnsains,  lao,  i ai.- Envers  la 
TÎUe  d'Iltbn,  IX,  147.  livrent 
le«r  T>lle  à  Cléomène ,  396 ,  VU, 
365.  Lui  donnent,  les  biens  d'A- 
ratus,  367. IX,  399.  iSontdé&its 
en  allant  au  secours  des  Laoédé- 
moniens,  XI,  ^80. 

CoBioLAN  (Caius  Btotius),  son 
origine,  II,  3 67.  Son  caractère, 
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sa  fermeté,  368.  Sod  goût  poar 
les  artaes,  36g,  Ses  (jaalités  cor- 
porelles, ibUl,  Ses-  premiers  ex- 
ploits ,  ièid,  et  soiv.  Son  respect 
pour  sa  mère,  Syt  et  Sya.  Pour 
quelles  raisons^  il  ^'oppose  aux 
vceax  da  peuple,  Zy3,  Encourajge 
les  patriciens,  877.  Son  intrépi- 
dité au  siège  de  Côriole,  378. 
Discours  qu'il  ùàt  k  ses  soldats, 
pour  les  empêcher  de  x^ourîr  «u 
pillage,  879,  Va  an  secours  du 
consul  Gominius  ,  3  80.  Accueil 
qu'il  en  reçoit ,  sa  demande ,  38i . 
Ô  est  blessé  «  sa  belle  réponse,  à 
ceux  qui  rengageaient  à  se^^  re- 
tirer du  combat^  38a.  Est  loué  par 
le  consul  pour  sa  vaillance,  ièiid, 
Relase  les  offres  qu'il  lui  fait,  seule 
grâce  qu'il  demande  ,383.  Pour- 
quoi on  lui  ^donne  le  surnom  de 
Corioian;  dissertation  sur  les  sur- 
noms ,385.  Corioian  résiste  aux 
flatteurs  du  peuple  ,  ravage  le 
territoire  des  Antiates,  ramène 
à  Bome'ses  soldats  chargés  de 
butin,  389.  Excite  Tenvie  contre 
lui,  demande  Je  consulat;  pour- 
quoi il  lui  est  refusé,  891  et  suiv. 
Son  emportement,  398. $on  dis- 
cours contre  le  peuple  et  les  tri- 
buns, 395.  Effet  qu'il  produit, 
396.  Est  sommé  par  les  tribuns 
à  comparaître  devant  le  peuple  ; 
résistance  de  Corioian  et  des  no- 
bles ;  remontrances  des  consuls , 
ihîd.  397.  Ce  dont  il  est  accusé 
par  les  tribuns,  898.  Sa  fierté 
dans  ses  réponses  ;  un  tribun, 
prononce  la  peine  de  mort  contre 
lui,  ihid,  399.  Se  défend  contre 
les  édiles  qui  veuleat  l'arrêter, 
est  arraché  de  leurs  mains  par  les 
nobles;  paroles  qde  lui  adresse 
Slcîpios,  ihid.  Sa  demande  aux 


co 


333 


tribuns  9  ce  qif  il  leur  dit  sut  la 
réponse  qu'ils  lui  font  y  4oo.  Leur 
ruse  pour  le  faire  condamner,  tiUi^ 
4oi.  Embarras  où  il  se  trouve  , 
ibid.  Est  banni,  4o3.  Sa  fermeté 
et  son  insensibilité;  leur  cause, 
ibid.  Sort  de  Rome  après  avoir 
donné  quelques  consolations  à  sa 
mère  et  à  sa  femme  ;  agité  par  la 
vengeance,,  se  propose  de  soule- 
ver les  Volsques  contre  les  Ro- 
mains, 4o3.  Comment  il  se  rend 
auprès,  de  TuUus;  ce  qu'il  lui  dit 
en  lui  demandant  son  nom,  4^5 . 
Réponse  de  Tjillus,  407.  Trou- 
bles et  présages  sinistres  à  Rome 
•près  le  départ  de  Corioian,  iSiti, 
Expédiens  qu'il  emploie  pour 
exciter  la  guerre  entre  les  Vols- 
ques et  les  Romains,  411.  Est 
nommé  général  des  Volsques , 
41  a.  Va  piller  les  terres  des  Ro- 
mains ,  épargne  celles  des  nobles; 
son.but  en  agissant  ainsi,  41 3. 
Partage  Ji'armée  avec  Tullus ,  en- 
tre sur  les  terres  des  Latins ,  4  <  4* 
Prend  plusieurs  villes  :  comment 
il  traite  celle  de  Boles,  4 16.  A  la 
nouvelle  du  siège  de  Lavinium, 
le  peuple  romain  demande  son 
rappel  ;  pourquoi  le  sénat  s'y  op- 
pose ,417*  Marche  contre  Rome , 
effroi  des  Romains ,  4 1 8.  Com- 
ment il  reçoit  les  ambassadeurs 
qu'on  lui  envoie  pour  le  fléchir, 
419.  Il  s'éloigne  de  Rome,  ihid. 
Accorde  une  trêve  de  trente  jours^ 
4a I.  Ce  qull  fit  pendant  cette 
trêve  ;  left  Romains  Im  envoient 
une  seconde  ambassade ,  sa  ré- 
ponse, iiid.  4a a.  Est  inflexible 
aux  prières  des  ministres  de  la 
religion,  4  a  3.  Discours  de  Valérie 
à  la  mère  et  à  la  femme  de  Corio» 
lan,  4  a 6.  tloponse  de  sa  mère. 
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427.  Les  clames  romaines  se  ren- 
dent an  camp  des  Y olsques  ;  com- 
ment 
toucl 
répoi 
fléch 
oùT 
mètti 
435 
ques 
dam( 

deuil,  ibid.  438. 
•   Alcibiade  et  Goriolait  com- 
parés, II,  439. 

CoBioLBS ,  YÎUe  dû  pays  des 
Volsquesj  II,  37  ji^ 

CoBMTEB  SACHS,  arbre,  pour- 
quoi révéré-à  Rome,  I  «.log. 

CoRiféLTE  ,  fîUè  de  Cînna  , 
femnte  de  Jules  César ,  VII ,  i  $7, 
i63. 

CoRifXLiB,  gfille  de  Scipion 
rAfricain ,  m^re  des  Gracques , 
reste  veuve  avec  douze  enfiEfus , 
"VU,  405.  Refuse  d'épouser  le  roi 
Ptolémé^  ,  marie  sa  fille  au  jeune 
ScipioB,  40^  •  Éducation  qu'elle 
^onne  à  se^  deux  fils  Tibérius  et 
Gaîus ,  îhid.  Reproche  qu'elle  le'ur 
fiJt,  416.  On  lui  élève  une  sta- 
tue, 447*  S<i  constance ,  sa  ma- 
nière de  vivre  après  la  mort  de 
ses  deux  fils,  47<>- 

CoBif BLiE ,  fille  de  Metellus 
Scipion ,  veuve  de  Publîus  Cras- 
sus,  épouse  Pompée;  son  éloge, 
Vl,  r87.  Discours  qu'elle  fait  à 
son .  mari ,  après  sa  défaite  à 
PLarsale  ;  ce  qu'il  lui  répond  , 

aa4-  ... 

C0BKÉ1.1US   (Gneus)y  consul 

;avec  Marcellus,  III,'3  44>  As- 
siège Milan  ,  a4^- 

CoRX SX.IUS  (  Caïus  ) ,  fameux 
'devin,  sa  prédiction,  VII,  9  36. 
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GoBirÉuns,  ofiElder  de  $jHi, 
^sauye  Gésar ,  VII ,  1 5 8- 
'  ^  CDBKÉLtvs  (  Centimalus  ),  coo- 
sul  ;  époque  de  son  consulat ,  J, 
58.      .         ^      > 

CoBNEs  (les)  ,  endroit  où  Xef- 
cè&  fait  dresser  ,un  trône  d'or; 
pourquoi,  II ,  i5^. 

GqbAiculk  ,  ville  des  Latias, 
détruite  par  Tarqnin ,  XI ,  3^7 , 
3a8. 

GoBiriFtciA,  parente  de  Pertî- 
nax,XI,3^56. 

CoBKTFicus,  lieutenant  de  Cé- 
sar ,  lui  amène  deux  légions  , 
VJI-,  a3a.  Est  chargé  par  le 
jeune  Gésar  d'accusef  Brutns, 
IX,  ^79. 

CoBHUTUs ,  citoyen  romaia  , 
comment  sauvé  tpar  ses  esdaTes, 
IV,  286. 

CoBKuxirs,  écrivain  latin,  con- 
temporain de  Plutarque,  IjXLvm. 

GoBOBBcs,  architecte  contem- 
porain de  Périclès,  IX,  3o. 

GoBOBiB,  Ville  dcBéotic,Vï, 

CoBPs ,  quels  sont  les  plus 
forts ,  m,  7g.  La  première  peste 
de  Tame  ,  sa  guérîsoi^,  80.  Corps 
Hen  co^nposé,  pourquoi  com- 
paré à  une  maison  saine ,  463. 

CoBPs  de  troupes  bien  corn- 
poéé ,  ne  doit  jamais  être  sépaié, 
m,     196. 

CoBl>s,  opinions  diverses  inr 
les  corps  lumineux  tombant  da 
ciel,  IV,  33oetsuiv. 

GoBBEus,  beau -père  d'A^tî- 
gone ,  Vni,  ï6o. 

CoBBttéBus,  fils  d'Eurydice, 
VIII,  157. 

GoBSE  Oat.  Catsica ,  gr.  Cyr- 
nus),  île  dans  la  Méditerran^, 
où  Sénèque  est  exilé  ,  XII,  191. 


Digitized 


by  Google 


co 

CoESESQUB,  jftyelot,  son  usage, 

IV,a43. 

CoRTOHB',  ville  d'Italie  entre 
le  Tibre  et  l'Arnus,  X  ,  29.' 

GoscoKius,  préteur,  y  tué  dans 
une  émeute,  VII,  a  43. 

GesfioEs ,  roi  des  Parthes ,  XI, 
ao6: 

CoBviHTJs  fValerius  ) ,  fut  ^six 
fois  consul^  IV,  a5a.  Epoques 
de  son  premier  et  de  son  demie» 
consulat ,  titd.  ' 

CoRri4iA«B,  promontoire  du 
Péloponése  ,  VI ,  i^y. 

Cosis,  frère  ^u  roi  d* Albanie, 
tué  par  Pompée,,  VI,'i5i. 

CossETBKS  ou  C^ssiéeks  ,  peu- 
ples d'Asîe ,  VIT  ^  146. 

Cossus  (Licii|ius),  pourquoi 
envoyé  à  Toracle  d'Apollon  à 
Delpbes  par  le  fiériat ,  II ,  iqS. 

Cossus  (  Cornélius  )  consul  , 
tue  Tolumnius,  générai  toscan, 
1,98.  Gagne  les  dépouilles  opi^ 
mes,  III,  a5i. 

CossuTTE,  femme  de  César, 
qu'il  répudie  malgré  ses  riches- 
ses, VU,  i63. 

CoTHoir,  signiBcatioa  de  ce 
mot,  I,  i65. 

GoTTA ,  (  Lucius  ) ,  censeur  , 
traité  à' ivrogne  par  Cicéron , 
VIU,ïo6. 

CoTTA,  (Marcus),  consul  avec 
Cecilius  Métellus,  V,  68.  IV, 
200.  Engage  le  sénat  h  s'opposer 
à  une  loi  proposée  par  Marins, 
199.  Est  défait  par  Sertorius  , 
V,  356.  Son  ambition  cause  sa 
perte  ,  76.  Sa  mort ,  VII ,  igS, 

CoTTB  d'armes  ,  teinte  en  écar- 
late  ,  son  usage ,  IX ,  1 1 3. 

CoTTXE  ,  laesnre  de  liquide 
chez  les  Grecs^^  II ,  s  38^ 

C0TT1.0V,    surnom    donné  à 
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Varius,  ami  d'Antoine,  VIII,^ 


ao4,IU,  a 48.     ■     - 

Courage  ,  d*ou  naît  c^Idi  de» 
jeunes  gens ,  Ul ,  1 9  a . 

CouROHiiB  CIVIQUE  ,.pourquQi 
de  chêne ,  3  70. 

CouRoiTHE (  procès  de  la  )  con- 
tre Ctésiphon  ;  sa  durée ,  VIII , 
4a,  '  . 

Course  de  chevaux  à  Veïeis  ; 
événement  singulier  arrivé  an 
vainqueur ,  II,   96. 

CpÙTUMB  des  Athéniens  de 
faire  bouillir  toutes  sortes  de  lé- 
gumes, le  7  octobre,,!,  35.  Des 
dames  romaines ,  de  baiser  leqrs 
maris  et  leurs  parens  sur  la  bou- 
che ;  -d'où  vient  cette  coutume , 
66.  Celle  des  Romains  dans  leurs 
sacriflces^dè victoire,  1  ai.  Quatid 
il  arrive  des  éclipses  de  lune , 
m,  36.. Celle  pratiquée  à  Rome 
en  matière  crinuBelIe,  VII ,  445. 
Coutume  d'exposer  les  énfans  à 
Sparte,  I  ,  184.  Des  éphoies, 
y  II,  3  a  a.  Des  anciens  ^p^rtiates, 
en  quoi  vicieuse  et  blâmable, 
VIII,  1 58.  Des  rois  d'Épire,  IV, 
116. 

CRATrnfti,  faubourg  de  Corin- 
the.^VII,a7. 

Cbahoh,  ville  de  la  Tbessalie  ; 
sa  situation,  VI,  a85.  Où  les 
Grecs  furent  to|atemenf  défaits , 
Il,aaa,Vm,49. 
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qu*il  dit  à  César  ayant  la  bataille  ' 
de  Pharftale,  VI,  217.  Sa  mort 
glorieuse,  318,  VII ,  a33. 

CRA.SSU8  (  Marcus),  son  ori- 
gine ,  son  éducation  ;  épouse  la 
femme  de  son  frère  ;  soupçonné 
d'avoir  nn  commerce  criminel 
ayec  -  une  vestale  ;  cause  de  ce 
soupçon ,  y  ^  1 4  7.  Son  avarice 
effaçait  ses  vertus,  a4^*  ^^n- 
roent  il  acquiert  de  grandes  ri- 
chesses ,  ibid.  Sa  nudson*  ouverte 
à  tout  le  monde,  349*  Son  élo- 
quence; son  affabilité,  ihid.y  260, 
Instruit  dans  Tbistoire  de  la  phi- 
losophie ,  ibid.  S'enfuit  en  Espa- 
gne après  la  mort  de  son  père« 
se  retire  dans  une  caverne,  aSt, 
VI,  164 '  Descripûoti  de  cette 
caverne ,  V,  a  5  a .  .Manière  dont 
il  est  reçu  et  traité  par  Vibins , 
a 53.  Cinna  étant  mort,  il  passe 
en  A&ique,  se  joint  à  Métellus;  se 
brouille  avec  lui  ;  va  trouver 
Sylia ,  est  chargé  par  lui  de  lever 
des  troupes  au  pays  des  Marses  ; 
belles  paroles  de  Sylla  à  Crassns 
demandant  des  gardes,  a 5 4.  Sa 
jalousie  contre  Pompée,  a 5 5. 
Services  qu'il  rend  à  Sylla  ;  se 
couvre  d'infamie  en  achetant  à- 
vil  prix  les  biens  des  proscrits, 
iBiJ.,  a  56.  Haïssait  ses  défauts 
dans  les  autres ,  i^û/.'  Sa  plaisan- 
terie sur  Pompée,  387.  Ce  qu'il 
fait  pour  acquérir  du  crédit,  ei 
s'égder  à  Pompée  ;  se  rend  utile 
à  ton^  ceux  qui  ont  besoin  de  lui; 
ce  qu'il  avait  de  commun  avec 
Pompée->  ihid,  fie  rend  caution 
pour  César,  a58.  Vil,  174.  Le 
soutient  devant  le  peuple,.  178. 
Son  caractère  I  son  inconstance  ;' 
jbon  înot  de  Sicinnîus  h  son  sujet , 
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V ,  %^g.  Est  chargé  de  fai  gaenre 
contre  Spartaciis  ;  son  li^tenant 
Mumnâîttse&t défait;  fait  décimer 
cin^  cents  soldats  qlii  avaient  fui 
dans  le  combat,  264 ,  ^65.  Mar- 
che contre  Spartacus ,  'l'enferme 
dans   la  presqu'île  de  Rhegiun, 
iùid.  Remporte  sur  lui  une  victoire 
sanglante,  a68,  VI,  119.  Atktre 
victoire  de  Crassns,  où  Spartacnft 
est  tué ,  V  ,  169.  Est  élu  êorud 
avfc  Çompée,  se  brouille  ensuite 
avec  lui,  VI,  lai  ,  V,  370.  Fait 
un  sacrifice  à  Heircule,  ses  iibé» 
ralités  au  peuple,  271.  Ce  qu'il 
lui  dit  au  sujet  de  sa  réconcilia* 
tion  avec  Pompée,  ihid.  VI,  114. 
Ne  fait  rien  de  remarquable  psn* 
dant  sa  censure,  V,  a7a.Est8onp- 
conné  d'avoir  eu  part  à  la  coaja- 
ration    de    Çatilina;    sa    haine 
contre  Cicéron,  ihid.  Se  récon- 
cilie avec  lui,  373  ,  VIII,  ïiB. 
L'avertit  des  desseins  de  Cattlioa, 
84.  Est  l'objet  de  la  louange  et 
de  la  critique  de  CicéiDn,  los. 
Va  visiter  César  à  Lucqaes,VI, 
179.   Son    union   avec  kâ   et 
Pompée ,  V ,  173.  Brigue  le  con- 
sulat ,  se  fait  élire  par  la  violence, 
a7^,  VI,  ^79.  Obtient  le  gou- 
vernement de  la  Syrie,  V,  ay;. 
Sa  vanité ,  ses  projets   orgueil- 
leux ,  V ,  iiid.  Pourquoi  il  se  &it 
accompagner  par  Pompée  sortant 
de  Home.  Le  tribun  Ateius  s'op- 
pose inutilement  à  son  départ^ 
maudit,  178.  Perd  plusieurs  vais- 
seaux dans  sa  route,  ti-averse  II 
Galatie  avec  son  armée  ;  se  moque 
4u  roi  Dejotarus  ;  brève  réponse 
de  ce  prince»,  a  80.  Pretûiers  sac- 
cès  de  Crassos;  suffire  qu'on  lui 
donne  le  titre  â*lmperator;  hi-   * 
verne  en  Syrie  ,  où  son  fib  vient 
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fe  rejoindre,  ihid,  281.  Fautes 
que  son  ayarice  lai  fait  commet- 
tre, sSa.  Accident  gui  loi  sor- 
TÎenty  reçoit  des  ambassadeurs  du 
roi  des  Parthes ,  ce  qu'ils  lui  di« 
sent ,  sa  réponse  présomptueuse , 
i  beau  mot  de  Yagises  à  Gussns  , 
ii^dy  283.  Nouvelles  enrayantes 
apportées  par  ses  soldats  écbap- 
aux ennemis,  ^84-11  persiste 
a|  ses  dessejns ,  malgré  les  re- 
entations  de  Cassius,    18 5. 
froidement  les  offres  du 
d'Arménie  ,   a  8  6.  Horribles 
âges  qui  lui  arrivèrent  en  pa^ 
l'Eupbrate  avec  son  armée, 
Durage  ses  troupes  par  ses  dis- 
287.  N'écoute  point  les 
lotitrances  de  Cassius,  288. 
laisse  tromper  par  un  capitaine 
ihùl.  '  Rejette  les  conseils 
abaze,  le  menace,  291.  Son 
i  à  r«pprocbe  des  ennemis  ; 
i  delà  bataille,  29 3.  Son  in* 
asidération  ,  294.   Engage  le 
ibat  avec  Surena,  296.  Ordre 
a'il  donne  à  son  fils,  ^98.  Ré- 
mce    courageuse  de  celui-ci 
outre  les    Partbès,    tourmens 
J  cruels  de  ses  soldats  en  mourant, 
299  et  suiv.  Sa  détresse,  3o3. 
Sa  fermeté  dans  la  perte  de  sou 
fils  y-  son  discours  à  ses  troupes, 

304.  Fait  atuquer  les  Partbes, 

305.  Mauvais  succès' de  cette  at- 
taque, consternation  de  Crasstis 
et  jde  son  armée,  3 06.  Est  aban- 
donné par  Ignatius,  se  retire  dans 
la  ville  de  Carres ,  3*08.  Les  Par- 
ûtes entrent  dans  son  camp,  tuent 

•  tous  les  Romains  qu'on  y  avait 
laissés  ,  défont  Barguntius,  309. 
Ce  qu'il  propose  à  Suréna  , 
3 II.  Les  Partbes  demandept 
qu'on  leur  livre  Crassus ,  soa  im- 

P.  Xll. 
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prudence ,  ièid.  Danger  où  il  se 
trottve,  résolution  de  ses  soldats, 
3 1 2.  Est  forcé  par  eux  d'accepter 
les  propositions  de  Surena ,  3i4« 
Ce  qu'il  dit  aux  principaux  offi- 
ciers de  son  armée,  3i5.  Noble 
réponse  qu'il  fait  à  Surena ,  3i6, 
Sa  mort,  317.  Fin  malheureuse 
du  reste  de  son  armée ,  sa  tété 
envoyée  au  roi  H3rrodes,  3 18. 
Comment  sa .  mort  fat  vengée  , 
3i9,  Vm,  3i6. 
'  Marcus  Crassus  ,  comparé 
avec  NiciAS ,  V,  3  2  2  • 

Crassus  (Publios),  fils  dn|)ré- 
cédent,  .son  attachement  pour 
C  icéron ,  V  /  2  7  3.  Va  rej  oindre 
son  père  en  Syrie ,  2  8 1 .  Sa  grande 
valeur,  298.  Ce  qu'il  dit  k  deux 
Grecs  qui  le  pressaient  de  se  re- 
tirer ,  sa  mort,  3o2.  Les  Partbes 
montrent  sa  tête  aux  Romains^  au 
bout  d'une  pique,  3o4- 

Chassus  (  p.  )  9  souverain  pon- 
tife, nommé  commissaire  pour  le 
partage  des  terres,  VII,  4^7 1 
et  438.  Consul  avec  Scipion ,  à 
quelle  époque,  IX,  i34>  Son  ca- 
ractère, i35.  ' 

CRASSUs-(Sulpicius),  prolîonsnl 
en  Asie,  empoisonné  par  ordre 
de  Commç)de,  XI,  289.  • 

Crassus  ,  père  de  Pison ,  'IX  ^ 
455. 

Cratas  (mont) ,  en  Sicile,  IIÎ, 
126. 

CRATtRE,  l'un  des  généraux 
d'Alexandre,  passe  en  Asie  avec 
Àntipater^  pourquoi,  V^  401. 
Commeut  aimé  des  soldats,  4o4* 
Ce  qu'il  dît  à  Phocion ,  Vï  , 
287.  Consacre  dans  le  temple  de 
Belpbes  une  châsse  d'Alexandre , 
VII,  88.  Comment  blessé  par 
Perdiccas ,  89.  Se  brouille  avec 
22 
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Épheftioii ,  eat  récouQÎlié  par 
Alexandre ,  t  oo.  Ce  qa'il  fiût  cod-. 
tre  Pl^ilotas,  lo a. 'Repasse  d'Asi* 
en  Europe ,  défait  les  Grecs  près 
de  Cranoiiy  VI,  a  86.  Sa  valeur, 
samort,,V,  407. 

GftATÈs,  philosophe,  par  ses 
r^ontrances  à  Démëtrius  fait 
lever  le  siège  d'Athènes,  YUl, 

144. 

CRAxisicLis  ^  mère  de  Qéo- 
mène,  pourquoi  se.  remarie  avec 
Megistonus,  VII,  344-  Consent 
i  être  envoyée  en  otage  au  roi 
d'Egypte;  son  courage,  sa  gêné* 
rosité ,  3  7  X .  Ce  ^'elle  écrit  à  son 
fils,  iàid.  Sa  douleur  en  appre« 
liant  sa  mort,  397.  Sa  constance, 
ses  dernières  paroles  en  mou- 
rant, 398. 

.  ,  CaATésiPQi.18 ,  femme  d'A- 
lexandre Polysperchon,  saheauté, 
Vni,  171. 

Chatiitos  ,  poète  comique ,  se 
moque  des  lois  '  de  Solon  et  de 
Dracon,  II,  5a.  Ses  vers  sur  Pé- 
riclès ,  IX ,  7  et  3 1.  Sur  Aspasie , 
5i.  Sur  Cimon,  V,  24. 

CftATi^PUS ,'  philosophe  përi- 
patéticien  ;  son  entretien  avec 
Pompée,  VI,  a>5.  Fa^t  citoyen 
romaêa^  VIII,  100. 

CaÂTOir^  beau-frère  de  Plutar- 
qoe,IrX.ix. 

Chausis  ,  père  de  Philopémen , 
son  caractère,  IV,  4, 

CainiT ,  fondé  sur  l'amonr  et 
la  confiance,  plus  grand  que  ce- 
lui qui  vient  du  respect ,  VIII , 
446 

CaiMôBB ,  ville  d'Italie,,  re- 
peuplée par  les  Romains,  X, 
ao. 

Creogopidss  ,  qui  ainsi  appe- 
lés, I,  3a. 
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Chiom ,  père  de  Menécens  , 

iu.  i^. 

Cbesphostb,  premier  roi  de 
Messénie,  X,  a64> 

Caisus,  roi  de  Lydie,  XI, 
17,  U,  56.  Magniiicence  de  sa 
cour,  ses  richesses,  $7.  Son  en- 
tretien intéressant  avec*  Solon  , 
ibid.  et  suiv.  Sa  grande  ambition  ; 
consulte  les  oracles,  se  me(  à  Is 
tête  d'une  puissante  armée,  ra- 
vage plusieurs  provinces,  XI, 
a  6  et  suiv.  Est  défait  et  lait  pri- 
sonnier par  Cyrus,  a 8  et  39.  Ce 
qui  lui  sauve  la  vie ,  3o ,  II ,  60, 
XI,  34.  Beau  conseil  qu'il  donne 
à  Cyrus,  3a. 

Crète  (Candie) ,  île  de  la  Mé- 
diterranée  ;  époque  où  elle  fiit 
prise  par  Q.  Metellus,VIII,  aôi. 

Cbâusb,  fille  dePriam  et  femme 
d'Énée,  X,  159.  Elle  dispaiait 
dans  la  confusion  de  la  prise  de 
Troie,  i63. 

Cbeux  ,  quels  mois  ainsi  appe- 
lés, III,  36a. 

CaiB^àsB  ou  CautiSE,  rivière 
de  la  Sicile,  III,  ia6. 

Cbi^spuib,  femme  de  l'empe- 
reur Commode,  XI,  390. 

Cbispirus  (  Qùintus  ) ,  consul 
avec  Marcellus;  à  quelle  épo- 
que, X,  65^,  III,  >99.  Sa  mort, 
399. 

Cbispivus,  mari  de  Poppée, 

IX,  449.- 

Cbupihus,  ordre  qu'il  reçoit 
d'Othon  ;  es$  tué  par  ses  soldaU , 

IX,  47a-  .• 

Cbupisus,  ce  qu'il  dit  i  Teof- 
pereur  Didius  Iulianus;  sa  mort,  « 
XI,a8i. 

Cbitias,  l'un  des  trente  tyrans 
d'Athènes  ;  sa  prière  aux  dienx , 
V ,  a  5.  Ce  qu'il  représente  i  Ly 
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nadra  pour  l«i  rendre  Alcibiade 
•ospectyll,  36i. 

CKaoi.kXDàA ,  Spartiate  >  Il , 
>o.  ,  • 

CsiroifAUS,  compare  Périclès 
à  la  galère  Salamînùnnef  IX,  1 6. 

CR09TI.178,  orateur;  ce  qu'il 
dit  sur  la  guerre ,  VIlï,  3o. 

CmoMMioa ,  bourgade  entre 
Mégaie  et  Cpriothe,  1 1  16, 

Chotoitb.  Voy.  Corione, 

CausTUMKRiB,  Tille  soumise 
aux  Romains  par  Tàrquin ,  X , 
3a5. 

Cetftu,  loi  cruelle  attribuée 
à  Lycurgue,  I,  ao8. 

CxisiAS  ,  historien  ,  médecin 
d^b*taxercès;  caractère  de  ses 
écrits,  VIII>4i5»XX,  8.  Sa  ver- 
sion  sur  la.mort  du  jeune  Cyrus, 
VIU  ,433.  Son  ambition ,  sa  par- 
tialité, 436.  Pourquoi  il  reçoit 
Tanoean  de^Gléarque,  444- Com- 
aient  il  rapporte  la  mort  de  Sta- 
tira.  447- 

CxisiBnrs ,  écrivain  cité  dans 
la  TÎe  de  Démostbène,  yi|I  ,11. 

OrislPHQivTB ,  -ville  d'Assyrie  , 
XI,i58et435. 

Crésippns,  fils  de  Ghabrias, 
son  caractère,  VI,  a  54* 

CuLKO,  ami  de  Pompée;  con- 
seil qu'iUui  donne,  VI,  17$. 

CuMBs ,  ville  d'Italie ,  dont  An- 
nibal  fot  obligé  de  lever  le  siège , 
X  a  5a.  — ^  Autre  ville  de  ce  nom 
dans  la  Grèce ,  patrie  d'Héraclide, 
Vm,45?. 

GtJVinrnL  Celui  qui  n'y  met 
point'  de  bornes  est  toujours 
pauvre ,  selon  Platon ,  VIII ,  a  4  <  • 

CuRBS  iCorrhe)  ,  ville  proche 
de  Rome,  ly  3^6. 

Cn&tACEs,  leur  combat  avec 
les  Horaoes,  X,  316  et  suiv. 
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CuRUs,  ce  que  c'était  à  Rome, 
X,  389. 

CuBioir,  ami  de  Gaton;  son 
entretien  avec  lui ,  VI,  433. 
Étant  édile,  le  peuple  abandonne 
les  jeux  magnifiques  qu'il  don* 
nait,  387.  Tribun  du  peuple,  se 
vei\d  à  Gésar,  qui  paie  ses  dettes, 
194,'  VII,  3o8.  Demande  qu'il 
fait  au  nom  de  Gésar,  310,  VI, 
194.  Est  chassé  du  sénat,  s'en- 
fuit de  Rome,  VU,  a  1 3.  Fut  une 
peste  pour  Antoine,  VIII,  363. 
Gomment  il  acquiert  du  crédit 
anprès  du  peuple ,  369. 

GuRTiBH  (lac),  place  de  Rome 
où  l'empereur  Galba  fut  tué ,  IX , 
463 ,  I,  io3. 

GuRTius,  Sabin  illustre,  I, 
loa. 

Cyaxabb,  fils  d'Astyage,  suc- 
cède à  son  père  au  trône  des 
Mèdes,XI,i7. 

Gtbàlb  ,  mère  des  dieux;  ses- 
prétres,  quels,  VII,  3 69/ 

CrBERBEsU ,  fête  des  patrons 
de  navire,  I,  37. 

Ctbistus  ,  neVeu  de  Solbn ,  II, 
i3. 

Gychbxus,  de  Salamine,  ré- 
véré comme  dieu  à  Athèpes  ,1,6. 

Cycladbs,  llesde  la  mer  Egée, 
IV,  4o3.    , 

Gycbvs,  tué  par  Hercule,  I, 
17. 

Gydhus  ,  fleuve  .d'Asie ,  VIII , 
3o3. 

,  CYiJ^AXLnJU.(Cfliaburù\UtVL 
d'exercice  pvès  d'Argos,  VII, 
36a,tV,  i85. 

CYJU.ÀHX,  port  des  Éléens-,  XI, 

^7- 

Gyi.ov,   sa  conjuration  ,  ses 

complices ,  comment  punis  >  II', 

31. 
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CrvitCA ,  soeur  d'Agésilaf ,  y  a 
concourir  pour  le  prix  de  la 
course  des  chevaux  aux  jeux 
olympiques,  YI,  Sg. 

Ctrosirges,  parc  à  Athèoes, 
où  s'assemblaient -les  enfans  mé-' 
tifs,  II,  ia8. 

Cnrbss ,  rille  où  Démétrius 
prend  le  reste  des  trésors  quc^  son 
père  y  avait  laissés ,  Vlil,  a  1 4- 

CTPaB  ou  Chtpbb,  ile  de  la 
Méditerranée,  célèbre  par  les  in- 
fortunes d* Ariane  délaissée  par 
Thésée;  comment  appelé  le  lieu 
de  sa  sépulture  ;  sacriîSces  annuels 
qn*on  y  faisait,  I,  3a. 

Ctpbus  Aiaus  ,  chevalier  ro- 
main, XI,  4<3. 

Cypsblus  ,  fils  d'Actor,  lyran 
de  Corinthe,  XI,  3xo;  père  de 
Périandre,  IX,  338. 

Ctbbbs  ,  rouleaux  sur  lesquels 
étaient  écrites  les  lois  de  Solon  , 
H,  $^.^ 

CTBBir>iQini ,  province  d' Afri- 
que où  régnait  Opheltas,  VIII, 
i8o  et  363. 

Gtaàhe  (Cunn),  ville  de  la 
c^te  d'Afrique,  VII,  384. 

Ctbiius-)  rivière-  d'Asie,  son 
ethbouchure,  VI,  149. 

Ctrbhb  ,  ville  de  la  Phbcîde  , 
près  du  golfe  de  Corinthe ,  II , 
ao. 

Ctrthb,  ville  d'Afrique,  X, 
i;a6. 

Ctrus,  roi  de  Perse,  son  ori- 
gine^ XI  ,>9.  Sa  naissance;  son 
éducation;  va  chex  son  grand- 
père -Asty  âge  ;  son  mépris  pour 
le  fdste,  i3.  Son  goût  pour  la 
chasse,  i^id.  Ses  premiers  ex- 
ploits contre  les  Assyriens,  x5. 
Retourne  en  Perse  ,  y  reprend 
«es  premiers  exercices,    16.  Est 
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nommé  général  de  l'armée  qtri 
doit  marcher  au  secours  des  Mè« 
des,  18.  Comment  elle  est  com- 
posée ,  ihid.  1 9.  Marche  contre 
le  roi  d'Arménie,  le  somme  de 
payer  le  tribut  aux  Mèdes ,  prend 
ses  enfans  et  ses  ti^ésors ,  ao. 
Reçoit  la  soumission  du  roi ,  le 
traite  généreusement ,  ai.  Sou- 
met les  Caldéens  ,  a  a  et  a  3.  Ra- 
vage les  terres  des  Assyriens,  les 
défait ,  s'empare  de  leur  camp  , 
prend  une  partie  de  leur  cava- 
lerie, a 4. et  a 5.  Défie  en  vain  le 
roi  -d'Assyrie -à  un  combat  singu- 
lier, 16.  Comment  il  encourage 
ses  troupes ,  sollicite  les  letiiena 
à  se  révolter  contre  Crésus  ,  a  8. 
Défait  '  entièrement  son  année , 
traite  avec  les  Egyp^ens  ,  ag; 
prend  la  >iUe  de  Sardes,  ièid.  Fait 
Crésus  prisonnier,  ordonne  qu'il 
soit  brûlé  ^if  avec  quatorze  jeu- 
nes Lydiens,  3o.  Discours  de 
Crésus  sur  le  bûcher;  touché  de 
son  sort ,  Gyrus  commande  qu'on 
lui  6te  ses  fers.,  et  lui  rend  la  li- 
berté ,  3 1.  Son  respect  pour  lui, 
et  avis  que  lui  donne  Crésus,  3a. 
Cyrus ,  par  son  conseil ,  fait  ces- 
ser le  pillage  de  Sardes  ,33.  Re- 
fuse les  offres  des  Ioniens  et  des 
Éoliens,  34*  Sa  réponse  à  l'am- 
bassadeur de  Sparte ,  iSid.  Sa  co- 
lère contre  les  Lydiens  révoltés^ 
comment  apaisée  par  Crésus  ; 
envoie  Mazare  pour  les  répri- 
mer, 35.  Subjugue  paisses  iieu- 
tenans  diverses  contrées  d'Asie  » 
36.  Fait  la  conquête  de  la  Cap- 
padoce  et  de  l'Arabie,  3y,  Mar* 
che  vers  Babylone,  pourquoi  il 
fait  partager  la  rivière  de  Gynde 
en  36o  canaux ,  38.  Force  les 
Babyloniens  à  se  retirer  dans  leur 
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Tille,  39.  Son  étonnement  en  Ti- 
•îlaDt  ses-  foràficadoDs;  moyens 
«xtraordinaires  qn'il  -  emploie 
pour  /en  rendre  maître,  4o.  Y 
pénètre  avec  son  armée ,  s*empare 
du  palais  du  roi,  qui  est  tué  en 
se  défendant,  4i^t  4 2.  Défend 
aux  Babyloniens  de  'sortir  de 
leurs  maisons  ;  ils  se  rendent  -à 
discrétion  ;  tributs  qu*il  leur  im^ 
pose,  4 S.  La  conquête  de  cette 
ville  lui  assure  Tempire  d'O- 
rient. Gyms  se  compose  une  cour, 
établi^  une  garde  auprès  de  lui  ^ 
iBid.  Son  discours  aux  principaux 
des  Perses ,  4  4*  Sa  piété  augmente 
arec  ses  prospérités  ;  ce  qu'il  fait 
pour  les  mages  ,45*  Introduit  le 
costume  des^Mèdes  à  sa  cour,  l'a- 
dopte lui-mémé,  46-  Inspire  le 
luxe  et  la  mollesse,  comment, 
iiid:  Quitte  Bâbylone  et  retourne 
en  Perse,  foitdes  préseus  à  son 
oncle  Cyaxare ,  accepte  sa  fille 
en  mariage,  47*  Son  arrangement 
arec  les  Perses ,  ibid.  Emmène  sa 
i^ouyelle  épouse  à  Bgbylone ,  4^* 
Laisse  des  gourerneurs  dans  les 
Tilles  et  provinces  conquises,  49- 
Établit  le  premier  des  postes  dans 
ses  états,  avantage  qu'il  en  retire, 
i6i4.  Met  sur  pied  une  puissante 
anx^e;  nation  qu'il  subjugué}  son 
nom  seul  suffisait  pour  les  sou- 
mettre ,  5o,  Permet  aux  Juifs  de 
retourner  à  Jérusalem  et  de  rebâ- 
tir leur  temple,  ordre  donné  à  leur 
égard,  i^i^,  5i.  La  soumission 
de  l'Egypte  à  CyrUs;  fondée  sur 
des  conjectures,  Sa.  Envoie  de- 
mander la  fille  du  roi  d'Egypte  ; 
fourberie  d'Amàsis,  iBid.  Éten- 
due de  l'empire  de  Cynis  ;  villes 
où  il  faisait  sa  rtésidence  ordi- 
naire, 53.  Fait  régner  le  bon- 
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faenr  parmi  tous  les  peuples  qoi 
lui  sont  soumis,  54-  Sa  guerre 
contre  les  Scytbcs,  ihid,  et«uiv. 
Opinions  d'Hérodote  et  de  Xéno- 
pbon  sur  sa  mort,  56.  Inscrip- 
tion mise  sur  sou  tombeau ,  $9. 
Pillé  et  détruit  au  tems  d'Alexan» 
dre,  ihid.  VII ,  i4o.  Bel  éloge  de 
Cyrus,  XI,  60  et  suiv.  Son  dis- 
cours aux  Perses  qui  voulaient 
abandonner  leur  province,  6a. 
Appelé  ie  modèle  des  rois  par  Xé- 
nophon,  Vn,  a83. 

Cybus,  fils  de  Darius,  et  frère 
d'Artaxercès  Mnémon ,  VIlï ,  4i5 . 
Son  caractère,  ^16,  Est  nommé 
lieutenant 'général  des  provinces 
maritimes  d'Asie,  4i^*.  Accusé 
de  conspirer  contre  son  '  frère , 
est  arrêté  ;  sa  mère  lui  sauve  la 
vie,  4^7-  Son  estime  pour  Ly- 
sandre,  IV,  814.  Pourquoi  il  lui 
fait  délivrer  une  sommé  considé- 
rable, ibid.  Lui  donne  des  preu- 
ves de  son  attacbeiyient ,  3ia. 
Entreprend  la  guerre  contre  son 
frère ,  demande  des  troupes  aux 
Lacédémoniens  ;  promesses  qu'il 
leur  fait,  VIII,  4^1.  Arrive  avec 
son  armée  près.de  Bâbylone,  son 
étonnement  à  la  vue  de  celle  de 
son  frère,  4^3'.  Sa  réponse  à* 
Clearque,  414.  Sa  défaite;  ré- 
cils divers  sur  sa  mort,  4^.9. 

ClTTHiRB  (  Cerigo  ) ,  'petite  île 
près  du  promontoire  Malée,  V, 
186.       •  . 

CTzicBiriBifs  ,  battus  devant 
Cbalcédoine,  V,  y 6.  Leur  villç 
cernée  par  Mitbrîdate  ;  atten- 
dant avec  inquiétude  des  secours 
de  Lucullus  ;  par  qui  îh  s'assu- 
rent de  la  proximité  de  son  camp, 
76.  Moyens  dont  Lucullns^se  sert 
pour  introduire  de  ses  gens  dans 
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la  ville;  ce  petit  tecoun  et  plu- 
•ieurs  signe»  semblent  leur  Tenir 
des  (ileux  et  raniment  leur  cou- 
rage ,  ibtd.  Le  défaut  de  TÎvres  et 
le  brisement  des  macbines  de 
Mithridatç  les  débarrassent  de 
leurs  ennemis,  78. 


CY 

Ctziqits  (près  i*jiriaki) ,  Tille 
de  l'Asie  mineure  dans  ht  Misîe , 
IX  ,  180.  —  Autre  TÎUe  de  ce 
nom  ,  située  «ur  la  Propénlîde, 

V,  74. 


D. 


Dacia,  place  de  Rome  où  Trajan 
fait  élever  une  colonne,  appelée 
de  son  nom ,  XI ,  1 1  a  et  1 4a. 

Dacik  (  Tratuihanie  ^  VoiakU 
et  MjoUlapie),  contrée  d'Europe, 
Xf,  laS. 

Dacikii  ,  se  trompe  dans  Téva- 
Ination  des  drachmes,  IV  ,  a 63^ 
La  correcdon  qu'il  vent  Ceiire  peu 
fondée,  IX  y  186. 

Dadoughos  ,  pôrte-torcbe  ,  ce 
nom  à  qui  donné,  III,  337. 

P£MOir,Pœanien,  neveu  de 
Démosthëne,  propose  le  rappel 
de  son  oncle,  VIII,  48* 

Dicsius  ,  mois  macédonieb  , 
VII,  3 1. 

Damachvs  ou  Daimachus,  liis- 
torien,lV,  33 1. 

DAMAaÀTs,roi  d'Ialyse,  épouse 
la.nile  d'Aristomène ,  X ,  3oo. 

DAMAABTa  ,  ûile  de  Théron  , 
femme  dé  Gélon,  X ,  4  a8.  Reçoit 
une  couronne  d'or  ;  usage  qu'elle 
en  fait,  44^' 

Damasihbbotos  ,  signification 
de  ce  mot»  VI,  3.         » 

Damas  ,  ville  célèbre  d'Asie ,  sa 
Situation ,  VII ,  43. 

Damastb,  historien ,  II ,  a  a  2. 

Damàste  ,  surnommé  Procms' 


te  ;  comment  puni  par  Thésée, 

DAMOGi.nus,  l'un  des  haïuiis 
de  Thèbes  avec  Pélopidas,  de 
quoi  chargé,  III,  179. 

Damogratk  ,  demi-dieu ,  lil , 
34ï. 

Damoi;  ,  Macédonien  dont 
Alexandre  ordonne  la  mort  povr 
viol,  VU,  47. 

IUmoit  ,  un  des  orateurs  d'A- 
thènes  qu'Alexandre  vent  qa'on 
luilivre,  yill,4i. 

Damoh,  musicien,  maître  de 
Périclès ,  pourquoi  ^nni,  IX,  8 
et9,III,  3i6. 

Da/hoit,  surnommé  i'er^^»; 
son  histoire,  V,  3  et  suiv. 

Daitdamis  ,  philosophe  indien, 
VII ,  1 7.  Ce  qu'il  dit  sur  Société, 
Pythagore,  etc.,  i34i 

Dakaus  ,  chasse  Gélanor  d'Ar* 
gos.IV.  186. 

Dahoue  (Danube),  grand 
fleuve  de  l'Europe,  III,  18.  An- 
ciennement nommé  VIster.  Eau 
de  ce  fleuve,  pourquoi  gardée 
dans  le  trésor  des  rois  de  Perse, 
VII,  80. 

Daochds,  envoyé  à  Thèbes 
par  Philippe,  pourquoi,  VIU,  3  a. 
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D  Air  SB  de  ta  Grue  ,  par  qui  în- 
Tetttée,  cotnme  aiijoiird*hai  6oti8 
\t  nom  de  Candiote^  1,33. 

D^iPBiré,  fiàe  d' Araycla,  cbangée 
en  buner  par  Apollon,  VII^  319. 

Dardahb  ,  yille  de  k  Troade, 

IV,  433. 

Dabdaitits,  fondateor  deTroie, 
II,ai6,  X,  i58. 

DABt>Airua,  i^coyer  de  Bmtiis, 
IX,3ai: 

Dabiques  (Archers),  monnaie 
d*ordePer»e,VI,3ï. 

Dahivs,  £â$  d'Hystuspe,  épouse 
Ato«e ,  fille  du  grand  Cyrus ,  suc- 
c^  an  trône  de  Perse,  après  la 
mort  do  fanx  Smerdiâ,  XI,  58. 
Conduit  raie  armée  en  Europe 
contre  les  Scythe^,  établit  un 
pont  sur  lister  {Danuhe\  équipe 
nne  -flotte  nombreuse^  1 3. 

Dahius  ,  père  d'Artaxei^ès 
Mnémpn,  roi  de  Perse,  et  du 
jeune  Cyrus,  VIII,  4i5. 

DxBius/fib  atné  d'A^axercès 
Mnéim>n ,  désigné  pour  lui  suc- 
céder, VIII,  461.  Demande  qu'il 
lui  fait,  4*6 a. Conspire  contre  lui, 
467.  Sa  mort,  468. 

Dabtos  CoDOKAir,  roi  de 
Perse ,  rassemble  ses  troupes  à 
Suze  ,  pour  marcïier  contre 
Alexandre,  VII,  38.  Sa  vision, 
ilfid.  Rejette  lé  conseil  d'Amyntas, 
4x.  Est  Tainca  par  Alexandre, 
4a.  Richesse  de  sa  tente  et  de  ses 
iMiins ,  43  et  44*  Ce  qu'il  propose 
è  Alexandre ,  6S'.  Sa  douleur  en 
apprenaut  la  mort  de  sa  femme , 
^6  et  67.  Sa  prière  aux  dieux,  68. 
Son  «rmée  est  entièrement  dé- 
duite; sa  ftiite,  74*  Ses  dernières 
paroles,  sa  mort,  93  et  94. 

Dasctlitis,  canton  oà  s'établit 
Ascagne ,  fils  d'Énée ,  X ,  1 66. 
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DASCT££itiDB  (lac),  .près  la 
▼ilïe  de  Cyziqne,  V,  76. 

Datis,  lieutenant  du  roi  de 
Perse,  III,  3 a 4. 

DAUPHiiré,  province  de  France 
oécnpée  par  les  Cavariens-  étales 
Allobroges ,  X ,  18,  i  i . 

Daupriit,  «  Courant  grand 
«erre,  a  force  mesme  sur  la 
«  terre»  :  properbe,  VIII,  S, 

DÉCABOEoir  ;  nom  et  valeur 
d'une  monnaie ,  I,  43* 

DicADB  ,  contenant  les  vies  de 
dix  empereurs' ,  par  Guévara  ^ 
pouquoi  insérée  dians  cette  édi- 
tion, I,  préface,  v  et  vi.  Ce  que  c'é- 
tait à  Sparte»  VII,  334. 

DécBBAi.E ,  roi  de  -  Dacie ,  en- 
nemi des  Romains ,  leur  fidt  la* 
guerre,  XI,  i^5.  Est  défait  .par 
Trajan,  1^7;  A  quelles  condi- 
tions il  se  soumet  aux  Romains, 
T18.  Rompt  le  traité  fait  avec 
eux,  1 3 3.  Son  caractère,  ses  qua- 
lités personnelle»,  i34*  Moyen 
qu'il  emploie  ponr  faire  périr 
Trajan,  ibid.  Comment  iLretient- 
prisonnier  Longin ,  t35.  Sa 
mort,  r36.* 

Dbcbléb,  ville  de  la  Grèce  dans 
rAttique,n,'3i4,  35i. 

Degibs  ,  ce  qde  c^'était  chez  \eà 
Romains,  VIII,  a 6 8. 

DéciMATiov  ,  punition  mili** 
taire,  VIII,  337, 

Dbcius  Ma<ïiu8,  pourquoi  eon. 
duitau  camp  d'Annibal ,  X,  48* 

DiEssB  (benne) ,  adorée  par  tes 
Romains  ;  sa  fête  célébrée  par  les 
dames  romaines,  son  culte  tenu 
secret  aux  hommes /VU,  171, 
VIH,9i. 

DiroAsTit,  femme  de  Pirithous, 
I,5i. 

DiiDAMiB,     fille     d'Éacide»^ 


Digitized 


by  Google 


344  I>E 

roi  des  Mo1o8fte$ ,  femme  de  Dé« 
métrius,  VIII,   loo.  Sa  mort, 

Dejâitieb  y^umom  d'Aspasi^  9 
IX/5i, 

DfijOTA&us,.  roi  de.  Galatie; 
réponse  qa'ii  fait  à  la  plaisanterie^ 
de  CrassoSy  V ,  279.  Accompa- 
gne-Pompée  dans  sa  faite,  VI, 
a  sa.  Abandonne  Antoine  ppur 
se  joindre  à  César ,  VIII ,  36i5. 

Dbiovkus  ,  fils  d'Ëurytus  , 
OEchalien ,  1 ,  1 5, 

Dbuum  ,  -ville  de  Béotié  »  VI , 
43o.    ,  s 

Diuns ,  pourquoi  envoyé  par 
Antoine  à  Cléopàtre ,  YIII ,  3oi . 

DÉLos,  iie  de  la  mer  Egée, 
célèbre  par  son  temple  d*Apol* 
Ion;  où  ses  oracl^  se  rendïûent 
pendant  six  moii  ,  IX,  a4o. 

DE1.PBB8 ,  ville  de  la  Phoctde, 
fameuse  par  se«  oracles ,  V ,  43. 

DuLvumiou  y  temple  d'Apol- 
lon à  Athènes  ,1,17. 

DsLPHiAiux ,  temple  consacré 
à  Titus  Fiaminiuset  à  Apollon, 
par  les  Chalcidiens ,  IV,  Ç 8, 

Debcjevetus  ,  accusateur  de 
Timoléon,III,  i45.    , 

VsMADM ,  orateur  d'Atbènès  ; 
ce  qu*ii  dit  sur  les  lois,  de  Dra- 
con,  ti,  3$.  Sa  conduite  dans 
les  affaires  publiques^  VI,  a 45. 
Bon  mot  d*Antipater  sur  lui ,  ii. 
Sa  proposition  aux  Athéniens, 
170.  Celle  qu'il  fait  à  Phocion  ; 
quelle  réponse  il  en  reçoit,  278. 
Son  mot«ur  la  mort  d'Alexandre , 
294*  Pourquoi  condamné  sept 
fois  à  l'amende,  286,  Décret 
qu'il  propose,  ibtd.  Mauvai» 
ufeage  qu'il  lait  de  aeë  richesses , 
.  ce  qu'il  dit  à  son  fils^  294.  Bon 
mot  de  lui  aux  Athéniens,  VII, 
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3x9.  Supplée  à  rembarras  de  Dé- 
mosthène  en  appuyant /^  ses  /ai- 
sons,' VIII  ^  iÇ.  Son  éloquenot 
invincible;  19.  Prend  cini|t»UDS 
de»  orateurs  demandés  par 
Alexandre,  pourquoi,  4^.  Fait 
condamner  Démosthène  «t  ses. 
partisans,  49-  A  quoi  comparait 
l'armée  d'Alexandre  après  sa 
mort,  1X9  4^3*  Son  imprudence 
et  sa  mort  malheureuse,  VI,  igi  ; 

vm,  64. 

DiasAGOB^,  pilote  de  la  ga- 
lère de  Lucnllus ,  V,  62. 

DàukRATB, ,  descendant  des 
Bacchiades ,  père  de  Tarquin 
l'Ancien,  X,  3 11* 

DEM4BATB,  lAcédémonien , 
sa  réponse  i  un  imp€vtnn,I, 
193.  Sa  demande  au  roi  de 
Perse,  U,  ^^79. 

Dbmabatb  de  Corinthe,  hôte 
et  ami  de  Philippe;  sa,  réponse  i 
une  question  qu'il  lui  £gât ,  VII , 
20.  Va  en  Asie  pour  voir  Aloon- 
dre  ;  ce  qu'il  dit  en  le  voyant  as* 
sis  sur  le  trône  de  Darius, '82. 
1 1 7.  Sa  mort  ;  magnifiques  funér 
railles  qu'Alexandre  lui  fiitt ,  U4él, 

DiBtAKÀrB ,  mère  de  Timoléon, 

m.  7. 

DiMAS ,  fils  de  Toratiear  Dénu- 
de ,  tué  par  Cassandre  sous  les 
yeux  de  son  père,  VI,  29$. 

DéMBTBiADB ,  uom  d'uuc  nou- 
velle lignée  à  Athènes^  VIII  ,17$. 

D^irBiBB,  pourquoi  ce  nom 
donné  au  mois  de  janvier ,  VUI, 
177. 

DBMirBius ,  héraut ,  fait  lec- 
ture du  décret  qui  décerna;  des 
honneurs  à  la  mémoire  et  Timo- 
léon, III,  iSp. 

DiiubBins,  philosophe  péri- 
patéticien ,  VI ,  4 19»   • 
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DiMizBivs,  sàrnommé  Pki' 
don  f  excite  le  mécoAtentemeot 
d'Alexandre  contre  Callisthèney 

î>émJetRijj8  dé  Magnésfe,  rap- 
porte |e  discours  de  Démosthène 
à  son  retour  de  l^exil  ;  tems  où 
il  TÎTait,  Vin,  4fi. 

DÉxiTRivs  dePhal^e,  fameux 
l^raœmairien  *  ce  qu'il  conseille  à 
Ptolémée ,  roi  d*Égypte  ,  I ,  jclxi, 
m  ,  3 1 3 .  Son  opinion  sur  la 
fortune  d'Aristide ,  iiid.  Sur  l'é- 
loquence de  Démoslhène ,  VIII , 
z8.  JÉtahli  commandant  d'Atbè- 
ses>par  Cassandre,  i68,  III, 
3i3.  A  quelle  époque ,  ibid.  Date 
de  sa  mort  y  IX,  4ii*  Cité^I, 
335. 

DsxSTRros,  Phtflérien,  ce  qu'il 
dità  Philippe,  IX  ,  4ii.  Obser- 
Tation  sur  son  Bom  et  sur  sa  yie  , 
ihid,  Gtéyl,  900. 

DBMRBnrs,  surnommé  Polior* 
cèté  ,  fils  d'Antigone  le  Grand^ 
III,  171  yill,  i^g.  Son  por- 
trait ,  I  60.  Ses  mœurs  et  son  ca- 
ractère ,  1 6 1 .  Sa  tendresse  filiale , 
Ufid.  Preuves  de  son  affection: 
pour 'ses  .amis,  x6a.  Envoyé  par 
son  père  contre  Ptolémée,  est  dé- 
fiait près  dé  6a^,  164.  Sa  fer- 
meté et  son  coumge  après  sa  dé- 
£iite,  t65.  Ce  qu'Û  fit  près  avoir 
remporté  une  victoire  sur  Cilles, 
lieutenant  de  Ptolémée,  166.  Dan- 
ger qu'il  court  dans  un  cen)bat 
centre  les  Nabatbéiens^ ,  Ibid. 
Prend  Babylone ,  permet  le  pil- 
lâge  à  ses  soldats ,  1 6.7.  Fait  lever 
le  s)ége  d'Halicarnasse  à  Ptolé- 
mée ,  ibid.  Se  propose  avec  son 
père  de  rendre  la  liberté  à  toute 
la  Grèce,  ibid.  Va  assiéger  Atbè-* 
nés  avec  une  flotte,  168.   S'ero* 
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pare  du  port;  sa  }nt>clamation , 
169.  Ses  égards  polir  Démétrius 
de  Phalère,  170.  Imprudence 
que  son  intempérance  lui  fait 
cpmmetre  ,  chasse  de  la  ville  de 
Mégare  la  garnison  de  Cassandre , 
lui  rend  sa  liberté,  i7i^Ce  quHl 
dit  au  philosophe  Stilpon  ;  prend 
le  fort  de  Munychia,  le  iaitraser, 
rétablit  la  démocratie  à  Athènes, 
17a.  Les  honneurs  outrés  que  les 
Athéniens 'lui  décernent  excitent  , 
TenVie  contre  lui,  VIII,  173. 
Décret-  rendu  en  sa  faveur  ;  si- 
gnes de  la  colère  des  dieux  con- 
tre ces  honneurs  extra  vagins  , 
177.  La  démence  des  Athéniens 
est  portée  à  son  comble  .a  son 
égard,  179.  Démétrins  épouse 
Eurydice  quoiqu'il  ait  iléjà  plu- 
sieurs femiAes,  180.  Le  plus  mé- 
prisé des  princes  pour  ses  débau- 
ches ,  r8 1.  Envoyé  par  son  père 
en  Chypre,  ibid.  l^t  Ménélas , 
frère  de  Ptolémée;  sa  réponse  à 
Ptdémée,  18  a.  Le  défait  dans 
un  combat  qa val ,  18 3.  Devient 
amoureux  de  Lamia  ;  son  huma- 
nité et  sa  générosité  étant  victo- 
rieux ,  1 84*  Comment  Aristodème 
rend  compte  de  cette  victoire 
il  son  père,  18S.  Reçoit  du 
peuple  le  titre  de  roi ,  i88«  Dis- 
solu pendant  la  paix  ,  chaste*  et 
sobre  à  la  guerre,  188.  Habile  et 
soigneux  k  préparer  tout  ce  qui 
est  nécessaire  pour  une  armée  , 
190.  Description  de  sa  grande 
machine  appelée  ^i&/tf/M>/M ,  191. 
Son  opiniâtreté  au  siège  de  Rho- 
des ,  1^3.  Sa  réponse  aux  Rho-  . 
diens  au  sujet  du  tableau  de  Pro- 
togène ,  194*  ^^  traité  avec 
eux^  195.  Appelé  au  secours-des 
Alhémens  contre  Cassandre,  ce 
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qa*il  Bt  daii«  œtte  expédition  » 
^Uk  Son  logement  dans  le  tem- 
ple de  Minerve ,  set  in&mes  dé- 
bauches ,  196.  Antre  décret  ren- 
*  du  en  sa  fiiyeûr  par  les  Athéniens, 
198.  Ses  sncoès  dans  le  Pélopo- 
nèse;  célèt>re  la  grande  fête  de 
Janon  à  Argos ,  199.  U  éponse 
Déidamie,  sosnr  de  Pyrrhus ,  î^., 
IV,.  114.  Perd  la  ONitaille 
d'Hispe ,  à  qnel^  époqne ,  i  s  5 . 
Fait  un  traité  avec  le  roi  d'E- 
gypte, où  Pyrrhus  va  en  otage 
pour  \m,,ihi4i.  Bst  élu  capitaine 
général  de  tous  les  Grecs  ;. sa  va- 
nité insensée ,  VIII ,  aoo.  Sa  ré- 
ponse à  un  réproche  de  Lysima- 
qne,  soi.  Se  fait  initier  aux 
grands  et  petits  tnystères  ,  so^. 
Contribution  énorme  qu'il  exige 
des  Athéniens  ;  mauvais  usage 
qu'il  en  fait,^  %o^.  Digression 
sur  I^amia ,  Tune  de  ses  concubi- 
nes, ao4  et  suiv.  Démétrius  va 
rejoindre  ^n  père ,  206.  Son 
songe ,  ao8.  Est  défiiit  par  Séleo- 
cns;  ion  père  est  tué  dans  le 
combitt,  309.  Se  retire  à  Éphèse 
avec  les  débris  de  son  armée  , 
a  10.  Les  Athéniens  lui  fefusent 
l'entrée  de  leur  ville,  son  dépit , 
U>id.  Laisse  Pyrrhus  pouy  son 
lieuteMmt  dans  la  Grèce, va  dans 
la  Chersoni)èse,pHleles  terres  de 
Lysiidaque  pour  entretenir  ton 
armée ,  a  i  a\  Conduit  sa  fille  Stra- 
tonioe  en  Syrie ,  la  marie  à  Séleu- 
cus  ,  -a  1 3.  A  qui  il  refuse  de 
rendre  la  Cilicie ,  a  1 4.  Est  blessé 
au  siège  de.  Messène ,  pourquoi  il 
fait  pendre  un. marchand  et  un 
pilote  qui  amenaient  du  blé  à 
Athènes,  116.  Les  Athéniens  ^ 
rendent  à  lui-,  217.  Comment  il 
les  traite,  a  18.  I>é£Ait  deux  fots 
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ItsLaoédémonîens,  ai9,',Qian- 
gemens  fréquens  et  subits  de  sa 
fortune  ,  ihid.  Va  au  secours  d^ A- > 
lexandre  eu  Bfacédoine  ;:  leur  en- 
trevue, aai  Leurméfianee,  ib, 
Démétrius  le  dit  tuer,  a  34  ;  IV, 
I  ao.  U  est  élu  roi  de  MacédUnnei 
Vin,  aa5.  Comnient  il  se  con- 
duit  k  la  prise  de  Thèbes',  a  aS. 
Belles  paroles  d«  son  fik  Antigo- 
ne;  Démétrius  est  blessé  en  fiû- 
sant  une  seconde  fois  le  siège  de 
Thèbes ,  a  So.  Pourquoi  il  fiut  cé- 
lébrer les  jeux  pythiens  à  Athè- 
nes, a3i.  Son  luxe  et  son  orgueil 
le  rendent  odieitt  aux  Macédo- 
niens, a  3 3.  Usage  indigne  qu'il 
&it  des  requêtes  qu'on  lui  pré- 
sente, a  33.  Se  glorifie  de  son 
surnom  de  Poliorcète  ;  sa  ma- 
bidie,  ihid.  IV ,  ia6.  Ses  guerres 
contre  Pyrrhus,  ihid,,  VIII ,  a34. 
Fait  la  paix  avec  lui,  ibid,^  IV, 
I17.S  Ses  grands  préparati£i  de 
guerre  et  ses  vaates  projeu, 
VIII ,  a 36.  Ligue  de  plasienrs 
rois  contre  lui ,  a38.  Alûuidonoé' 
de  son  armée;  sa  détresse;  s<»' 
camp  est  pris  par  Pyrrhus,  a4o, 
IV,  i3o.  Se  retire  dans  la  ville 
de  Cassandrie  auprès  de  Sja  femme 
PhiUa,  Vm,  a4i.  Réflexions  sur 
les  vicissitudes  de  sa  fortune;' 
vers  d'Euripide  qui  lui  sont  ap- 
pliqués, ibid,  Démétrius  •  lève- 
quelques  troupes.,  ren^  4a  liberté 
aux  Thébains-,  assiège  Athènes , 
en  lève  le  siège  sur  les  remontran- 
ces du  philosophe  Cratès,,s4^- 
Pourquoi  il  passe  en  Asie,  épouse 
Ptoloméîde  ,  prend  la  ville  de 
Sardes>  ibid^  a 43.  Extrémité  où 
il  est  réduit  par  Agatocle,  s44»' 
U  implore  inutilementla  bienveil- 
lance de  Sélèucus ,  se  retire  svr  le< 
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mont  Tannu,  ^47.  S«  lettre  à 
SéleacQs;  enfeloppé  de  tontes 
perts  ,  a  recourt  à  la  ibrcé  ;  ob- 
tient dÂTets  aTantages  snr  S^en* 
cua  ;  'iHi.  EmuIc  une  grôsie  ma* 
kdiei  à49.  Se  remet  en  marche 
k  nuit  pour  aller  enlever  Séleu- 
cus  y  «on  projet  ^t  décocyert, 
a$o.  Se  prépare  à  un  combat , 
est  abandonné  de  ses  troupes, 
»5i .  Sa  faîte,  ibid.  Veut  se  tuin*, 
te  rend  àSélencus,  aSs.  Estcon* 
doit  dans  la  Chersonnèse  de  Sy- 
rie, sSSi  Bons  traîtemens  qu'il 
reçoit ,  ce  qu'il  écrit  a  ses  amis  : 
comment  son  fifs  reçoit  la  nouy 
Telle  de  sa*  capÛTité  ,  ibid.  Ma-* 
nière  dont  il  passe  le  reste  de  sa 
fie,  i54-  Sa  mort,  son  âge,  355. 
Set  magnifiques  funérailles,  a  5  6, 
Comparé  avec  Antoine,  4o5.. 

DKxéTRivs,  surnommé  U 
Crè/é^  fils  de  Démétrius  Polior- 
cète, VIU,  a57. 

DÉMÂTRiirs,  prince  de  Cyrène, 
fils  de  Démétrius  Poliorcète,  et 
dePtoloméide,yiII,  ^57. 

DémÉTBius  y  fils  d'AntigoDus 
Gonatas,  roi  de  Macédoine,  III, 
1 5.  Succède,  à  son  père,  à  quelle 
époque,  IX  ,  35t. 

Dixiran/s^  fils  de  Philippe, 
roi  de  Macédoine ,  victime  des 
intrigues  de  ston  frère  Persée  , 
Vm,  161,  m,  17. 

Dix BTRius ,  affranchi  de  Pom- 
pée ,  son  insolence ,  VI ,  1 57. 

DÉMimius  ,  serriieur  de  ûis- 
tios,  porte  à  Antonin  la  robe 
et  Tépée  de  son  maître ,  IX  , 
3io. 

Dixo ,  courtisane  surnommée 
Mania  f  sa  plaisante  réponse  à 
Démé^ns,  YIII,3o5. 

DàxocHARÀs ,  Lacédémosien, 
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sa  conduite  à  l'égard  d'Agit,  VU^ 
334. 

Dixocu^ais,  ami  de  Démos- 
thène  ;  son  récit  sur  sa  mort , 
vm,  53. 

DixoGHARiks,  Leoconien  , 
pourquoi  banni  d'Athènes ,  VIU, 

199- 

DixooHARÀs ,  de  Sole.  Pour* 
quoi  il  appelait  Démétrius,  FabU^ 
VIII,  ao4. 

Dixocùs ,  orateur ,  Eût  ren- 
dis un  décret  en  faveur  de  Dé- 
métrius, VIII,  a  18. 

Dbkoux^  ,  jeune  Athénien  , 
sa  mort  héroïque,  VlU ,  197. 

DixoGLiDB ,  l*nn  des  bannis 
de  Thèbes  ayeo  Pélopidas,  lU, 
17a. 

D^OGt.n)R  ,  Sphettien;  ^lé- 
cret  singulier  qu'il  fœopose  aux 
Athéniens^  VUI,  179. 

DéxoGRATB  ;  ami  d'Alciblade , 
n  ,  3o3. 

DixoGRiTB,  philosophe;  son 
opinion  sur  les  images ,  III ,  4- 

DÉxocBrra  ,  Lacédémonien  , 
banni  de  Sparte ,  VII ,  34 a > 

Dbkokiub,  de  File  d'Ios  ;  ce 
qu'il  conseille  à  Péridès,  I^ ,  ao. 

Dbxophabb  ,  MégalopoUtain  , 
philosophe  contemporain  de  Pni- 
lopémen ,  IV ,  4.  Aide  Aratus  à 
chasser  Niboclès,  tvran  de.  Si- 
cjebef,  ihid.  .     »    « 

DBXoruAiTTB  ,  général  des 
Étoltens,  tué  par  Phflopémen  , 
IV,  17. 

Dbkopbtlb',  accusateur  de 
Phocion,  VI,  3o8. 

DixopHOir  ,  successeur  de 
Thoas,  roi  de  Gorinthe ,  X, 
309. 

DixoPHOON ,  fils  de  Thésée  , 
bAtit  la  fille  d'Épie ,  II,  55. 
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DÉMOFOUt  y  fils  de  Thémiito- 
clc,U,    i8S. 

Demomi  (Denis),  comédie 
d'EupoUs,,  signîficatioii  de  ce 
nom ,-  IX  y  5 1 . 

D^osTiiàvK  ,  fanerai  athé- 
nien ,  coaduit  une  ^otte  en  Si- 
cile ,  se  joint  à  Nicias ,  veut  atta- 
quer les  Syracnsains  malgré  lai  ^ 
Vy  aat.  Est*  fait  prisonnier, 
s35.  Sa  mort,  aSg.- 

DÉMOSTiiàHB,  père  de  l'ora- 
teap ,  pourquoi  surnommé  Ma* 
ckropétu  ,yUIt  7.  . 

DixosTBivB ,  célèbre*  orateur 
d'Athènes,^  VIII,  3.  Traits  de 
ressemblance  entre  lui  etCicéron, 
6L.  Son  origine,  7.  A  quel  âge  il 
perd  son  père  ;  dépouillé  ie  ses 
biens --par  ses  tuteurs,  iBid.  Son 
tempérament  ;  pourquoi  sur- 
nommé BaUahts  et  Argos ,  8.  Ce 
qui  le  porte  k  l'étude  de  l'élo- 
quence, ibid.  Apprend  la  rhéto- 
rique sous  Isée  ,  plaide  contre 
ses  tuteurs  pour  recouvrer  son 
bi^n  9  9.  Son  style  ^  quel  dès  le 
commencement  ;  ses  premiers  es- 
sùs  lui  réussissent  mal,  pourquoi. 
Est  encottra'gé  par  Ënnomus,  i  a. 
Se  plaint  de  ses  mauvais  succès 
il  Satyrus.,  qm  en  écarte  la  cause, 
1 3.  Gomment  il  s'exerce  à  toutes 
les  parties  de  l'art  oratoire,  i4* 
Ne  prononçait  aucun  discours 
devant  le  peuple  sans  être  pré- 
paré ;  raisons  qu'il  en  donne , 

1 6.  Occasions  où  il  improvise , 

17.  Caractère  de  son  éloquence, 

1 8.  Pourquoiappelé  Kopaperpere" 
thra  ;  on  lui  reproche  l'usage  de 
l'antithèse,  ibid.  Comment  ap- 
précié par  Théophfaste  ,19.  Ap- 
pelait Phocion  la  Itaehe  de  .ses 
discours ,  iàid.  VI ,  a 5a.  Moyens 
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dont  il  se  sert  ppur  corriger  les 
TÎoes  de  sa  prononciation,  VIII; 
ao.  Ce  qu'il  dit  -à  qnelqu^un  qui 
le  priait  de  plaider  sa  cause  ;  sa 
contenance  en  haranguant  plai^- 
sait  au  peuple;  opinion  d'Ësioa 
sur  son  éloquence ,  a  i.  Ses  tives 
réparties  à  Démade  ttà  Chakms, 
aîd.  Époque  où  il  commence  à 
se  mêler,  des  affaires  publiques, 
a  a.  Soti  caractère;  acquiert  de  la 
réputation  en  défendant  li|  liberté 
des  Grecs  contre  Philippe,  a 3: 
Son  invariabilité  dans  sa  CGfhduite 
politique ,  a4*  Ses  harangues  par- 
ticulières; reproches  qu'on  luifiût 
de  manquer  de  valeur  et  d'aimer 
l'argent,  a 5%  Sa:  persévérance  à 
poursuitre  les  coupables,  mal* 
gré  l'appui  du  peuple,  27.  Ses 
harangues  publiques,  i^id.  S'op- 
pose à  tout  ce  que  fait  Philippe  , 
est  enToyé  en  ambassade  auprès 
de  fui ,  tourne  en  ridicule  les  âo^ 
ges  qu'Eschine  et  Pbilocrate  lui 
donnent,  a  8.  Ligue  presque  tonte  - 
la  Grèèe.contre  Itii  ;  3o.  Engage, 
par  son  éloquence ,  les  Thébains 
à  entrer  dans,  la  confédération, 
3a.  Grande  considération  et  au- 
torité dont  irjonit,  VIII,  ihul.  U 
exdite  les  Grecs  i  la  guerre, 
abandonne  son  poste  dans  le 
combat ,  jette  ses  armes  et  s'eu- 
fuit,  35.  Devise  de  son  bouclier, 
i6id/  Se  laisse  corrompre  par  le 
roi  de  Perse ,  36.^ocusé  par  ses 
ennemis)  est  absous  ^r  le  peuple, 
iâtd.  Prononce  l'oraison  funèbre 
des  Grecs  tués  ji  la  bataille  de 
Chéronée ,  ihid.  Fait  rendre  plu- 
sieurs décrets  tous  lesnoms  de  ses 
amis  ^  37.  Sa  conduite  à  b  nou- 
velle de  la  mort  de  Philippe ,  38. 
Eloge  de  cette  conduite,  39.  Il 
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cherche  à  soulerer  la  Grèce  con- 
tre Alexandre ,  le  traite  èi  enfant , 

40  t  VIU ,  3o.  Pour<}tioi  reprit 
par  Phocion,  VI ,  17.  Envoyé 
en  ambassade  auprès  d*  Alexandre, 
pourquoi  n'ose  y  aller,   VIII , 

41  >  Alexandre  demande  qu'on 
loi  livre  Démosthène  ^  ïbid  VJ , 
a  71.' Fable  qu'il  conte  aux  Athé- 
niens, ce  qu'il  leur  dit,  VIII, 
4  a.  Gagne  le  procès  de  la  cou- 
roiine,  contre  Eschine,  43*  Se 
laiase  corrompre  par  les  présens 
d'Harpale  ;  ce  qu'il  fait  en  cette 
occasion,  44.  Est  pondamné  k 
une  grosse  amande ,  mis  en  pri- 
son, 45.  Se  sauve  ;  générosité 
de  ses  ennemis  envers  lui,  'Aià, 
Lâcheté  «vec  laquelle  il  supporte 
son  exil  ,46.  Se  joint  aux'  am- 
bassadeurs d'Athènes  pour  exci- 
ter lès  Grecs  à  recouvrer  leur.  li« 
berté,  47.  Sa  réponse  à  Pythéas, 
\hid.  Est  rappelé  avec  honneur  , 
ce  qu'il  dit  à  ce  sujets  48.  S'en- 
fuit d'Athènes  à  l'approche  d'An- 
tipater,  49,  VI,  a86.  Se  réfu* 
gie  dans^le  ^émple  de  Neptune,  sa 
vision ,  VIII,  5o.  U  s'empoi- 
sonne ;  ses  dernières  paroles ,  5 1  • 
Appelé  le  prince  des  orateurs  ^  11^ 
^9$.  Divers  récits  sur  sa  mort, 
y III,  5  a.  On  lui  érige  une  statue, 
53.  ~-  Démosthène  compara 
avec  Ckdron^  1^6, 

.  DiiEosTAATB,  opatcur  Athé- 
nien ,  II ,  3j  a  ,  V ,  ao3. 

DÀBCpsraATB,  Phéacien,  mot 
de  lui,  VI ,  Si.  x 

DiMOTÀui ,  Lacédémonien , 
trahit  Cléomène,  VII,  38a. 

Dbsixa  moMAiVi  sa  valeur,  II, 
an. 

Devts  d'Halicarnasse,  son  opi- 
nion   sur   l'origine    de    Marcqs 


DE  349 

Bmtas ,  DC ,  a  3  7.  Sur  la  véritable 
retraite  ^'Énée,  XI,  170.  Époque 
qu^il  fixe  à  la  tyrannie  de  Gélon , 

Dekts  x^'AVcnUr,  fils  de  Her- 
mocrate ,  épouse  deux  femmes  à 
la  fois,  IX,  iSo.Fait  beancoup 
d'accueil  à  Platon  ;•  irrité  contre 
lui,  le  fait  vendre  comme  esclave, 
i5a.  Supporte  patiemment  la 
.  franchise  déparier  de  Dion,  1 53. 
^t^  enfans,  i54.  Précautions  que 
sa  sûreté  lui  fait  prendre  ;  cruau- 
tés auxquelles  elle^  l'engageait , 
159.  Son  règne  ;  époque  et  cause 
de  sa  mort,  IX ,  i55. 

Dbuts  m  jeuhb,  filff  du  pré- 
cédent ,  'succède  \  son  père  ; 
marié  à  Spphrôsyne,  fille  d'A- 
ristomache,  IX,  i54.  Offire  que 
lui  fait  Dion,  i55.  Se  livre  aux 
flatteurs ,  qui  le  plongent  dans 
la  débauche/  i56.  Son  père  le  te- 
nait renfermé  ;  à  quoi  il  s'occu- 
pait, i58.  D'après  les  exhorta- 
tions de  Dion  ,  il  écrit  à  Platon 
de  venir  en  Sicile,  161.  Comment 
il  le  reçoit;  effet  que  sa  présence 
produit  sur  lui ,  1 63.  Efforts,  de 
Phltistns  pour  rendre  Dion  et 
Platon  suspects  à  Denys,  164. 
Re&ise  d'entendre  Dion ,  le  chasse 
de  la  Sicile,  16 S.  Honneurs  qu'il 
continue  de  rendre  à  Phiton»i67« 
Le  renvoie  en  Grèce,i68.  Devient 
jaloux  de  la  x  considération  de 
Dion,  feit  saisir  ses  biens  ,170. 
Rappelle  Platon;  manière  hono- 
rable dont  il  le  traite,  171.  Se 
brouille  avec  lui,  vend  les  biens 
de  Dion ,  met  Platon  eoitre  les 
soldats  de  sa  gardée  173.  Ce  qu'il 
lui- dit  avant  son  départ^  réponse 
de  Platon,  174.  Force  la  femme 
de  Dion  d'épouser  Tiinocrate  ^ 
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17$.  Reçoit  de  sinîftres  préiigeii 
1 80.  Accident  arrivé  an  nenager 
qoeTimocratelui  envoyait,  i85. 
Envoie  des  ambassadeurs  à  Dion, 
propositions  qv^'A  leur  fait ,  190* 
Denys  trompe  les  Sjrracnsatns  , 
attaque  la  ville,  191 .  Est  vigou<« 
rensement  repoussé,  199.  Ruse 
qu*il  emploie  pour  rendre  Dion 
suspect  ;  19  4  •  l^oi  ^it  de  nouvelles 
propositions  qu'il  rejette,  s'en*> 
fuit  de  la  Sicile,  ^oa.  A  quelle 
époque,  m,  83.  Ce  qu*n  dit  sur 
la  courte  durée  du  règne  d'un 
tyran,  IX,  4^^-  ^1  reprend  Syra- 
cuse dix  ans  après  en  avoir  été 
chassé,  m,  83  et  84.  Son  carac- 
tère ,  ihtJ,  Est  défait  par  Icète , 
96.  Se  rend  à  Timoléon,  104. 
Est  envoyé  à  Coriothe,  10  5.  Sa 
vie  privée,  quelle,  106.  Ce  qu'il 
dit  aux  habitans  de  Leucade, 
107  ;  à  un  étranger  qui  se  mo- 
quait de  lui ,  ièUl, ,  108;  au  mu- 
sicien Àristoxène,  ihtd»j  ikix  roi 
Philippe,  ibid.  Ce  que  lui  dit 
Dîogèney.  109. 

•  DipouiLiJU  oriMES  ,  ce  que 
c'est,  1,98. 

'  Dbboitasus,  annonce  à  César 
la  mort  d'Antoine,  YIII,  39 r. 

DBROTI.I.TDAS,  capîtainç  lacé* 
démonien,  VIll,  449> 

DEBCTI.LTDAS ,  cc  quc  lui  dit 
un  jeune  Spartiate,  I,  178. 

Dea(;ti.lus  ,  capitaine  macé- 
donien ,  tente  d'enlever  Nicanor, 

VI, 197- 

Dbssabividb  ,  contrée  de  la 

Grèce,  IV, 59. 

Dbtbuws,  auteur  d'une  sta- 
tue colossale  dédiée  à  U  Bennt 
Fortune ,  XI  ,117* 

Divonov,  signification  de  ce 
mot  en  Espagne,  Y,  3Ca. 
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Dbvca&tov,  fib  de  Mumi, 
somme  les  Athéniens  de  loi  rea* 
dre  Dédale,  I,  29. 

DBirc\LTOir,  fondateur  du  teoh 
pie  de  Dodont  au  pays  des  Mo- 
losses, régnait  sur  le  Pftrnasse» 
IV,  109.  Remarque  sur  Deoct- 
lion,  ihid. 

Deuil  (durée  du)  établie  pir 
Numa,  I,  aSi, 

Dkvihs  et  diseurs  de  bonae 
aventure  ,  combien  dangereux, 
yill,88. 

Dbvihehssses  ailâmémfeSf  com- 
ment prédisent  l'avenir,  VU, 
189. 

Dbxitbba,  fille  de  Phorbas, 
I,  66. 

Dbxius  ou  D90US ,  soldat  ro- 
main ,  tue  Mégacle^  lY,  146. 

DiAOOBAS ,  descendant  d'Her* 
eule ,  ce  que  Jui  dit  un  Laoédé^ 
nionien,lII,  a  a  8. 

DiABASSB,  mère  de  Lycorgue, 
I,f46. 

DiABB,  pourquoi  elle  excite 
une  tempête  contre  la  flotte  de 
Mitbridate,  V,  84.  Son  temple 
à  Éphèse ,  brûlé  le  jour  de  U 
naissance  d'Alexandre ,  VU ,  y» 
Adorée  à  Ecbatane  sous  le  nom 
â'jénUis,  VIII,  464.  Danger  qn'oo 
casione  la  voe  de  son  image, 
IX,  385.  — -  Diane  f  surnommée 
Orthia^  enlèvement  d'Hélène  daai 
son  temple,  par  qui,  I,  53.  £n- 
ISuis  lacédémoniens  fouelfl^  sar 
son  autel,  ce  qu'ils  endurent, 
188.  D'urne  Orientale ,  son  temple 
en  la  ville  d'Olizon  ;  couleur  et 
odeur  que  rendent,  an  ^tte- 
ment  de  la  main ,  les  pierres  des 
colonnes  de  ce  temple,  II ,  i4>* 
Inscription  d'une  de  ces  co« 
lonnes,  U^id. — jénstohuU,  son 
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lempk  bâii  par  Tbëinistocle , 
pourquoi  il  loi  donoe  ce  nom, 
167.  -—Eueiia ,  par  les  Platéens, 
III,  36^.  Sacrifices  4'aits  sur  son 
aatel  par  ceux  qui  se  marient , 
366. — Persiàne^  par  les  Barbares; 
Lucollus  lui  sacrifie  une  Tache 
sacrée^  Y,  i.i4-  —  Issoria ,  ob- 
senradons  sur  Torigine  de  ce  sur- 
nom, sur  rétablissement  de  son 
culte  à  Sparte,  YI,  e^.—  Ephé- 
âièaey  dont  Dépaétrins  préserve 
le  temple  du  pillage,  VIII,  a  10. 

DiATAGMATA ,  Signification  de 
ce  mot  chex  les  Grecs  ,  III , 
ad8. 

DicxABQUB,    historien  cité, 
I,33ct55,  VI,38. 
.    DfooKss,  roi  des  Oèles ,  VIII, 
366. 

Dictateur,  par  qui  nommé, 
III,  388.  Pourquoi  anciennement 
combattait  k  |Med,  IX,  89.  Éten- 
due de  ses  pouvoirs  ,103. 

DiDii  C1.AE4,  fille  de  Didius 
Jnlîanus,  JQ,  369. 

DiDius,  apporte  à  César  la 
tète  de  Tainé  des  fils  de  Pompée, 

yn,a5o. 

DiDTMS ,  grammairien ,   cité 
dafts  la  vie  de  Solon,  II,  3. 
,    Dmr,  n'a  absolument  besoin 
denen,m,  463. 

Dtxvx  (les)  s'apaisent  par  la 
punition  des  crimes,  I,  119» 
Leu^  amour  pour  les  hommes, 
«Sa.  Auteurs  de  tous  biens,  et 
cause  d'aucuns  maux ,  IX ,  78. 
Opinions  diverses  sur  les  sacrifi- 
ce* qui  leur  sont  offerts,  sur  leur 
cUmence  ou  inclémenee ,  III , 
T99etsuiv. 

Disvx  SAKOTB&Acimrs^  appor- 
tée en  Italie  par  Énée  ,  II ,  336. 
T'^rrestres ,    leurs    sacrifices    en 
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nombre  pair;  Céiestês,  en  nom- 
bre impair,  I,  357. 

Dutârqub,  capitaine  corin* 
thien ,  III,  119.  Accuse  Démade 
d'avoir  appelé  Perdiccas  en  Ma« 
cédoine,  VIU,  55.  Sa  mort,  VI, 
3o6. 

.  DiNiAS ,  contribue  à  la  mort 
d'Abantidas,  IX,  338. 

DijriAS ,  historien  cité ,  IX  ,- 
DiiroGRÂTB  de  Messène,  danse 
en  habits  de  femme,  IV,  90.  Ce 
que  Titus  Flamipius  lui  dit  k  ce 
sujet,  91.  Fait  empoisonner  Phi» 
lopémeu,  46.  Pourquoi  il  se  tue, 

47. 

Disomâchb,  fille  de  Mégacle, 
mère  d'Alcibiade,  XI ,  381. 

DiHoir,  historien,  père  de  Cli- 
tarque.  II,  174,  VII,  80.  Son 
opinion  sur  le  premier  noiiid'Ar- 
taxeroès  Mnémon ,  VHI ,  41 5. 
Sa  version  sur  la  mort  de  Cyrus 
le  Jeune  f  43o/ 

DiocLÀ^,  gouverneur  d'Éleu- 
sine ,  trompé  par  Thésée,  I,  'i^. 

Diocx&s  Péparéthien  ,  '  aqteur 
cité,  I,  69et  8r. 

DiooiJui  de  Syrie ,  cité  dans  la 
vie  d'AratuSy  IX,  36o  et  suiv. 

D10GLIDB,  dénonciateur  d'Al- 
cibiade,  II,  3 18. 

DioDoBs  le  géographe,  cité'', 
I,6a,n,i85.     r 

DioDOBB  de  Sicile,  historien , 
à  quel  nombre  il  fixe  les  bannis 
de  Sicile  qui  accompagnèrent 
Dion^  IX,  178  et  45a. 

DioDOBB ,  fils  de  Sophax  ,  ses 
exploits,  V,  35 9. 

DiDOiBB  le  Cyniqae ,  philoso- 
phe de  Synope  ;  ce  qu'il  répond 
à  Alex^dre-le-Graidîd,  VII,  37. 
Sa  réplique  à  Denys  le  Jeime,  Ul, 
log. 
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PitfOÀVB  iê^  Stoïcien ,  envoyé 
en  ambassade  à  Rome  par  las 
Athéniens  y  III,  44  a. 

DioGàsB ,  beau -fils-  d^Archéw 
laûsy.sa  mort  glorieuse,  IV/49 8. 

DioGiTov ,  envoyé  par  les  Thé- 
bains  contre  Alexandre ,  pour 
yèuger  la  mort  de  Pélopidas ,  III, 
iag. 

DiocH^TE,  prince  deMégfU'e. 
X,  425. 

DioMàoB ,.  comment  joué  ptr 
Alcibiade,  II,  398. 

DioMin  ,  père  de  Gélon  , 
consulte  Toracle  sur  la  fqrtune  de 
ses  i^uatre  fils  ;  yœti  qu^il  forme 
sur  sa  réponse,  X ,  4^  i . 

DioH  GASsms,  historien,  con- 
sul avec  Alexandre •  Sévère,  n'é- 
chappe à  la  mort  qu'en  s'absen- 
tant  de  Rome,  XII,  139.  Son 
opinion  sur  le  fen  Nymphéê^  IV, 
439.  Traité  de  calomniateur  à 
l'égard  de  Sénèque,  XII,  191  et 

DioH ,  formé  aux  méme$  ver« 
tos  que  M.  Brutds,  comment ,  et 
par  qui ,  IX ,  147*  Réflexions  sur 
les  spectres  qui  prédirent  leur 
mort,  148.  Crédit  de  Dion  anprte 
de  Denys  l'ancien ,  1 5 1,  Son  ca- 
ractère ,  Ufid.  Est  envoyé  plu- 
sieurs fois  em  ambassade,  2 5 3. 
Noble  franchise  dont  il  fait 
usage  envers  Denys,  1 54.  Épouse 
Arête,  sa  nièce,  ibid,  O'ffÎHSS  de 
Dion  an' jeune  Denys,  t55u  Ca- 
lomnié auprès  de  Jui  par  ses 
courtisans,  ^56.  Son  austérité, 
157.  Il  exhorte  Denys  à  l'iltude 
des  kttres  -et de  Jtf  philosophie, 
et  à  appeler  Platon  auprès  de 
lui,  16 1 .  Ses  vues,  1 6 a .  Efforts  de 
Pfatlistus  et.de  ses  partisans ,  pour 
rendre  Dion  et  Platon  odieux  à 
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Denys,  1 63.  Dion  est  chassé  de 
la  Sicile,  i65.  $es  immenses  ri- 
chesses,-166.  Où  logeait  à  Athë* 
nés;  achète  une  maison  de  cam* 
pagne,  pourquoi  il  la  donne  à 
Speusippe,  168. -Fournit  à  la  dé* 
pense  des  jeux  publics  donnés 
par  Platon,  1 69.  Virite  les  prin- 
cipales vilies  de  la  Grèce;  hon- 
neurs qu'on  lui  rend  ;  est  hàl 
citoyen  de  Sparte,  dlnd.  Jalopx 
de  sa  réputation,  Denys  fajt  sai- 
sir ses  biens,  170.  En  ordonne  la 
vente,  173.  Sa  femme  est  fbrofe 
d'épouser  Timocrâte,  17$.  Ses 
préparati£i  de  guerre  contre  De- 
nys, 176.  Le  petit  nombre  de  ses 
troupes;  ce  qu'il  leur  dit  pour 
les  encourager,  177.  Fait  nn  sa- 
crifice à  Apollon ,  donne  mi 
grand  festin;  àa  somptuosité  et 
sa  magnificence  rassurent  ses 
troupes,  178.  Présages  survenus 
à  Dion  et  à  Denys  9179.  Dion  ^t 
embarquer  ses  troupes,  i^o.  Es- 
suie une  tempête,  aborde  à  Bfî- 
noa,.x8t.  Sa  marche  vers  Syra- 
cnso,  1 8  4* Sacrifie  au  fleuve  Ana- 
pus,  fidt  sa  prière  an  soleil,  186. 
Comment  reçu  à  son  entrée  dsîns 
Syra<!use,  187.  Fait  proclame^  la 
liberté,  honneurs  qu'on  lui  cend, 
ibid.  Est  élu  cij^itaime  »  géméni 
avec  son  frère,  189.  Sa  réponse 
aux  ambassadeurs  de  Denys,  190. 
Sa  valeur  héroïque^  19a.  Reçoit 
une  couronne  dW  de  ses  sol- 
dats ,  fait  lire  les  lettres  de  De* 
nys  devant  le  peuple ,  effets  - 
qu'elles  produisent,.  193.  Seplaint 
aux  Syracusains  de  leur  incon- 
stance ;  ses  reproches  à  Héra- 
ciide  ;  )e  nomme  omû-tf/;  con- 
duite d'Héraclide  à  son  égard  , 
195.  Fourberie  de  Sosis  pour  k 
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reudre  suspect^  comment  IKon 
se  jastifîe,  19^.  Mort  de  Sosis, 
198.  Dion  refuse  les  offres  de  De- 
Ays ,  aosv  Mutinerie  da  peuple 
contre  lui,  ao3.  Fidélité  de  ses 
soldats  étrangers,  cruelle  néces* 
site  où  il  se  trouve  réduit  ;  son 
niénagémei^t  pour  les  Syracu- 
satns  y  304.  Est  reçu  àTec  honneur 
à  .  Leontiilm  ,  ao6.  Les  Syracu- 
sains  lut  envoient  des  députés 
ponr  rengager  à  yenir  à  leur 
secours,  308.  Son  discours  aux 
députés,  109.  Ordre  qu*il  donne 
à  ses  soldats ,  cruautés  qni  se 
commettent  à  Syracuse  avant 
son  arrivée,  9x0.  Entre  aveô  ses 
troupes  dans  la  ville,  si 4-  $on 
intrépidité  les  encourage ,  force 
les  ennemis  i  se  retirer  dans  le 
château,  9 15.  Beau  discours  qu'il 
fait. à  ceux  qui  lui  demandent 
la  punition  d'fléracHde  et  de 
Theodote;^  sa' générosité  à  leur 
égard ,  ;ii  7.  Fait  enfermer  le  châ- 
teau ;  rachète  les  prisonniers , 
318.  Rétablit  Héraclide  dans  sa 
charge  à^ amiral;  o0ense  les  Sy* 
nKîusains  en  «'opposant  au  par* 
tage  des  terres,  ibid.  Nouvelles 
intrigues  d*Hérac!ide  contre  Jui , 
a  1 9.n  livre,  malgré  lui^  la  bataille 
k  Pharax,  et  la  perd,  ibid.  Grande 
diligence  qu'il  fait  pour  arriver 
à  Syracuse  avant  Héraciide,  et 
prévenir  ses  mauvais  desseins  , 
a  30.  Gesylus  les  réconcilie ,  3  31 . 
Conduite  de  Dion  envers  le  fils 
de  Denys,  qui  remet  entre  ses 
nOains  la  citadelle ,  tbid.  Sa  rén- 
nioB  k  sa  famille,  333.  Sa  ma- 
gnanimité et  sa  reconnaissance 
envers  les  alités ,  etc. ,  sa  manière 
de  vivre  daps  sa  prospérité,  3  3  3. 
Son  attachement   your   Vacadé' 
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mie;  son  austérité  toujours  in- 
flexible envers  le  peuple,  ^34- 
Reproches  qu'Hérî^clidc  lui  fait , 
gouvernement  qu'il  veut  établir  à 
Syracuse ,  s  3 5.  Autorise'  le  meur- 
tre d*Héraclîde,  lui  fait  rendre 
les  derniers  honneurs,  ^36.  Com- 
ment devenu  ami  de  Callippûs  , 
ibid.  Trahi  par  lui ,  337.  Spectre 
qni  lui  apparaît ,,  son  effroi  ,338. 
Perd  soâ  fils  par  un  accident  fu^ 
neste,  339.  Ses  regrets  sur  )a 
mort  d'Héraclide,  ibid^  Est  as- 
sassiné d'une  manière  extraordi- 
naire ,'33  o.  ^a  sœur  et  sa  femm« 
sont  mises  en  prison,  lï,  33 1. 
Leur  mort,  a 3 3.  Comparé  avec 
BratuSflXfSiS. 

Dion YsiA ,  fêtes  de  Bacçbùs  , 
surnommées  Dcmetria  par  les 
Athéniens,  VIII,'  177. 

DioifYsitjs,  surnommé  Chai» 
eus ,  fondateur  de  la  ville  de  Tbn- 
ries  en  Italie,  V,  i83. 

Dion Ysius ,  frère  d'Erginqs  , 
comment  pensa  ruiner  l'entre- 
prise d'Ara  tus, IX,  363. 

DioiTTsins  de'Messène,  s'assied 
sur  le  trône  d*Alexandre,VII,  1 48,. 
qui  le  fait  mettre  k  inort  ,14^'. 

DioNTsoDOBU^,  de  Trcïène, 
sur  guoi  il  reprend  Chrysippus , 
IX,  335. 

DioPHANE  ,  général  des 
Achéens,  n'écoute  pas  les  conseils 
de  Philopémen,  marche  contre 
Sparte  avec  '  Flàminius ,  Philo- 
pémen les  empêché  id'y  entrer^ 
IV,  Î6. 

DioPH4HB  le.  rh'éteur  ,  banni 
de  Mitylène,  ami  de  TÎbérius, 
VU,  416.  Sa  mort ^438. 

DiopHAirriTS  ,  d* Amphitrope , 
ses    calomnies  contre  Aristide , 

m,  375. 
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DiormiB,  propose  im  décret 
perfide  pour  perdre  Périclèt  et 
ses  tmis,  IX,  164»  VI,  s55. 

DioPiTHB,  deYin»  maintient 
qu'an  boiteux  ne  peut  être  roi 
4e  SpaHe,  ci|e  un  ancien  oracle 
à  Tappui  de  s6n  assertion  ^  VI  ^ 
6,1V,355, 

DioscoRB ,  exilé  par  Adrien , 
et  rappelé  par  Antonin ,  XI ,  a  3  6. 

Diosco&XDS  I  historien  cité,  I, 

DioscvABS ,  Castor  et  Pollnx , 
X,.a67. 

DiPHiLus,  comparaison  tirée 
Je  ses  écrits,  Y,  174* 

DiPSiLUS,  sa  dignité  de  prêtre 
des  sauyeurs  réfoquée  ,  YIII , 
343. 

DiPHiiDAS  ,  énbore  ,  ordre 
qu'il  porte  à  AgésUas,  VI,  33. 

bfPBiTQPHOAM ,  ce  que  c'est 
1.38. 

DiPTLOV,  pojrte  d'Akènes,  IX, 
63, IV, 411. 

DisciPLiXB  iaooaique  :  set  ef* 
fetSiVI,3. 

Discotmp ,  compa^  k  la  mon- 
naie d*o»,  VI,  aSa. 

DiYiirixi,  sentimens  de  Piu- 
tarque  et  des  Égyptiens  sur  la 
diTmité^l^  i3,i< 

DnroftCR,  bon  mot  d*uu  Ao* 
main  sur  son  divorce,  III ,  low 

DoDOjTB  (  teogypile  de  ) ,  fondé 
par  Deucalion  et  Pyrra ,  IV,  lojj, 

DQL4BBI.14 ,  appelé  en  justice 
par  César,  eft  absous,  VII,  181. 
Gouverneur  de  la  Syrie ,  VIII , 
1 33.  Tribun  du  peuple ,  propose 
Tabolition  desd^s,  378.  Pour* 
quoi  il  excite  la  jalousie  d'An- 
toine  ,  iùid.  Le  sénat  «'oppose  à 
ses  desseins,  376.  Obtient  son 
pardon  de  César,  371.  Antoine 
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s'oppose  à  ce  qu'il  soit  substitué 
consul  à  sa  place ,  380. 

DoLiBBiXA  (Corpélius) ,  £iTort 
de  César  (  Augmtt  ) ,  instruf t 
CléqpAtre  4^  intentions  de  ce 
prince  envers  elle  et  ses  enfiuM  » 
VI1I,398, 

DoLABBLLA ,  pourquoi  envoyé 
à  Aquinum  parOtbon,  IX,  476* 

Dox.icilujif ,  explication  de  ce 
mot,Vl,  38a. 

I)oLov  ,  ee  que  c'est ,  YÙ , 
4a  I. 

Do£oPBs,  où  habitaient  »  Unr 
origine,  XI,  75. 

DoLOPtBKS,  grands  corsûres, 
chassés  de  l'Ue  de  Scjroa  par 
Cimon ,  Y,  18. 

Dqmicia  J[l^ucilla),  mère  de 
Marc-Aurèle,  XI,  167. 

DoMiciÀ  (PauUna),  mère  d'A-^ 
di:ien,XI,  169. 

DoMiciAJi  {Domittea),  fils  de 
l'empereur  Vespasien  ,  socçèJe 
à  son  frère  Titus,  XI,  11 1^ Son 
àge«  époque  4^  sa  mort ,  durée 
de  son  règne ,  1 1 5.  Opprobre 
doAt  le  peuple  couvre  sa  mé* 
ipoire ,  ibid.  toipparé  à  BfidBt  « 

1.387.     ^ 

DOSQTIUS  .EVOBABBUS  ,    (  I^f^. 

<4ns  ) ,  appelle  Pompée  Agamem* 
nan^y'Yl,  m<K  Son  débat  avec 
Sctpion  et  Spinter ,  an,  VU, 
a  39.  Commande  l'aile  gauche  de 
l'armée  de  Pompée  à  Pharsale» 
a3a,YI,ax3. 

DoMiTius  Lucius ,  beau  «ûrèra 
de  Caton  d'Utique ,  VI,  376. 
Brigue  le  consulat ,  est  repocisaé 
avec>  violence  par  Poçopée  et 
CAssi^s,  ibid.  Est  élu  coma/  avec 
Messal«^»  186,  Proconsul  en  £s- 
pagne,  est  délait.  Y,  356. 

Doitrmis.  son     désespoir  4 
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Ftpprocbe  de  Cénr ,  trompé 
heurèvaettieiit  par  ton  médecin  -, 
se  rend  k  Cérâr ,  s*eDfuit  pour 
rejoindre  Pompée,  VII,  ai 8. 

Dolbrius ,  proscrit  par  Sylla , 
passe  en  Afirique,  VI,  99.  Est 
raincu.et  tné  dans  une  bataille 
qu'il  livre  à  Pompée,  loa. 

DoM mus  (  GaWinus  )  com- 
mande le  centre  de  Tannée  de 
César  àTharsale,  VII,  a3i  ,Vl, 
ai3. 

'  DoBctnns  ,  abandonne  An- 
toine ,  beau  trait  d'Antoine  à 
ion  égard,  ce  qui  cause  sa  mort, 
VHI,  365. 

DoMiTiTTS ,  premier  mari  d*A- 
grippine ,  père  de  Néron ,  XII , 
193  et  ao9. 

Do^AT  AcciuoLi^  trad  acteur 
de  Pkitarqae  en  Utin,  préface  I, 

V. 

DûfticKniM  f  plante  médici- 
nale, VIH,  190. 

Domicus,  fils  d'Anaxandride , 
assassiné  par  les  Égestains ,  X , 
43o.  . 

DoRiD)i  (/)om>,  £lle  de  Xe- 
netns ,  Tune  des  FeiKiroes  ie  De- 
nys  V Ancien ,  IX,  1 5o. 

DoRifijrs,  peuples  de  la  Grèce  « 
dont  les  Lacédeitionicns  tirent 
leur  Origine ,  X',  a  i  a ,  VI ,  61. 

DoKYLAiTS ,  lieutenant  de  Mi- 
tbridate  »  arriye  à  Ghalcidè  avec 
une  paissante  armée,  IV,  4 26. 
Péi^ètre  en  Btotie  pour  attaquer 
S^lla,  îBtd,  Après  quelques  désa- 
Taihtagek  ,  juge  Convenable  de 
traîner  ia  guerre  en  longueur, 
4  a6.  Tué  par  des  soldats  aprèa  \% 
dé&ite  de  Hitliridate,  pourquoi , 
V,94. 

Do  soir,  lignification  de  ce 
mot  ,11,  384. 
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Dot,  k  quoi  la  dot  .des  fem- 
mes est  Hxé*  par  Solon,  H ,  4 1 • 

DoucKUB,  pHis  propre  que  la 
rigueur  à  ramener  les  hommes  p 

IX,  ia3.  y 
D&4CHMB,  pièce  de  monnaie, 

son  évaluation,  VII,  43  4- 

Duacok  ,  sévérité  de  «««  lois  ; 
ce  qu'en  dit  Démade  ;  comment 
Dracon  se  justifie^  1 ,  3  a  i . 

Dbacoivtidb  »  décret  qu*il 
propose  contre Périclès»  U,  aai. 

DaipAirs,  (Trapani)  ville  da 
Sicile,  X,  17a. 

Dbomicâtb  ,  fait  prisonnier 
Lysimaque ,  III V ,  339. 

Dausius  ,  oncle  de  Tempereur 
Commode,  XI,  ^67. 
'  Dbusus  (  Livius) ,  oncle  mi^- 
ternel  de  Caton  d'Utique  j  son 
porfirait,  VI,  3ir.  Tribiïu  du 
peuple  ,  s'oppose  aux  projets  de 
Caïus  Grarcbus,  VU,  453. 

OBtJsus,  fils'  de  L'ivie,  lépouse 
la  fille  de  M,  Antoine,  VIIl,  40?. 

DuBLLins^,  historien  cité,VllI, 
36o. 

DuLius,  ministre  de  Com- 
mode, XI,  3 1  a. 

DxrBABCB,  rivière  de  Provence^ 

X,  ai, 

BuBis  de  Samos  ,  historien , 
assure  que  Lysandre  fut  le  pre* 
nvier  k  qui  les  villes  grecques  of- 
^irent  des  sacrifices,  IV  ,  35o, 
Accuse  Périclès  d'avoir  cofimis 
des  crjuautés,  II,  ai  a.  Ce  qu'il 
raconte  sur  la  naissance  d^umè*- 
ne,  V,  393.  Sur  Phocion  ,  VI, 
aSi,  Cité,  5»  2y3, 

DnuMviRS  ,  juges  crindinels  k 
Rome,  condamnent  Horace  k 
mort,  X,.aa5. 

Dtdimb,  contrée  d'Ionie,  cé- 
lèbre par  un  temple  consacré  à 
a  3. 
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DrooiteB  ,  à   qaeUe  ^poqae 


JopiteretA  Apollon,  VI,  ta6. 

DvBjiACHnuf  (Z)i<KU»>),  vilk    archoate  Ji  Athènet,  X  ,3o&. 
d'Albanie, IV,  439. 


E. 


^▲dit)S8^  diyinhéf  implorées 
^Eleusis,  n,  i55.  Tige  mater- 
nelle   d'Alexandre  -  le-  Grand  ^ 

VIl,4. 

ËACiDB,  fils  d'Arymbas  et  de 
Troïade,  IV,  iiô.  Chassé  de 
.son  royaume  p^  les  Molossiens 
révoltés,  III.  Donne  sa  fille'Déi- 
damie  en  mariage  À  Démétrius, 
Vrti,  199. 

Eaqytb,  le  plus  saint  ho^me 
de  son  tems,  1 ,  16. 

EBBirs(^^hf),  riVjère  d'Es- 
pagoe  y  son  ancien  nom ,  son 
eml)Ouchnre,  V,  364;  X,    qq., 

ËBPCIA.K  ns,  préfet  de  Rome  ; 
cause  de  sa  mort,  XI,  a 88. 

EcBATAVB  ,  ville  de  Perse  où 
Cyrps  faisait  sa  résidence  l'été, 
XI,  S3;  Vil,  145,  Diane  y  est 
révérée  sous  le  nom  d*^/i//i/, 
VIII,   46a. 

EcDBlf  trs  ou  EcDBLus ,  Méga- 
lopolitain,  pliitosophe  contem- 
porain de  Philo|^men,  ÎV  ,  4. 
Aide  Aràtns  dans  ses  desseins  ^ 
ihUf;  IX ,  339  ,  344. 

EoHÉcBÀTB ,  grand -prêtre  du 
temple  d'Apollon  Té^iyen,  IH, 
189. 

EcnécBATiDB,  rhéteur,  déli- 
tré  par  P^ocion ,  VI,  174. 

EcflFDEMUS  d'Arcadie,  1,55. 

EcHiB  ADBs ,  lies  de  la  Méditer- 
,  ranée,  î  ,  Lxxviiii 


Edbbp&s  ou  Emsbbpâs,  éphore; 
ce  qu'il  fit,  Vn,    3ii. 

Edbssb  ,  ville  de  Macédoine, 
IV.ia6. 

EoiCTA,  foj. Bia^agMata. 

Edilbs,  magistrats  romaiBs, 
leurs  fonctions,  VII,  166;  IV, 
aoo. 

Egaliï^  ,  dit  Solon ,  n'engen- 
dre point  de  débats.  II,  36. 

Egéb  ,  roi  d'Athènes,  consolte 
Toracle  d^ApoUon  pour  savoir 
comment  il  aura  des  en&ns ,  1, 6^ 
Couche  avec  Ethra ,  fille  de  Pi- 
theus ,  qui  devient  mère  de  l'Jié- 
sée,  7. 

EcéB  ,  (mer)  ,  aujourd'hui 
V Archipel,  IX,  357. 

EcéBiB,  nymphe  éprise  d'a- 
mour pour  Numa,  I,  a3i. 

E^GBBius,  fils  d'Aruns  et  ne- 
veu de  Tarquîn  VAiteUn,  XI, 
3 14*  Etabli  gouremeur  de  Col- 
latie  à  perpétuité ,  prend  le  nom 
de  Collattn,  337.  Commande 
les  alliés  nu  siège  de  Pidènes, 
340. 

EoES,  ville  i^pelée  d^abord 
EJesscy  donne  asile  à  Thémisto- 
cle  ,  n,  173.  Maltraitée  pir Pyr- 
rhus, IV,   171. 

Egbsias  ,  du  bourg  d'Acbs^rne, 
accusé  de  conspiration,  s'eufuit 
du  camp  des  Athéniens,  UI, 
345. 
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EoBfTB  f  TÎlle  de  Sioiley  fondée 
par  Énéc ,  oà  il  érige  im.  temple 
à  Vénus, X-,  17». 

Ë&Btvs ,  SicilicBy  son  origine^ 

X,  17a.         /      . 

Egiaua  (Égilie),  lie  située 
entre  le  Péloponèse  er  la  Crète , 

VII,  384. 

£ous  y  l>asqaier  .d'Aratus» 
achète  l'or  volé  d'Antigooe ,  IX, 

EeiASy  partisan  d'Ai'islippe , 
s^empore  d'Argos  fiprès  sa  mort , 
IX,  37S. 

£ou.E  9'  bçnrg  de  Laconie , 
célèbre  par  son  temple  de  Gérés, 

XI,  i74. 

Egix lus ,  fils  de  Dorms,  roi  de 
Tfaessalie,  ami  d*Hércnle ,  IV  , 

48a. 

£guis  (  Egifèe  )  ,  petite  Ile, 
dont  les  habitans  sont  chassés 
par  Périclès,  IX ,  69.  Rétablis 
dans  len.r  pays  par  Lydandre , 
IV  ,336.  Où  Platon  fnt  yenda 
par  Pollis,.-Ii}!t,  i53.  Ç*e«t  aussi 
le  nom  d'une  yiUe  oùDémosthè* 
ne  se  retire  pendant  son  exil, 

VIII,  46. 

Égt  pt  k  (  Egypte  )  ,  grand 
royaume  d'Afrique;  oe  qu'on  dit 
de  sa  fertilité  ,  V  ,  a  on.  Remar- 
que sur  Cette  contrée ,  a 63. 

Egyfiusvs,  leur  opinion  sur 
la  divinité  ,  I*  aBa.» 

Egiim  ,  (  f^estUra  ) ,  petite  ville 
d'Achaie,  où  se  tenaient  les  états, 
VII ,  36a.  Reçoit  Aratus,  IX  , 
391.  Ce  généri^  y  meurt  empoi- 
sonné, 4i4- 

'   EGiié,  fille  de  Panopeus ,  mal- 
tresse  de  Thésée ,  1 ,  3o.,  48« 

Eoos-PoTWos,  rivière  de  Ui 
Chetsopèse  de  Tbracp  {Ingir- 
Liman)jB^pTèSi  de  laquelle Lysan* 
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dre  s'empara  de  la  flotte  des 
Athéniens,  IV,  3a4-  Appelée  H- 
pUre  de  la  Chèvre ,  VHI ,  4»o. 

EioKB,  ville  de  Tfaracè,  V  , 
ai. 

EI.ATOS,  lé  premier  qui  fut 
eréé  éphore,  t,  159. 

ELScnr&etLxTus,  contribuent 
à  la  mort  de  Commode ,  X,  a38, 
a  4^*  Leur  discours  à  Pertinax, 
a55. 

EuâB  ou  'RvB.k ,  où  naquît  le 
philosophe  Zenon ,  IX ,  9.  Auffe 
ville  de  ce  nom  dans  la  Lucanie, 
appelée /^^/«,  UI,  i35.  OùBru- 
tns  s'embarque  pour  passer  en 
Grèce,  IX,  a.7a.  Autre  dans 
l'Éoli»;  sa  situation,  vi  ,  a88.« 

Ei3-i«Enp ,  lOUriou,  exclama- 
tions, signification  de  ces  mots  , 
1,35. 

Eliêphajiv  ,  courage,  et  tntelli* 
gence  de  celui  de  Porus ,  VII, 
ia6.  Ce  que  fit  celui  appelé 
Nicon ,  pour  chercher  son  gou- 
verneur,  IV  ,  187. 

£i.spoLis  ;  machine  de  guerre , 

VIII,  191.  Sa  description;  19a. 

.   Blbubtb  ,  ville  de  la  Gherso- 

.nèse^  aujourd'hui  le  château  éoa 

Dardanelles,  IV ,3 a 4. 

Eleusihb,  ville  de  la  Grèce, 
n,  3a3. 

Elia  ,  seconde  femme  de  Sylla, 
IV  ,  39a.  Jîom  que  l'empereur 
Adrien  donne  à  Jérusalem ,  XI , 
at8. 

Elxdb  ,  contrée  de  la  Grèce  où 
était  un  temple  dédié  à*  Jupiter 
OfympUn  yNlll,  175. 

Eubfs  ,  ce  qu'Agis  dit  d'eux 
à  quelqu'un  qui  les  louait ,  I» 
19*.   yoy.  Tnbero. 

Blibm  ,  fils  de  Cimon ,  IX  » 
59.  ■ 
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£1.1  us  Cbijus^  séa»leur,  taé 
pour  set  bien*  9  pat  ordre  de 
remperenr  Sévère»  XI,  43o. 

Euvê ,  pont  aqfMrès  du<|uel 
Adrien  est  iDhinné  ,  XI,  316. 

RisLàBotiM,  i  pUnte  médiciiiale, 
cultivée  par  Auale,  VUI  ,191* 

É1.0CBS  FUJiàBBB#,  leur  ori- 
gûi«,II,89. 

Eloquem  CB  »  iDstmnieBt  pro* 
pre  à  persuader  les  hommes , 
IX ,  84«  Regardée  coiiuDe  des 
ailes  pour  s'élever  aa  g(mvtme> 
ment.  Vil,  441.  Gamd  efifet  dé 
Tactioa  de  te  prononctatioa  dans 
cet  art,  VIU,  i^  L^éloquence 
fortiiiée  par-  la  justice  est  inwian 
cible  ,  79.  Nécessaire  à  on 
bommed*état  »  65. 

ËpfAiGS,  «œar  de  Cimon,  îd^ 
tcrcifde  auprès  de  Périclès  pout 
soa  frère,  ce  qu'il  lui  dit,  TX, 
a  t.  Reproches  qu'dle  lui  fifiit  ;  sa 
répouse,  5 7*.  Bile  ayait  éjiousé 
son  frère;  qui  la  maria  ensuite  à 
dllias  ,  pourquoi,  Y ,  1  ib 

'ËLTiffA.  Tilléde  Sicile,  (bodée 
par  Énée,  X»  17a. 

Eltvb  f  se  sauve  avec  Egeste 
aptes  U  prise  de ^roie,  X,  17a. 

Eltbub,  ville  frontière  de  la 
Macédoine,*  III,  18. 

£ma  ,  signiûcatioQ  de  ce  mot 
g«c.Viy,33. 

.  EiCATHiOBy  père  de  Romus  , 
1,66. 

Emesa  ,  ville  de  Phénicîe ,  X  » 
4^3. 

£mili4  ,  fille  d'Éoée  et  de  La* 
vinie,mèrede  Romulus,!,  67. 

Emiua,  iiUJdeLueius  Paulus, 
consul,  mort  en  combattant  à 
Cannes,  femme  du  grand   Sci* 

piTO,m,  5  ;xx,  143. 

EuiLn ,  fîUi  d'Émilias  Scan* 


£M 

roa  et  de  IfeteUa,  feouae  de  Ma- 
niua  Giebdon ,  lot  est  amudiée 
quoique  grosse,  et  ttianée  à 
Pompée ,  ches  lequel  elle  Hieiirt 
en  travail  d'enfant;  IV  y  4^S  . 
VI,  106. 

Emuiws,  oratevr,  fils  d'E- 
pitherse,  I ,  i.xxviii. 

Emilia'hws,  eapitaine  des  gar- 
des PréiQiîeBaes,  banni  de  Rome 
et  privé  de  son  emploi ,  XI,  i  r7. 

EétiLiàiifté ,  nn-des  principaux 
Uenteoans  de  Pescennius  Niger, 
est  forcé  dans  C  jzique  qu'il  dé^ 
fendait  contre  l'easpereur  Sévère, 
XI,  410,  4ir. 

£m  ii.Tsirs  ;  ancienneté  de  cette 
maison  Tèrtoense,  III,  4. 

EviLios,  snmooi  donné  à  Ma- 
mercus,  à  cause  de  la  douceur 
et  bonne  grâce  de  son  langage , 
111,4. 

EiBUTûe  (Quîntoe),  oonssl 
partage  avec  sou  ooUègne  Caîoa 
Fabricius  rhorreur  de  TofFre 
fiiite  par  le  médecin  de  P^bas 
d'empoisonner  ce  prince,  IV  , 
i56. 

Ëmiuus,  auteur  cité,  rapporte 
la  ruse  d'Anaihal  poar  vaincre 
Enmène^X,  83. 

Ekuuu^,  exilé  par  Adrien  ^ 
rappelé  par  Antonin*le-Pieu , 
XI    «36. 

Ekoii  ,  petite  rivière;  san  coure, 
raison  de  son  changeoMnt  de 
nom  ,  VU ,  33. 

EitPXiràMVs,  Spartiate  dialin- 
gué, histoire. de aon  efclave,XJ, 
187. 

£MPoai4 , .  (  ^la/Mirûi^  ) ,  ville 
d'Espagne  dans  la  Catalogne,  X, 

•«• 

Emphmsai,  signification  de  oe 

mot, vn,  340. 
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BffAHiÂ  ouEiruin,  <tled*  )  ac^ 
fomté^niùéklaflVf  170. 

EirxASTBOttns ,  fils  cTHippo' 
coeii,  I,  5s. 

EirouDR»  fille  dfi  Sfcirion, 
mère  de  Pelée  et  âe-Tétamon  , 
I,  17. 

Emnh,  tHUfotiêéè  parÉtiée, 
X,tyo. 

B»iB  )  prince  troyen  considéré 
eomme  le  premier  héros  et  le 
fondatevï*  de  Rome;  les  faits  qui 
lai  sont  antériénrs  sont  mêlés  de 
fables,  XfiSy.  Son  origine  iv* 
monte  ans  tems  &buleuik  ;  passe 
ptftir  être 'né  d'une  ^éesse,  i58. 
Il  appHt  de  Chiron ,  son  gohyer- 
nenr,  tons  les  exercices  qui  petu 
tent  former  le  héros,  t5g;  VeiR 
pi^Tenir  les  suites  de  l'enlève- 
ment d'Hélène,  160.  Se  dispos^  à 
déftndre  son  pays  -contre  f  inva- 
ikm  des  Grecs;  son  courage  et 
sa    prudence    le    font   appela 
V^me  déTtaU,  C\êgat  d^Heehr  ^ 
161.  Ihit^  du  siège  et  prise  de 
Troie  ,161.  Fuite  d'Éuée  empor- 
tant seé  dieux  Pénates,*  iG4  »  II, 
418.  Défond  Pergame  contre  tes 
premiers  efOSrts  des  Qrecs  ,  X , 
i63.    Pourvoit     an    salut   des 
Trtrf  ens  échappés  du  sac  de  leur 
TÎHe,  164.  Énée'èt  les  siens  se 
réoniséent  stnr  le  mont  Ida ,  ihid. 
Divers  récits  sur  sa  sortie    de 
Troie,  167.  Plusieurs  peuples  se 
disputent  l'honneur  d'avoir  Bxé 
ce  héros  diids  leur  pays,  169. 
Gcmjectùrca  à   ce  sujet ,  tirées 
d'Hcimère,  t^o.  Enée  abotde  en 
Thrace ,  il  y  fonde  une  vîHe  de 
son  nom ,  171.  Se  rend  enfin  en 
Italie  po«r  ^y.fiiier,  i^3.  Se  dé- 
termine ,  d'aptes  les  oi^cles,  et 
sur  la  foi  d'un  songe ,  à  choisît 
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l*emplaeemént  de  la  ville  qu^ 
veut  fonder  ,  lyl^  et  suiv.  Est 
fo.reé  d'user  de  violence  pour  se 
procurer  les  matériaux  de  cons- 
truction, 177.  Incertitude  sur 
les  premiers  effets  du  méconten- 
tement qu'il  occasioné ,  178.  Son 
entrevue  aYéc  Iç  roi  Latinus,  iB, 
Son  alliance  avec  lui,  i8f.  Les 
secours  qu'il  donne  font  tridm- 
pl^er  ses  nouveaux  alliés  de  leurs 
enneniis,  ibld.W  ^nse  Lavinie. 
fille'  de  son  nouvel  allié,  184. 
BAtit  une  ville  à  laquelle  il  donile 
le  nom  de  cette  pri^icesse ,  s'oc- 
cupe de  son  embellissement,  Wlâ. 
S'engage  dans  une  guerre  contre 
les  Rutules;  remporte  une  vic- 
toire Tx>mplète  s  toc  de  sa  main 
le  général  ennemi ,  X,  i83.  Suc- 
cède à  son  beau- père,  tué  dans 
la  bataille;  41  unit  ses  anciens  su- 
jets aveè  les  nottVeaux,  leur  donné 
un  Dom  conimun,  184*  Les  unit 
entre  eux  par  des  mariages;  leur 
donné  les  njémes  lois ,  la  même 
religion;  il  rend  les  derniers  de- 
voirs à  son  père,  U^id»  Projette 
là  conqdéte  des  Rnfhles^  t8S. 
n  est  attaqué  parf  le  roi  d'Étra- 
rie  qui  se  joint  auiC  Kctules ,  ilîd. 
Il  disparait  pendant  le  combat  ; 
conjectures  sur  sa  disparition , 
r86.  tl  est  mis  au  rang  des  dieux; 
on  lui.  élève  un  temple;  date  de 
la  mort,  durée  de  son  règne, 
t87.  Il  laisse  sa  fomme  enceinte, 
1 89.  W  amène  en  Italie  un  des 
ancêtres  de  Juoius  Brjulus,  X  , 
3^8.  Énée  chef  des  rois  d'Albe , 
dont  descendaieiff  Rématf  et  Ro- 
liiuhis ,  1 ,  66 ,  69. 

Eufavs  ,  comment  élevés  à 
Sparte ,  I ,  t8o  et  sniv.  Quel  sa- 
crifice iU  doivent  offrir  à  ramé 
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de  l«ur8  pèjres,  III,  4^3.  PquT' 
qnoi  ceux  nés  de  concubine»,  dis- 
pensés de  nourrir  leur  père ,  1 1  » 

Ehqtiuic  r.^Ue  de  Sicile  «ur 
le  mont  Héréen»  où  était  un 
temple  consacré  à  Cybèle,  III, 
176. 

.  En jÀYKMBKT </</  SahineifCOtû^ 
ment  exécuté  y  et  quand,  I,  90 
et  suiy, 

EiTHius ,  poète  latin,  ^,  18  , 
144.  Proféré  à  Virgile  par  Adrien» 

XI,.3II. 

Evirius  Paiscos,  réponse  de 
Trajan  à  Une  questTon  qu'iUlui 
faisait ,  XI ,  1 40. 

£HT|iREBiiE3rs ,  comment  ré- 
glés  par  Lycurgue  à  Sparte  9 1« 
ao5. 

£if  us,  ville  de  la  Thvace;  situa* 
tion  et  ancien  nom  de  celte  ville 
dans  .laquelle  Catcm  d'Utique  va 
rejoindre  son  frère  malade ,  VI, 
3a6. 

En  Yo ,  déesse  des  batailles  , 
IV,  398. 

Eoi^s,  (lies  d*).  Péril  que 
court  Ta  galère  romaine  portant 
vmé  offrande  au. temple  d' Apol- 
lon à  Delphes»  II,  204» . 

E  PAMi  RQHO AS,  cétèbre  général 
thébain  ;  en  quoi  iLdiffère  de  Pé- 
lopidas ,  iBid.  Son  inviolable  ami- 
tié pour  lui',  166.  .  Présente  au 
peuple  Pélopidas  et  ses  compa- 
gnons ,  i.8a.  Gagne  avec  loiJa  ba- 
taille de  Lenctres,  aoi.  Elntrent 
ensemble  dans  le  Péloponèse  et 
vont  attaquer  Sparte,  ao3.  Com- 
ment il  excite  les  jeunesTbébains 
contre  les^  jLacédémoniens ,  171. 
Ils  leur  6tent  la  Messéuie,  défont 
les  Athéniens,  3o5.  5»ont  appelés 
en  jnstice^et  Jt»sous,  ibiff.  Epami- 
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nondas  «sst  débouté  4e  l'ofiioe  de 
,gouTemeur  de  Béptîe  par  Méné- 
dîde ,  906.  Enyoyé  en  Thèssalie 
pour  délivrer  Pélopidas  ;sa  pru- 
dence dans  cette  circonstance, 
s  z  5.  Spii  nom  seul  épouvante  le 
t3rran;  ramène  à  Tbèbes  Pélo- 
pidas et  Isménîas,.  s  17.  Appdk 
la  plaine  de  Béotie,  VéchafmtutJe 
Ma'rs^  279.  Député  de  Tbèbes  à 
Sparte^  9tB  débets  en  plein  con- 
seil avec  Agésilas»  VI,  55.  Entre 
dans  la  Laconie  avec  une  puis* 
santc  armée  ^  ^x.  Ne  pouvant  at- 
tirer Agésilas  au  combat ,  se  re- 
tire en  pillant  et  gâtant  tout,  63. 
Rebâtit  la  ville  de  Messèue,  y 
rappelle  les  anciens  babitans ,  68. 
Mai^he  contre  Sparte  pour  la 
surprendre,  est  repoussé  par 
Agésilas ,  69.  Refuse  les  présem 
de  Jason;  ce  procédé  le  fait  esti- 
mer davantage,  XI,  85.  Sa  mort 
glorieuse,  VI,  76. 

Epahaoditb,  nom  que  se  don- 
nait Sylla  dans  sea  lettres  aai 
Grecs,  ly, .456. 

EpBEATtrs,  élu  gêmérul  des 
Athéniens  par  la  faction  de  Phi- 
lippe ;  méprisé  par  eux ,  IX , 
407.  ' 

EpHOjr,  (mont), dans  la  Cam- 
panie,  IV,  4409  '^"^'  "'OU- 

Epuàsk,  ville  de  TA^e  mi- 
neure, célèbre  par  son  temple  de 
Piane ,  brûlé  le  jour  de  la  nais- 
sance d'Alexandre,  VII;.  7.  Vlll, 
an.  Appelée  Xzbouiique  de  la 
guerre  par  Xénophon^  III,  ij^* 
.  EpuiALT» ,  orateur  ,  ami  de 
Périclès ,  IX  ,  16.  Redoutable  à 
la  noblesse,  33. 

Epuialtb  et  ,  Çis^s ,  pour- 
quoi Alexandre  les.  &dt  mettre  en 
prison  ,  VII,  90.   • 
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Ejmàrst  y  magistral*  à  Adi^ 
nés,  n  f  38. 

Ephohbs  f  magistrats  à  Sparte, 
|kMirquoi  établis  ;  De  testaient 
qa'uQ  an  eo  fonctions,  VI ,  8  ;  I, 
i58«  Pourquoi  dénonçaient  la 
guerre  aux  Ilotes  en  entrant  en 
charge  ,  io8.  Leur  institution 
donna  plus  de  force  à  l'aristoora<* 
tie  •.  a  X 1 ,  a  f  a.  Acte  remarqua- 
ble deséphores  à  l'égard  d'Isadas» 
VI  ^  70.  Ce  qu'ils  font  iduaies 
neuf  ans,  Vil,  3a a.  Leor  pon- 
Toîr  en  quoi  Kmité,  3i3.  Gléo- 
niène  les  fiât  tuer ,  IX ,  39  iv 

Ephoau»,  historien ,.  sa  par- 
tialité pour  Philtstûs ,  IX ,  ao^ 
Ce  dont  il  accuse  Lysabdre,  ÏV, 
36a.  Cité,  II,  174,  aai,  IX, 
55,  la,  191. 

EpiGJLis  d'Hermione,  exeellent 
■msicien,  II,  i36. 

EpfCEATB ,  Adbarnien  ,  pour- 
quoi condamné  à  'mert,  II ,  17 1. 

i49- 

EncRATs  LB  BirnBo  ,  décret 
singulier  qu'il  propose  aux  Athé- 
nien^, III,  a  ao. 

EpxctAtb  ,  philo60{)he  ,  con- 
temporain de  l'empereur  Adrien, . 
XII9  a l'j.  Ce  qu'il  dit  sur  la  puni- 
tion des  esclayès  ,  I ,  lvti.  Cou** 
yre  de  ridicule,  la  philosophie 
d^pîcure ,  ijltii. 

ËPictuiB,  philosophe,  corn* 
nacnt  il  nourrie  ses  disciples 
pendant  le  siège  d'Athènes , 
VIII ,  a  1 8.  Réfuté  par  Plutarque, 

1^  XXYII  ,  X«XIX. 

EpfoTDB,  orateur,  fils  d'£a« 
phémide;  sa  lâcheté  et  son  ara- 
rice  ,  II ,  r38.    • 

EptOAvaB ,  ville  de  l'Argolide , 
où  Esonlape  avait  un  temple , 
pillé  par  les  corsaires  »  VI,  xa7. 
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Par  Sylla,  IV ,  4o5.  Assiégée  par 
Pfriclès,IX,7x. 

EpiGim  de  Palléne,  IX, 
3iBa.    / 

Epxmbbipb  le  PfasBstien ,  sa  ré- 
putation ,  appelé  le  nouveau  Cu* 
^«;  aide  Solon  à  établir  ses 
l6is,  sa  sagesse,  XI^  a4.  Ce  qu'il 
di%  sur  le  port,  de  Munycbîa  , 
a  5.  Refuse  les  {^ésens  des  Atlié* 
niens ,  pe  demande  qu'une  1>ran« 
che  de  Folivier  sacré ,  îM, 

Epipolb,  pTQvince  de  Syra- 
cuse, III,  119. 

Epibb  (  Albanie  ),  province  de 
la  Grèce,.  IV  y  109.  Érigée  en 
royaume  par  Néoptolème,  fils 
d'Achaie ,  iM.^  Vin ,  2  a  I,    . 

Efitadbus  ,  éphore  ;  son  ca- 
ractère; 1<M  qu'il  liit  pour  se 
venger  de  son  fils,  VII ^  3ia. 
Cause  la  pauvreté  à  Sparte ,  3 1 3. 

Epitaphxs  ,  à'  qui  permises  à 
Sparte,  I ,  ao5. 

EprrÂAB6iA,  surnom,  de  Vé- 
nus, son  origine,!,  a8. 

Epitbbbsb,  père  de  l'orateiur 
Emilianus;  év^ement,  merveiU 
leux  /dont   il    est  témoin  ,   I , 

LXXVII. 

EprriMiusi  Thessalkn,  IX,  7  3 . 

Epixtbs,  Persan-,  gouverneur 
delahatttePhrygie,ir,  181. 

Epizbphtbibjis  ,  qui  ainsi  ap- 
pelés,  signification  de.  ce  mot , 
III,  a96. 

Epojnm os ,  nom  du  prévôt  an- 
nuel d'Athènes ,  VIII ,  lyi^ 

ËPôPTiQui»  ,  ce  que  ^  c'est , 
VUI,  aoi. 

Equbs  ^  eu  guerre  avec  les'Ro» 
mains,  II,  190.  Assiègent  Sutrium, 
ville  s41îée  des  Romains ,  a  48.     ' 

Eçy  bs  ,  ville  prise  par  Camille  » 
U,aS3. 
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Torateor ,  II  »  ^  96. 

EE&6iiTiiàx%,  ni^déem»  00m* 
ment  il  4écoavTe  la  cause  de  Ift 
nuiladied'^Btiôcfatis»  Vlli,  «^7. 
Itfoyen*  Mgès  qu'il  emploie  au* 
près  de  Séleucas  pour  lui  an- 
noncer Tamourde  aonffls,  it8« 

EEAToSVHÎàirB  «  historien  ,  l  , 
144.  Ce  qu'il  éertt  d*01yinptas^ 
VII,  *«  ;  de  DénHMihtoe ,  YIII « 
1 8  et  53.  Cité  dans  If  vie  de  Ly-* 
curgue,  I,  i44- 

EftBcirrBUSy  1, 5.  Ses  desœn*- 
dans  réguèeent  à  Athènes  sous  le 

Erbobviisus  ,  père  d'Onwas  ^ 
1,54. 

EaÈVB  (près  de  MMt^Rùtondo\ 
ville  du  pays  dea  Sabins ,  X  f 
»47et34t. 

BROAnmsy  classe  des  artisans  à' 
Athènes l 'H»  49. 

Ergtwus,  Syrien  y  se  charge 
de  lÎTlrer  k  'forteresse  d'Acroco- 
rinthè  à  Arafus»  noyeaiiant  5o 
lalens »  IX »  36t  et  suir, 

EmiÂiiTttB,  Thébaiu,  oonseHle 
aux. alliés  de  détruire  Athènes, 
IV.  338. 

EAtûiot  (  Clarut  ) ,  préteur  ro- 
■MÎn  avee  Alexandre  Sévère }  ils 
détruisent  la  Ville  de  âeleoeia  ^ 
XJ,iOa. 

Ejtovusi  sa  wert  laisse  à  Pyt- 
rhus  le  regret  d*aYoir  perdu  Tôc- 
casi»n  de  le  récompenser,  IV, 
ia4.  •    '      •  -^ 

Enopvs ,  rùî  de  Maoédoiiie  , 
passe  son  tems  à  faire  de  petites 
tables  et  de  petites  leeopes ,  VIII , 

E«ds  ,  affranelff  d'Antoine , 
son  générevx  dét^mement  1  Vtll , 
389. 
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BftipmAS  f  LecédéflNRiieB  ;  ta 
rigidité  force  Spitridathc  à  ahan» 
donner  Agésiks,  VI«  »8. 

Ebttrkb  (mer  d*  )  ou  mer 
Ronge ,  origine  de  ce  nom ,  XI , 
i58. 

EsTX  (  Sak-JuUuno  )»  TÎlk  d 
pkce  forte  de  k  Sieik;  sa  situa* 
tion,  IV9  t6iet  «76. 

ESOH11.R,  poète  tragique  grée) 
sa  tragédie  des  Eiâuswiêtu  dlée, 
I^  5o;  Sur  k  variété  des  oiseaux 
de  proie ,  83.  Sur  le  nombre  de 
vaisseaux  des  Perses ,  1 5  3..Jakaa 
du  succès  de  Sophock  son  con- 
cnrrettt,  se  redfe 'd'Athènes,  pour 
passer  en  Sicîk,  où  il  menrt,  V, 
9  f .  Coilipose  deux  tragédks  sur 
Promérhée,  VI,  6S.  Ses  pièces 
sont  envoyées  à  Alexandre -k- 
Grand,  VII,  17. 

EscBiLX,  tue  son  be«n<»fr*ra 
Timophane,  III ,  89.  Se  diarge 
de  tuier  le  tyran  d'Argok,  IX,  37*, 

EscHTiiR,  orateur  d'Athènes , 
«ité  sur  Soka ,  I,  doy.  Sur  k  ré- 
putation de  Lysicks ,  IX,  So.  Se 
sauve  de  k  conspiration 'de  Pk* 
tée,  m,  346.  Cilonime  la  mère 
de  Démosthène,  VIII,  8^  Est 
accusé  par  Démosthène  d'avoir 
malversé  danssoll  lAnbassade,  18. 
Caressé  par  Phi nppe^  S9.  Vaincu 
par  son  adversaire,  va  à  Rhodes 
y  enseigner  k  rhétorique ,  4S' 

EsontffH,  pttlosophe  socrati* 
que ,  sur  k  paavi^té  de  CaHiaa , 
assurée  par  Ar&tide  «  Itl,  378. 

ESCI.AVB  (crnelk  puoitio* 
d'un), II,  410.  Gômmeut  traités 
à  Rome  por  leurs  maîtres ,  puni* 
tien  qui  leur  était  infligée ,  4< i^» 
Ce  qî^â*.  font  k  jour  de  ktrt»  li- 
berté, IV,  I4.  Bon  met  d'an 
centeiiîer  sur  kt  asckves  ,43s-  . 
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eiae  y  Xn  y  9  7.  Logçta  ck0s  Sopho- 
ele,  1,  i$9.  Avait  ma  .teinplc.à 
Epidaurc,yi,  147. 

EêioM  f  ton  opkiipn  anr  la  gr»» 
tité  et  la  rtspect  .qii*iiMpiraie«t 
les  anciens  orateurs ,  dans  leurs 
liarangn^ ,  VIII  »  a  i . 

EtaSf  rivière  qui  termine  rUm*- 
Iffie  au  nord,  X,  68* 

£^jr  et  Leueutf.  petkm  rivières 
«&  se  ^onna  nue  bataille  antre 
Fersée  etEuiiliuf ,  m^  23. 

EsoPB»  le  fabuliste  y, à  la  9ùm 
de  Crêsus;  son  entretien  avec 
Solon,  I,  346.  Ses  £ibles  dtées  / 
IX,  38iet393. 
^Eaopm»  excellent  acteur  tragî* 
que,  dont  Cicéron  étudie  la  d4> 
damaUon  ;  entboiisiasme  funeste 
de  cet  acteur  en  jouant,  67  et -68. 

Espagsb,  d^oà  Scipipo  chasse 
les  Carthaginois,  IX,  i33.  Côiv» 
qoise  et  réduite  en  province  ro» 
inaine ,  X,  10 5.  — Espagae  ui^' 
rieun,  IV,   ao3.  Appdïée  aussi 

£sp AOBOfts ,  ieura version  pour 
tous  lés  goi^verueurs  romains 
qn!oa  leur  0i^voyait,  V|  346. 
Composaient  une  parti6k-  de  lUr* 
mée.  d*ABnibal,  X,  a»«  Leur 
contQDie  de  se  dévouer  à  la  mort 
avec  ieor  prince ,  comment  appe- 
lée, V,36.îi. 

£sp4Boovtb,  herbe I  nommée- 
P^nkeninm ,  IV,  409»    - . 

EsQUiuB  (  n^ônt  )  f  prèè  de 
&ome,*IVy  399. 

EsvviBB  (le  pré)»  lien  sacré 
où  as  renoontrèreot  l'armée  des 
Homains  et  celle  des  Toscans 
poorTarquin,  I,  373* 

BarkoGLM ,  Lapédéasouien ,  son 
Biot  sur  Ly^odrci  IV,  347. 
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SMliBva  (  vttits^)  ifMlU^  IX 

»79.' 

£t«iopibbs  ,  peÉupl^  dont 
Cléop^tre  parle'  la  laugue,  VIII , 
3o5.  Sthiopielàs  mia  en  pièces 
par  les  sdldats  de  Bmtus,  pour- 
quoi ,1X^3  l6«    .. 

£tbb4  ,  fiUa  de  Pithéus ,  mtee 
de  Thésée;  ee  qu'il  lui  latisae  pour 
reconnaître  son  fils,  I,  7.  £ro- 
me^ét  prisomiière  à  Laeédéittone 
avee  Hélène,  et  de  làé  Troie, 67. 

En ,  aigles  »;  laueans  , .  noms 
donnés  aux  rois  qui  n'aiment  qiM 
kgfMfre,Iii,ia8. 

Etibkbb  defiyfcance ,  auteur 
oîlé,VII^i58/ 

Etius,  épouse  une  des  filles 
de  l'empereur  Sévère ,  est  nommé 
consul,  XI,  4064*^ 

ËTBA  (nMnt)i  en  Sieiby  X, 

449* 

Etoiuss  êgpièmniift , .  opiniaoa 
de  quelqqes'philosophes  sur  leur 
nature,  IV,  33o. . 

EiroLtBirs,  meBahaot  «vcoles 
Romains ,  sous  Flamittîna  contre 
Philippe ,  IV ,  66.  Pillent  son 
camp»  70.  Sont  peu  considérés 
par  Flaminius ,  mécontms  de  la 
part  du  butin  qu'il  donne  à  la 
Grèee,  7a.  Révoltés  eoatre  1^ 
Romains,  implorent  FlnmîniûSy 
et  envoient  des  ambassadeurs  è 
Rome ,  87 .  Leur  pays  conquis  par 
Détiléirtus,,  1  a  i .  Menacent  d'en- 
trer dans  le  Péloponèse,  VU,  11 5. 
EmnièBeiit  dans  une  incursion 
en  Laoodie  cia^Mote  mille  és« 
claves,  364  et  365.  Maîtres  des 
pass^^  de  Ddphes,  empêchent, 
d'y  éééébrer  les  }enx,  VIU,  a3ft» 
Essaient^  surprendre  Siéyone^ 
IX ,  33<|.  Défout  les  ^tiëns  de- 
vaot  ChérOBée,  356.  S'emparei^ 
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de  la  YiU»  aé  PtL\Unm,  SITB^  La 
perdent  par  lenr  cupidité ,  ibUi, 
Font  allianoe  ayec  ÀxmtM;  384* 
Butinent  les  Dymérienf,  les  Pa* 
tréiens,  rayagent  le  pay»  de  Mes- 
sènèf  et  défont  AratiMy/407. 
Sont  gonyeméft  par  Thoat,  X,^ 
78.  Le  sénat  romain  coyoie  Sci- 
pion  ponr  lent  £iire  la.  gaetn^ 
X,  i34. 

SvaiorasBay  à  qneUet  cetodi^ 
tions. étaient  adteîa  à  Atliènea.» 
II,  5i;  Pporqnot  chaaaéa  de 
Sparte,. ao6. 

ËTAuan  (  toscmne)^  coaftrée 
d'Italie,  X,3ii. 

"ErauaiBirSy-enyoient  deaaai- 
Jbaasadaorf  à  Rocne  ,  X,  894. 
S*empiurent  de'  la  yille  dé  Fidène, 
pillent  les  terres  des  Romains , 
3391.  Sont  ▼aineus  par  Tarqàin , 
340  et  suiy.  Le  reconnaissent 
pour  leur  sonyeiaîo ,  3  4  4  • 

£tsicqci.M  f  tatâ*  d!Agésilas , 
VI,  5o.. 

EuBULva*  oraAeur  d'Athènes , 
prononçait  ses  harang^s  devant 
le  peuple,  VI ',  3 55. 

Eugiudâs  de  Platée ,  iiillgenpe 
qu'il  met  à  apporter  le  feu  sacré; 
meurt  sobitetnent  après,  est  en* 
.terré  dans  le  temple  de  Diane 
EucUa  ;  son  épîtaphe,  Ili,  365. 

£nçuA ,  Foy,  Diajth. 

•  ËUQLID4S,  frère  de  Cléomène, 
déclaré  roi  par  son  frère,  VII ^ 
353,  IV,  j3.  Sa  mort,  Vir,38a. 

£uGjLiDAa  »  dissuade  les  Athé- 
niens de  secoorir  Aratns,  IX , 

£nouDAS,  Laeédémonien;  ce 
qn' Artaxercès  lui  iak  dire  par  un 
de  ses  officiers,  VIII,  4^0. 

EuGLiDs,  fils  d^Hippocrate , 
tyran  de  Gela,  X,  4al3. 
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EocxïDm  et  TiiiiiEAQui,  capî- 
tafaies  c«Nrinthiebs ,  ékargés  pir 
Ttmoléon  d'attaquer  le  chàteaa 
'de  Syracuse,  Ili,  ro4.    > 

ËsrcTùs  et  E^DBUs,  trésoriers 
de  Pertée,  lenr  imprudence,  III, 

49. 

Sin>iiirov ,  signifio^on  de  ce 
mot,  II,  385. 

EuDAMiDls,  roi  de  Sparte,  ^b 
d'Ardûdwke,  VII^  3io.— Aa- 
tEtEutUaMns^  père  d'Agis,  'M. 

EuDAMUS ,  -capitaine  des  élé- 
phans  d'Ënmène,  le  préyieot 
d^nne  oonSpiratioB  contre  lui, 
.V,43i. 

EuDAMus  ,.  g^éAil  des  Hbo- 
diens ,  son  oombat  ayec  Annibil, 
X,&i. 

EvoEMVA ,  comment  traité  par 
Adrien,  X,  a  10^ 
.  EuDBMUs  de  Pergame ,  apporte 
à  Rome  le  testament  d'Attslm 
PhiiopaieTf  £ût  en  foyeur  des  Ro- 
mains, VII,  4a 6. 

EtoBMJirs ,  roi  de  Cormthe , 
son  règne ,  X  ,  309.  —  Âatre 
Emiemus  appelé  le  Cfpriot^V^, 

.«77-' 

EuBoxB  et.AaoBiTAs,  géonè- 
tres.ni,  a6a. 

Eu.mAwb,  roi  de  Pergame, 
yaincu  par  tme  tuae  d'Annibal  f 
X,63. 

EumàirB,  né  à  €ardie,  en 
Thrace;  son  4>rigine;  son  édn- 
câtion^  platt  à  Philippe,  roi  de 
Macédoine ,  cpii  remmène  stec 
lui ,  V ,  393.  Après  la  moit  de 
Philippe»  passe  au  setrice  d'A- 
lexandre, iM,  L'accompagne  en 
qualité  de  lieutenant  à  la  con* 
quête  des  Indes,  obtient  le'gon* 
yerpement  de  Perdtccas,  394- 
Épouae  Barsine,  Elle  d'Aitabt- 
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ze ,  ibêeU  Détagrémeits  qu'il 
éproore  de  la  part  d'Alexandre , 
395.  Goininent  il  regagne  son 
amitié  y  897.  Sa  conduite  apr%4 
sa  mort ,  i6id.  Goayernemeaf 
qiCil  obtient  dans  le  partage  des 
conquêtes  d'Alexandre,  iàid.  ^- 
nemi  d'Hécatéus,  tyran  des  Car^ 
dians  ,  398.  Se  sépare  de  Léo- 
natos  pendant  4a  nnit,  899.  Se 
retire  anprès  de  Feidiocas ,  Ta 
ayec  lui  en  Cappadoce,  où  il 
l'établit  gôuyemeur,  4^^o»  Se 
forme  nn  ,corps  de  c^yalerie  , 
4ox .  Est  nommé  capitujne'^général 
par  Perdiccas  ;  défaft  Neopto- 
lème ,  force  ït$  Macédoniens  de 
se  rendre  et  de  lui .  prêter  ser- 
ment de  fidélité,  ihid,,  40a.  Sa 
réponse  aux  propositions  d'An- 
tipatcr  et  de  Cratère,  4o3.  Sa 
vigilance  et  sa  sagesse  sont  une 
preuve  denses  talens  militaires, 
4b4«  Songe  d'Ëumène,  49^* 
L'interprète  en  sa  faveur,  406. 
Mot'  qu'il  donne  à  ses  soldats, 
son  ordre  de  bataille ,  ibid.  Son> 
combat  singulier  avec  Néopto- 
lème ,  407.  Remporte  la  vic^ 
toire,  où  Cratère  est  tué ,  4<>3. 
Sa  douleur  en  le  voyant,  iiid.  Est 
condamné  à  mort  par  les  Macé- 
doniens, 409-  Comment  ilpaiela 
solde  à  ses  troupes,  4 10.  Pré- 
cautions qu'elles  prennent  ^ur 
mettre  sa  personne  en  sâreté, 
411.  -P-QUrquoi  il  fait  pendre  un 
traître,  ^la.  Ce  qu'il  fait  pour 
brûler  les  corps  de  ses  gens  morts 
dans  le  combat  «  ihid,  Empécbe 
ses  troupes  de  piller  te  bagage 
d'Àntigone,  4'i3.  £n  congédie 
une  partie ,  se  retire  à  Nora,^4 1  ^  • 
Sa  réponse  à  Antigone  ;leur 
entrevue;  ce  qui  s'y  passe,  416. 
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Assiégé  par  lui ,  417.  Son  por- 
.  trait ,  Hid.  Comment  il  exerce  , 
dans  un  espace  étnoit,  les  bom- 
mes  et  lès  cbevaux,  4 18.  Acco»d 
entre  lui  et  Antigone ,  ^^o.  Lève 
un^petic  corpade  tibupes-et  se  re- 
tire, pourquoi,  nu.  Reçoit  diy 
lettres  d'Olympias  po<ir  rengager 
à  passer  en  Macédoine,  et  i  ùâre 
la  guei^rè  à  Antigone,  4a i.  De 
quelle  manière  U  apaise  la  jaloa- 
sie  d'Antigène  et  de  Teatamus» 
4^3 a.  Cpnïment  il  se  met  à  cou* 
vert  des  envieux,  433.  Qralide 
confianèe.  des  soldats  macédo- 
niens dans  -son  babileté,  ihid. 
Gagne  une  bataille  contre  Anti« 
gone,  434.  Malade,  le  force  de 
se  retirer  à  la  vue  de  sa  litière  , 
41 5.  Son  stratagème  pour  arrê- 
ter sa  marche  ,436.  Est  nommé 
seul  général,  ^^y.  Conspiration 
d'Antigène  et  de  Teutamus  con- 
tre lui,  iè.  Ce  qu'il  dit  à  se»  amis 
à  ce  sujet,  4 a 8.  Fait  son  testa- 
ment; pourquoi  il  brAle  ses  let- 
tres et  ses  papiers,  UiiL  Desseins 
étranges  qui  lui  viennent  dans 
l'esprit,  livre  bataille  à  Antigo- 
ne, /^.  ,'439.  La  peM  par  la 
lâcheté  de  Pèuceslas,  ihid,  £st 
livré  à  Antigone,  434.  Beau  dis- 
cours qu'il  fait  à  son  armée, M/V/.- 
De  quelle  manière  Antigone  le 
ti^ie,  436.  Ce  qu'il  dit  à  Ono- 
marchus,  437.  Sa  mort,  ihid. 
Evuàifm  comparé  avec  Sbk- 

TOBiu^,  y,  439. 

EuBEOLPiDBs,  p;rétres  de  Cérès 
au  temple  d'£leusine,  II ,  33a  ^ 

349- 

£cHBus  ,  Tiuos  et  Solois  , 
frères  athéniens  ;  aventure  de 
Solois,  I,  44* 

£us<Ts,  cause  de  la  guerre  de» 
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eidliTM  en  Sicifo ,  à  ^pelîe  épo* 
que  rV,   46u 

EvnoMVê ,  fils  de  Prytaiiis  , 
père  de  Polydeote  et  de  Ljcinr» 
gue,  I,  146.  Sa* mort,  148. 

Euiroiifus  le  lliessalieni  en- 
cftarag»  Démostfaèneà  he  point 
abandonner  Pétnde  de  Télo^ 
qnenoe,  VIII,  la.  ^ 

EupHAVis,  ce  queplutarqtie 
hti  écrit  en  lui  adreiMant  un 
traité ,  I ,  xt. 

£uj>HOBioH ,  cité  comme  père 
de  Solon,  11,3. 

EtrpHBAHOB,  cliarpentier ) 
banni  de  Sicyone,  IX,  34 r. 

EuPHRAiiTiDB ,  devin,  sacri- 
fice qu'il  ordonne  à  Thémistocle/ 
II;  iS^.m,  336. 

EvpttBAïB ,  grand  fleure  d'A» 
sêa,  XI,  39; 

EnPHBOiriiTS ,  précepteur  des 
énfans  d'Antoine  et  de  OéopA- 
tre,  Vni,383. 

EupouA  ,  mère  d'Agésibs  , 
VI,  3. 

EvpOLis ,  poète  comique ,  IX, 
é,  5i  ,  XI ,  agg ,  39i.  Ses  vers^ 

V,  iSa. 

EvBiPiDB  ,  poète  tragique  , 
appelle Pitliéns te  sairft^l ,  6,  La 
foudre  tombe  sur  sa  sépuhnre, 
9t8.  Recotnmande  aux  hommes 
d'état  de  fuir  l*amhitîon,  IV, 
383.  Son  épitaphe  sur  les  Athé- 
niens morts  en  Sicile,  V,  a  14. 
Estime  des  Siciliens  poui'  sa  'poé- 
sie ,  a  40.  Ses  Tcrs  sauvent  Athè- 
nes, IV  ,  339.' Appliqués  à  Ni- 
eiks,  V,  184.  A  Caton d'Utiquë , 

VI,  397.  A  Démétnus,  VIII, 
i4a ,  4^8.  Oe'  que  cause  un  de 
ses  vers  prononcé  par  Clitus, 
Vn,  log,  ihid,  mute.  Qité,  I, 
«83;  U,  a8a,  397. 
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EtTBOTAS,  rivière  de  lataconie, 
I,  17a. 

EtTBTBiADB,  amiral  lacédé- 
fnonien ,  à  qui  THémistocle  cède 
Yolontaireihent  le  commande- 
ment ,  pourquoi ,  II ,  1 39.  Léon 
discussions,  148.  Obtient  à 
Sparte  le  prix  de  vaiHance,  iSS. 

EuBTCLis,  Lacédémomea , 
fils  de  Lacharès  ,  poursuit  viitç- 
ment  Antoine,  ce  qu*il  loi  dit, 
VIII,  37a*  S'empare  de  deux  ri- 
ebes  gafères,  373. 

EuÂTCLiDAS,  pourquoi  en* 
Yoyéatfxéphores  par  Cléomèn& 

VU,  347. 

EuBTincB ,  de  la  race  de  M* 
ttade,  veuve  du  roi  Opheltas, 
épouse  Démétrins  Poùôrckiy 
Vllt,  180. 

EcBYDicE,  satnr  de  Pfaîtb, 
marie  sa  ûi\e  Ptoloméide  stcc 
Démétrins iVni,  344. 

EtTBTL'ioir  J^oy,  AscicaE. 

EuBiLOQ0B,  Égien«  sa  four» 
berie,  grande  complaisance  d'A- 
lexandre pour  lui ,  VII ,  90. 

EvBTMBoov,  Athénien,  en- 
voyé au  secours  de  Nioîas,V, 
aap.  Tué  dans  un  combat  navil, 
a3o. 

EvRTPTOLBmrs,  neveu  de  Pé- 

riclès,  IX,  i5 Cest  anssile 

nom  d'un  neveu  d'Aldbiade,  H. 
347. 

EuRiSACB,  fils  d'Ajax,  I» 
3o4.  Duquel  descend  Aldbiade, 
II,  a8r. 

EiTBTTio»,  fils  de  Soûs,  et 
père  de  Prytanis,  I,  r45.  Chef 
de  ta  femille  des  rois  de  Sparte  , 
appelée  les  Euritionutes  ^  î46; 
lV,Sflo,  Vn,3ro. 

EusÂBB,  historien  ,  époque  i 
laquelle  il  fixe* la  fondation  clu 
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royanm*  àe  Macédoine;  sa  trompe 
sur  celle  de  la:  célébrité  de  Plu* 
tar^ae,  IX,  xi.Tn.  Gté  dans  la 
Tie  di' Arifltoinèiie ,  X ,  a 8 3. 

EvtVATÉB  f  eité  sur  un  pauage 
d'Homère,  I,  4ii* 

EuTBiPB,  mère  de  Théinitto- 
cle ,  selon  Pbaniafl  ,11,  i  a6. 

EuTtaTDXMUS    et   MlWAlTDBB, 

capitaines  athéniens  ;  leof  ambi*- 
tien  eaase  leur  dé&iii^  Y ,  211. 
vEoTHTDBMos,  général   de  la 
cavalerie  d*Icetès,  m,  i38.    ■ 

EuTBTifiis,  Leucadien,  n^is 
en  pièces  afco  ses  soldats,  m, 
i35, 

EuTHTciiTDxs ,  l^îstcâricn  cité  , 
i45. 

Ei^TCBUs  et  son  ftne  jV/omc, 
honneurs  qu* Aoguste  lettr  rend , 

vm,  378. 

EvALcaus,  capitaine  lacédé- 
monien,taé  par  Pyrrbus,.  iV* 
181. 

Etab,  signification  de  ce  mot, 
m,  a8a. 
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,  Etavore,  GaiicBot ,  i^aban- 
donne  point  Pcrsée  dans  sa  dé" 
tresse; m,  47^ 

Etahdrb  ,  arrière-petit-fils  de 
Pallas,  VII,  343(iwi«). 

EvAXOSLirs,  serTitenr  dePé- 
viclès ,  fort  instroit ,  IX ,  89. 

Ëvavthb,  de  Sajnos,-  bisto« 
rien ^ m,  si, 

ÉTiHBVBirs  (semblables)  Mtri* 
irés  à  des. hommes  da  même  nom^ 
V,  335. 

ËTsn^in ,  signification  d« 
mo^,II,38S. 

Etbrobxidas,  bean-frère  d'A« 
Hstomène,   sa.  mort  glorieuse  , 

ÊTEsrBBFEBs  ,  pcuplc  de  la 
Libye  ,  X,  3o4. 

Evivs,  joueur  àt  fiàte,  V , 
394- 

ExABTBMa»  Mrtià^  Darius, 

vn,94. 

ExoBstiDBs ,  deseendans  du 
roi  Codros ,  1%  ^89. 
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Fabatvs  ,  sénateur  romain  ; 
ce  qu'un  astrologue  lui  prédit 
sur  Marc-Àur^le  et  sqn  fils ,  XI, 

FabiaTbbbhtia,  yeltale,  belle- 
aoBur  de  Ciceron ,  citée  en  juge- 
ment par  P.   Clodius,YI,  341, 

Fabibbs,  £einiille  ancienne  et 
illustre  de  Rooi^  f  ton  origine  ^ 
rX,  84. 

Fabius  Ambitstus,  (Qiiintns)\ 
ambassadeur  vers    les    Gaulois , 


yiole  le  droit  des*  gens.,1 ,149; 
II ,  a  1 6  ,  116.  Les  prêtres  Fécia- 
liena  demandent  sa  punition  ;  est 
absous  par  le  peuple  et  élu  uiiua 
tailiiaire,  ibid» 

Fabius  Butbo,  élu  dktateur^ 
pourquoi  ;  sa  inodestie ,  IX,  10 a. 

Fabius  Kuixus,  surnommé 
Maximtu.^  aïeul  de  Fabim  Maxi« 
mus,  VI,  106;  IX»  83. 

Fabius  Maximusi  antiquité  et 
gloire,iie  sa  mai^ùn  ;  sooorîgÎM* 


Digitized 


by  Google 


368 


FA. 


IX»  83.  Ponrqvoi  Mmommé 
Fertttcifàtu  et  Ovieula  ;  son  caraio 
tère,  84.  Faux  jugement  qu'on 
portait  de  aea  grandes 'qoaKtëf^ 
forme  son  corps  aux  combsfts  ; 
son  éloquence ,  ibid  >  ^^..  Ses 
consulats;  ce  qn!il  fit  dans  le 
|»remier ,  ihîd.  Sa  prudence  ;  sa- 
ges conseils  qu'il  donne  aux  Ro- 
mains «  86  Est  élu  diciateur  ; 
nomme  LuccinsMiantiuscAt/'^/tf' 
lacaçâleric,  88,  X«  3  3.  Sa  demande 
an  sénat ,  IX  »  88.  Cbminent  il 
.soutient  la  dignité  de  sa  charge  , 
sa  piété  /  89.  Voue  des  sacrifiices 
aux  dieux  »  90^  Ranime  la  con^' 
fiance  publique  ;  sa  prudence  dans 
U.  guerre  contre  Annibal  ,91; 
X,  34  et  suiv.;  blâmée  des  Ro* 
mains  ,  admirée  d'Annibal ,  qui 
ht  peut  le  forcer  à  combattre , 
IX,  9t.  Pourquoi  appelé  le pe- 
Jagogue  a*j4nmèal;  plaisanterie 
de  Minutius'çontre  lui,  93. Belle 
réponse  de  Fabii|%à  ses  amis , 
qui  lui  conseillaient  de  hasarder 
la  bataille  ,94.  Met  Farmée  d'An- 
nibal en  désordre,  96.  Surpris 
par  ses  ruses ,  Fabius  est  forcé 
de  se  retirer  ;  méprisé  des  soldats 
romains,  96  et  suiv.  Gomment 
Annibal  excite  leur  courroux 
contre  lui,  98.  Est  bl4mé  p;tr  le 
sénat  d^aToir  traité  avec  lui  pour 
le  rachat  des  prisonniers;  fait 
Tendre  ses  .terres  pour  en  piQ^er 
laradçon,  99.  Pourquoi  appelé 
à  Rome  ;  laisse  le  commandement 
de  raVmée  à  Miuntins;  ordjne 
qu'il  hii  donne;  «^ùf,  100;  X, 
36.  Ne  daigne  pas  se  justifier 
des  reproches  de  Metellns;  ce 
qu'il  dit  an  peuple  ))our  presser 
son  d^Mirt,IX,  loi.  On  lui  ad- 
joint Minutins  arec  lés  mêmes 
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pouToii^  que  lui ,  109.  Est  insen- 
sible à  cette  injure,  ihid.  io3. 
Retourne  soudainement  au  camp, 
partage  l'armée  arec  Minntius, 
pourquoi ,  ibid^  10  4-  Sages  con- 
seils qu'il  lui  donne ,  HUl.  Ce 
qu'il  dit  voyant  Minutius  en  dan- 
ger, 106.  Le  délivre  et  force  An- 
nibfl  à  la  retraite,  108  et  suiv. 
X ,  37.  €e  qu,' Annibal  dit  de  lai 
à  s^  amis,  iX  ,  108.  Comment 
Ifinutius  reconnaît  sa  Êinte  à  son 
égard,  109.  Fabius  se  dépose  de 
\^ dictature,  no.  Sagetf «vis qu'il 
donne  à  Paul -Emile,  lii.  Sa 
réponse,  ce  que  lui  fait  dire  Paul- 
Emile  après  la  perte  de  la  ba- 
taille de  Cannes,  117.  Juiâcs 
que  les  Romains  4ni  rendent, 
1 18.  Sa  fermeté  et  sa  sagesse  dans 
le  danger,  11^.  Envdjé  avee 
Marcellus  contre  Annibal ,  per- 
siste toujours  dans  sa  manière  da 
lui  faire  la  guerre,  m.  Appelé 
le  b^ueUer  dos  Romains,  ^itf^lll, 
3  53.  Evite  toutes  les  ruses  d'An* 
nibal.  II,  las.  Contient  par  sa 
douceur  les  villes  alliées  et  Tar- 
mée  dans  le  devoir ,  1 33.  .Bcaa 
trait  de  lui  à  l'égard  d'un  soldat 
à^arsien,  îM,  Autre  à  l'égard  d'ui 
soldat  lucanien ,  114.  Comment 
il  reprend  Tarente ,  i  a  5  et  soir. 
X,  65.  S'abandonne  à.  Tambi- 
tion  et  i  la  vengeance ,  IX ,  137. 
Laisse  aux  Tarentins  les  images 
de  leurs  dieux,  ièid ,  m  ,  379. 
Fait  transporter  la  statue  dl^er- 
cnle  à  Rome  ,  la  fait .  mettre  an 
Capitole  i  cAté  de  la  sienne,  IX, 
138.  Son  second  triomphe,  139. 
Ce  qu'il  dira  Llvins  an  sujet  àt 
la  prise  de  Tarente,  i3o.  Son 
fils  est  éln  consul^  iiid,  5a  con- 
duite envers  son  père,  ce  que  ce» 
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liû-ci  lui  dît.  Supporte  ayec  con» 
stance'k  mort  de  ce  fils ,  i33. 
S'oppose  an^  départ  de  Scipion 
pour  l'Afrique  ,  ièid.  et  suit.  , 
X  ,^  X 1 4*  Demande  qu'on  lui  en-*> 
Toieun  successeur ,  quoique  tjc- 
toriêux;  ce  qu'il  dit  die  lui,  IX  , 
i36.  Frayeur  qu'il  yeut  inspirer 
aux  Tipmains,'  187.  Sa  mort:,  ses 
obsèques  aux  dépens  du  public, 
i38. 

FikBius  Maximvs  ,  compar^ 
avec  PÉRiciÀs ,  IX ,  1 39, 

Fabiiï.s  Ma^miïs  ,  iils  aine  dé 
Panl  -  Emile  et  de  Papyriâ ,  III, 
9^  Adopté  par  la  famille  des- Fa* 
biens ,.  ro»  Son  '  frère  Scipion  lui 
laisse  les  biens  de  leur  père,  80. 

Fabius, préteur  défait  par  An- 
nibal ,  X-,  56. 

Fabius,  yice- préteur  en  Es- 
pagne, VII,  449. 

Fabius,  lieut^ant  deLucullus, 
Taincn  par  Mithridate.,  Y ,  i4a> 

Fabius  Pamphix^s  (Q.),  ponr- 
qnpi  envoyé  auprès  d'Annibal  , 
X  9  1 1 .  Passe  en  Afrique  pourde- 
num^der  satisfaction  des  outrages 
commis  par  lui,  ta. 

Fabius Pauuwto,  tué  par  or- 
dre de  Sévère ,  XI ,  4  3 1  • 

Fabius  Pictob,  historien  cité, 
1 ,  69,  80,  90.  , 

Fabius  Fabulus  ,  coupe  la  tète 
à  l'empereur  Galba,  IX,  46a. 

Fabui  de  Picus  et  Faunus  ,  I , 
»  S  7.  De  la  Féie  et  du  Lendemain^ 
par  qui  inventée ,  II ,  159. 

Fabaicius,  (Gains),  ce  qu'il 
dît  sur  la  défaite  de  Lavinius , 
IV,  148.  Ambassadeur  auprès 
de  Pyrrhus;  refuse,  ses  présens; 
moyen  quePfrrhns  ciAploie  pour 
lui  in^pbrerdelacrainte,  i5i.  Ge 
qn'il  dit  à  Ginéas,  i53.  Sa  ré- 

P.  XII. 
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ponse  à  la  proposition  tle  Pyi^ 
rbus,  i54*  Epoque  de  son  con- 
sulat, i5S.  Sa  lettre  à  Pyrrhus 
poi^*  lè  prévenir  de  la  perficlie 
de  son  médecin  |  ibtd, 

Fadilla  ,  sœur  jumelle  d'An» 
tonin-le-Pieux',  XI,  a3o.  - 

Fadili^a,  sœur  de  Gommode, 
discours  qu'elle  £ût  à  son  frère, 
XI,  307. 

Faisceaux  d'herbes  onde  menu 
bois,  leur  usage;  appelés  par  lès 
Latins,  marùpuîos ^  I,  79. 

Falco  ouFaUcobius;  son  dis- 
cours à  Pèrtînax,  XI,  348.  Accusé 
d'aspirer  à  l'empire  :  Pertinax  le 
fkit  absoudre;  il  meurt  de  cha- 
grin, 357. 

Falxbibhs  ,  leur  viUe  asi^iégée 
par  Gamille,  II,  304.  Mauvais 
tour  que  leur  fait  un  maître  d^é- 
oole,  ibld. ,  207.  Gomment  puni 
par  Gamille,  a 08".  Les  Falériens 
se  soumettent  j  ièid. 

Falisques,  sont  défaits  par 
Gamille ,  III,  197  et  suiv. 

Fakhia,  son  histoire,  com- 
ment elle  traite  Marins,  VI,  274. 

Fanhius  (Gains)  ,  élu  consul;  à 
quelle  époque  ,  VII,  41a,  Dé- 
fense inouïe  qu'il  fait  publier  ^ 

Faohius  (Marcus)^  ami  et 
imitateur  de  Gaton;  son  carac- 
tère ;  est  nommé Vc/iitf,  VI ,  386. 
Les  j^ux  qu'il  donne  préférée  à 
ceux  de  Gurion ,  387;  ^Se  moque 
de  Pompée^  VII ;  aiS.VI,  198. 
à  10.  Sa  néble  manière  d'agir 
avec  Pompée  dans  l'adversité , 
VI,  a  »  a .  A  quoi  compare  la  guerwe 
ehile,  IX,  i53.  Son  airènturè 
^  avec  Gassins  etBmtns,  391. 
Fauivb,  dieu  des  Romainti, 
I,  357.' VU,  171. 
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Fàuanju ,  fille  d'ÀDnhis  Ve^ 
roÊf  feiBBM    d'AatonlnnSy  XI , 

V^vtrruKJL  (  Aania  )  9  pourqaoi 
Commode  la  fait  wamm,  ZH» 

«89. 

Fàustutb  ,  femme  de  Murc- 
Aurèle^mèrede  Commode 9  Kl, 

FAn8mr8(  Qmntilliis),  féiia- 
teor  ;  oe  quHl  dh  à  Tempereiir 
Jalien^XI,38i. 

Fàu^tulus,  JMkve  Remm  et 
Romulusv  ly  70»  73>  Décoavre 
â.Romulôs  ta  namtmCfi^  78.  £tt 
arc^é  par  les  gardes  d«  roi  Amti» 
lioat  oe  qa*il  lui  avooe,  Hid.Sti 
mort,  84* 

FàVvntSt  fiU  de  Sylla  et  de 
Metella,lV,4$7-  Mataraitédant 
•a  jeiiseBse  par  Caasius,  pour- 
quoi, IX,  a  49*  Reçoit  en  don  le 
chapeau  de  Midiridate ,  volé  par 
Calai,  VI,  169.  Fait  affîdier  la 
Tente  de  setf  meublés  ;  oe  que 
dit  Cicéron  k  ce  sujet,  VIII, 
107. 

FBCiAi.iBifS  (4>rétrei  ) ,  însti» 
tués  par  Numa,  F,  a  48.  Appelés 
Irmophriacêi  par  les  Grecs  ; 
leurs  fonctions  et  leurs  pou- 
voirs, ibid.  Demandent  la  punition 
de  Fabius  Ambustus,  149;  II, 
117. 

FsHiras,  tfès«>attaobées  k  )eiir 
luxe  et  leurs  délices,  V]^  3 16. 
Doivent  partager  les  biens  et  les 
peines  avec  4ear8  maris,  IX,  1 56. 
Comment  oelies  dé  Sparte  pavti- 
cipaient  aux  bonneurs  qu'on 
«ôiclait  aux  bommes,  I,  a 04. 
Celles  de  Rome  qui  avi^nt  trois  * 
enfans;  leurs  privilèges,  a44» 
4 17.  Courage  et  borrible  déses- 
poir des  femmes  des  Gimbres , 
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IV,  148.  Compaïaîtoa  piofrt 
à  la  fépÉidiation  d'une  feimne  , 
m,  10.  •:— Femme qni  plaids tt 
cause  ette-méme{  poorqnot  Vont 
de  d'Apollon  coasollé  à  ce  sujet, 
Ï,s8/.      ^ 

PsassmixA,  écrivain oiié, Y, 

Fanum  {Foramn)  ville  dl- 
talW  dans  la  PotûUe,  X ,  «49. 

Fnasvnvx,  l'une  des  pertes 
de  Rome ,  où  l'on  dut  des  sacri- 
fices, pourquoi,!,  118. 
V  FaqiiBL4TiVBa,f<Heseélébiéef 
sur  le  mont  d'Albe  en  rboanenr 
de  Jupiter, Xo/m/,  II ,  196 ,  jmA. 
Combien  de  joors  elles  duraient; 
poyirqnot  on  y  ajoote  nn  jov  de 
pins,  a68. 

Fkaiv,  Fuurx,  Faai,  signi- 
fication de  ces  mots,  III,  a5o. 
'  Fbaovia  ,  déesse  que  les  Orea 
appellent  Proserpime;  son  Hmple 
oomniun  aux  Salnns  et  aux  La- 
tins, X,  i46.PiUéptrAmabal, 
60. 

FnsvtJs,  s^atenr,  tué  par  or* 
dre  de  Sévère,  XI,  43i. 

Festus  ,  favori  de  BasMo, 
qni  le  fiiut  empoisonner  pour  se 
donner  un  plaisir  crael ,  XII,  18. 

Fbsui«4  ,^  ville  d'Italie  an-des- 
sus de  l'Amus,  X,  29. 

Feu  SAcaé ,  par  qni  confié  i 
la  garde  des  vestales,  I,  ii3, 
a46^  Comment  mllnmé  quind 
a  venait  A  s'éteiddre,  i&û/. Ob- 
servation intéressante  A  ce  aqet, 
Hidf  mote,  Ponrqnoi  tant  jéréré 
des  Romains;  regardé  ooome  H- 
magede  la  puissance étemdle,  II, 
aa6. 

FWx ,  t»na  oénx  du  tenitoîie 
de  Platée  éteints ,  comment  ni- 
Ivmés,  Ilf,  36S. 
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FàTB  BVkiKa»fà  quoi  lem* 
^ie  Périclès^IIy  55  ;  iM.  nota, 
^  Fbtbibr  »  doQzièiDe  soif  ro- 
main, qae  Kumà  filace  le  lecoad 
de  Vannée^  I»  i63.  Q«diei  fêtes 
OB  céHhjoi  dans  ce  mois ,  I ,  a63. 
D^où  dériye.i^à/. 

ï*fi»à^s ,  Tille  Tèitkie  d» 
fionie»  prife  par  RomuliM.  Ses 
hahitast  tnmsportéi  à  RoMe  ,  et 
leurs  tefres  données  amc-Ro- 
nlahis,  I,  99,  ti6;X9  ao6.  Se 
révoltent  contre'euit,  aoy.'Vont 
les  att&<^ert  sont  dé&hs,  999 
et  soiT.  p  %4i*  St  soumettent  à 
Tàrqnin  TAncien»  819. 

FiiMançiA  (Borgo  Smx  Dominù)j 
ville  d*Iialle  ^itre  Plaisance  et 
Pâme,  441. 

FiGtfBS ,  il  était  défendu  d'en 
trani^orler  hors  de  l'AttiqneylI, 
5i. 

FlCtJIEa    SADTAOB^    pOQffCttlOt 

apJMié  Rummall* ,  1 ,  70. 

BiGUBES  dSin  loup  et  d'nn 
tanrean  de  cqiTre  à  Argos  ;  leur 
histoire,,  IV,  i«6,   187. 

FiLtas  ,  leur  éducation  à 
Sparte,  1 ,  174*  I^iur  nudité  mal 
justifiée  par  Ilutarque,  176. 
Appelées  par  les  poètes  PA«mjr«- 
rCUs  et  Andromadûâ  ;  vers  .d*Ën* 
ripide  >  leur  sujet,  d84-  Se 
marient  à  Sparte  danr  fâge  màr, 
et  à  Rome  fort  jeunes ,  pourquoi, 
a86.  PoUr  qudles  raisons  Solon 
permet  de  vendre  les  jftilçs  ou 
soNijrs,  II,  47« 

Fi&S»  G[ue)s  k  Athènes  dispen- 
sés de  nourrir  leur  père,  II,  4^» 

Fu^naiÀ ,'  assiège  Mithridate 
dans  Pitane,  -envoie  solliciter  Lu- 
cullus  de  s'unir  à  Ini  avec  sa 
flotte,  petar  le  défiftireentièremeat, 
y  ,   60.    Motifii    qu'il  emploie 
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ponrie  décider,!^;  fait  tmc 
Flaccus,  iV;  498#V,  t4o.£8t 
nbandonné  par  ses  soldau,  IV, 
43^.  Se  tue  Im-ménîe  dans  son 
oamp ,  ib^, 

FiBBiBiAjrBS  (handes) ,  troiipes 
mal  disciplinées  et  corrompues  > 
tnent  leur  capitaine  ;  abandon* 
iient  Fimhria,  V,.  69^  Oisco^urs 
que  leqr  fait  Glodius  pour  les 
en^ger  è  abandonner  LucuOns^ 

Fiamis,  cité  pér  Plntarqua, 

I,  LXX. 

Fiïftoeirs,  consid^  opposé  è  SyUa, 
IV,  4s S.  Tnépiar  Vis  soklats  d# 
FimbrJs,iV  ,  4o«^-  Y,  140. 

Flaocvs  (Flayios)  sénateur  ; 
Avis  qu'il  donne  il  Ilbéritts>  VU, 
434. 

Fi.4MBBAir  SAoaé  (  course  du  ). 
À  Athènes,  IT,  4* 

Fi^àMSM  QuiBiHAUS^  prêtre 
de  Jupiter  et  de  Mars ,  institué 
par  Nnma  en*  Thonnenr  de 
Romulus,  I  ,   s35. 

FLAMurss»  prêtres,  d'où  ai^ 
nommés  ches  les  Romains ,  I  ^ 
a35.     . 

Fi^AMuriuS  (T.  Quintus);  sa 
statue  a|4>ortée  de  Carthage  à 
Rome>  son  caractère,  IV,  53. 
Ses  premiers  emplois  militaires  » 
54-  Est  élu  c9/wW avant  Soans^ 
55.  Chargé  de  la  guecre  contre 
Phiily)pe  de  Macédoine,  ibid^ 
Adopte  une  conduite  contraire  à 
celle  des  antres  généraux  qui 
aTaicnt^fait  la  guerre  â  ce  prince» 
57.  Demande  au  sénat  son  frère 
Quintios  peur  son  lieutenant  ;  ce 
qu'il  fiiit  à:  son  arrivée  en  Épire , 
U>id,  Escarmouche  entre  ses  trou- 
pes et  celles  dé  l'ennemi ,.  59. 
Des  berg^  Ini  ayant  indiqué  un 
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chemin  pour  gagner  leshantenrt 
des  montagnes  qu'occupait  Phi- 
lippe ,  il  y  fait  conduire  un  fort 
détachement ,  60.  En  chasse  Phi- 
lippe; 8*empare    de  son  camp, 
6a.  Belle  conduite  àe  ses  trou- 
pes en  traversant  TÉpire;  sa  mo- 
dération fait  réunir  anx  Romains 
plusieurs  peuples  de  la  Grèce, 
f>3,  AdièTC  de   gagner  Tamitté 
des  Grecs,  en  proposant  i  Phi- 
lippe de  leur  rendre  leur  liberté, 
ce  qu*il  refuse,  64*  Comment  il 
engage  les  Thébains  à  s*unir  aux 
Romains  ,65.  Est  prorogé  dans 
son     comaittodement  ,    marche 
contre   Philippe  «    66.  Exhorte 
ses  troupes ,  6^.  Rempoi*te  la  Tic- 
loire  ,  70  et  suîv.  Épigrarome  du 
poèt^  Alcée  au  sujet  de  cette  vic- 
toire, 71.'  Est  calomnié  par  les 
Etoliens;  conditions  de  la  paix 
qu'il  accorde  à  Philippe,  7a.  Sa- 
gesse de  Flaminius  en  la  faisant 
BU  moment  d'une  nouvelle  guerre 
excitée  par  Annibal,  Uût  Ce  que 
les  commissaires  envoyés  par  le 
sénat  lus  conseillent,  ihid.f   74* 
Délivre   toutes  les  villes  de  la 
Grèce  de  leurs  garnisons ,  pro- 
clame   leur    liberté    aux,  -jeux 
Isthmiens,  iiiJ.  JléflexioBS  sur 
les  guerres  et  le  sort  de  la  Grèce, 
77.  Envoie  ses  liéutenans  en  Asie  ' 
ponr.  mettre  les  villes  grecques 
en  liberté,  79.  Préside  aux  jjrux 
Néméens  ;  fait  prodàiner  de  nou- 
veau la'  liberté  de  toute  la-  Gnèce; 
rétablit  la  justice  et  la  concorde 
dans  les  villes,  i^/W.  Estime   et 
confiande  universelle  qne  sa  con- 
duite inspire  ponr  les  Romains  , 
60.  Ses  présens  au  temple  d'A- 
pollon à  Delphes  ;  leurs  iiiscrip? 
ttons,  81.  RapprodiémOPt  de  sa 
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prodamation  avec  celle  de  Hé- 
ron,  leur*  époques,  8s.  Flami- 
ninsfait  la  guerre  à  Na)>is  ,  tyran 
de  Sparte;  lui  accorde  la  paix;  mo- 
tifs de  cette  conduite  ,  i^id.  Son 
équité  et  sa  sati^ction  en  rece- 
vant en  don  des  Achéeos,  les  pri- 
•onniers  romains  esclaves  en 
Grèce,  83.  Son  triomphe,  84. Est 
renvdyé  en  Grèce ,  en  qualité  de 
liéutenantdu  consiil  Manhis  Ad- 
lius,  pourquoi,  86.  Remontrance 
qu'il  fait  au  consul,  87.  Paît  ac- 
corder une  trêve  aux  Etoliens , 
iild,;  obtient  le  parilondes  Chai* 
cidims ,  88.  Honneurs  qn'ib  lui 
défèrent ,  i^id.  Cantique  chanté  à 
sa  louange,  89.  Révéré  de  tons 
les  Grecs  pour  sa  douceur  et  M 
bonté,  ibid.  Ce  qu'il  dît  aox 
Achéens,  i  Philippe  et  à  Dino* 
crate  ,  90.  Sa  comparaison  de 
l'armée  d'Antiochus,  91.  Estéln 
censeur  avec  le  fils  de  Marcellns  { 
nomme  Seipîon  pritue  du  séut , 
9a  ,  X ,  1 89.  Origine  de  son  inî* 
mitié  avec  Caton ,  IV,  9s  1 98  ; 
III,  4a8  et  suiv.  Fait  éaaaer  tous 
les  actes  passés  pendant  sa  cen- 
sure ,-433.  IV  ,^5.  Tribnn  mili- 
taire de  sa  propre  volonté,  96. 
Découvre'  sa  grande  ambition 
dans  sa  vieillesse ,  ibid.  Est  en- 
voyé eh  ambassade  auprès  de 
Prusiàs ,  roi  de  Bithynie  9  sa  ma- 
nière d'agir  à  l'égard  d' Annibal» 
ibid,  ;  biftmé  par  les  uns  d'«roir 
causé *sa  mort,  98.  Pourquoi  loué 
par  d'autres,  100.  Opinions  di- 
verses à  ce  sujet ,  ibid\  lor ,  X  » 
.85.  Sa  mort,  IV,  «**^ 

Flakutius    (Titus  Q.),  com- 
paré avec  PHiLOpéareir,  IV,  101. 

Flamikius  (Lucius  Qnintias), 
frère  du  précédent,  commande 
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SOUS  soD  frère  rarmée  de  mer  en 
qualité  de  lieutenant,  IV,  $7.  Sa 
conduite  dissolue,  9a  ;sa  truau? 
té,  93.  Gbassé  du  sénat  par  Ga- 
lon le  censeur  ;  le  jugement  de 
Caton  approuyé  par  le  peuple , 
94.  Ce  qui  lui  arriva  au  théâtre , 

FuLMtsm  (Caîus),  déposé  de 
aa  pbqe  de  maître  de  la  câva- 
lerîe,  pourquoi,  III,  944.  Con* 
anlavec  Cn.Senrilius,'son  carac- 
tère, X,  ag,  IX, '86.  N'écoute 
point  les  conseils  de  Fabius ,  87. 
Marche  contre  Annibal  ;  est 
Taincu  ,  et  périt  glorieusement , 
iiUl,^  88,  X,  3oet  3i,  Annibal 
iàit  chercher  son  corps  pour  le 
dire  inhumer  honorablement , 
IX,  88. 

Flajcihius,  consul  avec  Fu- 
rsus ,  à  quelle  époque  ;  chargés  de 
la  guerre  contre  les  Insubrienà 
(  MUanois)  f  UI,  140.  Pourquoi 
rappelés  par  le  sén^t  ;  Fiaminius 
n*ouTre  ïêê  lettres  du  sénat  qu'a- 
près avoir  défidt  les  ennemis  ;  est 
forcé  de  se  déposer  du  consulat 
après  son  triomphe ,  i^id, ,  a4i. 

FiaATXBa  (  rart  de  ),  de  quatre 
espèces,  selon  Platon,  VIII , 
3o8. 

Fz^TTBRiBS  (excessives),  pro- 
duisent Tarrogance  et  la  cruauté  ^ 
IV,  34^ 

Fz^AviA  Ticiâvà,  femme  de 
Pertinax,  reçoit  le  titre  d*Au» 
gUsie^Xly  349. 

Flavius  ,  tribun  militaire  sous 
Marcellus,  m,  391. 

Flavius  et  Maaullus,. tribuns 
du  peuple,  font  arracher  les  clia- 
dèmes  placée'  sur  la  tête  des  sta- 
tues'de  César  ;  mettre  en  prison 
ceux  qui  l'ont  salué  roi,  VII, 
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a  60.  Sont  déposés  par  César ,  Hid. 
FLàvnrs,  maître  des  ouvriers 
du  camp  de  Brutus^.IX,  3  30. 

Flavius,  frère  de  Vespasien , 
nomvaè gouverneur  dt  Rome,  en 
l'absraice  d'Othon ,  IX ,  476. 

Flavius  Juvbnaus  ,  nommé 
préteur  par  l'empereur  Sévère  , 
XI,  404. 

Flbuas,  portées  par  les  vents 
sur  les  casques  des  soldats*,  en 
forme  de  chapeaux,  excitent  leui 
courage, IV,  44 »• 

Floua,  courtisane  romaine, 
maîtresse  de  Pompée  ;  ce  qu'elle 
dit  de  lui  ;  pourquoi  Métellus 
fait  mettre  son  portrait  dans  le 
temple  de  Castor  et  Pollux,  VI, 
87  et  88. 

Flobus  ,  historien  cité  par 
Amyot  au  sujet  d'Antoine  le 
Crétique,Yni,%6i. 

Florus  ,  poète  comique  ;  ses 
vers  à  Adrien;  réponse  de  cet 
empereur,  XI ,  1 1  o. 

Flûte  ,  coi^sacrée  à  la  paix , 
m,  381.  Comment  tombée  dans 
le  mépris  à  Athènes ,  II ,  385. 

Fluteur  db  Ltbib  ,  ce  qu'oi» 
entend  par  ces  mots ,  V,  76.   . 

FoDiBJrs,  pourquoi  les  pre- 
miers Fabiens  ainsi  nommés ,  IX , 
83. 

Foi  (  la  ) ,  pourquoi  Numa  lu  i 
consacre  un  temple,  I,  a 5 8* 

FosTEius  Capito,  chargé  d'a- 
mener Ciéopàtre  en  Syrie,  VIII, 
319. 

FosT^TUS,  poui^uoi  tué  en 
Allemagne  par  ordre  de  Galba , 

IX,  44^. 

FoBCB,  en  quoi  consiste  la  vé- 
ritable, I,  336. 

FoBBST#ossoTSB  {Scepté  Sflé)^ 
endroit  dans  la  Thrace ,  V,  8, , 
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PoBTUVB  (iâ),di»oo«ri  dé  Paul 
Emile  sar  son  intuhiljfé  y  lU» 
54;  de  SoloDi  n,  eo.  Dilfé. 
renM  de  ses  fiTciirt  à  aei  re« 
▼ers,  6i.  Jêox  iaetpérés  ée  là 
forta&e,  Uif  m.  Il  est  denge- 
itmx  de  colîfier  degrandet  ckoses 
à  la  fortune  d'un  seul  bomaie  » 
IX,  i3î6.  Son  pouvoir  tor  les 
choses  les  pkis  dése^iérées ,  IV , 
1 8 1.  Si  «Ue  changtf  le  naturel,  on 
st  elle  ne  fait 'que  le  déveioiiper, 
45o.  On  ne'pent  asseoir  s»r  elle 
de  jugement  certain,  Y,  aoo. 
Rantkue  sottveçt  les  mêmes  acci- 
dens ,  335.  Impuissante  p<Kjr 
remplir  rapidité  de  la  nature, 
VI,  i84*  âouTent  contraire  aux 
]ion)mes  vertueux,  »46.  Ne  pent 
outrager  la  vertu ,  VU ,  4«o. 
Goufpavée  à  la  femme  dont  parle 
Archiloque ,  VIII ,  aao.  Ce 
qu'elle  ne  peut  ôter,  VII,  47e. 

FcanniB  wirniMinz,  pourquoi 
on  lui  édifie  un  temple  à  Rome, 
n,  433; 

PouMxs,  leur  expiation  com< 
ment  faite,  I,  357.  Les  endroits 
frappés  de  la  foudre  sacrés  et 
fermés,  IV,  178. 

Foninc  BoMâViFK,  place  pu- 
blique de  Rome,  sa  destination, 

X,  334. 

PoiSB  M^nianm,  canal  coo- 
•truit  par  Marins,  IV ,  ia3.  Ap- 
l>eié'  aujottrd'kui  le  Brat^MoH , 
ibUL^  nou, 

F0S8IS  Glgblixvvbs,  endroit 
près  de  RoÉqie  ainsi  appelé.  Il , 
419-  ■ 

Fbavcim  (Lndus),  'fils  de 
Mesa,XU;83. 

Frmgklle  ,  Tille  dn  Latîum  , 
détruite  par  Opimiqi  ,  VII  , 
444. 
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Fnàans,  k  cause  de  Pamoai 
qi^ik  se  po{tent  ,1^  x?u.  Ce  que 
nppoite  Plutarqve  tnr  6ffi% 
frèrês  brouillés ,  ut. 

PKUBnia.(Lucius)  trAun  Bii- 
litaire  avec  Camflle ,  II,  i57.  Sa 
témérité,  a58. 

Tvjjcvnk,  mère  de  Gtius  Mt- 
nus,  IV,  197. 

FoLTiA.  ,  Tcove  de  Clodias , 
épouse  Antoine  ;  soa  caractère, 
Vm  ,  278.  Pourquoi  elle  ett 
forcée  de  quitter  Tlulie,  3 10. 
Sa  mort  facilite  Pacèommode- 
ment  de  son  mari  avec  Auguste, 
3ii. 

Ftri.TiA  PiA. ,  mère  de  l'empe- 
leur  Sévère ,  ^,  38^9. 

Tvvnvê  (QnîntQs) ,.  dictatear, 
iU,  a88. 

.  FùLvius ,  ami  de  Gaina  Grao- 
chus  ;  nommé  eommisMin  a?ec 
lui  pour  le  partage  des  terret  r 
VII,  456.  Son  caractère,  iàid. 
Soupçonné  d'être  caose  de  la 
nwrt  de  Sdpion  TAfiicûn ,  4^7* 
Gontribne  i  la  mort  du  consul 
Amyllius ,  46a.  Sa  troupe  s'arme 
des  armes  des  Gaulois  qu'il  avait 
vaincus  étant  consul,  464-  Paar- 
qnoî  il  envoie  son  fils  mvte  u» 
caducée >  auprès  du  consul  et  da 
sénat,  466.  Périt  avec  son  fib 
aîné,,  iéid: 

Fui,vnrs ,  vice-consul  ;  sa  né- 
gligence cause  sa  défaite  et  » 
moH,  X,6a  et63. 

FtrLvnrs ,  consul  avec  llanliua, 
ce  qu'ils  conseillent  à  TiMrius, 
VII,  4ai. 

FuLvius  Aframuvs,  père  d'An- 
lonin-le*Pîeax,deiix  fois  oonaiil» 
XI,  219. 

IHrLviut  Pttjs»  aieiil  de  Séfè- 
re,  XI,S89. 
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FvtMfi  FtACOf»^  fénéral  r>« 

l^epauêêû  Annftal ,  qd  était  aux 
portet  de  Rome^  $9. 

FuBGU^y  qui  aiii#i  appelés, 
11^411* 

Fn&ius ,  comol  avec  Flami- 

»»  lU ,  %io. 
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FeaiiM  f    eonaal ,  onole    de 
FuRjriua  \   otmtnr    ronam  , 

vm,as8. 

Poflcus  (ËUns)  et  autres  per- 
sonnai^s  ooBsnlaircs  ;  pourquoi 
Commode  ordonne  leur   mort. 


G. 


Gabis  ,  ville  où  Tarquin  se 
retire  après  avoir  été  chassé  de 
Rome ,  où  il  étai>lit  roi  son  fils 
aîné ,  X,  390. 

Gabuiius  y  envoyé  par  Sylla 
an  secours  de    Qiéronée»   IV, 

417. 

GkBtstva,  désigné  conànl  avec 
Pison ,  le  plus  grand  flatteur  âfb 
Pompée,  VI,  366.  Ennemi  de 
CioéroQ,  Vni,  ii3.  Nommé  ce/i- 
4ui;  obtient  le  gouvernement  de 
la  Sjrie,  iio.  Nomme  Antoine 
maure  de  la  chepalerie  ;  Feramène 
avec  loi  en  Syrie,  164.  Va  re- 
joindre  César   en    Macédoine, 

Gadb  (  Cadix  ) ,  ville  d'Espa- 
gne ,  IX ,  383.  Patriç  de  Trajan , 
XI,  106.  Privilège  qu'il  accorde 
a  ses  habitans;  y  fait  construire 
nn  temple  au  dieu  Getnius  ^  1 44 

Gadiuta.,  ri^ère  d*£spagne; 
Trajan  y  ùàt  construire  un  pont, 

XI,  145. 

GisTi.ur,  Lacédémonien ,  ré- 
concilie Dion  avec  Héraclide  , 
IX,  aao. 

Gaius  Aub^lics  ,  chevalier  ro- 
main; comment  il  oblige  Pompée 


et  Crassuè  à  se  réconcilier,  VI, 
ii3  et  ia4« 

GkhkTin,  royaume  d'Asie,  V,  . 

â79- 

Galba  (Snlpicius),  consul,  à 
quelle  époque,  X^  58. 

Galba,  lieutenant  de  Sylla, 
IV,  4ao. 

Galba,  préteur,  ti^é  dans  une 
émeute, VU,  a4a. 

Galba.  (Sulpicius),  le  plus  ri- 
che de  Rome  ;  noblesse  de  son 
origine  ;  ses  premiers  emplois , 
IX ,  434*  Sa  simplicité  et  son  éco- 
nomie pourquoi  blâmées,  ièid. 
Sa  conduite  dans  son  goùverr 
nement  d'Espagne  le  fait  aimer , 
.  ibid.^  4àS.  Se  déclare  cl^ef  de  la 
révolte  excitée  par  Vindex  con- 
tre Néron,  4^6.  Déclaré  empe» 
reuTy  ne  prend  que  le  titre  de 
lieitienant  du  sénat  et  du  peuple» 
437.  Comment  Néron  reçoit  cette 
nouvelle ,  ièid,  ;  il  fait  vendre  les 
biens  de  Galba^  qui  vend  aussi 
ceux  de  Néron  en  Espagne, '4 a 8. 
Ce  qu'il  écrit  à  Verginius;  se  re- 
tire dans  une  v^le  d'Espagne; 
apprend  par  un  de  ses  affranchis 
son  élection  à  l'empire,  et  la 
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mort  de  Néroa ,  »S9.  Son  âg«  à 
cette  époque  ;  énorme-  <ïr«dit  de 
Nymphidius,  qui  aspirait  ii  Tem- 
pire,  à  a  o^  Inqaiétodef,  de  Galba 
sor  Vcrgiiiiut;  il  loi  eoToie  un 
êocceisenry  à  qui  il  remet  la  con- 
duite de  l'armée,  434*  Gomment 
il  reçoit  let  dépotés  du  sénat, 
436.  Ce  que  lui  conseille  Jonius , 
ibiJ,  Ne  tient  aucun  compte  des 
lettres  que  Nymphidiu^  lui  écrit , 
438.  Moqué  par  Mithridate,  £M. 
Discours  d*Antonius  Bonoratus 
aux  soldats  en  £Ryeur  de  Galba, 
43^.  G^^Iba  ordonne  la  mort  des 
complices  de  Nympbidius  ;  pour- 
quoi il  fkit  périr  TertuUianus , 
44o«  Arrivé  près  de  Rorpe^  est 
environné  par  des  mariniers  ;  ce 
qu*ils  lui  demandent  ;  les  fiût 
repousser  par  sa  cavalerie,  44 1« 
Comment  il  récompense  un 
jopeur  de  flûte  ;  fait  réclamer  les 
dons  que  Néron  avait  faits  aux 
comédie^ns ,  etc.  ,443*  Mauvaise 
copduite  de  Galba  inspirée  ^ar 
Jûnius,  444*  Pourquoi  Jl  s*at-. 
tire  la  baine  des  soldats,  446*  Sa 
résolution  de  nommer  un  suc- 
cesseur, 447  ^^  ^°î^*  Sa  sage  con- 
duite i  regard  de  Junhis ,  qui  lui 
conseillait  d'adopter  Othon,  45  s. 
Ses  statues  abattues,  453.  Va  au 
camp  pour  nommer  Pison  son  suc» 
censeur;  ce  qui  lui  arriva,  454, 
Intrigues  d'Otbon  cpntl^  lui, 
455  et  suîv.  Sort  de  son  palais 
pour  aller  sacrifier  à  Jupiter, 
460.  Ses  dernières  paroles ,  sa 
mort,  461.  Sa  t^ôte  est  portée  à 
Othon,  ihU.  Est  enterré  la  nuit 
par  Argius,  son  affrancbi,  464. 
Jugement  sur  Galba,'  4^S. 

Ga^lbà  Gallus  (Annius),  ca* 
pKaine  d'Odion,  chargé  d'aller 


GA 

seoourîrSpiirina,  IX,  4&9'Con- 
^l  qu'il  lui  donne,  iS  i.  RecoctUe 
dansBedriacum  les  troupes  échap- 
pées d'une  bataille  livrée  i  à 
Othon,  489. 

Gaxaa  Rupus,  banni  par  Coo^ 
mode,XI,.3ii. 

G4LàRBdePersée,ameûéedaiis 
le  Tibre  par  Paul  -  Emile  ;  sa 
descriptipB,  m,  60.  Observa- 
tions sur  les  vaisseaux  et  galères 
des  anciens ,  ihid,  —  Galèn  cTor 
et  d'ivoire ,  envoyée  par  Cyrus  k 
Lys^ndre,IV,  344. 

Gauottb  (Çaliops)  de  Thésée  \ 
amment  conservée  à  Athènes, 
1,36. 

Gallus  (Flavius),  Ueutenant 
d'Antoine  ;  son  opini&treté  expose 
son  armée,  VIII,  33a  et  333. 

Gallus,  pourquoi  envoyé  à 
Oéop&tre  par  César,  VIII,  Bps. 

Gallus,  va1et-de-K:hambre  de 
Trajan ,  regretté  par  Adrien, XI, 
177. 

Gahgaridbs,  peuples  des  In- 
des, VII,  ia8. 

Gahoe,  fleuve  de  l'Inde,  VII, 
118. 

Gahgbttus,  bourg  de  l'Atti- 
que,  I,  20  et  59. 

Gaugakàls,  village  entre  le 
Tigre  et  le  Lycus ,  où  Darius  fiit 
Taincu  par  Alexandre,  VII,  68, 
note, 

Gkvivif  ce  qu'Antonln  dit  de 
lui,  XI,  a54. 

Gaules,  conquises  et  soumi- 
ses aux  Romains  par  César,  VIÏ, 
^80.  Se  soulèvent  pendant  son. 
absence,  198  et  suîv.;  d'où  sont 
Venus  les  Insubricns,  III,  a  40. 
—  Gaule  Beigi^ue  ('Pays-Bas), 
gouvernée  par  Didius  Juliânost 
XI,  368. 
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Gaulois,  nation  œltiqne;  leor 
îoTasion,  II,  iiS.  Conduits  en  Ita- 
lie par  Arron,  Uld.,,  si 6.  Chas- 
sent les  Toscans  des  Tilles  qu'ils 
occupaient,  a  1 6.  Assiègent  Cln- 
sium;  ce  que  leur  roi  dit  aux 
ambassadeurs  romains,  317*  Mar- 
dient  contre  Rome^  leur  con- 
dqite,  »i8.  Gagnât  là  bataille 
d' Allia  sur  les  Romains,  à  quelle 
époque,  119  et  a  ao.  Grande  faute 
qu'ils  firent,'  ce  qui  s'en  suivit, 
aa4  et  aa5.  Entrentarec  leur  roi 
dans  Rome,  197.  Atoi^ent  le 
Capîtole ,  a  a  8.  Pillent  et  détrui- 
sent la  Tille;  passent  indistinc- 
tement au  fil  de  l'épée  tout  ce 
qu'ils  rencontrent,  a  a  9.  Pour- 
quoi ilf  divisent  leur  armée,  iiUl, 
Sont  surpris  dans  leur  camp  et 
défaits  par  Camille ,  a3i  et  a 3 a. 
Montent  au  Capitolé,  comment 
découverts;  sont  repoussés ,  a37 
et  a  38.  Çxtrémité  où  ils  se  trou- 
vent, a  39.  Arrangement  qu'ils 
font  avec  les  Romains ,  a  40.  Leur 
insolence,'  a4i-  Se  retirent  de 
Rome  [tendant  la  nuit; leur  défaite 
par  Camille,  a4a  ,  a64  etsuiy. 
Défendus  par  César  contre  les 
Allemands,  VU,  t^8.  Conduits 
par  Ambiôrix ,  sont  défaits  par 
César,  309. —  Gaulois  à  la  solde 
de  Pyrrhus;  ce  qu'ils  firent  à 
£ge,  IV,  171.  Grande  confiance 
dû  jeune  '  Crassus  dans  leur 
valeur,  V,  3i6.  Peu  propres  à 
supporter .  la  chaleur ,  ibid.  — 
Gaulois  GessatéSf  d'où  ainsi  ap- 
pelés; où  habitaient;  en  guerre 
avec  les  Romains,  III,  a 40.  Se 
joignent  aux  Insubriens^  contre 
eux ,  a4S*  Sont  déficits ,  et  leur 
roi  tué  par  Marcellus,  ^46.' 

Gaza,  ville  capitale  de  la  Syrie, 
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sur  la  Méditerranée,  prise  par 
Alexandre,  VII,  $4. 

GxDBovTBs  et  Égioorbs,  qui 
ainsi  appelés  à  Athènes,  ï ,  336. 

GioKosiB,  province  d'Asie,  où 
Aleipandre  s^anréte  pour  rafraî- 
chir son  armée,  VÏI,  137,  note; 
i38. 

Gbgaiiia  et  VBiiBinA.,  premiè- 
res Vestales  vouées  au  culte  du 
feu  par  Nu  ma,  ^a  4  3. 

Gbi.a  ou  GttiXB ,  ville  de  la  Si  - 
cile ,  fondée  par  une  colonie  de 
Rhodiens,  X,  4^0,  Ses  habitans 
refusent  de, reconnaître  les  en*- 
lans  dii  tyran  Hippocrate,  4^3. 
Se  soumettent  à  Gélon ,  iiid. 

Gblahok  ,  roi  d^Argos ,  chassé 
par  Danaûs,  IV,  186.         * 

GxLi.iAif us,  consul;  ce  que  lui 
dit  Pertinat  sur  un  reproche 
qu'il  lui  faisait,  X,  35i. 

Gri.liavu8,  envoyé  en  Espa- 
gne pour  observer  ce  qui  s  y 
passe,  IX,  434* 

GBixnrs ,  consul  ;  défiût  les 
Allemands  qui  s'étaient  séparés' 
du  camp  de  Spartacus,  V,  a  63. 
—  Deux  autres  personnages  de 
ce  nom,  l'un  censeur,  VI,  laa, 
l'autre  ]f>réteur,  chargé  de  la 
guerre  conti>e  Spartacus,  139. 

Gbjllius  (Lucius),  s'oppose  au 
partage  des  terres  de  la  Campa- 
nie;  mot  de  Cicéron  à  son  sujet ,' 

vni,  104. 

GRLLnis  (Marcus) ,  de  que  Ci- 
céron en  dit,  Vlll  ,106. 

GbLo V ,  gouverneur  de  la  Béo- 
tie  avec  Pélopîdas,  VI,  49* 

GÉix>N,'ami  3e  Néoptolème ; 
don  qu'il  fait  i  Pyrrhus;  IV,  ir6. 
Pi-opose  à-Myrtilus  de  l'empoi- 
sonner^ IT7. 

GÉLOJi ,  Athénien ,  père  de  la 
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mère  4e  Démosthjèoft ,  a«  raji^Kirt 

,    d'Ewîhipe,  Vin,  g. 

GiLoVy  tyTiBn  de  Syracofe; 
son  éloge,  son  origme,  X,^4io. 
Filf  de  Diomèney  4ai.  Son  édn- 
cati6n  négligée ,  iBîicL  Méprisait 
les  arU  d'agrément,  43a.  Suit 
Hippocrate ,  tyran  dé  Gela ,  dans 
ses  expéditions ,  et  contribne.  à 
sa  gloire,  4a 3.  Dépossède  les  fiU 
de  son  Bieofai^ur,  s'empare  .de 
la  tyrannie  »  i6idi%e  rend  nutlre 
de  Syracuse  ;  y  établit  le  siège  de 
son  empire,  4^4.  A  <(uelLo  épo« 
<îue,  î^m/.,  IX,  154.  Donne  X^éla 
à  ui^  frète  Hiéroa,  fait  raser  la 
Ttile  de  Gamaripe,  établit  ses  faa- 
bitans  iSyracase,  XI,  4a  4. 
Comment  il  traite  les  Mégarîens 
après  avoir  pris  leur  ville,  4a  5.  A 
quoi  Hérodote  attribue  la  haioe 
de  Gélon  pour  le  peuple,  4 a 6. 
Réforme. les  mœurs  des  Syraou- 
sains,  i6id,  Conmient  il  prérieot 
l'oisiTeté  naturelle  chez  eux,  437. 
Don  qu*il  fiiit  aux  Eomaios  d'une 
grande  quantité  de  blé ,  ce  qui  \e, 
fait  regarder  comme  un  prince 

'  populairQy  ihid.  Fait  une  étroite 
alliance  ayec  Théron,  tyran  d'A- 
grigente;  pourquoi  épouse  lui 
fille,  4 a 8.  Remporté  le  prix  de 
la  course  du  char,  aux  jeux  olym- 
piques, 4>9-Demandedu  secours 
aux  Grecscoiitre  les  Carthaginois, 
43o.  Se  soutient  avec  succès  de 
ses  propres  fbrcea,  43i.  Les 
Grecs,  à  leur  tonr,  lui  demandent 
du  secours  contre  Xercès,  Hid,  A 
quelle  conditioq  il  o(!re  de  con-> 
duire  aux  Qre«B  une  armée  et  . 
des  Yaisseanx ,  43a«  Autre  pro- 
position qu^il  .fait,  à  l'ambassa- 
deur  de  Sparte,  433.  Celui  d'A- 
tlièoM  s'y  oppose;  ce  que  dit 
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Gékn ,  'ML  Contradiction  d'Hé- 
rodote, avec  les  historiens  de  Si- 
cile, 434*  Gélon  marche  an  se- 
ooun  d'Himère,  438.  Défait  les 
Carthaginoia,  439*  Pourquoi  il 
fait  exposer  les  prisonniers  nos 
deyant  ses  soldau,  440.  Inter- 
cepte les  lettres  des  Sélinuntim» 
qui  lui  déobnTrent  les  projets 
d' Amilcar,  «^/</.  Stratagème  qu'il 
emplo^.  pour  tromper  les  enne- 
mis ;  sa  cavalerie  pénètre  dans 
le  cam(»  d'Amilcar ,  le  toe  et  met 
Iç  feu  aux  vaisseaux ,  44|.  Taille 
en  pièces  l'armée  carthaginoise; 
nombre  des  morts,  .44a.  Com- 
paraison de  cette  bataille  avec 
celles  de  Platée  et  de  Salamine , 
4,43.  Effroi  des  Carthaginois  à 
la  nouvelle  de  cette  dé£ule,  444. 
Commet  Gélon  distribue  les  ri- 
dies  dépouilles  faites  sur  les  en- 
nemis, 445*  Sa  modération  après 
sa  victoire,  ^^6,  A  quelle  condi- 
tion il  accorde  la  paix  kuz  Car- 
thaginois ,  iàid.  Sa  femme  re<^it 
une  couronne  d'or  de  leor  part, 
447.  Disposé  à  porter  du  secours 
aux  Grecs ,  apprend  leur  victoire 
k  Salamine  ,  ièid.  Comment  il 
congédie  ses  troupes,  tèù/.  Ap- 
pelé par  le  peuple  son  Uhénu» 
et  son  roi^  448.  Fait  bâtir  uo 
temple  à'Cérès,  et  un  ii  Proser^ 
pine;-ses  présens  au  temple  de 
Delphes,  449*  Époque  de  sa 
mort ,  ilnd.  Son  frère  Hiéron  loi 
succède;  sa  sépulture,  45 o.  Hon- 
neurs que  les  Siciliens  rendent 
à  sa  mémoire,  ibid,^  1X1,1  a4* 
Différence  du  gouvernement  de 
G^lon  et  de  celui  dé  Denys ,  IX, 

i54. 

GiUKiHius  de  Terradne,  en- 
nemi de  Marius,  IV 1  267.  Le 
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fiiit    €hevihtt    par   iM    gtM , 

Ckhisiu»;  commmkt  il  obtient 
les  fiiTeurt  de  Flora,  maitreMe 
ik Pompée»  YI,  87.  Chargé  par 
lai  de  k  mort  de  Brotas»  pèfee 
de  M.BHitM.  Propose  iiik  décret 
en  fiiTeor  de  Pompée,  ra^l 

CsMiirius,  poarqnoi  «BTOjré 
à.Aotûtiie  par  ses  araiavcom- 
meiH  traité  par  Cléopfttre^  VIII, 
359. 

GsMiHnM,  coDSul  f  son  repro<* 
ebe  hardi  à  Didios  Julianas^  1^1, 
383. 

GsvAAmMniB  -des  Qmhres, 
knr  oostame  et  leur  armiirey  IV, 
145. 

Gâjixs,  TÎHe  d'Italie  dans  les 
Alpes  Buuritimes,  IX,  85;  X^ai. 

Gàssou  (Ligurhms  )  ^  bdi>itans 
du  Pays  de  Gènes,  III,  5i. 
.    Géhius,  Dieu,  sa  fftte  célébrée 
à  Rome  par  Adrien ,  XI ,  1 9 1 . 

GRirrinuSy  roi  des  Esolavons 
{  Illyruns)^  comment  trompé 
par  Persée,  III,  18,  37^  Enlevé 
avec  tonte  sa  famille  par  nn  pré- 
teor  romain ,  i^û/. 

GEirriAKus,  consul,,  homme 
Tcrtvenx  qu'Adrien  soupçonne 
de  Tooloir  lai  succéder,  XI  9 
aj3. 

GBvncBOMia ,  ce  qn'il  éttiit 
obligé  de  dire  au  rot  de  Perse , 
toos  les .  tnatins  à  aon  'réreil  ^  I  »  • 
CixxTir,  Epitre, 

Gmmvk  (  Bffont) ,  inconnu ,  X , 
ai. 

GsHvdnra,  tribun  du  penple, 
Vn,445. 

GsKâDAS ,  Spartiate ,  son  mot 
forradnltère,  1, 18a. 

Gcmnara  {G^rtto)  ,  promon- 
toire derEubée, II,  aai;  VI,  1 1. 
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.  GnujrDAk ,  Spartiate  ,  pea  re 
noiâméflll,  307* 

GBaAJrxA<l|oBt),  entre  Mé- 
§are  et  Corintbe ,  VU ,  367. 

GsEGiTfK,  ville  de  la  Mysiei, 
one.  de  celles  qp' Alexandre  donne 
è  choisir  à  Phoeion,  VI,  37$^ 

Gbbmaii^,  4'unîssentaux  Da- 
nois pour  fiûre  la  guerre  aux 
Romains, -XI,  a 45.  Conduite 
d'Antoninoa envers  eux,  i83.  Se 
révoltent  contre  le»  Romains; 
dérartctat  les  paj«  qui  leur  sont 
soumis,  Xn,  iSg.  Lenr  manière 
de  faire  la. guerre;  font  la  paix 
avec  Alexandre  Sévère ,  1 60. 

Gbbvahigus,  filsdeDrûsuS'et 
d'Antonia,  YIII ,  4oa  ,  4o3.  Loué 
parSénèque,  XII,  189. 

GBBiiCAiriB ,  Ç4Uem0gn€) ,  dont 
Nerva  confie  le  goovernem^t  tk 
Trajan,  XI,  116:  Comment  il 
s'y  fait  aiqier,.i39.  Où  Adrien 
établit  un  roi;  pourquoi  préCéré 
aux  consuls ,  ao3. 

GÂTA,  père  dejtémpereur  Sé- 
vère, XI,  339. 

GiTA,  frère  de  Sévère,  l'ac- 
compagne dans  toutes,  ees  guer- 
res ;  son  portrait  ;  sa  coilduite^ 
XI,  437.  Nommé  coaju/ par  ^on 
frère,  438. 

Gbta,  fils  de  Sévère,  XI,  437. 
Succède  à  l'empire  avec  son  frère 
Bassi^;  Ifur  haine  réalproque, 
fH ,  3.  Son  caractère ,  9.  Par- 
tage IVmpire  avec  son  fr^«,  10. 
Leur  feinte  réconciliation  ne  fait 
qu'accroitre  leur  haine,  x4-  Est 
tué  par  Bassien  dafts  lea  Inras^  do 
sa  mère,  16. 

G1BRA1.TAB  (détroit  de),  ancien- 
nement les  Colonnes  etthrculéi  , 
X,  17,  motè. 
GiGis,    femme-de-chambre  de- 
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ParyMtifl ,  VIIÎ,  447.  Son  «np- 
plice,  448. 

Gisco  où  G18CÔH  ,.  C«rtfaa^i> 
nois  y  ce  qu'il  dît  à  |a  yne  do 
ctmp  ât$  Romains  ;  réponse 
qoe  Ini  fàU  Annibal ,,  IX ,  ii3. 
Éavoyé  etf  Sicile  contre  Tîmo- 
léon,  m,  i35,  139. 

GiSGdv  y  Carthaginois ,  père 
d'on  Asdrnbal ,  X^  100.  F^it  une 
harangue  pour  détehniner  les  Car-r 
thaginois^  à  continuer  la  guerre 
contre  les  Romains  ;  arraché  de 
la  tribune  par  Annibal  ^74^ 

Glâbbioit  ,  gâiéral  romain , 
commandant  en  Bithynie,  YI^ 
i38, 

GftâBEius,  oonsul,  ce  qu'il 
dit  i  Pertinax ,  qui  le  force  de  se 
placeç  di|ns  le  siège  impérial  , 

XI,  343. 

GLADiATBuas  ,  Origine  de  leur 
guerre  contre  les  Romains,  V , 
a  60,  f^oyez  Sfahpacus.'' 

Glaucias  ,  roi  d'Esclayonie , 
(Jlljrrté)f  donne  asile  à  Pyrrhus 
dans  soti  enfance ,  le  fait  élever  , 
IV,  lia.  Refuse  de  le  livrera 
Cassandre;  le  rétablit  dans  se^ 
états,  ii3. 

Glaucias,  séditieux  gagné  par 
Marins,  IV  ,  a5?. 

Gi.AnciAS,  sculpteur  grée ,  X, 

Glaucippb,  de  Lampsaque, 
historien  y  fils  d'Hypéride,  VI , 
a5o. 

GLaucus,  fils  de  Potymède; 
«a  valeur,  VI,  264. 

Glaucus  I  fils  de  Sisyphe  p  roi 
de  Corinthe  ,  X ,  309.  Eut  un 
pelit-fils ,  appelé  aussi  Glai^us , 
qni  se  trouva  au  siège  de  Troie* 
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G1.A17GITB ,  médecin  d'H^hes- 
tion,  qu'Alexandre  fidt  [yendre , 
VII,  145. — Autre  médecin  de 
ce  nom,  VIII,  3 60. 

GréaiKB ,  ville  riche  de  TApu- 
lie ,  prise  par  Annibal ,  X  ,  36. 

Gltooi^,  fait  rendre  le  décret* 
en  fiiveur  de  Menon ,  accnsatenr 
de  Phidias ,  IX.,  64. 

Gh  ATHAIVI A  ou  GlTATBSnBH, 

Argienne,  qu'on  dit  être  mère 
de  Persée ,  roi  de  Macédoine,  III, 
17. 

Gfidtkxs,  affranchis  par  Cé- 
sar, VU,  a37. 

GviDos  (  Gnido)  ,  lie  près  de 
laquelle  les  Lucédéraoniens  sont 
défoitspar'Conon,  VI ,  34  ;  VlU, 
45i.  ^ 

GkÔsk  C  Ginosa  )  ,  ville  de  File 
de  Candie,  oià  Thésée  délMt 
Deucaliou,  I,  3o. 

GovGTLus,  annonce  aux  Syn- 
cusoins^  l'arrivée  de  Gylippe, 
V,  ai9. 

Govi^HBS  iGnmfi)^  ville  de 
Thessàlie,  prise  par  César, VII, 
118. 

GoRoiEVHEs  *(  Montagpes  )  » 
VU,  69. 

GoRDjus  (Valerios),  précep- 
teur d'Aloûttdie-Sévère,  XU, 
ii5. 

GoRDins,  charretier,  favori 
d'H^iogabale,  XU,  93.  Chassé 
•du  palais,  par  Mesa ,  107. 

GoRonrs,  ville  de  Phtygîe,  An- 
ciennement le  aéjour  du  roi  Mi- 
das ,  où  était  le  chariot  dont 
Alexandre  délia  le  noeud,  VU  , 
37. 

GoRDius»  chassé  de  la  Gappa- 
doceparSylla,  IV,.385. 

GoRGiAS  de  Léonte ,  ^teor , 
son  éloqu€(pee  fort  admirée ,  XI, 
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70.  Ce  qu'il  dit  de  Cimon,  V  , 

35. 

GoRGiASyCapitâiDe  d*£amène, 
V,  407. 

GoRGiistle  rhéteur,  défense 
que  lui  ÊiitCicéron,  VIH,  ïoi. 
GoB  eus  y  philosophe ,  iustitu- 
teor  dHéliogabale,  XII ,  33. 

■  OorioiDAS,  sa  conduite  à  l'é- 
gard des  bannis  de  Thèbes ,  lll , 
1 8 1  ;  C^pitaine'gênéral  de  la  fiéo- 
tie,  i85.  On  lui  attribue  la  créa- 
tion de  1$.  Bande  sacrée,  1^3. 
Faute  qu'il  fait  en  la  divisant, 
»95. 

GoB6oj«EOir ,  capitaine  lacédé- 
iBonien,  tué  dans  un  combat 
coatre  lesThébains,  I|[,  191. 

GoBooHE ,  femme  de  Léonidas, 
roi  de  Sparte;  sa  réplique  à  une- 
dame  étrangère,  I,  177. 

GoBGds,  de  Tîle  de  .Céo,  re- 
peuple la  yille^e  Celle,  III,  142. 

GoBGus  ,  iils  d'Arbtomène  , 
épouse  la  libératrice  de  son  père, 
X,  a  8  4*  Héritier  de  sa  haine 
contre  Sparte  ;  sa  discnssion  avec 
Manticlns,  398. 

GoTHS ,  entrent  en  Espagne ,' 
y  détruisent  tous  les  >beaux  mo- 
aumens,  X,  146. 

GouTBBirEMBirT,  bon ,  quand 
*  la  puissance  souverairie  se  ren- 
contre ayec  la  volonté,  d'un  sage, 
I,  3 70.  Platon,,  Diogène  et  au- 
tre* n'ont  laissé  que  .  des  écrits 
sur  les  gouVernemens  ;  Lycnrgue 
a  établi  le  sien,  317.  — Couver- 
nemsnt  populaire^  k  quoi  comparé 
par  Platon,  IX,  334. 

Gbacbs,  moment  du  repas  où 
l'os  offre  du  vin  aux  dieux,  IX, 

114. 

GBAOCilvs(Tibérius),  consul 
et  censeur  >  père  de  Tibértus  et 
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de  Caîusy.YH,  40 ^«  Pourquoi 
il  tue  le  mâle  des  denx  serpent 
trcfuvés  dans  son  Ut  ,  iéid. 
Meurt  peu  de  tems  après  ,  iàid. 

GBACCHus(TibérinsX  filsdn  pré- 
cédent et  (rète  de  Caïus,VII,4i5* 
Lear  éducatioù  et  leur  heureux 
naturel  ;  en  quoi  semblables  et  en 
quoi  di(Férens,.4o6/4o7.  Tibe- 
rins  est  associé  ai|  collège  des  yiu" 
gares;  son  mariage,  4o8.  Sert  en 
Afrique  sons  le  second  Scipion  ;. 
s'y  distingue  par  sa  valeur ,  409. 
Est  élu  questeur  ;  envoyé  conti^ 
les  Numantins  sous  le  consul 
Mancinus,  410.  Fait  avec  eux  un 
traité,  qui  sauve  l'armée  romaine, 
411.  Ses  papiers  pris,  retourne 
à  Numance  pour  les  redemander,^ 
comment  traité  par  les  habitans , 
4 13.  BUmé  de  lu  paix  qu'il  avait 
faite;  jugement  prononcé  par  le 
peuple  sur  lui  et  sur  Mancinus  ^ 
relativementà  ce  traité,  ihULy  4 1 8. 
Comment  les  riches  citoyens  sont 
venus  à  bout  .de  déposséder 
les, pauvres  des  terres  qui  leur 
étaient  affermées,  414.  'HberiuSy 
élu  tribun  du  peuple,  entreprend 
de  les  faire  rendre  aux  pauvres  ; 
sagesse  de  sa  loi,  416,  417. 
Discours  éloquent  dont  il  l'ap- 
puie ,4^8.  Octavius ,  son  collè- 
gue ,  s'y  oppose ,  ibid.  419,  Ti- 
berius  propose  une  aiitre  loi  plus 
sévère  contre  les  riches ,  Wtd,  Son 
offre  généreuse  à  Octavius;  autre 
loi  de  lui  qui  suspébd  les  magis- 
trats jusqu'à  ce  que  sa  loi  soit 
approuvée  ou  rejetée ,  4ao.  Les 
riches  cherchent  à  1^  faire  aésas- 
sincr ,  ibid.  Il  consent  à  la  propo- 
sition que  lui  font  Manlius  et 
Fui  v  ius ,  431.  Engage  vainement 
Octavius  à  ne  point  si'opposer  à 
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kw,  4^>*  I^  fiut  dépoter  et  ar* 
recber  de  U  trikaner  4^3.  Fait 
patser  sa  loi  9«r  le  partage  dei 
terres  ;  est  ifommé  commis tmre  à 
eet  effet  ;  fait  nihetkaer  Muttoe» 
1^  la  place  d*OclaYMlf;  affront 
qa'il  reçoit  ,4*^-  ^^  m  femne 
et  tes  6B^slM«t  la  pvoteotioii 
da  peuple,  4t6.  Ce  qui  Kii  at« 
tire  eotièreMeatila  haine  du  té* 
nat,  417.  Question  enbarrattante 
que  |ni  lait  Anoivt,  ift8.  Son 
discourt  au  peuple  ponr  ee  jutd* 
fier  de  la  dépotÛon  d'ObtaTiut , 
4^9.  Loit  nouvel  let  qu'il  propose  ; 
ton  opiniâtreté  ;  'eotamént  il  im- 
plore l'assistance  <)u  peapit,  43o. 
Présages  fimestee  pour  kki,  43 1* 
Gomment  Blottius  i'encoœnge, 
-et  de  quelle  manière  il  ett  ae*> 
cueilli. par  le  peuple,  433*. Btt 
areiti  par  Ftorius  Flacouè  du 
dessein  formé  dans  le  sénat  pour 
l'asvusiner,  43.  Ce  qu'il  fak , 
avec  ses  amis ,  pour  se  défendre  » 
iàid.  Aicouté  d'avoir  demandé^  le 
diadème;  ta  mort,  43&  Son 
époque  et  celle  de  ta  naissance; 
inhumante  des  riches  exercée  sur 
ton  corps,  437* 

GRMXtnvs  (Caïut),sa  vie  re«- 
tirée  apr^  là  mort  de  son  frèr^ 
Tiberins  ,  VU,  439*  S'applique 
à  l'élo^ence,  44 1*  Époque -de 
sa  naissimee,  ihUl.  Donne  une 
grande  idée  de  ses  talent  en  dé* 
fendant  (a  cause  de  Vectins  son 
ami,  iM,  Nommé  guetteur  ;  m, 
en  Sardi|ig»è  avec  le  consul 
Orêste;  comment  il  est  eng^agé  à 
marcher  tur  les  traces  de  ton 
frère,  44».  9m  gvimdet  qualkétt 
de  qiielAe  manière  il  fait  fournir 
èmx  toldatt  let  vétemiens  dontnb 
avatcM  hetoin,  443.  Pourquoi 
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il  ittuufue  à  Eome;  ett  Ùlaaé; 
appelé  devant  let  centeurt,  com- 
ment il  se  j«|tîli« ,  444»  Élu  ùh- 
bàm  malgré  le  grand  nombre  de 
tet  advertairet,  44^*  Son  dis* 
conrs  au  peuple,  446.  But  dtt 
loit  qu'il  propote  ;  ce  qu'il*  dit  i 
quelqu'un  qui  avait  mal  pai(lé 
deComélîe,  447,448.  Prétente 
plutieurt  lois  au  peuple  ^  ikU, 
Introduit  la  contuuM  de  se  tour- 
nei*  vert  lui  ea  haranguant,  chan- 
gement que  cela  fit  éans  Tétat, 
449.  Set  propotitiont  stget  au 
ténat,  ibid^  4^0.  'Sa  popularité 
ne  l'cmpéche  pat  de  conttrver 
M  dignité;  ton  actitité  àfeire 
contirnire  et  réparer  let  grands 
cImumu,  45i.  Fak  élire  omm/ 
F#nnint  ;  nommé  iriimm  pour  It 
teconde  foit ,  ce  qu'il  feît ,  45  t. 
Pourquoi  le  tépat  lui  chipote  li- 
viut  "Dmsot;  réflexioot  à. ce  tu- 
jet,  ièitL  Câfus  {Mtte  en  Afrique, 
en  qualité  de  <5ommitttire ,  poor 
prétider  au  rétablissei^^t  de 
CaKhage,  45 S.  Soupçonné  dTa- 
voir  contribué  à  U  jnott  de  Scî- 
pionr  456.  Surnomme  Carthage 
Jtmonim*^  présaget  ftincetes  qui 
lui  arrivent  ;  pourquoi  il  j'etowrne 
à  Rdme,  îAfdL  Ce-  qu'a  fit  à  ton 
arrivée,  .4^7.  Échoue  dant  k 
4lemande  de  ton  troisième  trihu- 
nat,  ih'uL^  459,  Ppurquct  i 
s^oppèse  au  eontul'  Opipnios, 
4<>o.  Pleure  en  voyant  l'iningt 
de  ton  père,  461  Sa  maiton  ett 
gardée  la  nuit  par  le  peuple» 
en  sort  le  matin  ^uni  d'une  tente 
•rme,  46a.  Obootvt  que  ta 
femme  hn  tient,  i^û^  Se  relm 
dans  le  temple  de  Diane,  ta 
prière  à  la  déesse  ;  «tt'poumiivî 
par  tet  énnemb,    465.  Époque 
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de  sa  mort,  466.  Sa  tète  portée 
tôt  connu  Opimîns,  i6id,  Ron- 
netirs  Tèndm  à  la  mémoire  des 
.Gracqoes,  469- 

T1BSR1U8,  et  Cuv9,6racchos 
tbroparés  «vec    Aois   et  Ciio- 

xÀiTB,  vn,  47a. 

Gbacchus   (Valerius),   capî^ 
0    taine  romain  ,  ami  de  Trajan  , 
XI,  147.  Prend  d'assaut  la  ville 
dlstrobiga ,  iq4> 

G&AiTTQfns ,  flein^  qof  traverse 
la  Phrygie  et  la  MySie  ;  son  em- 
bouckare  ;  Victoire  mémorable 
qa' Alexandre  remporte  sar  Da- 
rius près  de  ce  fleure,  VU,  3i 
et  SUIT. ;  II,  3 as. 

GRAKltrs ,  fils  de  Ih  femme  de 
Marins,  raccompagne  dans  sa 
fknte ,  IV  ,  a66 ,  »70.  Passe  avec 
lui  en  Afrique,  276*  Pourquoi 
Sylia  le.  fiût  étrangler  en  sa  pré- 
sence,'46a. 

'  GtiàXTUs ,  tribun ,  cbargé  de 
communiquer  à  Sénèque  les  or- 
dres de  Néron  ;  réponse  qu'il  en 
re^it,  XII,  1x5. 

GràcB,  le  berceau/des  scien- 
ces et  des  arts ,  XI ,  3^.  MÂgni- 
ficence  de  ses  édifices  publics, 
IX,  a 7^  Liguée  contre  Philippe 
par  l'effet  de  Féloquence-dè  Dé- 
mostbène,  VIII-,  3o;  contre 
Alexandre ,  39  ;  se  sot^lève  con-i 
tre  Antipater ,  47,  Proclamée 
li6re  aux  jeiix  Istbmiques  par 
Flaminins,  IV,  74.  Ses  hérbs, 
comment  regardés,  X,  ar63. 
Sparte  en  éuit  Tétat  le  mieux  ré- 
glé et  le  plus  puissant,  3 80.  A 
quflles  sommes  «e  montent  les 
taxes  mises  sur  toutes  les  vifles 
de  la  Grèce,  UI ,  876.  Gouie  de 
sa  ruine,  Vn,3fr$.  • 

GaBcoitAMiçi^»  palais  des 
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hmbassadeurs  étrangers  à  Rome, 
X;  aSà. 

Gaxcs,  quelle  était  leur  sa- 
gesse ,  lî,  >6o.  Invincibles  quand 
ils  étaient  unis,  IX,  347.  Leur 
parler  ne  sortait  ique  des  lèvres; 
aux  Romains  du  coBur ,  III ,  4  >  7* 
Étrange  coutume  des  Gréés,  V> 
166.  Punis  pour  l'abandon  de  leur 
bouclier  et  non  de  leur  épée ,  III , 
161.  Gagnent  h  bataille  de  Mara- 
thon sur  les  Perses ,  3a4  etsniv. 
Leur  frayeur  à  la  vue  de  la  flotte  de 
Xercè8,ll;i49.  Comment  Théiiris- 
tocle  les  met  dans  la  nécessité  de 
combattre,  i$o  et  suiv.  lUxempor- 
tentuue  victoire  glorieuse  sur  Xer- 
cès,  1 55  ;  III,  335.  Autre  victoire 
remportée  par  eux  smr  les  Perses, 
34 1 •  Nombre  des  Grecs  qui  y 
périrent  »  ièid,  Épi^mme  ea 
leur  bonneur ,  3  5 1 .  L^  Greca 
envoient  des  ^ambassadeurs  à 
Sparte  pour  traiter  de  la  paix 
générale,  VI,  i54.  La  concluent; 
y  admettent  lés  ^esséniens ,  les 
Lacédémoniens ,  seuls  exceptés  , 
74.  Vaincns  par  Philippe  à  la 
bataille  de  Chéronée,  VHI,  3f. 
Par  Antipater,  à  oeUe  de  Cranon^ 
JI,  aaa.  Élisçnt  Alexandre-le- 
X^raud  cùjMaine-général  pour  por- 
ter la  guerre  en  Perse ,  VU ,  37. 
Dressent  des  dutels,  et  offrent 
des  sacrifices  àLysandre,  I  V;3  45. 
Retraite  glorieuse  des  dix  mille 
Grecs  conduits  par  Xénoplion  , 
XI,  6;  VIU,  338.  Les  Grecs 
tendent  de  grands  honneurs  aux 
as^ssins  de  JaK»n ,  qui  s^étaient 
retirés  ch'èz  eux,  XI,  93.  Létar 
dernier  exploit  mémorabU,  IX , 
370.  Coutume  des  jeunes  Grecs 
d'offrir  utie  partie  de  letirs  che- 
veux à  ApoflOn",  I,  §.  Époque 
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des  deux  affranchîfieinco»  des 
Grecs,  IV»  8i.  Satisfaction  de 
ceux  d'Asie  en  voyant  Torgaeil 
des  satrapes  da  roi  de  Per^  » 
hnmilié  par  la  simpUcité  d' A^ési- 
las,VI,  a8. 

Gbtpos  ,  qui  ainsi  appelés ,  II , 
384.1V,  196. 

Guadàlquitir.  Voyez  Betu. 

GuEBRE  (la)  a  ses  lois^  que  les 
gens  de  bien  ne  violent  jamais, 
II,  207  ;  ne  se  nourrit  pas  à  prix 
certain  et  arrêté ,  VII  ,379;  Vlil, 
3o  ;  trois  choses  nécessaires  pour 
Teutreprendre ,  VI',  382.  L'art  de 
la  guerre  ^  le  plus  beau  sujet  pour 
s*exercer  à  la  vertu,  IV,  ir. 
Guerre  fàcrée ,  son  origine  et  sa 
fin,  VIII,  i7.  Origine  de  celle 
des  corsaires  ;  ses  détails,  VI, 
1)5  et  suiv.  Celle  appelée  pélo' 
ponésiaqucj  quand  commencée, 
IX ,  58.  Sa  cause  attribuée  à  Pé* 
ridés  ,  60.  Guerre  civiie ,  pire 
qu'une  monarchie  usurpée,  IX, 
s5o.  Causes  des  guerres  civiles, 
I,  159.  Danger  de  faire  souvent 
la  guerre  aux  mêmes  ennemis, 
I73,VI,53. 

GuBVA^A.  (Antonio.de),  évéqiie 
de  Mondonedo  en  Espagne ,  ses 
vies  des  dix  empereurs  insérées 
dans  cette  édition.  Préface  I ,  vi. 

GYGàs ,  père  d'Ardys ,  roi  de 
Lydie,  X«  3oo. 


GY 

Gtufpb  y  d^itâlae  bcédé- 
monien,  envoyé  an  secours  des 
Syracusains ,  V,  s  1 6.  Proposition 
qu'il  fiiit  aux  Athéniens  à  son,  ar- 
rivée, s  1 8.  Fait  connaître  ses  ta- 
lens  militaires  par  une  victoire 
qu'il  remporte  sur  les  Athéniens, 
ièid.  ,119.  Prend  d'assaut  le  fort 
de  Plemmjfrion,  aao«  Discours 
que  Nicias  lui  adresse  ;  sa  con- 
duite à  son  égard  ,237.  Demauide 
les  capitaine*  athéniôis  pour  les 
conduire  i  Sparte  ;  rejet  de  sa  de- 
mande, 339.  Pourquoi  injorîé 
par  les  Syracnsains  ;  vole  l'argent 
que  Lysandre  l'avait  chargé  de 
porter  à  Sparte,  iiid,^  IV,  34i. 
E$tbanni,i^M^,IX,  46. 

Gyllipus,  père  d'Agia* 
tis,  femme  d'Archtdame,  VU, 

337..  , 

Gtmsasurchb,  ce  nom  â  qoi 
donné,  V,  4., 

Gritirosoi^BisTBs.,  sages  de 
l'Inde;  questions  que  leur  bk 
Alexandre-le-Çrand  ;  leurs  ré- 
ponses, VII,  i3a,  I,  iS*. 

GxsDB  ,  rivière  d'Asie  ,  u 
source  et  son  embouchures  en 
combien  de  canaux  divisée  pir 
Cyrns,'  XI,  38;  appelée  SmJm 
dans  Tacite ,  ihid.,  nou, 

Gttbium,,  petite  ville  et  ppit 
delaLaoonie,VU,383. 


H. 

UàLk  (  Servilius) ,  tue  Spurius  paraisons  des  Vies  de  Plntirqie» 

M élius ,  qui  aspirait  à  la  royauté ,  IV,  295. 
IX,  a38.          ,  Uale,  ville  de  l'Attiqoe,/» 

Hauxab  (du) ,  historien  fran-  meurt  Timon ,  VIU ,  38o. 
^is,  au^rur.de  plusieurs  corn-         HALTCAmHAsss^vÛle  de  Grèce, 
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prUe  par  Alexandre ,  VU ,  35. 

Halts,  ûtwre  qdi  sépare  laL^ 
die  delà  Cappadoce,  XI «  17. 

HaAxoh  y  fib  de  Jupiter  et  de 
Pasiphaë,  VII,  319. 

Eàjmov  ,  fils  de  Bomilcar  , 
X,  19.  Atoiral  carthaginois;  son 
stratagème  poor  décoorag^  les 
Syracasains',  III,  it  5.  Commçnt 
trompé  par  les  Corinthiens,  ii'6. 
Dé&it  M.  SyllaAMs  en  Eispague  , 
X ,  |o3.  Conseil  sage  qa'il  donne 
aux  Carthaginois,-  X ,  49< 

HAiriroH,  fils  ^d^Aïkiilcar ,  tné 
dans  nn  comhal  contre  Scipion ,. 
X,  110.'  .     . 

Harmodius.  Voyez  AaiSTO- 
GrroH. 

HABifomB  (déesse),  fille  de 
Mars  et  de  Vénus,  patrone  de 
Tlièbes,III,  195. 

Harpacb,  fils  de  Tirihaze, 
toeArsame ,  firère  d'Ochns,  VIII, 
470» 

Harpagb,  général  die  Cyms,  9a 
sage  conduite ,  XI ,  a  7 1 . 

Habpai.s  ,  Macédonien ,  quels 
livres  il  envoie  à  A]exandre-le- 
Grand ,  VII ,  17.  Banni  par  Phi- 
lippe ,  et  rappelé  par  son  fils,  ai. 
Nommé  'gouverneur  de  Bahylone , 
embellit  ses  jardins  des  plantes 
de  la  Grèce,  79.  S'enfuit  de  Ba- 
hylone avec  les  tré^rs ,  se  retire 
à  Athénées ,  gagne  les  Orateurs  ; 
Phodon  reste  ioaccessihle  4  ses 
offres  ,  VI ,  a  79 .  Comment  il  cor- 
rompt le  gendre  de  Phocion, 
^80.  Démosthène,  VHI,  4(.  Est 
chassé  d'Athènes,  46. 

HARfAinAS  {Arsanias)f  rivière 
d'Asie,  V,i 33. 

HicAi.B,  réception  qu'elle  dit 
il  Thésée  ;  honorée  sons  le  i^om 
d'IUcaline.l,  ai. 

P.    Xll. 
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HÉCAXBsiolr ,  sïicrifice  à  Jupi- 
ter HécaUen ,  I ,  a  i . 

Hécatéus,  Éréthrien,  histo* 
rien  ci^é,  VII,  95. 

HicATin9>  tyran  des  Gardians; 
cause  de  son  inimitié  avec  £u- 
mène  ,.V ,  398.  Autre  HécatétU  , 
orateur,  l,  191. 

HscAToacBEoir,  mois  attique, 
II,  a  II.  — Cest  aussi  le  nom 
d'un  temple ,  VII  ,358. 

HÉCATOKPÉDoir,  temple,  pour* 
quoi  ainsi  surnommé ,  IX  ,  3o. 
Voyez  la  /lo/e,  f^fV.^r-Cétait  aussi 
le  nom  d'un  quartier  âe  Syracuse, 
ai4. 

HécAToxpHOHiB,  sacrifice  of- 
fert par  Aristomène  à  Jupiter 
IthomtiUf  X,  a8i. 

Hectbhorii,  valets;  motifs  de 
cette  dénomination ,  II ,  a5. 

Hbctob  ,  héros  troyen ,  appelé 
le  bras  àe  Troie ,  comparé  awc 
Enée  par  Homère ,  X  ^;i  6 1 . 

HéoiA ,  courtisane ,  I ,  z.xxiv.-- 

HiDUiBUs,  peuples  des  Gau- 
\eé ,  entre  la  Saône  et  la  Loire , 
VU,  30». 

HiGBlioK ,  s'expose  en  portant 
témoignage  en  faveur  de  Phocion^ 

VI,  3oa.  Condamné  avec  lui, 
3o5.       - 

Hég^ias  ,  Mâgxîésîen ,  excla- 
mation froide  de  cet  historien  , 

VII,  7. 

filéa^âiVTLB  ;  Thracienne ,  fille 
d'Olorus  et  mère  de  Cimon ,  V,  9. 

HéoBsraATB,  prévôt  d'Athè- 
nes ,  II ,  69. 

HiLÈjrs,  fille  de  Tyndare, 
enlevée  par  Thésée  et  Pirithoûs , 
r,  49«t5a. 

Hblèmb,  femme  de  Ménélas, 
enlevée  par  Piris ,  X ,  169.  Cause 
la  guerre  de  Troje ,  1 60. 
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Hâiiirus ,  fils  de  Pjrrbiu  et  de 
BircenAa  i^  IV ,  i  a  5 .  Un  maleo» 
tenda  le  fait  pëDétrer  dans  Argot, 
et  porter  un  secburt  funeste  à 
ion  père,  187  et  mût.  Rétabli  en 
Épire  par  Antigone  ,190. 

HELicoiTy  Cyzicénien  ,  ami  de 
Platon;  pourquoi  Denys  lui  fait 
présent  d'un  talent ,  IX ,  178. 

Hiucoiv  de  Salamiue ,  célèbre 
brodeur,  fils  d'Acesas^,  VII,  71. 

HiLiGoir  (  mont  ) ,  où  est  un 
tepiple  consacré  ià  V  Amour,  I ,  li. 

UÀLioDORE,  bomme  sayaut, 
sa  mort,  XI,  aïo.  . 
•  HÉLfoGABAUi  (  Antoninus  Va- 
rins) ,  époque  de  son  éléyadon  à 
rémpire,  XII,  47*  ^^  naissance, 
ibid,tAeyé  dans  son  enfance,  par 
sa  mère  et  son  aïeule,  4^*  Pour- 
quoi envoyé  eh  Pbéniciè.,  4j9* 
DeTÎent  prêtre  du  temple  du  dieu 
Héliogahale ,  dont  il  prend  le 
nom ,  ihid.  Ses  dispositions  pbysi- 
ques,  5o.  Il  est  proclamé  empe^ 
reur^  55.  Sob  âge  à  cette  époque, 
57.  Son  élection  confirmée  par 
k  sénat,  77.  Mauvaist  opinibo 
qu'il  fait  coùcevoir  de  lui ,  ièid. 
Sa  réception  .à  Rome ,  7  8.  Sei 
infâmes  débauches,  %(x.  Sa  vie 
scandaleuse,  ses  goûts  bizarres  er 
ridicules,  8t.  Lettre. que  Mésa 
lui  éccit,  8s  et  suiv.  Diverses 
lois  bonnes  ou  mauvaises  de  lui, 
87  et  suiv.Uépou^  trois  femmes 
successivement  ;  comment  il  les 
traite,  9Q.  Mariages  ridicules 
qu'il  fait  contracter  à  des  statues 
de  dieux  et  de  déesses ,  '9 1  .-Ck»m- 
roent  ij  célèbre  et  termine  les  jeux 
Circenses,  9a,  N'accorde  les  em- 
plq^  qu'à  prix  d'àj'gent,  sans 
distinction  d'âge  ni  d'éut ,  98. 
Fait  rassembler  de  toute  l'Italie 
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un  grand  nombre  de  jeuaes  gar* 
çons;  cruauté  qu'il  exerce  contre 
eux  en  présence  de  leurs  parem, 

94.  Ce  dont  il  se  vantait;  jeux  do. 
soit  bizarre  <|pi'il  établit  à  Rome, 
ibid.  Ses   méchancetés  inouies  , 

95.  Dépenses  énormes  et  richesse 
de-sa. table;  sa  goarmandiae ex- 
trême, 96.  Repas  qu'il  donne  k 
des  amlMissadeurs  étrangers ,  97. 
Manière  dont  il  nonrrk  deux  pe« 
tits  chiens,  ihid.  Divertissement 
extravagans  ,  cruels  et  iaÊuBea, 
qu'il  se  prodlirait  dans  ses  ban» 
quets,  fêtés  publiques  et  partion- 
Hères,  98.  Sa  prodigalité,  soo 
luxe  excessif  et  Hdicole,  loa. 
Sa  conduite  quand  il  partait  de 
Rome,  sa  réponse  k  un  sénateur, 
io3.  Intervertit  l'ordre  de  la  na- 
ture ,  ibid.  N'écoute  personne  , 
104.  Associe  son  cousin  Alexan- 
dre à  l'jeropire,  ibid.  .QxfDBuïXe  ks 
devins  sur  sa  destinée,  ibid.  Fait 
préparer  de  riches  iostnimens 
pour  sa  mort,  io5.  Entreprend 
inutilement  de  faire  6ter  à  son 
cousin  le  titre  de  Césure  la  vie , 

106.  Fait  abattre   ses  sUtoes, 

107.  -Sédition  que  cela  excite 
contre  lyi ,  apaisée  par  Mésa  , 
ibid.  Bannit  tous  les  sénateurs  de 
Rome  y  1 08 .  Fait  mou^  SylviiM, 
gouverneur  d'Alexandre  ,  109. 
Sa  mbrt)  ibid.  Son  corps  couvert 
d'opprobre  et  yffé  dans  ie Tibre, 
1 10.  Est  le  seul  empereur  qui  aoii 
resté  sans  sépulture,  ibid.  Sa  ané- 
moire  en  borreur  an  peuple ,  i^. 

Hbllahicus  ,  historien  cité  ,  I , 
a6,  43,  5a;il,  Sig.. 

Hbi.L4Hicu«  ,  envoyé  aupr^  de 
Dion  pour  l'engager  à  venir  va. 
secours  dé  Syracuse,  IX,  a.09. 

Hexljches  ,  nom   donné   an- 
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ciennement  aux  Grecs  par  les 
Tbessalîens,  XI  y  67. 

Hii^TÉnsirs  et  Tigubiitisvs 
(Suisses),  sont  vaincus  par  César» 
VU,  187  et  188. 

HsjLTiA  f  mère  de  Gicéron  » 
VIII,  59. 

Ueuib  ,  mère  de  Sénèqne  , 
son  portrait,  XII,  i83. 

ILsLYiDius  (Priscus),  obtient 
d'Othon  la  permission  d'enlevée 
le  corps  de  Galba ,  ponr  lui  don- 
ner la  sépulture,  IX,  464. 

JSklyius  Sucqessus,  père  de 
Pertinax,XI,  3a5. 

Hbhioghs  ,  fille  de  Pitbéus ,  I , 
43.  .   . 

HipHSSTiov,  ami  et  l'un  des 
généraux  d'Alexandre  ;  pourquoi 
ce  prince  lui  met  son  cachet  sur 
la  bouche,  VII,  86.  Souvent 
brouiRé  avec  Cratère,  99.  Mo- 
ti£i  de  ses  différens  avec  Eumène, 
V,  894.  Cause  de  sa  mort;  hqn- 
neurt  qu'Alexandre  lui  rend , 
Vil,  i46.  . 

Hbbaolidb  de  Pont,  historien , 
II,  3»  46,  67;  a  écrit  le  Traité 
detAmejlly  2a8,  i39.Cei]u'il 
rapporta  d*Artemon ,  IX,  56. 
Cité,  7a. 

Heraclide,  Syracusain , 'Con- 
tribtie  à  là  dé&ite  des  Athéniens 
sur  mcTi  V^  239.  Son  caractère  ; 
gagne  la  laveur  du  peuple  ,  IX , 
194*  Est  noEiimé  amiral,  196;  Sa 
conduite  à  l'égard  de  Dion ,  ibid, , 
'9^  »  197*  ^^i  envpie  son  frère 
pour  rengager  à  venir  au  secours 
de  Syracuse,  âi3.  Se  remet  à  sa 
discrétion  ,116.  Rétabli  dans  sa 
charge  d'amiral,  a  18.  Ses  non* 
Telles  intrigues  contre  Dion , 
ibid,  a  1 9.  Elst  réconcilié  avec  lui 
par  Gésy  lus  ^  a  a  i  «  Appelé  au  con- 
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seil  j  refuse  d'y  assisier  ;  reproches 
qu'il  Élit  à  Dion,  a  a  4,  Sa  qiort, 
aaS. 

Heraclios  de  Byzance,  chargé 
par  Antiochus  de  proposer  la 
paix  à  ScipiQn,X,  i35. 

Hbraclidbs,  desccQdansd'Hfr^ 
cule,  I,  36,  1,45.  Se  partagent 
le  Péloponèse,  X,  a63.  Deux 
branches  de  cette  Emilie  régnè- 
rent à  Sparte  sous  les  noms  d'Eo- 
rytio^iides  et  d'Agiades^  IV,  a6o, 
note;  X,  309. 

HiBACxjTs,  philosophe,  II, 
aao.  Dit  que  la  lumière  sèche  est 
la  meilledre  am'e^I ,  IS9. 
^  HiRACi^,  ville  de  la  Grèce 
près  des  Thetmopyles;  ses  footi- 
fications  rasées  par  Jason,  XI, 
90. — C'est  aussi  uue  viUc  d'Itar 
He,IV,  143. 

Hbr  JEA,  fête  célébrée  en  l'hon- 
neur de  Junon,  VIII,  199.  ^. 
pelée  Lysandria  parles  Sarmiéps , 

IV ,  346 C'est  aussi  le  nom 

d'une  ville  .  d'Arcadie  ,  VU. 
345. 

HsBcviiLA,  A'o^.  Xhbsba.* 

Heaguxa  ,  purge  les  routes 
des  brigands  qlii  les  infestaient, 
I,  II.  Sert  long-tems  la  ^eine 
Omphale,  ib.  Comment  il  punis- 
sait les  tyrans,  17.  Est  la  pre- 
mier qui  perpiet  à  ses  ennemis 
d'enlever  leurs  morts,  5p.  Son 
entrevpe  avec  Thésée,  ^i  le 
fait  initier  dans  lesWnts  mys- 
tères, 5  a.  Hercule  lui  fiût  ren* 
dre  la  liberté  par  Édoneus,  58. 
Père  du  premier FâÂ/<u,ix,  83. 
N'aime  point  les  sacrifices  des 
lâches,  m,  40.  Portrait  d'Euri- 
pide fait  de  lui,  V,  10.  H^cule 
couche  avec  Tinga ,  femtoe  d'Aa- 
téus,  roi  deTingis,  367. 

25. 
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HiBcuLBy  fils  d'Alexandre^le- 
Graiid  et  de  Bar»ine ,  V,  394> 

HxaBAS,  Mégarien,  hbtorien 
cité,  I,  3i,  56,  3o6. 

^ BR  B  H  H  lus,  UenteDant  de 
Sertorius ,  défait  par  Pompée  , 

VI,  119. 

Hbrbithius  (Cains),  appelé  en 
témoignage  contre  'Marins  ;  rai- 
sons qn'il  croit  devoir  le  dispen- 
ser de  comparaître,  IV,  soi. 

Hbithius  ,  centenier,  meurtrier 
de  Cicéron,  VIII,  i4s. 

Hbbmbu»,  maître  des  sacrifi- 
ces ,  étouffé  à  la  porte  du  camp 
de  Mithridate,  V,  94/ 

'  Qb  H  M  agor  À  s,  Vhéteur,«V]|^ 
i63. 

HBRKAirbiCB  {Salamanque\ 
ville  d'Espagne ,  X,  9. 

HBRMiBy  endroit  situé  entre 
^thtoes  et  Eleusiue  ,  1  ,  17  , 
noté. 

H  B  RM  BH I  ir  s ,  noble  Hoinain , 
compagnon  d'Horatius  Coctès, 
II,  loa. 

Hbrmbs  ,  colonnes  carrées  sur 
lesquelles  sont  les  têtes  de  |tfer- 
cure  ;  leurs  inscriptions ,  V ,  17. 
Leur  mutilation ,  mauvais  pré- 
w^  pour  les  Athéniens  ,  174  et 
ao4;  II,  3i3. 

^  Hermiokb,  ville  de  TArgolide , 
sdki  temple  consacré  i  la  Terre  ^ 
pillé  par  les  corsaires ,  VI,  117. 
Renommée    pour    sa    pourpre , 

VII ,  80 ,  note ,  ibîd: 
Hermioive,  chantée  par   So- 
phocle, 1, 18  4- 

Hrrmtppida.8  ,  y^j,  Arctssvs. 

Hermippus  de  Smyme,  histo- 
rien, tems  où  il  vivait,  VII,  11 3  ; 
cité,I  ,  i53,   198,  il,  4,  ri. 

Vin,  10. 

Hebmippus,  poète  coitiique. 
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IX ,  64.  Ses' vers  contre  Périclès , 

67. 

Hbbmitjm  {HermuJ) ,  bourg  de 
TAttique,  VI,  87$. 

HsRMocRi^TE,  Rhodien ,  pour- 
quoi envoyé  dans  la  Grèce  par 
Artaxercès,  VIII,  45o. 

Hbrm(^cratb,  fils  d*Hermon, 
capitaine  syracusain,  V,  174.  Sa 
plaisanterie  sur  Nicias ,  an. 
Ruse  qu'il  emploie  pour  l'em- 
pêcher de  se  retirer  pendant  la 
nuit,  a 33.  Conseille  aux  Syra- 
cnsains  d'user  humainement  de 
leur  victoire,  a 40. 

HsBi»ôi.AUS ,  sa  conspiration 
contre  Alexandre ,  VII ,  1 1 5. 

Hbrmoit  ,  couronné  pour  avoir 
tuéPhrynicu8,n,  33a  et  333. 

HBRJtoTiMB,  père  de  Miko, 
appelée  Aspasie  pur  le  jeune  Cy- 
rus,  IX,  5i. 

Herkus  ,  Athénien  ,  gonvor- 
neur  de  Pythopolis  ,1,4^- 

HiRODB ,  roi  des  Juifs ,  VIII , 
36  a.  Abandonne  Ajitoine  après 
la  bataille  d'Actium,  38o.  Atait 
été  placé  par  lui  cur  le  trftne  de 
Judée,  3ao. 

HiRODiBV,  historien;  à  quelle 
occasion  cité,  XII,  1 58  et  1 63. 

Hiâao,  mère  de  Callisthène , 
et  nièce  d'Aristote^  VII,  116. 

Hbrodorus  de  Font, historien 
cité,I,  43,  49>  5x,  8i.-  ' 

HiRoDOTE  I,  tÉstorien  célèbre; 
comment  il  peint  la  condaîte  de 
Gélon  envers  les  riches  et  le 
peuple,  X,  4>5.  Son  histoire  de 
la  vie  de  Cyms ,  différente  de 
celles  de  Xénophon  et  de  Ctésias, 
XI ,  3.  Le  père  des  romaas  et  des 
fables;  embellit  et  orne  ses  récits; 
abandonne  le  vrai  pour  s'atta- 
cher au  merveilleux,  4*  Com* 
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ment  Piatarque  ^  parle  de  loi ,  I , 
i,xxxui,  et  «uir.  Défendu  contre 
Platarqoé  ;  honneurs  que  toute 
la  Grèce  lui  i«nd,  cité,  I,  17  et 
4a;lU,  35i;XI^56. 

HsRoraTTus  ,  capitaine  aa- 
mien  »  son  conaeil  aux  alliés,  Y , 
a3. 

HinoarBATK ,  pourquoi  en- 
voyé en  Macédoine  par  M.  Bru- 
tas,  IX,  1^73. 

llxRSiux ,  Sabine  enlevée  par 
Ronmlns;  sentimens  divers  à  son 
iDJet,'l,9i. 

Hkrsimk  ,  femme  de  Tullas 
Hostilins,  roi  des  Romains,  X,  9  5 . 

Hbsiodb,  poète  ancien,  esti- 
mé pour  ses. dits  moraux,  I,  6. 
Honorée  par  les  Muses,  a  3  9.  Dit 
«  qu'aucun  travail  -n*est  désho- 
norant', »  II,  6.  Que  là.  paresse 
es^  lu  source  de  toute  injustice , 
m,  461.  Précq>te  qu'il  donne , 

IX,  444. 

HvsTGHiA  ,  prétresse  de  Mi- 
nerve ,  V,  ao4. 

UiCBTBSU,  offrande  à  Apol- 
lon ;  en  quoi  consistait,^  I  »  17* 

HiEMPSAL ,  roi  de  Numidie;  sa 
conduite  à  l'égard  du  jeune  Ma- 
rins réfugié  à  s»  cour,,IV,_^a77 
et  suiv. 

HisiRtzvs ,  défaiu  par  Pom- 
pée, VI,  149. 

HiBRAPOus  ,  ville  de  Syrie  , 
appelée  anciennement  Bambycé\ 
Vin.  3ai. 

HténoB ,  fils  de  Diomène ,  X, 
4a I.  Son  frère  Gélon  lui  cède  la 
Tille  de.Gela,  414.  Lui  succède 
à  Syracuse ,  446.  Ce  que  l'histo- 
rien dit  de  lui ,  449* 

Uiinojr  II, -héritier  des  vertus 
de  Gélon  ;  à  quelle  époque  il 
régna  à  Syracuse,  XI,  45a. 
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HisROH,  am^,  de  Nicias;  ser- 
vices^ qu'il  lui  rend,  V,  i83.    .  . 

HixRovTMB,  historien,  n'est 
point  d'accord  avec  l'historien 
Dionysius,  IV,  147  et  i58.  Nom- 
mé gouverneur  de  la  Béoùe  par 
Démétrius,  VIII,  339. 

HouioHTinTS  •  philosophe  ,•  VI, 

^^tBovYlIus  et  Ntcbomachus, 
ce  qu'ils  conseillent  i  Puhlius 
Crassus,  V,  3oa.. 

HiixMTBs  ou  Ilotbs,  esclaves 
des  Lacédémoniens ,  leur  origine  ; 
labouraient  les  terres ,  I ,  aoo. 
Une  loi.de  Lycurgue  autorisait  i 
les  tuer,  307.  A  quoi  les  Lacédé- 
moniens les  forçaient,  1^.  ;  VIII , 
1 58.  Enrôlés  et  faits  citoyens  de 
Sparte  par  Tyrtée ,  épousent  les 
veuves  des  soldats,  X,  372.  A 
queUe  condition  Cléomène  les 
affranchit,  VII,  370. 

HiMBRius ,  frère  de  Demetrius 
de  Phalère;  sa  mort ,  VIII,  5o. 

HiMànx,  ville  de  la  Sicile;  sa 
position,  X,  435. 

HiPPABGBus,  Cholargien,  le 
psemier  banni  |)ar  l'ostracisme, 
V.joo. 

HiPPABCHVs,  père  d'Asclé- 
piade  ,  VI,  a8i. 

HiPfABQum,  affranchi  d'An- 
toine, VIU,  374. 

HiPP&EèxB,  fille  d'Hipponicus, 
femme  d' Alcihiade  ;  pourquoi  elle 
quitte  sa  maison ,  II ,  393. 

HiPPABUlus,  beat)-  frère  de 
Denys  T Ancien ,  IX,  1 5o. — Au- 
tre HipparinWf  fils  de  Dion,  194. 

HipPiAS ,  sophiste ,  dit  que  Ly« 
curgne  était  bon   capitaine,  I, 

I9«- 

HiPPiAS,  iMuffon  d'Antoine  , 
VIIÏ,376. 
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'  Hipmt  et  IfiBAirDBB ,  Savent 
Pyrrfat»  enfant  y  I V ,  T 1 1 . 

Htppobatbs  ^  chassés  par  Pé- 
riclès;  quels  chez  lés  ChalctdienSy 
IX,  49-      ' 

HiPPOBOTB ,  prairie  de  la  Mé- 
die,IV,  119,  note. 

UippoCBArs,  le  mathémmicien, 

n,  6. 

Hii»pocbatb,  capîtaîoe  hM^é- 
monien ,  gonvemear  de  Chalcé- 
doine»  4i>  34 1>  ^'^  yaÎQca.et 
tné ,  ihid,  V 

HiprocBÂTB.  capitàîne^énéral 
des  Sjracasains  ;  pourquoi  il  Ikit 
mourir  plusieurs  citoyens  ro- 
mains, lU,  ^Go,  Sa  perfidie  9 
»6i^  Son  camp  pris  par  Marcéï- 
los,  ^71. 

HippocRATB,  tfhca  de  Gela  , 
augmente  ses  états  par  sa.yaleur, 
X,.49a',  4^3. 

HippQCooir ,  ])ère  d'Enarspho- 
ms,  I,  5i. 

HippopAifiBy  femme  de  Pé- 
Ipps,  I,i3. 

HippoDBOBffB ,  mois  ainsi  ap» 
pelé  chec  les  Béotiens ,  II ,  3 a i. 

HippoLTTB,  amazone,  femme 
de  Thésée,!,  47. 

HiPPolYTB,filsde  Thésée  et 
d^Andope,  I,  48. 

H1PP01.TTB,  de  Sicyobe,  dis- 
ciple de  Pitheus,  1,6.  Payorisé 
d'Apollon ,  ihid  ,3^9. 

HiPPOBtAQUB  ,  maître  d'escri- 
me, IXj  148. 

HiPPosniDON ,  fils  d^Agésilas  , 
éphore;  sa  grande  réputation  , 
Vil,  Si 4.  SauTe  son  père,  3 28. 

HiP^oB  ,  tyran  de  Messine,  III, 
140.  Sa  punition  par  les  Messi* 
niens,  i4i. 

HtPPoir,  orateur,  ce  qu'il  pro- 
pose auxSyracusains,  IX,  ao3. 


HQ 

'  Hipponcirs,  premier  mari  db 
la  femme  de  Périelés ,  père  'de 
Calliâs  ,  surnommé  U  RicHe^  IX , 
4o.  Insuké  par  Alcihiade  ,  lui 
pardonne  et  lui  donne  sa  fille  en 
mariage.  Q.,  39 S. 

Hippo^hnrH ,  {Fîhone) ,  Tillfc  de 
la  Lucanle ,  VUI ,  1 1 4» 

HiPP^sTHBBiDÀS  ,  Thébaîn  ; 
son  caractère,  m  ,173.  Pour- 
quoi il  euToie  Çfalidon  auprès  de 
Melon  et  Pélopidas ,  1 7'4- 

HrppoTAs,  hoiteux  ,  son  eoo» 
rage,VII,  39$.  Sa  mort,  396. 

HiPSB ,  ville  de  Phrygîe ,  près 
de  laquelle  Démétrins  est  vaincu, 
IV,ti5;VIII,  ai6,  »o/«. 

ffiBTitrs ,  capitaine  sous  Sylla, 
chasse  les  barbares  du  mont 
Thurium,  IV  ,  430-  Hemarque 
sur  son  nom,'  t^iW.,  note.- 

HiRTius,  et  Paksa,  à  quelle 
époque  consuls ,  IH ,  79  ;  YUI , 
i38.  Sont  tués,  388. 

HisTBR,  historien -cité,  I,  57. 

HisToiRB  ,4ré80T  delà  tîc  hu- 
maine, selon  Amyot  *  elle  a  sa 
manière  de  punir  les  méchans; 
est  le  répertoire  et  le  témoignage' 
du  tems ,  la  maîtresse  des  princes, 
Voy.  t.  I ,  f'Epitre  ,  et  tiux  Lec^ 
teurs.  Commenceroens  des  tems 
▼rais  de  Fhistoire ,  1 ,  3 ,  4*  Son 
utilité,  m,  II.  Ce  qui  Tem* 
pèche  de  découvrir  la  vérité ,  IX, 

34;, 

Uistorirb;  que  doit  observer, 
suivant  Plntarque,  celui  qui  écrit 
les  vies  des  hommes  illustres,  V , 
75.  Pourquoi  il  doit  être  dans 
une  grandeTille ,  VIII  ,5.  Belle 
réflexion  de  Plutarque  sur  le  de- 
voir d'un  hîstorihi ,  IX ,  301. 

.  Roc  AOB ,  signification  de  ces 
mots',  I,  387; Il ,  41*3. 
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UoKÉfts,  lietix  de  ia  oaiisAuee 
•t  de  sfr  mon,  V,  336.  Appelle 
nésémVamideJupHêr,t,iiS  ;  les 
Athéfifens ,  ^upU ,  4 1 .  Ses  pbé- 
fl«^  tastemblées  «t  rapportées  en 
Grèce  par  Lycargoe,  i$a.  Ho- 
vère  expliqué  et  ja^ttfié  par 
Platfipqney  Û,  4a  4.  Jagëmenf  do 
méoiesarsesyers,!!!,  144.  Ré« 
pute  heureux  ceux  dont  la  for* 
tune  est  compensée,  71.  Pour- 
quoi les  plus  vâilkns  sont  lés 
mieux- armés,*  161.  Deux  de  ses 
▼ers,  à  quel  sujet  cités,  a35*  Ce 
qii*il  dit  sur  la  prouesse^  IV, 
16a.  Ses  Ters  cités,  VI j  137, 
aag  ,  384.  Apparaft  en\s4»nge  à 
Alexandre,  Vir,  568.  Ga  qu'il 
fiit  dire  par  Hélène  au  roi  Priam, 
^49*  Quels  rois  il  appelle  duci' 
pUs  de  Jupiter^  VIII,  2 3 6.  Pour- 
qnoi  désigne  Pdris  comme  mari 
d'Énée,  IX  ,  449.  Portrait  qu'il 
£ait  d'Énéé,  X ,  i5i.  Autre  pas- 
sage de  lui  cité  6  son  sujet ,  1 70. 

HoKo^ioRuS'  et  Ahaxidamus 
de  Chéronée  ;  services  qu'ils 
rendent  4  Sylla,  H',  419. 

QoMoriMiis  ,  gentilshommes 
persans,  XI-,  18.     . 

H0114GES  (  les) ,  leur  combat 
a^ee  las  Curiaces,  di6.  et  sniv. 
L'un  des  Horaces  reste  seul  vain- 
qticur,  a»o.^  €e  qu'il  dit  à  sa 
4onir  en  lui  donnant  la  mont  9 
321.  Condamné  à  mort  par  les 
daumpirt,  a  9  4<  Absous  par  le  peu- 
ple, aao.  Détruit  Albê,  a  43^ 

HoRATttrs  (  Marcus  ) ,  .eonsul 
aTec  Publicola,  II ,  95.  Consacre* 
le  temple  de   Jupiter  CapiiaÛn, 

HoBamm  GocxiEs ,  son  ^ahd 
courage,  comment  récompensé , 

I,  102. 
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Honmrsivs  ,  dieatSBBant  de 
Syiia,  coinment  il  se  joint  à  lui , 

IV,  414. 

âoiTBHSîVs  ,  orateur  ,  FV  , 
45  9.  Plaisanté  par  Cicéron,  VIII> 
71. 

HoRTsssius,  ^met  son  gou- 
yemement  de  la  Macédoine  k 
Brutus,  IX,  275;  Pourquoi 
M.  Amoine*  le  finit  tuer ,  a  80 , 
Vm,295.     . 

Ho6T)uus-(Tulli|s),  son  ori- 
gine*; se  distingua  dans  les  guer<* 
res  de  Romulus  ,  X ,  195.  Aîeol 
de  Ttillus  Hestilius,  troisième 
roi  des  Romains,  196. 

HosTiJcnrs  (Tullns),  toi  des 
Romains ,  à  quoi  il  dut  son  élee« 
tion,  X,  1916,  197.*  Libéralité 
qui  lui  gagne  les  coeurs,  108. 
Rejette  sur  les  Albains  les  torts 
de  la 'guerre,  ao'i.  Donne  an^ 
dience  à  leurs*  ambassadeurs , 
aoa.  Ce  qu'ih  leur  dit,.  ao3.  Les 
deux  peuples  se  mettent  rà  canro 
pagne  ,  Hid*  Tnllus  profite  de  la 
consternation  qu!a  causée  la  mort 
de  Cluilius,  90 5.  Son  entreme 
aTeo  Fnièttus,  général  des  AU 
bains,  l^urs  discoui:6  réciproques, 
ao7  et  sniv.  Propositions  de  Tul- 
lns pour  accorder  le  différent 
entre. les-  Romains  et  les  Albains^ 
atS.  Choisît  arec  Fufetius  les 
Horaces^  les  Cnriaces,  posu* 
décider  par  vn  qpBd[>at  du  .sort 
des  deux  nations  ,217  et  suit. 
Sentiment  que  ce  ^oijt  exoite 
dans  (es  deux  armées  119.  TuU 
lus  assemble  les  Albains,  sa  pro* 
messe,  a  a  3.  Ce  qui  trouble  la 
joie  de  son  tHomphe ,  aa4-  Bea* 
Toie  Horace  dermit  les  dûumTiré, 
et  lui  conseille  d'en  appekr  au 
peuple  ,  Ibid,  Ses  kMm;s  prépara^ 
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tîfii  de  gnecro-  p^àr  pnoir  let 
Veîeo$  et  !••  Fidén«tet»  !|17j 
Canpe  à. la  vue  delà  yille  de  Fi- 
dènet,  298.  Sa  préseoee  d'esprit 
lorsqu'on  lui  anpoDce  gue  le» 
Albains  abandonnent  les  Ro- 
mains y  a3i  Dçlàit  les  Fidénates 
et  les  Veîens  »  s'empare  de  leur 
camp  y  %39>  Comment  il  reçoit 
les  complimens  de  FufetinSy  a 3 3. 
Pourquoi  il  interroge  les  prison- 
niers, a  3  4-  Instruit  le  sénat  de  la 
trahisod  de  Fufedus  ^  ibid.  Ordre 
qu'il  donne,  à  Horace;  assemble 
les  tribuns  et  les  inibrpie  du 
crime  des  Aibains;  demande  à 
Fnfetins  les  noms  des  ofBciers 
qi^ise  sont  distii^gués,  a  35.  Ses 
dispositions  pour  s'assurer  des 
coupal>]es,  a  36.  Son*  discourt 
aux  Romains,  a 37  et  soiv.  £(Tet 
qu'il  produit  sur  les  Albains,  a  39. 
Ordonne  à  Fufetius  de  se  défen- 
dre ,  a  40.  Engagé  les  Albains  à 
se  soumettre,  a  4i  Punition  cruelle 
qu'il  £ût  sabir  à  Fufetius;  ré- 
flexion de  l'historien  à  ce  sujet , 
a4a.  Fait  punir  ses  complices, 
a 43.  AH)e  détruite,  il  incorporé 
ses  habitans  dans  les  curies  ro^ 
Buiiikes,  3  44-  Ajoute  le  mont  Cé^- 
Un*  à  la  ville  de  Rome,  y  bâtit 
un  palais,  i6id.  Soumet  Fidènes  ; 
fâk  punir  ksauteurs  delà  révolte, 
reoMt  la  ville  en  liberté,  a43. 
Opgine  de  la  guerre  de  Tullua 
contre  les  Sabina,  a  46.  Combat 
entre  enx^  les  Romains,  /AêJL 
Vœu-  de  TuUus  ;  sa  victoire  -  et 
son  triomphe,  a 47 «A  quelle  oon-* 
dition  il  accorde  la  paiic  aux  Sa^ 
bina,  348.  Envoie  dea  ambassa- 
deurs aux  villes  latines,  ne  reçoit 
ancune réponse;  se  prépare  à  leur 
faire  la  gnenre,  .149.   Fait  «ne 
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t^e  avec  eux  ;  mar^e  contre 
les  Sabins ,  remporte  la  victoire, 
a5o.  Là  trêve  conclue"  avec  les 
Li^s  expirée,  recommence  la 
guerre,^ 5 1.  Présages  et  fléanx 
qui  afHi^nt.Rome  avai^  sa  motty 
aSa.  Est  brûlé  dans  aon  palais 
avec  sa  femme  et  ses  enlans  ;  à 
quoi  divers  écrivains  iittribuent 
cet  embrasement,  a 53  et  smv. 
Son  portrait,  a 55.  Regretté  des 
Romains,  a  5  6. 

Hoflociuus»  consul  défait  en 
Macédoine,  m,  18. 

HôTB  de  Sylla,  excepté  par 
lui  de  la  proscription  ;  son  géné- 
reux déyouement,'  IV ,  453. 

Hui^ ,  premier  nombre  cubi- 
que, consacré  à.Neptnne,  I,  6s.' 

HrAdVTHfA,  fête  célébrée  à 
Sparte,  m,  339;  X,  ^83. 

ELTAGi]tTiis,aimé  d'ApoUon,  î, 
a3i. 

Hi  AMPOLis,  ville  de  la  Pbocide, 
XI,  89, 

HuvTHiDAs  et  Doamàs,  fils 
de  Propodas ,  roi  de  Corinthe  ; 
chassés  p|ur  Aletès,  X,  3o9,  noie. 

HmasAS,  orateur,  ce  qu'il  eut 
le  courage  dt  dixie  à  AL  Antoine» 
Vm,a98. 

Htccabb,  (Cariai\  petite  tille 
de  la  Sicile,  II,  36a. 

Hydaspb,  rivière  de  l'Inde, 
appelée  j^oci^Aa/re  par  Alexandre, 
Vn,  ia7. 

HYDBOTaonB,  statue  ^^oneps- 
oeHe,  II,  i8a. 

Htvatus  ,  tué  par  les  kannis 
do  Thèbes ,  III ,  1 79 ,  1 81. 

Hypsaba tas, -général  des 
Achéens,  Vn,  357. 

HrvBBBOLva ,  sa  mauvaise  ré- 
putation, II,  399.  Banni  du  ban 
d'ostracisme,  3oo;  V,  199.  Vers 
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du  poète  Platon  contre  lui,  aoo; 

Hrp^iDB,  orateor,  père' de 
GlaucippCy  YI,  a5i.  Son -dire 
aux  Athéniens  ,361.  Abandonné 
Athènes  avec  Démotthène,  386. 
Est  arraché  du  temple  d* Ajax ,  et 
envoyé  à  Antipater,  qui  le  fait 
mourir  y  VIII,  5o.     » 

Htpponigus  ,  ami  de  Sdlon  , 
aBuse  de  sa  confiance  pour  s'en- 
richir, II,  3  a. 

Htpsbcuidas  ,  Spartiate  ^  un 
desarhttres*dans  TafRliire  de  Sala- 
mine,  lî,  30. 
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Htpsbus,  consul,  implore  l'ap- 
pui de  Pompée,  VI ,  189. 

Hypsicratia.  ,  concubine  de 
Mithridate,  son  courage,  VI, 
146..*  ^ 

Htpsioit,  demi-dieu ,  III,  3  4  x . 

Hybodàs  ,  roi  «.des  Parthes; 
son  alliance  aiyec  Artabaze,  V, 
319'.  Fait  mourir  Suréna;  est 
étranclé  par  son  ^s  'I%raarte, 

aai.        ' 

Htsib,  ville  près  dninont  Ci- 
théron,  m,  34a- 


I. 


Iaccus,  procession  en  son  hon- 
neur le  siitièrae  jour  de  la  fête 
des  Mystères  ;  se  rendait  d'Athè- 
nes à  £kusine,ll,  3a3,  35 1  , 
VI,.i9o,  ^ojr.  Bacchus. 

Ialysus  (tableau  d'),  peint  par 
Protogène,  respecté  par  Démé- 
trius,  Vill ,.  194. 

Iapyx,  promontoire,  X.,  68, 

Iarbas  ,  roi  de  Numidie  ;  son 
royaume  donné  à  Hiempsal  par 
Popipée,  VI,  104. 

Iberis,  contrée  d'Asie  entre  là 
mer  Caspienne  et  le  Pont-Euxin, 
V,'  119,  noifiv, 

Ibbrus  ÇVEhre)^  fleuve  d'Ësr 
pagne,  X ,  9. 

Ibtrti'us  ,  gouverneur  de  TA- 
rachosie ,  chargé  par  Antigone 
de  faire  périr  les  Argyraspides  , 
V,438.       ^ 

IcELUs ,  affrauclii  de  Galba , 
lui  annonce  qu'il  est  déclaré  e/n< 


pereurs  ^^  »  43o.  Obtient  le  droit 
de  porter  les  anneaux  d'or  ;  se  fait 
appeler  Martialut  yicellus^^  43i. 
IcÂxAs  ,  seigneur  d,e«  Léontinay 
nommé  général  des  Syracusains, , 
m,  84-  Ses  vues  et  sa  politique , 
85.  Sa  perfidie  découverte,  9^ , 
94.  Tient  Peny^  assiégé  dans  le 
château    de   Syracuse,    96.  Se& 
propositions  à  fTimoléon  ,  iùid.  ; 
97.  Est  appelé   par   une  partie 
des   Adrauitalos,    loi.   Méprisé 
par  Denys ,  '  io3.  Envoie    deux* 
soldats  à  Adrane  (  Aderna)  pour, 
asssassiner  T" 
pelle  les   C 
cours,  11-3. 
projet  de   s 
II 3.  Est  foi 
racuse,  iij 
thaginois , 
veau  avec  ci 
territoire  d< 
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noyer  k  loeiir  et  k  ieamû  de 
Dion,  I^  ,  xSa.  Est  fait' prison^ 
nier  avec-teli  &U  par  Timeiléôn, 
iM.  Leur  mort',  ièid;  III,  t38. 

îcHiTBUKOir  (chasse  cle  T)  oà 
Cratère  ett  lAeêêé,  VII ,  89. 

Icmrvs ,  andutecte  dm^temple 
de  Palks àÀthènea  ,  IX,  So. . 

Ioa  ,  montagne  d'Asie-  près  de 
Troie,  V,  410^  *  * 

toKs  et  Kax.evdbs  (obsem^ 
tiçBS  sor  les)  àe$  mois  romaios , 

IX,  469. 

iDOMiKB  de  Lampcaqae  ,  hîs* 
torien,  VI,  a5o.  Sa  calomnie 
contre  Périclès ,  réfutée  par  Plu- 
tarque^  IX,  a3.  .Gté  au  sujet 
d'Eschine,VIII,a8.  ^ 

Idrib,  prince  de  la  Carie,  ce 
que  lui  écrit  Agésilas  pour  la  li- 
berté d'un  de  ses  amis  ,  VI ,  a6. 

Ilia  ,  première  femme  de  Sylla, 
de  laquelle  il  eut  une  fill^,  IV -^ 
39*. 

Iii&DK  ■f>*HoirÈRB ,  appelée  k 
correcte,  VII ,  i6v  Observations 
«ttr  cette  dénomination  d*  Amyot, 
ibtd^  Estime  qu'en  fait  Alexandre, 
55. 

Iltciuk.,  quel  endroit  ainsi 
appelé  à  Rome,  I,  3 5 8. 

Iltom  ,*  ▼illé  de  la  Troade ,  où 
Alexandre  '  fait  un  sacrifice  à 
Diane,  VII,. 3o. 

Ilus;  roi  de  Troie ^  arfière- 
pétit«>fils  de  Dardanns ,  X  ^  1 58. 

Ii.tmriiGnTv,TiHe  d'Espagne, 
près  du  BfHsjX;   io«. 

IttAôBs  de  Dieu ,  pourquoi  dé- 
indues  par  I<(uma  I,  ^39. 

ImbHos  ,TilIé^  ile,  selon  d'An- 
▼ille,)  de  k  Grèce,  VI,  275.       ' 

IimiBiLTs'etMA'KDOifius,  prin^ 
ces  espagnols,  unis  k  Scipion, 

X,  100.  Leur  conduite  ep  ap- 
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ymtmmà  àa  «ndadié  ,  I07.  Mar- 
chent contre  ks'  Romahis,  somt 
iraincBt,  iio«  Sdpion  knr  par- 
donne, iix.  » 

IvoBA ,  forteresse  où  Mithri* 
datis  se  retire  après  sa  dé&ke'par 
Pompée,  IV,  146., 

iKSTBius(Marcos),  Catmnande 

k  centre  de  k  flotte  d'Astoinc 

au  otmbat  d*Actiuai,  VIII,  368. 

IirstfBBiBJiB,.  babitaas  du  1G-* 

knais ,  X ,.  ao. 

I11SIIX.A  Sâcba  (  lU  tMrée  }, 
cctnmeAt .  formée  ;  deTcnuc  mi 
des  beaux  quartiers  de  Robm, 
X,  3o5. 

LtTTBBBBi&Binc  (  interrègne  ) , 
comment  réglé  après  k  mort  de 
Romulu4,  I>  117 

locA  (Nettuno),  viik  du  La- 
tinm,  IX,  269. 

loLAs^  fils  d'Antipater,  pre- 
mier écbanson  d*Akxândre,  VU, 
t49.  âoup^onaé  de  l'aToir  em- 
poisonné, 153. 

loLAOs ,  aimé  d'Hercule ,  Hl , 
194.  Serment  que  (es  amans  prê- 
taient sur  son  .tombeau ,  ièid. 

Ion ,  poète  de  Tîlé  dç Ghio,  I , 
3i.  Coinment  il  peint  Pàrîdès  et 
CimoB,  II,  167.  Ce  qu'il  rap- 
porte 9ur  U  Inort  de  Mardonius , 
III ,  367  ;  sur  Cîmon ,  V,  iS.  Ci- 
tation dé  ce  poète,  VIII,  ïo. 

loK,  livre  les  enfans  de  Pcr- 
sée  aux  Romaks,  Ile,  53. 

loKiBirs  ,  refus  qu'ils  font  1 
I2^us  de  se  réTolter  contre  Gbé- 
«us,  XI,  a8.  Cyrus  à  son  toor 
refuse  leurs  propositions,  34  et 
3  5.  ' 

lôHiQUK  (  m^  ) ,  séparée  an 
Péloponèse   par  la   \aet  Egée  , 

IX,  357. 

loPHOM  et  TasafALUâ ,  fls  de 
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Pisittrat»  et  de  Timonàssay  ni, 

loFpi,  fib  d'Iphblè»,  âne  des 
femmes  de  Thésée V 1 9  49* 

toxus ,  petit- fils  de  Thésée  , 
bâtit  la  Tille  des  loxides  .  1 ,  1 5. 

Iphickatx,  général  athénien, 
k  qaoi'Com|>are  nne  année ,  111 , 
X  6 1 .  Taille  en  pièces  un  bataillon 
de  Lacédémoniens ,  VI ,  4  4  .^Çom- 
mande  en  Egypte  avec  Phama- 
baze,  en  qualité  de  lieutebant 
d*Artajtercès,  VIII,  457.  Moyen 
qu'il  est  censé  avoir  employé 
pour  forcer  Jason  à  signer  les  ar- 
ticles d'dn  traité,  XI,  76.  Suc- 
cède à  Timothée  dans  le  com- 
mandement de  la  flotte  athé- 
nieniie,  84. 

Iphitus,  cité,  yîe  de  Ly^nrgue 

1,144,198,199- 

Ipsus/f'ojex  HispE. 

Ib4,  château  fort  de  la  Mes- 
sénie  ,  assiégé  par  les  Lacédémo- 
niens; durée  de  ce  siège ,  X ,  a  7  H. 
Après  une  longue  résistance  d^^Âr- 
ristomène,  ils  s'en  rendent  maî- 
tres, a87»et  suiv.      • 

Ibas  ,  femme-de-chainbre  de 
Cléopàtre,  Vllf,  3 60.  Sa  mort, 
400. 

IbàHes,  qui  ainsi  appelés  à 
Sparte,  I,  184. 

Ibbkopbilaces,  f'o/tf^FzctA- 

Iresioub  ,  branche  d'olWîer 
ainsi  appelée  ;  pourquoi  ,1,36. 

IsADAS,  fils  de  Phébidas;  la 
valeur  récompensée  par  les  épho« 
res  ;  pourquoi  ils  le  condamnent 
ensuite  4  une  amende,  VI,  469 
et  70*   ' 

Isék  ,  orateur ,  maître  de  rhé- 
torique  de    Dcmosthèi/I,  VIII, 


IS  3^5 

IsUrcÀiB ,  introducteur  auprès 
des  rois,  VII ,  97  ,  note,    ■ 
IsiLHDRB,  fils  d'JÊpy liens,  IX, 

IsAXTBicus  (Servtlius),  concor- 
dent de  César  pour  le  souverain 
pontificat,  VII,  167.  Consul  avec 
loi,  àai. 

IsiAS,  Corindiien  *  ordre  qn*îl 
reçoit  de  Timoléon ,  m ,  119. 

IstnoBï  ,  capitaine  de  vais- 
seau de  Mithridate,  V,  S  2. 

Isis  (  théâtre  d*  )  à  Rome ,  re- 
bâti par  Alexandre-Sévère ,  SU  » 
i3t.  Cruauté  exercée  par  Com- 
mode sur  ses  prêtres ,  XI,  3i4^, 

I X.  B ,  quartier  de  Syracuse  , 
Itl,  96. 

lLB,'Tormée  ]>ar  la  Sadne  et 
le  Rhône,  maintenant  Lyon ,  X , 
ao, 

Ix.BS  FosTCK^Bs ,  feur  des- 
cription, V,  349« 

IsMEiriAS  ,  ThébaSn  (  excellent 
joueur  débute  ;  sa  manière  d'en- 
seigner, VIII ,  iSg. 

IsMiKiAS  ,  son  ambassade  au- 
près d* Artaxercès  ;  ce  qu'il  y  fit , 
Vlri,^453.  Va  en  Thessalie  avec 
Pélopidas,  III,  ati.  $a  mort, 
169.  •        . 

Isocbà'tb,  orateur^  ébsèigne 
l!éloquencè;  Salaire  qu'il  exigeait 
de  ses  disciples ,  V III ,  i  o. 

JsbniOB,  fille  d*EuryptoIème ,, 
femme  de  Ci  mon ,  V,  ta. 

Issonitrai,  quartier  de  Sparte^ 
où  est  le  temple  de  tMané  ,*  VI  ^ 
63. 

IstHMos  tJJffxa'MiÛ  ) ,  nom 
donné  au  détroit  du  '  Pélopo^ 
nèse,  VIII,  i99..C'est^isthme4& 
Corînthe ,  note ,  VI ,  i  a^. 

Istobriga,  ancienne  ville  d'E»- 
pagne,  XI,  104. 
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Italu«  fiHe  de  Thénittode  ; 
mariée  à  Panthide  de  Chio ,  II , 

I^AUCA  (  Seviia  la  ffieja) ,  an- 
cienne Tille  d*£spagne ,  XI,'  io4- 

lTAi.tJS ,  père  de  Rome ,  «elon 
pluiienrs  anteurs ,1,66. 

lTB4GàiiB,  philosophe ,  père  de 
MelisMis,IX,  ^3.  -^ 

Ituomb  (  FuUano  ) ,  ville  de  la 
Messénie ,  ruinée  '  par  les  Lacé- 


IX 

détooDÎenB,  X,  i86.  Aepcnplée 
par  les  Thébains,  III,  ao5. 

Ini.B,  fils  aîoé  d*Asca^e,  fx- 
dus  dn  trône  qu'il  dispute  à  SiL> 
Tins  ;  est  nommé  souverain  pontife ^ 
XI,  191.  Ses  desceÂdsga^  pof* 
sédèrent  long-tems  cette  dignité , 

Ix^oJr ,  sa  fable  contre  les  am- 
bitieux j  VII ,  3o5.  Durée  de  son 
règne  ^  Corinthe ,  X ,  3o9,  note 


J. 


jABOjLurus^  jurbconsnlte^ro- 
main,  XI,  262. 

Jakiculk  (  mont  )  ,  an  pjed 
duquel  Numa  fut  inhumé,  I, 
271. 

JaITUS  ,  roi  ou  demi-dieu  , 
pourquoi  peint  à  deu>  visages  ; 
son  temple  à  Rome,  combien  de 
fois  fermé ,  I ,  a 66.  Sa  porte  s'ou- 
vre d'elle-même,  avant  la  mort 
de  Commode ,  X  »  3 1 7.  Pourquoi 
surnommé  Cu/iace^  }|[,  a  a  6. 

JasoiT  ,  chef  des  Afgonautes  , 
r,  a  g.- Sa  naissance,  XI;  67. 

Jasoh,' rétablit  la  gloire  des 
Thessaliens,  XI,  68.  Sa  nais- 
sapoe,  son  ciH*actère,  ses  qua« 
Utés  et  sss  talens ,  ibid.  et  suiv. 
Moyens  qu'il  emploie  pour  obte- 
nir de  s\  mère  l'argent  dont  il 
•  avait  besoin ,  70.  Pour  voler 
vingt  talens  à  son  frère  ,  71. 
Comment  il  trompe  la  femme  de 
son  frère  Polydore ,  7a.  Pré- 
texte dont  il  couvre  ses  artifices, 
73.  Comment  jl  récompensait 
ses  soldats,  ibid.  Soin  qu'il  pre- 


nait des  malades,  et  des  blesiés  ; 
comment  il  forme  ses  troupes 
aux  travaux  militaires  ;  les  en» 
courage  par  son  exemple,  74* 
Excelle  dans  l'art  de  la  sorprije  ; 
exemple  qu'il  en  donne ,  ibid. 
Emploie  tour-à-tourfartifice  et 
la  valeur  ;  s'empare  de  la  plopnt 
des  villes  de  Thessalie  ;  £ait  ren- 
trer dans  l'obéissance  les  Dolopes 
et  les  .  Maraques  ,  7$.  Goént 
d*uir  abcès  par  une  blessure 
qu'il  reçoit  dans  un  combat  cod- 
'tre  Alcetas,  roi  d'ÉpIre,  <&'</., 
467.  Son  alliance  avecAmyntss, 
roi  de  Macédoine ,  76  ;  et  avec 
les  Thébains  et  les  Athéniens^ 
violence  supposée  que  lui  fait 
Ipbicrate ,  77.  Fait  une  trèw 
avec  Polydamas ,  gouverneur  de 
Pharsale  ;  raison  qu'il  fait  valoir 
pour  l'engager  à  favoriser  ses 
vue?,  79  et  suiv.  Traite  avec  les 
Pbarsaliens;  est.' nommé  géndnl 
de  toute  la  Thessalie;  autorité 
que  cettf  dignité  lui  donne;  lève 
une  armée  considérable,  8a.  Va 
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i  Athènes  pour  défendre  Timo- 
thée;  le  sauve,  84^  Se  rend  à 
Thèbes  ;  offre  une  sommé  consi- 
dérable  à  Épaminondas,  qui  la 
refuse,  XI,  85.  Ce  procédé  aug- 
mente l'estime  de  Jason  pour 
lui;  jpn  étroite  liaison  avec  Pé- 
lopidas;  promptitude  de^a  tnar« 
elle  pour  aller  au  .secours  des 
Théfcains,  ibûf.  Ce  qu'il  leur 
conseille  ;  vrai  motif' de  son  con.- 
seil,  86.  Raisons  qu'il  donrie 
aux  Lacédémo^iens  pour  con- 
clure une  trêve  avec  les  Thé- 
bains,  87.  Retourne  en  Thes- 
salie;  ravage  le  territoire  d'Hyam- 
polis  ;  s'empare  d'Héraclée,  89  , 
et  de  la  Perrhébie  ,  90.  Sa  puis- 
sance et  sa  gloire ,  ièid.  Fidèle 
observateur  des  rè^es  de  justice 
et  d'équité ,  ibid.  Ce  qu'il  prdonne 
à  ses  sujets  pour  la  célébration 
des  jeux  pythiqneS  ,91.  Inquiétu- 
des des  Delphiens  sur  ses  projets , 
9a.  Divers  récits  sur  son  assassi- 
nat ,  ibid.  et'suiv.  Ses  frères  Poly- 
dorc  et  Pblyphron  lui  succèdent, 
94. 

Jaso*  ,  joueur  de  tragédies  ;  ce 
qu'il  fait  avec  la  tête  de  Crassufl , 

V,  319. 

JÉRUSAiJRM  (Cadfth),  ville  de 
la  Palestine ,  rebâtie  par  Adrien, 
qui  la  nomme  Elia ,  XI ,  a  1 8. 

Jbuitesse  (le),  déesse, son 
autd  renfermé  dans  le  temple  de 
Minerve, X,  353. 

JktTx  IsTHMiQUBS  (  Istkmîd  )  , 
institués  en  Plionneur  de  N^* 
tune;  où  se  célébraient,  1 ,  4a  ; 

VI ,  40  et  41.-^  Oltm^ques 
{Olympia) ,  célébrés  en  l'honneur 
de  Jupiter  ;  par  qui  institués ,  I , 
4a.  Les  hostilités  cessaient  dans 
la  Grèce  pendant  leur  célébra- 
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tion,  T9Ç.  —  NÉMisirs,  où  cé- 
lébrés, IX,  377;  IV,  79.  — Pr- 
TuiQims,  institués  en, l'honneur 
d'Apollon,  VI,  37. 

Jotra^LAKC,  son  origine,  IX, 
55/' 

JoDRS,  s'il  y  en  a  d'heuretix 
ou  de  malheureux;  événemeus  , 
qui 'les  distinguent,  li,'aao  et 
suiv. 

JuBA ,  roi  de  Lybie  ;  son  or- 
gueil, VI,  4o3-  Vaincu  par  Cé- 
sar, 406;  VII,  a  4 5.  Çaché.dans 
une  montagne ,  ce  qu'il  m^nde  à 
Caton,  VI ,  4? I-  Brutus  s'intéresse 
pour  lui  auprès  de  César ,  IX  , 

JuaA,  fils  du  précédent,  com-, 
ment  conduit  à  ^ome,  prince 
très-instruit  dans  l'histoire.  Vil, 
a48.  Loué  par  Plutarque ,  V, 
35a.  Cité,  1 ,  99  et  a36.  Éppuse 
Cléopâtre,  fille  d'Antoine,  VIII , 
4oa. 

JuDÉB,  soumise  aux  Romains, 
XI,  i65. 

JuouBTHÀ ,  roi  de  Nntnidie , 
corrompt  fe  consul  Opimius, 
VII,  469.  Se  retire  auprès  de 
son  ;  gendre.  Bocchns ,  IV ,  a  10. 
Livré  par  lui  à  Sylla  ,  an  et 
38 1.  Est  conduit  prisonnier  à 
Rome;  y  périt  mis^ablemeut , 
ai7.  •    ; 

Juirs  ;  le  plus  ancien ^et  le  plus 
puissant  peuple  de  la  Palestine  ; 
Cyrus^  leur  permet  dé  retourner 
à  Jérusalem ,  XI,  5i  et  5'a.  Sont 
-vaincus  par  Antoine ,  VIII 9  a 64* 
Cruauté  qu'exercent  cetix  de  Ju- 
dée et  d*£gypte  sur  les  RoàMuns , 
XI,  i5 1 .  Se  soumettent  avec-peine 
à  l'abolition  d'un  usage  bà]>}>are^ 
ao7^ 
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Jouura».($alTios),  bisaieol 
de  Dîdiuf ,  jttmsoonf  alte  renom* 

■lé  y    XI  y     367. 

JuLis  ou  Jvtià  y  (emme  de  M«- 
itmt,  IV  f  2o3^  Son  oraison  fb- 
nèbre  prononcée  par  César,  Y II , 
i63. 

Jul'ev  »  femme  d'Antoine  le 
Crétiqu€,yUl,  265.    , 

JviAE,  sœur  ^e  Césât  et  femme 
d*Attius  Balbus,  VIII ,  1 36. 

JuLis ,  iîlle  de  César  et  femme 
de  Pompée^  VI,  171;  VII,  178. 

JûLii ,  fille  de  Germanicns  et 
tiièce  de  Temperear  Claude ,  ac- 
cusée d*aToir  un  commerce  cri- 
minel avec  Sénèque,  XII ,  189 
et  190.  lilessaline  la  fait  périr , 
ièid. 

JuuB  y  seconde  femme  de  Se» 
▼éms  et  mère  de  Géta,  XI,  194. 
Ses  remontrances  à  son  fils  et  à 
Bassien  ;  est  blessée  en  voulant 
s'opposer  au  meurtre  de  son  fils; 
sa  constance ,  XII ,  1 4.  Sa  mort , 
49-  Elle  laisse  tfoe  fille  appelée 
«ufsi  Juife^  XI,  3^9$. 

JuLTEir  (Didius),  tnmortimé 
Sàhiusi  son 'Origine,  Xl^  36y, 
Première  xiharge  qu'il  exerce., 
ibid.  Sa  sage  conduite  dans  sa 
prétare  et  dans  son  gouverne* 
ment  de  la  Gaule  Belgique;  ob- 
tieîDt  pour  récompensé  le  con- 
sulat; est  nommé  gouverneur  de 
la  Basae<7ennanie ,  368.  Accusé 
de  trahison  et  Absous  {  son  por- 
trait, 369.  Son  caractère  ;  sa  ma- 
nière de  vivre  recherchée  ;  évite 
l'ennui,  370.  Il  achète  l'empire ( 
k  quelles  oondittc^as ,  37a.  Ept 
Bomf&é  ^npertur,  et  porté  à  Rome 
parles  prétoriens,  iiid.  Ponr- 
cpipi  il.fiiit  dé  riches  présens  aux 
soldats,  373.  S'attire  la  haine  du 
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peuple^  qui  empêche,  le  «ésak 
d'aller  le  visiter ,  3^4-;  Sopp<M4e 
aveo  patience  ses  oalpages,  375. 
'Bèprochea  qu'on  lui,  ^\t ,  iiid.  Sa 
lâche  oomplaisance  poor  les  pré- 
toriens^»  376.  Pescenm'us  et  Sé* 
vértis  se  rebellent  contre  lni| 
iàid,,  377.  Fait  déclarer  Sévéras 
•opemi  de  la  république ,  378.  Il 
9e  fortifie  dans  Home,  379,  Fait 
mourir  Létns  et  Marcia,  ce  qui 
donne  une  très-mauvaise  opîntoa 
de  lui,  3éo.  Quintillus  résiste  i 
une  propoftitioÀ  qiie  Julien  fiû- 
sait  an  sénat,  i^m/.  Sage  réponse  de 
Crispinus  à  un  ordre  tyrannique 
qu'il  donnait,  38x.  Sa  demande 
auséniit  rèjetée;  les  troupes  qu'il 
envoie  contre  Sévérus  sont  vain- 
cues et  Crispinus  tué,  38i.Poiii^ 
quoi  il  se  rend  an  sénat;  réponie 
dure  que  le  consul  Géminins  loi 
fait-,  t^id,  ;  est  tué  par  ordre  do 
sénat ,  383.  Ce  qu'on  lui  repro- 
che ',  et  en  quoi  loué  ;  dujiée  de 
son  règne,  384.. 

Julien,  général  de  l'empe- 
reur Macrinus,  est  tué ,  XII,  67. 
Pourquoi  Mésa  fait  mettre  sa:  tète 
aui>out  d'une  pique ,  6$. 

JuLius,  censeur,'  comment  sa 
morf  regardée,  II,  ai  a. 

,  JfTuus  (  Atricius  ),  soldat  ro- 
main ;  de  quoi  se  glorifie  >  XX , 

459.  .       : 

JuLius  (  Cocceins  ) ,  chevalier 
espagnol  ,  aïeul  de  rempereur 
Nerva,  XI,  106. 

JuuiTs  X.UPUS ,  beau-père  d'An- 
tonin,  XI,  229. 

JvxiA,  sceur  de  il. firatna, 
épouse  Cassiui,  IX,  %4^> 

Juniusi  préteur  en  Aslç;  ce 
qu'il  veut  s'approprier,  VU,  i59 
et  160. 
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JuHivs  (Marcos)^<HGtatair, 

JuKoa  ^déoBie;  sa  sUtae  trans- 
portée de  Véîes  A  Rome,  par 
CamUle,.  II,  199.  Surnommée 
Çyihe>onine ,  III ,  3  5  7 .  Lacinienne; 
pourquoi  honorée  à  Sparte  sons 
le  uomàtCkaUîmeos^  VII,  3^3. 
Sa  .grande  £6te  à  Ârgos ,  appelée 
Héréa^  YUI,  aoo.  Pourquoi  on 
Ini  élèYe  un  antd  i  Rome ,  X , 
s  17.-  Surnommée  QuiritiA-j  1, 
i3o. 

JirpRSE ,  dieu  sau¥eur  et  pro* 
iectiur  des  cité»;  arfaire  qui. lui 
•M  consacré,  II,  370.  Sacrifice 
Minnel  que  lui  font  les  Athémcns, 
VI^I  49-  Pourquoi  Thémis  as- 
^•ei  ses  côtés ,  VII  ,110.  Inyoqné 
par  Ju^ius  Bmtns ,  X ,  378.  Son 
apparitioii  à  Titua  Latinus,  H, 
409.  Surnommé  5/^or^  I,  io4* 
Par  qui  le  feéaat  romain  conToqué 
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dane  ton  temple,  VIII,  86  et  87. 
Capiioiin ,  «on  temple  à  Rome  ,.piir 
qui  voué  et  dédié  ;  brÂlé  et  rebâti 
piueienrs  fois,  373  et  374.  Ofym* 
pîên ,  formé  par  Phidias  tel  qu'Ho- 
mère Ta  décrit ,  III ,  5  9 .  Les  tables 
généalogiques  des  Syracusalns 
gardées  dans  sonlemple,  V,  soB. 
D*oà  surnommé  Férétrien,  I,  98. 
Héoalien^  sacrifice  fait  en  son 
honneur  j^omment  appelé,  1 ,  3 1. 
Surnommé  aussi  DodonUn^  II , 
177;  Hammon,ÏV,3Si;  Y,  a8f. 
PoUeus ,  ou  PoHourchosy  VIII , 
137;  EliciuSf  X',  aSx.  Ithtfmate; 
sacrifice  qui. lui  est  offert  par 
Aristomène,  %Si;  SjrHanitmf  l^ 
i56.    • 

JusciAMB ,  plante  médicinale , 
VIII,  190. 

JuTJKHAi. ,  poète  latin ,  contem- 
porain de  Plutafque,  I ,  xjltht. 


L. 


hkBÉsoM ,  entre  dans  la  cojDJu- 
ration  contre  César,  IX,  i53» 
Lieutenant  de  Brntus;  sa. mort, 
3to.  ' 

liABéaius,  sénateur,  rappelé 
d!exil  par  Adrieà,  XI ,  186. 

'  LAJBixstJs,lieutenaqtdeGés^» 
défait  lesTiguriniens,  VU,  187. 
L'abandonne  pour  se  joindre  i 
Pompée,  ai7;  VI,  ao4.  Gom- 
mande  sa  cav^erie;  serment 
qa'U  fait ,  9 1 1,  ^t  plaisanté  par 
Gicéron  sur  sa  confiance  dans  les 
oracles,  VUI,  ia6. 

hijaxMUêf  commamie  Tarmée 


de^  Parthés  ooptre  les  Romains , 
VUI,  3o5.  Sa  dé^EÛte  et  sa  mort, 
3i5. 

Laboureurs  ^les),  comédie 
d'Aristophane  ;  irêrs  de  cette  pièce 
cités,  V,  api.. 

LAnTRiRTHE  de  Candie  (Crète); 
où  était  le  AÇnotaure ,  I ,  a  3. 

I.AcAoéMOWB  (Paleo^Chori  ou 
le  FiéuX'Bourg),  ville  du  ï^élo- 
ponèse.  Foyez  SpiKRTf.  ^ 

LAoivfàMovtBX ,  fils  de  Cimoti, 
envojé  au  secours  de  Gorfon  par 
les  Athéniens,  IX,  58. 

I^AGBDéM OVZliVJVlS  ,  leUT  COtt* 
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rage  »  Sparte  àsaiégéepar  Pyrrhuf  » 
IV,  175  et  buît;;  se  retirent  dans 
leurs  maifons  à  l'arrivée  da  roi 
Aréoft,  180.  Pourquoi  e]les  résis- 
tent anx  projets  d* Agis ,  VU, 

ItkcàDàxovTEVS  y  ^ouTemés 
par  L3rcargae;  où  s'assemblaient , 
I,  i56  et  iSy,  note,  t^ar  goût 
pour  la  mnsiqne  et  les  armes, 
1 97 .  Leurs  mœors  et  leur  manière 
de  vivre,  aoi.  Pourquoi  leurs 
rois  sacrifiaient,  aux  Muses  avapt 
de  livrer' bataille,  197.  Leur  dis- 
cipline relAcbée  les  jours  de  com- 
bat, nul.  ^larcbaieçt  toqjours  à 
la  guerre  au  son  4^  flûtes,  198» 
Pourquoi  ils  ne  poursuivaient  pas 
les  fuyards.  199^  Ne  pouvaient 
sortir  de  leur  territoire  siins  con- 
gé, 907.  Ce  qu'ils  proposent  au 
conseil  des  Âmpbict jons,  II,  164.. 
Excitent  Cimon  contre  Thémis- 
tocle^  ièiJ.,  i65.  Jaloux  de  l'ac- 
croissement des  Athéniens  ,  IX , 
40.  S'opposent  aux  vues'  de  Péri- 
clès,  4'-  Otent  aux  Phocéens  la 
surintendance  du  teiïiple  d'Apol- 
lon à  Delphes,  46.  Ce  qu'ils 
mandent  anx  Athépiens ,  66.  Ep- 
trenr  dans  rAttit|ue  avec  une 
puissante  armé^;  ruinent  son 
territoire,  67.  S'allient  avec  les 
Béotiens  ;  rendent  aux  Atibéniens' 
la  ville  de  Panacte  presque  dé- 
truite, H,  3o2.  Aident  à  abolir  le 
gouvernement  populaire  à  Atbè-  » 
nés  ,  3o5.  Pourquoi  'redoutés 
d'Alcibiade,  359.  Ondonnent  à 
Lysandre  de  faire  périr  Alcibiade, 
36i.  Une  de  leurs  maximes  très- 
remarquable  ,  3  4  <i  •  Blâmés  d'au- 
toriser '  une  entreprise  et  d'en 
punir  Fauteur,  III ,  1 69.  Grande 
faute  de  ceux  qui  étaienf  en  gar- 


LA. 

nîson  dafu  la  forteresse  de  Tbè- 
bes  »  i8ï.  Leurs  capitaines  punis 
pbtir  avoir  rendu  cetts  place,  1 83. 
Les  JLAoédémonicns  portent  la 
guerre  dans  la  Péotie ,  1,85.  Dé<* 
hià  par  les  Thébains  près  de  Té- 
gyre ,  1 90  et  1 9 1 .  Leur  réputatktt 
étonne  leurs  ennemis,  19a.  Font 
la  paix  avec  tous  les  .Grecs,  dé- 
noncent la«  guerre  aux  Thâiaini 
seuls  ,197.  Sont  défaits  par  Épa- 
minondas,  aoa  et  ao3.  Peu  pro- 
pres aux  sièges,  36i.  Leur  cons- 
tance et  leur  courage  héroïque  à 
la  bataille  de  Platée,  356  etsaiv. 
Leur  débat  avec  les  Athéniens 
après  cette  bataille ,  363.  Magna- 
nimité admirable  des  Lacédémo-' 
niens,  37  a.  Naturellement  am- 
bitieux ,  ly,  3 10.  A  qui  un  poète 
les  compare,  334.  Rétablissent, 
malgré  Lysandre  ,  les  Sestiens 
dans  leurs  biena,  336.  Ne  fu- 
saient usage  ^  que  de  monnsiede 
fer,  343.  Reçoivent  les  plaintes 
.de  Phamabaze  contre  Lysandre; 
lui  envoient  la  ScytaU^  34B.  Af- 
frQut  qu'ils  font  aux  Athéniens, 
y,  43.  Leur  traité  honteuj^avec 
le  roi  de  Perse,  VI,  46.  Leur  dé- 
bite À  la  bataille  de  Leuctres,  57. 
Contenance  àt»  pàrens  de  ceux 
qui  périrent,  opposée  à  celle  de 
ceux  qui  y  survécurent,  58.  Or- 
donnent de  grands  honneurs  ii 
Anticrate,  pourquoi ,  70  et  71.  Ne 
pouvaient  exercer  aucun  ^rt  mé- 
canique, 53.  ^45  sTenorgueiliis- 
saient  point  de  leurs  victoires* 
67.  Leur  réponse  atix  envoyés  de 
Tacbos  et  de  Neotanébos;  ordre 
injuste  qu'ils  envoient  à  Agésilss, 
7$.  Leur' malheureuse  politique, 
ibid.  Leur  discipline- corrompue 
par  l'or  iutroduit  chez  eux ,  yU» 
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3ti.  Acceptent  pai*  ^Ytfrke  une 
loi  qttî  permet  da  disposer  de  ses 
biem  à  rolonté  ;  elle  came  la 
raine  de  leur  vHle,  3i3*  Grande 
déférence    qu'il*    avaient    pour 
leurs  femmes ,  3 1 6*  Leur  rigôa- 
rense  dîscipfine  en  traTersant  le 
Féloponèse ,    3a^.    Ne    s'infor» 
maÎMit  jamais  da  nombre  des  eii* 
nemiS)  3  4  3 ..  Ne  soaf&aient  aBeun^ 
baladin   dans  leor  camp;  leurs 
occapations  ,  354.  Défaits  dteux 
ibis  par  Démétrius  »  YIII ,  119. 
Ordonnent  à  Âgésilas  d'obéir  ad 
jeune  Cyrus  ,  4  a  a.  Dcmnent  le 
ccHnmandeknent  d'une  armée  à. 
Agérilas  pour  porter  la  guerre  en 
Aaîe,  449.  Son  rappel,  45o.  Per- 
dent leur -supériorité ,  sur  mer, 
i^îd.  Envoient  en  Egypte  et  en 
Perse  pour  demander  du  secours, 
453.  Accordent   le  drbit  de  ci* 
toyen  à  pion,  IX,  169.  Leur 
haine  contre  les  Mèssénîens  ;  obli- 
gations dures  qu'ils  leur  imposent, 
X,  964.  Outrage  qu'ils  essuient 
pendant  la  célébration  de  la  ftte 
des  Dioscures.,  %6y.  Oracle  qu'ils 
reçoiyent  de  Delphes ,  36S.  Com- 
ment ib  regardent   Tyrtée  en« 
Toyé  par  les  Athàiiieiis  pour  les 
commander,  369.  Corrompent  le 
roi  d' Arcadie,  375.  Assiègent  Ira  ; 
défendent  d'ensemencer  les  terres 
des  Messéniens  ;  causent  une  di- 
sette, '^yy'.  Foiit  prisonnier  Aris- 
tomène,  le  jettent  dans  la  Céade 
arec  ses  eompatrioti's,  278  et  »7 9. 
Se  partagent  les  terres  de  la  Mes^ 
aénié,  3o3.  Comment  ils  traitent 
aeshabitans,  »^m/.  Accident  arrivé 
à  un  Lacédémonien  qui  ressem- 
blait à  Hector,  IX,  338. 

•LicBARts,  s'empare  de  l'auto- 
rité à  Athènes,  VUI,  a  16.  Se 

P.   XII. 


sauve  à  Topproche  de  Démétrius» 
âi8. 

Laçharès,  père  d'Euriclès  ; 
poulrqiioi  Antoine  le  fait  décapi- 
ter, VIII,  37a. 

Lachahtus,  commandant  de 
Corinthe  ;  ce  qu'il  dit  k  Cimon  ; 
réponse  de  Omon  ,  V ,  4a,    ^  • 

Làcia,  bourg  de  l'Attique,  pa- 
trie de  Miltiade  et  de  Cimon ,  V, 
9,  a4. 

Lacok  (  Cornélius  )  ,  capitaine 
des  gardes  de  Galba,  IX,  438. 
Tué  par  les  soldats  d'Othon,  463. 
^  LACOKtB,  province  de  la  Grèce, 
dévastée  par  Épaminondas ,  VI , 
61,  6  a.  Renpmmée  pour  sa  pour- 
pre,suivant  Pline,  VII,  80. 
.  'Laoditisvs,  leur  manière  briève 
et  sentencieuse  déparier,  I,  189. 
Simple  et'sans  afTectation,  193. . 
Divers  exeniples  de  leurs  bons 
roots  et  répliques  ingénieuses, 
189  et  suiv. 

LÂGaADB,  bourg  de  l'Attique, 
II ,  3aa. 

Lacbatidas,  éphore,  dissuade 
Agésilas  de  faire  connaître  la  ha« 
rangue  de  Lysandre,  IV,  373. 

Lagratus  ,  orateur  d'Athènes. 
VIU,  5o. 

Lacvs  Cvbtius  ,  quel  endroit 
ainsi  appelé  à  Rome,  I ,  io3. 

Lshim  (Caïus),  ami  de  Sci- 
pion,  surnommé  ie  Sage,  VII  , 
416.  N'aima  jamais  d'autres  fem- 
mes que  la  sienne,  Vl,  3a f. 
Commande  en  Afrique  sous  Sci- 
pion,  X,  73.  Attaque  la  nuit  le 
caipp  de  Syphax , y  met  le  feu, 
le  &it  prisonnier,  laè.  Consul , 
brigue  le  gouvernement  d'Asie. 
i34. 

Laxios,  ce  qu'il  reproche  à 
Cicéron,  Vm,  i5a. 
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LmvA  (  Po]>iltii8),  sénateur  ;  oc 
qu*il  ^t  à  Brutus  et  à  Casnot  « 
IX  >  3S9.  Trouble  les  conjurés 
en  parlant  à  César  ,  ft6o. 

LsHAS  et  CBhMMkiy  ce  qae 
c*cst,I,  i36. 

L4£ETBy  pèi«d*Ul3rsse,  à  qui 
Ciféron  se  compare,  VIII ,  i3o. 

L«ruS,  «onsol ,  détooroe  Gom- 
piode  de  brûler  Rome,  XI ,  3 1 7. 

LiBTUs ,  chambellan  de  Gom- 
ttode^  XI,  3i8.  Contriboe  à  sa 
mort  atec  Martin  ,  3  20,  Se  rend 
avec  ses  partisans  auprès  de  Per» 
tinax,  33è.  Cequ'U  lui  dit,  /^û/. 
Discours  que  Lsstus  tient  aux 
soldats  pour  leur  faire  appronVef 
réiection  de  Pertinax,  339  et 
SUIT.  Est  tué  par  ordre  de  Julien, 
38o. 

'  Ljbtus,  Capitaine  de  Sé^rère, 
tué  par  soaordre,  XI,  36. 

iJrriirBS,  consul,  marche  con- 
tre Pyrrhus  ;  réponse  qa*il  fait  è^ 
sa  propDsilion,.IV,  1 49.  Est  yain- 
cuparhii,  x4S* 

L41B  Ceomhtxvvb  ,  appdée 
Phtea  ,  tuée  par  Thésée,  I ,  i5* 
Version  contraire  de  qudques 
anteuM,  iiUl, 

Lais,  courtisane;  appelée  Co» 
nmihienne,  fille  d' Aldbiade ,  Il , 
36a. 

XiAÏus,  tué  par  son  fils  OEdipe, 

m,  195. 

LàMAcnus*  capitaine  athéniei^ 
son  caractère.,  3i  i.  Sa  pauvreté 
diminuait  son  autorité,  3 li.  Son 
avis  rejeté  paç  Nicîas ,  V,  ao6  , 
307.  Comptes  exacts  qu'il  reu- 
dait  9  a  1 8.  Plus  grand  homme 
de  guerre  que  Nicias ,  309.  Atta* 
que  les  Syracusains  ;  son  combat 
singulier  avec  CaUicrate,  leur 
mort,  a  14. 


Lamachus,  MyrrUnéien.  ihé- 
teur ,  pourquoi  Coroé  de  çiîlter 
rassemblée  des  jeux  olympiques» 
Vin,  16. 

LAMri  (Lttmmu)^  TÎtte  de  Is 
Grèce,  où  Antipater  «st  aasiéfé, 
VI,  a89  ;VI1I,48- 

LuDA,  courtisane,  ecadailt 
au  camp  de  Démétrîns^a'euttt 
aimer,  VIH,  184.  Lui  doBmwM 
fesdn  magiiifique  ;  fttr  qui  sar- 
uommée  EHepoik^  ao4.  Appelée 
matgituise  hét^^  ao$.  Plaisantme 
de  Deflao  à  ton  sujet ,  «M  La- 
mia  ne  trouve  pas  équitable  le 
jugement  de  Boccboris,  'M.  au6. 
Lamib,  fée  on  sorcière,  Vm, 
ao4.  Obsenratiou  sur  oeaosi, 
Aid. 

Laiipcdo,  mèred*Agis,'VI,3. 
Làhpoit  ,  dertn;  sa  prédictÎDB 
confirmée,  IX»  la. 

Lampouios  9  Laoouiça»  ner- 
che  avec  Telesinus  au  seooan  du 
jeune  Marins  IV,  44^*  ^"^  pv 
Sylla,  471. 

Lampba  (£aai^#«),baurgde 
TAttique,  patrie  d'Eaehiue,  UI, 
346. 

L AXPBiâS  9  aïeul  de  Plataïqae, 
Vni,3o5;I,*xxxv. 

LumitAS  i  frère  de  Plutarfu^ 
I,  wc. 

LAMVRioa  ,  historien  cité , 
XII,  1^9,  164. 

Lampsaqvb  {Limsaki)^  viHe 
de.  l'Asie  Miùenre,  nunwff 
pour  ses  vins,  IV,  3a4< 

Laktbos,     Bumom,  à  qei 

donné  ;  sa  si^ification,  n,  384* 

Lamlssa,  fiUe  de  Oéodèi  et 

femme    de    Neoptolème,    sar^ 

nonmié  Pjrrhus ,  IV,  109. 

Lajtassâ  »  fille  d'Agathede^ff- 
ran  de  Syracuse,  fienime  de  Ppr- 
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rh«s,  lui  apporte  ea  dot  TUe  de 
GorfoUylV,  laS.  L'abaJadoBoe 
pour  épùmêer  Démétrius  «1*7. 

LA^CB^ponrquoi  appelée  Èiart^ 
I,  i3o.  jÙmcss  et  ^ctt#  étrdenSf 
qui  apparaiiaent  dam  le  del^^ 
|)j^ife,iy,  9»g, 

LàEvriMà,^  'Village  près  de 
Rome,  où  naquit  Teaipesenr 
AntQpioy  XI»  a3o. 

LAOïMomà  {LadHieh)  Tfile  de 
Phénicie  ;  cruautés  exercées  sur 
ses  ht^taiis  par  ks  troupes  de 
Peseenuius ,  JÛ,  4ia. 

Laomfpow,  père  de  Pnam , 
prince  injuste  et  cruel,  JI9  17 %» 

Laosudov  d*OrcliomèBe,  com- 
ment guéri   d!un  dud  de  rate, 

LàPBTsnus  y  calomniateur  , 

m,  145. 

LiJiBiiTiAy  §è%t  eu  rhoanenr 
de  qui  célébréf  k  Rome,! ,  71. 

Lajussa  on  LàBtsse ,  grande 
ville  de  la  Thessalie ,  oà  Brntus 
se  retire  après  la  bataille  de 
Pharsale,  IX,  a  44;  ^^  .  43 >. 

L^KissB,  fleuve ,  près  duquel 
Philopémen  défait  W  Étolîeus 
et  les  Élîenk,IV,i7. 

JjktLTMME  (  Larym),  ville  de 
Béotie,  détruite  par  SyUa,  IV,  4^8. 

LiTivs  (les) ,  s'aHîiÈiit  Avec  les 
Troyens,  X,  184.  L«»  gueire 
contre  les  Romain»;  son  peu  i/t 
•ucçès,  Bi6w  Ravagent  de  nou- 
veau les  terrer  des  Roiuains  ^sont 
défieiits  par  Tarquin  l'Ancien  , 
3iS.  Pourquoi  ils  convoquent 
une  assemblée  générale  k  Férente, 
399.  Bataille  sanglante  entre  eux 
et  les  Romains ,  3  3a  et  suiv.  Va 
obtiennent  la  paix,  33».  Sont 
inflexibles  aux  sollicitatiQns  de 
Tarquin  /c  Superbe,  393.  Gom- 


)n0ttent  des  bestilités  sur  les  ter- 
res des  Romains;  demande  qu'ils 
leur  font  ;  1, 1 3o.  Comment  trom^ 
pés  et  vaincus  par  eux,  i3i  ;  1I« 
I  a 6.  Ce  lait  rapporté  diflércm* 
ment  par  les  historiens^  i3o. 

LATtJrvSf  fils  de  Telemachus, 
que  quelques  écrîvaii^  disent 
pèredeRomukis,!,  67. 

Làtixijs  »  roi  des  Aborigèues, 
en  guerre  avec  Jer  Rutules; 
change  de  réeelution  è  Tarrivée 
d'Énée,  X,  178.  Son  eotrevua 
et  son  alliance  avec  lui,  ibid,  et 
suiv.  Triomphe  des  Rutulesavec 
les  Troyensr  i8a.  Marie  sa  fille 
Lavinie  avec  Énée^  Aid,  Ce  qui 
excite  une  nouvelle  iperre  contre 
les  Rùtules}  où  Latinus  est  tué, 
184. 

Latovb,  déesse  ;  où  ^e  ac- 
couche d*Apollon ,  ni ,  1 8  9 .. 

Lattaxias  et  les  Thessaliens 
dé^U  à  la  bataille  de  Géreste, 
II,  an. 

Lau&baitss  (temples) ,  près,  de 
Rome,  pourquoi  ainsi  appelés, 
XI,  a53. 

LAUàBBTtjM  {Toire  diPaierHo\ 
vUle  d'Italie,!,  ii5^it8{XI, 
109. 

Lavuvum  (iLomo  ),  ville  fies 
Frentaniens,  X,  36. 

Ijaueiov,  bourg  de  l'Atlique , 
èà  Nicias  atrait  des  mines  d  ar- 
gent, V,  181. 

LAtrnoM  (jLîrûi),  ville  d'Espa- 
gne, YI,  114. 

Ijausus , fils  de  Bfézence,  XI , 
i88.*Samort,  189. 

.  Lavxrjib,  accident  qui  arriva 
dans  cet  endroit,  IV,  389.  C'est 
aussi  le  nom  d'une  déesse  hono- 
rée à  Rome  par  ies  filons ,  îbid. 
mote. 
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LàTiirrK y  fille  de  Ltitînas,-  m»- 
rlée  à  Énée,  X,  1 8a.  S'enfuit 
daDs  les  bois  kptès  U  mort  d*Ë- 
•née 'son  époux  y  ipo.  Comment 
traitée  par  Asc&gne,  ièid, 

LaVtviuk  (Praei€a)f  ville  bâtie 
en  Italie  par  Énée,  X,  i8». 

LxBinraRBou  Libétarà,  ville 
de  Thessalie/près  de  laquelle 
était  le  tombeau  d*Orphée ,  VIÏ , 
ag  ,  i6iti. ,  note, 

LscBiuM  (Léchée),  port  de 
Corintbe  ;  sa  situation,  V  il ,  3^7  ; 

IX,  369. 

'  LÉoioir,  étymiologiede  ce  mot, 
1,88. 

Ugioms  HdM&iiTBS ,  quand 
composées  de  six  mille  hommes, 
I,  107.  Légion  de  Vitellios  ap- 
pelée ravusante;  celle  d*Othon 
secourabie,  IX,  4^7* 

Lklèoes  et  Gbuu,  peuplessup- 
posés  avoir  eu  commerce  avec 
Ie9  Amazones,  VI,  i5i.  ' 

Lbmkos  (Lemno  on  Sfalimène) , 
ile  de  la  mer  Egée  ;  sa  sittaation , 
V,  81. 

Lkhtiixbs,  comment  regardées 
par  les  Romains,  V,  a86. 

LsBTULUS,  consul;  ses  llente« 
Bai)s  défaits  par  Spartacus ,  V , 
a63. 

LbHTULUs,  censeur  avec  Gel- 
livs,  VI,  I  lav  Est  nommé coi^sul; 
aégllge  d^assembler  le  séikat , 
196.  S'oppose  avec  Marcellus  à 
la  demande  de  César,  VII,  ^07. 
Chasse  CurioQ  et  Antoine  du  sé- 
nat, aii. 

LsirriTLirs  (Lucius),  son  excla- 
mation en  voyant  les  funérailles 
de  Pompée;  est  pris  et  tué,  VI, 
a34. 

LmirruLus  (  L.  ) ,  à  qui  Scipion 


LE 

laisse  le  gowerfiement  d'Eipi- 
gnc,  X,  ni. 

LSHTUI.US  (Cornélius),  époiue 
JuKa,  veuve  d'Antoine  U  Créli- 
que^Wlly  a6i.  Préteur; sa  mau- 
vaise conduite  le  foit  chasser  da 
sénat  ;  encourage  les  complices 
de  Càtilina;  pourquoi  sbrnonmé 
Sun,  87.  Appelé  en  JQttice;ce 
qu'il  dit  après  avoir  été  afasoiu , 
ibl<L  Abusé  par  de  fiiax  âe?irti, 
88,  89 .  Son  détestable  projet , 
ibtd.  ttâme  Càtilina  d'agir  lente- 
ment, VI,  346.  Fait  entrer  dans 
la  conspiration  les  ambassadeurs 
d(te  Allobroges,  Vm,  90.  Sa 
trahison  est  découverte; est  forcé 
de  sm  démettre  de  sa  prétare,  91. 
Son  supplice,  95  ;  VI,  35l. 

LlR>mn.us  Spurraa ,  ce  qui 
cafise  sa  mort ,  VII,  a. 

Lbittulds  Batutus,  de  Ca- 
pope;  sa  professîou ,  V,  aSp. 

LéoBOTB ,  fils  d* Alcméon  ;  de 
qui  aocusàteur.  H,  t68. 

LÉocBAJiÈs,  sonlptenr,  VII, 
89: 

Lbocratb  ,  général  grec  câè- 
bre ,  IX,  38. 

Lbon,  capitaine  corinthien; 
s'empare  de  l'Achradîne,  III, 
ii3. 

Léow ,  Byzantin ,  sur  quoi  sod 
opinion  contraire  à  cdle  de  Ni- 
cias,  V,  126.' 

LÉon  ,  Lacédémonien ,  père 
d'Antalcidas,VIIl,  45 1. 

LéoSHatus  ,  l'up  des  généraux 
d'Alexandre  ;  ce  que  celui-ci  lui 
reproché.  Vil,  87.  Cbai^  de 
porter  des  consolations  à  la  fa- 
mille de  Darius ,  44*  Ce  qu'il  en- 
treprend pour  l'amour  d'Ewnène, 
V,  398.  Confidence  qu'il  loi 
fait,  399.  Sa  mort,  VI,  a85. 
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.'LÉoiTATUs,  Macédoniep.y  son 
avertiMement  &  Pyrrhus;  ce  que 
Pyrrhqs  lui  iiépond',  IV,  1 45. 

LioKiOAS  y.roi  de  Sparte ,  bon 
mot  de. lut  à  un  graad  parleur, 
I,  191.  Ce  qu'j]  dit  du  poète 
Tyi'tée ,  VII,  3  ^9.  S*immole  pour 
le  salut  de  la  Grèce,  III,  199; 

n,  143. . 

LéoRiDAS,  roi  de  Sparte,  fils 
de  Cléonyme,  Vil,  3 11.  Ses 
moeurs  corrompues,  îHd,  Ses  in- 
trigues contre  Agb,  3 16.  LeUr 
contestation  ,  3ao.  Pourquoi 
poursuivi  en  justice ,  par  Lysan- 
dre ,  3a'a.  Se  réfugie  dans  le  tenv* 
pie  de  Junon,  333.  Est  privé  de 
la  royauté ,  ikid.  Rétabli  par  les 
nonyeaux  épbores  ,  iàid.  Beau 
trait  d'Agis  à  son. égard,  3a4* 
Remonte  sur  le  ttône;  reproches 
qu'il  fait  à  son  gendre  Gléom- 
brote,  3,2 9.  L'exile;  dépose  les 
épbores,  33 1.  Ses  moyens  astn- 
cieux.  ponc  Êiire  sortir  Agis  de 
son  asile,  33a.  Fait  épouser 
À  son  fils  Cléomène  la  îetatune 
d'Archidamé ,  '  frère  d'Agis ,  3  3  7^ 
Son  fils  lui  succède  ,.338. 

LéoiraoAS,  parent  de  la*  reine 
CHympias ,  gouverneur  d'AIexan- 
dre-lc^irstnd ,  VII  ,11.  Comment 
il  l'accoutumait  à, la  sobriété,  4S« 
Prédiction  qu'il  lui  fit  sans  y 
penser  ;  à  quelle  occasion  ,55. 

LÉoihriDAs,  Th^bain,  satrahi- 
fton.,  m,  i6§  ;  VI,  48.  Son  pn- 
treprise  tx>ntre  les  bannis,  III, 
169, 170,  Assailli  par  Pélopidas, 
est  tué  en  se  défendant  coura- 
geusement ,  180. 

LsoirriUM ,  ville  de  la  Sicile  ; 
les  Léontins  reçoivent  Dion  avec 
honneur,  IX,  ao5. 

hioê,  héraut,  prévient  Thésée 
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du  dessein  des  Pallantides;  haine 
des  habitans  de  Pallène  pour  son 
nom  ,  I ,  ao. 

LÉostnj^irE ,  Athénien ,  auteur, 
de  la  guerre  Lamiaque,  VI,  a8i; 
IV,  II 3.  Question  qu'il  fait  à 
Phocion  ;  sa  réponse  ,  VI,  >8i. 
Lève  une  .puissante  ai^ée-;  ce 
qu'en  dit  Phocion ,  a8a«  Dé£ût 
les  Béotiens,  a 8 3.  Sa  mort,  ibid. 

jLÉOTTcmoAS.,  roi  de.  Sparte  ;  - 
sa  question  à  son  hôte  à  Corin» 
ihe,  I,  17a. 

LÉpTrcHiDS ,  fils  d' Agis  et  de 
Timéa ,  regardé  comme  fils  d'Al-, 
cibiade,  II,  3a6.  Reconnu  par  ' 
Agis  au  lit  de  la  mort,  IV,  354  ; 
VI,  6.  Est  exclu  du  trône,  7. 

Li^A ,  ville  d* Afrique,  dans  k 
Mauritanie,  XI,  389. 

Lepidi  y  fem'me  de  Mételins 
Scipipn  ;  avait  été  fiancée  à  Ca- 
ton  d'Utiqiïe ,  VI ,  3  a  i . 

Lbpidus  (Marcus  Émilins)^ 
prince  An  sénat ,  III ,  ^8. 

Lepious  (Marcus) ,  ennemi  de 
Sylla ,  élu  consul  par  la  faveur  de 
Pompée,  IV i  455.  Veut  mettre 
obstacle  aux  funérailles  de  Syllà, 
469-;  VI,  iio.  Son  ambition.^ 
ibid.  Épouvante  les  Romains,  par 
la  demande  d'un  second  oonso? 
lat ,  il  1.  Forcé  dé  se  retirer  en, 
Sardaigne  ,y  meurt  de  chagrin  ^ 
lia. 

LÉpiDB,  donne  à  souper  à  Bru- 
tus  après  le  meurtre  de  César  » 
doit  il  était  l'ami,  VIII,  a83;IX, 
a 6 6.  Préteur,  César  (Auguste)  lui 
laisse  le  gouvernement  de  Rome  ^ 
VIII ,  a94'  Son  collègue  au  con« 
sulat ,  378.  Ne  reçoit  point  Aiv^ 
toine  dans  sa  détresse  ^  a  88.  Ses 
t^roopes  l'abandonnent  et  s'unis- 
sent à  Antoine;  comment  LépU 
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ck  tt»ité  pur.lni,  sgi.  Fomie 
!•  triaamrit  ttwet  iuagnste  et  An- 
toine; sacrifie  son. frère  Paalns 
à  sdn  ambîtkm ,  %go.  Obtient 
f  Afrique  daos  le  paitage  «le  f  em- 
piré^ 3 II.  Participe  anx  pioi- 
criptions,  IX ,  279. 

ÎMBURàxjÊêf  alliés  des  Lacédé' 
iDonienSy  X,  ayo. 

XBfTiirB  /  tyran  d'Apononie, 
seteodàTimoiéon,  m,  ia4. 

LBPTiirMy  frère  ou  beaurfrère 
de  Denys  l'Ancien^  cause  in* 
TOlonmireaient  la  mort  d'un  de 
ses  gardés  t  IX,  i58.  Marie  «le 
de  ses  iHies  à  Philiste;  ce  que 
ce  mariage  eavfte  ,161.  Tue  Cal* 
lippus  avec  la  même  arme  dont 
Bion  avait  été  tué ,  i3i« 

Lbptis  {Lthida),  ville  sur  la 
eôte  d* Afrique  /  X ,  5 1 . 

LxsBos  (MitjriihO,  patrie  de  Sa- 
pho;  lie  de  la  mer  Egée;  sa  situa- 
tion ,  VI ,  ao8. 

Lascui ,  endroit  à  Sparte  oà 
l'on  dépose  les  enliuis  nouTeaux- 
ttés^  I>  180. 

;  Lsccâdb  {Sainte^Màure}^  pe« 
tiie  lie  sur  les  c6tes  die  TAeer- 
nanle  ^  VI ,  1 17.  •'-«Cest  aussi  le 
nom  d'mmt  TÎUe  fondée  par  les 
.Corinthiens y  III,  107. 

liBvoASPinns,  sokbits  mac^o- 
ni^ns^  poQjrquoi  ainsi  appelés , 
Vn,37a. 

Laircov,  demnlieuy  III,  341. 

liBvooiriB,  bourg  de  l'Attlqne , 
VUI,  199. 

tammà. ,  plaèe  dans  le  terri- 
toire de  Mégalopolis  ,  appelée 
La/odieh  ipn  Polybe;  prise  par 
€léomène,VII,345. 

LsoGvaBs,  tille  de  Béotie,  cé- 
lèbre pur.  la  vidoire  remportée 
par  Êjpaminondas  sur  lea  Lacé- 


démonîens,  VI,  j^  ;  VIU ,  4$3. 

LBUcmiDss  (  les  )  y  sépoitiirei 
des  filles  de  Scédasus;  pottrqaoi 
ainsi  appelées ,  UI,  199.. 

LttiTGUSy  ritière  leînie  de  «aag/ 
après  un  combat  sanglant  entre 
les  Macédoniens  et  les  RomaiBS, 

m,  33,44. 

LtBBaTK  (jeux  de  la  )  ;  pour- 
quoi célébra  à  P|atée  toot  lei 
cinq  ans» m,  163, .367. 

LiKssA  (  Gehyte),  TiHage  et 
Bithjnie,  où  s'était  jetiré  Aoni- 
bal,  X,  8a. 

LiBimrA,  déesse  ré?éréf  des 
Romains,  1,  147. 

LiBOir ,  ckassé  par  Ant6ine  ds 
port  de  Brundusium,  Vnt ,  173. 

LicÂAS,  Sparcîate,  son  hospi* 
Ulité,V,^5. 

LicnriÂ,  prêtresse  de  VesU; 
de  quoi  accusée,  V,  a45. 

LiciviA ,  femme  deCkïos  Grse- 
chus,  VU,  438.  Le  conjure  et 
ne  point  se  rendre  à  la  pbce  pu- 
blique, 4(34.  Sa  douleur  en  la 
quittant,  465.  Est  prirée  de  son 
douaire  après  la  mort  de  ses 
mari ,  4^8. 

Liciviirs ,  séditieux ,  IQ ,  77. 

Ltonutrs,  serrilewr  de  OS» 
Griio^faus,  services  qu^ll  lui  ren- 
dait ^Vtl,  406.  L*empécbe  de  se 
tuer,  466. 

LiountTs  MactbIi  ,  ce  qui  cause 
sa  mort,  VIII,  74. 

Lfciirios  Stolo,  pourquoi  il 
etxcite  une  grande  sédition  à 
Rome ,  II ,  a6o.  Est  nommé 
mttùrer^e  la  cavalerie,  96s.  Fait 
passer  une  loi  ;  est  puni  pour 
l*av<Mr  le  premier  violée,  ibii.t 
^63, 

LioToaxs  iiicteurs},  étjmologie 
decemot,I,  i^i. 
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lafaujt,  M  aamrf ,  Vn  »  zp. 

Lkm«i0s  (  QainlM),  qoe  Té- 
loqnenoe  de  Cicéron  saoTt  det 
effets  de  la  bame  de  César, 
VIU ,  1 18.  Ami  de  IPomjpée,  IX , 
a5a.  Beau  mot  qa'il  dit  à  Bro- 
yis,!i53« 

LiGuiixsvs  (Géiiûis),  défiaits 
par  Fabius  Maximas,  IX ,  85. 
Remettent  à  Panl-Émîk  leurs 
pbces  fortes  et  leurs  vaisseaiu^ 
III 9  w3.  Uaîs  aux  Romains ,  dé* 
loat les  Aoibrons ,  IV»  a3b ,  a33. 

Lii/YBÉB  *  promontoire  de  Si« 
eile,  IX,  184  ;  X,  119. 

Laaàf  Macédonien,  tué  en 
défe^lidant  Alexandre,  VU,  iSi. 

LoiunTs ,  Macédonien  ;  sa  cons- 
piration eontne  Alexandre  déeou- 
▼arte,  YII,  101,  Est  tué,  io3. 

Lumos  (Lmde),  Yille  de4*tle 
de  Rhode,  oà  Minenre  aniit  un 
impie  fameax,  ni,  3oi^ 

LiiiGoirBs ,  queUe  partie  des 
Gaulés  ils  habitaient,  VU,  aoa. 

LuTTsasuM ,  yilie  d'Italie  dans 
la  Cainpanie,.où  se  retire  Sci- 
pion  TAirlcaîn ,  X,  i4i^ 

LiQV  (JLf0ii)f  ville  de  Franee^ 
par  qmi  fondée ,  X,  ao#  DéCroite 
par  Sévjère,  XI^  4)6. 

LiQvs,  BUS  en  liberté  par  les 
M^ariens;  inalbenrs  qu'ils  cau- 
sent «  IX,  94^* 

LiTABurs  ,  arrêtent  la  galère 
qui  conduisait  des  députés  ro- 
mains à  Delphes,  II,  AoS,  906. 

Lippx,  petite  rivière  d'Alle- 
magne, VII,  195. 

Ltroj^us  et  plusieurs  autres 
grands  personnages  bannis  par 
'  Adrien  :  rappelés  par  Antoniu , 
XI,  936 

Liais  (  GarigVuLno  ) ,  rlvi^e 
dltaUe,IV,  971; IX,  476. 
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Livius  (Mareus),  gouverneur 
de  Tarente  lors  de  sa  prise  par 
Amiibal  ;  sa  vanité  lui  attire  un 
reproebe  amer  de  Fabius,  £X , 
5i.  Consul  avec  Claudius  Néro, 
va  en  Gaule  pour  faire  la -guerre 
iiAsdrubal,X,  68/ 

Livmxs,  outils  de  sagesse,  I, 
XIX ,  ipiirê  ;  ceux  d'histoire  plus 
projïrea  à  én)o«voir  et  enseigner 
que  ceux  de  philosophie,  XXV. 

LOGOOPI.I7TBS ,  pourquoi  les 
desotadans  de*Cal!ias  ainsi  appe- 
lés, m,  397. 

LocBB,  ville  d'Italie ,  pourquoi 
elle  envoie  des  ambassadeurs  à 
Rome,  X,  117. 

LocBii»,  contrée  de  la  Grèce,  ^ 
vis-à-vis  l'Achaîe^  IX,  356;  XI, 
90. 

LocatDX,  surnommé  Epicnd" 
midienne ,  autre  contrée  de  la 
Ci^œ,  VIl,63,m>/«. 

Loeaixjrs,  surnommés  OmoUs 
et  Opuntiens,  cités,  iBid. 

.  fjODtf  ville  d'Italie ,  où  naquit 
reuaperenr  Commode,  XI,  967. 

Loi  ir  AVtrmxiXB ,  vent  que  oehit 
qui  ne  sai^  se  garder  se  soumette 
au  plus  fort  ^  III ,  9oS. 

X01.1.IAWS,  consul,  com- 
mande Tarmée  romaine  dans  br 
guerre  contre  les  Assyriens,  XI , 
396.  Récompense  Pertinax,  Ufid. 

LotUAjrus  (Tatianns),  com- 
mandant les  gardes  de  Tempereur 
Julien,  XI,  383. 

LoLUUs  (  Lucius  } ,  va  au  se- 
cours de  Métdlni  en  Espagne ,  V, 

3S7. 

LoLUUS  (  Mareus  ) ,  questeur , 
pourquoi  se  £iit  porter  au  tribu- 
nal étant  malade,  VI,  335. 

LoMBAaDiB ,  province  d'Italie , 
dévastée  par  Maternus ,  XI,  3oo. 
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Loggiouius ,  tribqn  militaire  , 
ami  de  Trajon ,  retenu  priflonniar 
par  Décébale,'  XI,  1 3  5.  Pour- 
quoi il  se  donne  yolontairemcnt 
la  mort,  i36,  '    < 

LosQïsvi  (  Q>  )  >  préteur  et 
gouverneur  de  la  Dacie ,  XI ,  1 36, 

Loup  ,  -vainqueur  d'un  tau- 
reau, lY,  i86.  Fable  des  loups 
et  des  brebis,  i  qui  appliquée, 
Viil,  4i. 

Lous ,  mois  maeédopien,  VU , 
7.  A  quel  mois  attîque  et  romain 
correspond ,  ibid.,  noie.     « 

LouTB,  consacrée  an  <dien 
Marsy  I,  71. 

Louv£s,  pourquoi  ce,  nom. 
donné  par  les  Li^tins  aux  Cemmes 
prostituées,  I,  71*  ' 

LncjiiK,  poète  romain,  con-^ 
temporain  de  Plutarque ,  1 , 
ZI.VUI. 

LucAiriB ,  province  d'Italie  , 
ravagée  pai^  le  donsnl  Léviaus , 

IV,  143. 

LûCAjrus  (Gtaudius) ,  et  Julius 
Proculus,  pourquoi  empoison- 
nés 4>ar  ordre  de  Commode,  XI , 
388. 

L(UC4RiA ,  femme  d'Italus,  opi- 
nions diverses  de  quelques  au- 
teur^  à  son  sujet  ^  1 ,  66, 

LucBius ,  prince  des  Celtibé- 
riens,  X,  99.  Sa  reconnaissiince 
envers  Scipion  l'Africain  ,  i^id, 

Luci^RBNSB  >  Tune  des  lignées 
ainsi  appelée  à  Rome  sous  Romu- 
1ns,  I,  107. 

LuciLius ,  tribun  du  peuple  , 
propose  d'élire  Pompée  dictateur, 
VI,  i85. 

LucikiTus,  rhéteur,  ami  d'An- 
toine, comment  il  sauve  Brutus , 
VIII ,  376;  IX ,  3 1 8. Sou  discours 
à  Antoine,  ihid. 
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LuoiixA,  fille  de  M.  Anrèle. 
XI 9  aSo,  991.  Sa  conspiratioii 
cotitre son  frère  Commode ,  999. 
Sa  mort,  XII ,  %^2. 
.  Ludirs  Albivus  y  sa  piété,  II , 
3*7. 

Lueurs  Awalius,  insulté  par 
M.  Crassus,  V,  3i4. 

Lncivs  Apuubus,  accositair 
de  Omille ,  II ,  1 1  Ow 

Ltfcius  Bàsi£i.us,  ce  dont  il 
est  cbai^é  par  S  jlla ,  IV,  399. 

Lucivs  (Gains) ,  neveu  de  Ma- 
rins; oe  qui  cause  su  mort,  IV, 
a»ou        ^  ', 

Luciué  ,  â*ère  de  VitâUitts , 

IX,  476. 

LuGxus ,  lieutenant  de  Trajan , 
détruit  les  Villes  de  Nysibe  et 
d'Édesse,  XI,  161.  Pourquoi  eD> 
voyéà  Cyrène,  i65. 

Luc&icB,  femmede  Collatio; 
son  histoire,  X ,  3^5  et  suiv.  Sa 
mort,  376- 

LucRBTiA  y  femme  de  Numa , 

LucBémis  (Sp.) ,  père  de  Lu- 
crètc,  gouverneur  de  Rome ,  X, 
377.  S'engage  an  même  sermeiit 
que  Brutus  pour  venger  l'hon- 
neur de  sa  fille  ,379.  Elst  uomifté 
entrerai  y  389.  Conseille  à  ton 
gendre  de  se  démettre  volontai- 
rement du  consulat,  40 5  et  suiv. 
Élu  consul;  sa. mort ,  II ,  gS. 

LucBjmus  (  Titu^  )  ,  consal 
avec  Publicola ,  II,  xoi ,  los, 
114. 

LucRérius  ,  noble  Romaio , 
compagnon  d'Horatius  Codés, 
II,  loa. 

LucBirius  (Lncius),  sénateur. 
Il ,  a  4  6 .  Approuve  le  conseil  d'an 
cei^tenier,  laS. 

LucujuLiA  ;   fête  instituée  en 
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rh<mo«iir  <te  LoooUus  ^  pourquoi, 
V,  iio. 

LncnxxEKN  VB9,  pièces  de  mou* 
uaie  ainsi  appelées ,  V,  56. 

LuouLLus  (Loeiui),  sa  res« 
semblance  aVec  Gmon,  Y,  8. 
Son  origine  ;  accuse  Tangure 
Se^vilins,  53.  Son  éloquence  et 
son  habileté  dans  les  langues 
grecque  et  latine  ,54'  Son  amitié 
pour  son  frire,  55.  Ce  qui  lui 
acquiert  Tamitié  de  Sylla  ;  em* 
ployé  par  lui  dans  ses  principales 
afBiîreSy  56.  Sa  conduite  envers 
les  Cyréniens,  Sy.  Perd  une  par* 
tie.de  ses  ■  vaisseaux  en  passant 
en  Egypte,  ièid.  Honneur  qu'il, 
reçoit  du  roi  Ptojémée;  refose 
ses.présens,  58.  Stratagème  dont 
il  use  pour  échapper  à  tes  enne- 
mis ;  chasse  de  Chio  les  troupes 
de  Mithridate;  remet  en  iihôté 
les  Golophoniens,  59  ,  6o.'N'ac- 
cepte  point  la  proppsition  ayan- 
tageose  de  Fimbria  ;  ses  raisons , 
61.  Kemporte  deux  victoires. sur 
les  flottes  de  Mithridate,  69.  Sa 
jonction  avec  Sylla  $  sa  justice  et 
•on  humanité  dans  la  levée  des 
sommes  auxquelles  les  villes  d'A- 
sie étaient  imposées,  63.  Com- 
ment il  d^iait  les  Mityléniens  qui 
s'étaient  rebellés ,  iW.  Institué 
par  Sylla  tuteur  de  son  fils,  64- 
Est  .nommé  consul  avec  Cotta  ;  sa 
politique  en  fiiisant  obtenir  ^  ^ 
Pompée  les  fonds  nécessaires  pour 
la  gijierre  d'Espagne,  65 ,  VI;  i^5. 
Calme  par  sa  douceur  l'ambition 
de  Lncius  -  Qnintus  ,  VI ,.  66. 
Moyens  vils  qu'il  emploie  pour 
obtenir  le  gouvernement  dé  la 
Cilicie ,  67.  Est  chargé  de  la 
guerre  contre  Mithridate  ,  68. 
Passe  en  Asie,  y  rétablit  la  dis- 
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cisplîne  parmi  h9  troupes ,  69- 
Belle  réponse  qu'il  (ak  k  ceux  qui 
lui  consôllaient  d'abandonner 
Cotta,  7.2.  Autre  à  Archélaiis, 
î^m/.  Provoqué  au  combat;  un 
pro<Iige  lait  retirer  les  deux  ar- 
mées, iàid.  Sa  prudence  contre 
Mithridate  ,  73.  Le  suit  à  la 
trace  ;  encourage  ses  soldats ,  74* 
Comment  il  fait  entrer  des  o^u- 
pes  dans  Cyzique  assiégée  par 
lui ,  75.  Divers  prodiges  qui  ras- 
surent ses  babitans,  76.  Vic- 
toires remportées  par  LucuUus 
sur  Mithridate  ,  78.*  Sa  vision 
étant  couché  dans-  le  temple  de 
Vénus,  8 ;(.  S'empare  de  quinze 
galères  de'  son  ennemi  ,  Hid. 
Pourquoi  il  défend  de  tuer  au- 
cun borgne^  83.  Poursuit  Mi* 
thridate,  dont  la  flotteest  détruite 
par  une  tempête,  84.  Remise  ua 
renfort  et  l'argent  que  le  sépàt 
veut  lui  envoyer,  85.  A  ilUe  di- 
sette de  Vivreé  foit  succéder  une 
grande  abondapce  ;■  -  comment 
hit  un  butin  immense ,  86. 
Plabtesdeses  soldats,  67.  Les 
ibéprise  ;  raisons  qu'il  donne  de 
sa  conduite  envers  Mithridate , 
ihU,  Laisse,  Muréna  pour  conti- 
nuer le  siège  d'Amfsui^  marche 
contre  Mithridate  ;  sa  cavalerie 
battue  dans  une  escarmouche , 
90.  Eokbarras  où  il  se  trouve; 
comment  il  s'en  tire ,  91.  Rallie 
ceux  de  ses  g«ns  qui  fuyaient;  pu- 
nition qu*il  leur  inflige,  après 
avoir  repoussé  ses  ennemis^  99. 
Comment  sauvé  de  l'attenUt  d'Ol- 
tachus ,  94.  Ses  lieutenani(  défont 
ceux  de  son  ennemi ,  95.  Fuite 
de  Mithridate ,  sauvé  par  l*avari<;e 
des  soldats  romains,  96.  Lucnllus 
prend  la  ville  de  Cabira  ;  y  trouve 
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de  gnmcU trééon,  97. 8a  matM-- 
litéeoappMâiit  ki  norttn^gkfoe 
des  iOBtm  «t  de«  feviuM  èe  Mi- 
ifaridate,  100.  Ses  coaqaét^; 
f««oarBe  m  siège  d'Ainifiii ,  iàUl, 
Les  ennemis  rab«ndoDiieat  et  y. 
mettent  le  fea  ;  prie  ses  soldat» 
d'arrêter  Pineendie;  est  oontraîilt 
par  ecnc  de  k  tiTver  «a  pillage  , 
loi.  Sadonlettr;ceq«*i)dit^àses 
eimemit  en  voyoïit  cette  TÎIle  ailitt 
détruite;  ^t  rebâtir  une  partie 
des  édifices  ;  sa.  ounduite'  âarrer» 
ses  habîtans,  los.  Va  Tisiter  les 
YÎIles  d'Asie;  y  réprime  lalicenee. 
des  officiels  ronatns;  règle  rÛB- 
térét  de  Kargent,  io3  etsnir.  Ce 
qne  cette  oondoîte  lui  «ttirç , 
104.  Fait  «ommer  le  roi  Tigrane 
de  lui  lÎTrer  MîtEridate  ,iô6.  Fût 
célébrer  des  jeux  et  des  léles  à 
Épbèsè  ;  boatietirs  <{iie  les  TiUet 
d'Asie  loi  rendent,  J09.  S'era* 
pare  deSinope  ;  fait  passer  au 
fil  de  répée  tous  tes  CiHciens  qui 
y  étaient  restés  ;  rendre  aux  na<r 
turels  babitans  ce  fid  leur  appair- 
tenait»  H^id,  Songe  de  Lncnlhis, 
I  To.  Instruit  de>la  nMrclie  de  Ti- 
grane et  de  Mitbrîdate,  va  ai^de- 
▼ant  d'eux  ;  soo  départ  est  regardé 
eomme  féméraîfe  et  dangereux  , 
m  I  T.  Calomnié  à  Rome,  1 1  a.  Son 
arrirée  stnr  les  bords  de  TEu- 
phrate,  it3.  Comment*  regardé 
par  les  gens' du  pays^  .signe  fiimy* 
rable  qui  bii  atrîTe  en  passant  oe 
Heure ,  iàid.  Lui  sacrîée  un  tan» 
reau,  114.  Ce  qu'il  dit  à  ses  sol» 
dats  qui  Youlaient  s'emparer  d'un 
cbAteau  ;  entr^  en  Annénie  avec 
$on  armée  »  M.  Comment  Tignm^ 
rendit  la  nouvelle  de  son  appro* 
rhe,  itS.  Son  lieutenant  SexiiNus 
défiiit  lUtllrobarzmie,  1 1^.  En- 
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yrM  linrfeapenDponpet^le  pas- 
sage à. Tigrane,  qui,  après  un 
combat ,  prend  la  foîle  ,  ^iHd. 
Siège  de  Tigranocerta ,  Fi7.Fan- 
lal^mnade  die  IHgrane,  descrip- 
tion de  son  aimée,  itg.  Sur 
lès  am  de  900  conseil  ,^jncnHtts 
divise  la  sienne  et  matcbe  avec 
ane  partie  contre  ses  ennemis  ; 
lenr  sert  de  risée,  iso.  BeHeré* 
ponse  de  Lucùflnt  ènr  ane  ob- 
jection qn^on  lui  fiusait,  isi. 
Fait  passer  la  nrière  a  san  ar- 
mée ;  encourage  ses  soldats  par 
sa  Yflill^nce  (  remporte  ane  -vic- 
toire complète  et  glorieâse,  lai. 
Réflexions  sur  oette  Tictoire, 
1^4.  Défilât  les  deux  pins  pd»- 
sans  princes  par  des  moyens  o^ 
posés,  nu,  S'emfpare  de  TIp 
granpcert|i  et  des  trésors  du  roi; 
abandonne  la  ville  an  pfllage; 
récompense -ses -soldats,  laS.  5a 
gém^rosité  envers  les  Grrts ,  elc^ 
ce  qu^l  aimait  et  désirait  le  pins , 
iM.  Comment  il  gagne  Tamoa^ 
des  peuple^  ^'il  sonmet,  xag. 
Hennenrs  fànértires^  qn'il  hk 
rendre  à'  Labienns ,  iML  Envoie 
des  ambassadeurs  «a  roi  des 
Partfaes  ;  sa  réscftutlon  è  leur  re- 
toar,  rSo^  Propos  séditieax  de 
ses  troupes,  i3a.  Bat  les  Arasé- 
niens  en  plusîenia  rencontres, 
iM.  Marcbe  sur  ArtaxaUa,  viBe 
capitale  de  l'Arménie ,  1 3  3 .  Rens- 
porte  une  grande  victoire  anr 
Tigraue  et  Hîthridatt,  i35.  Sea 
troupes  refissent  de  le  saivra» 
i36.  Est  contraint  de  repasser  le 
mont  Tauras  -,  entre  dans  la  Myiç- 
donie;  prend  dressant  la  viUe  de 
Nvstbe ,  xronmieDt  il  traite  Cal^ 
limaque,  137.  Réflexioas  sar 
le  changeaMut  de  forttme  «fn'il 
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éproilTe  ;  qatlki  es  font ,  le« 
fMHMCi  princîpttlet ,  l38  «t  fuÎT. 
Son  armée  corrompiie  par  Cto* 
dius»  i4i.  Refbtt  de  le  tahrrè; 
mm  repentir^  i4s*  Pourquoi  il 
cache  Triarint  après  sa  défidtè; 
les  handct  Fambriamt  %t  mutî» 
neot  ;  sa  soamistioa  pour  les  %é* 
chîr,  14).  Inniltes  •  qu'elles  lui 
font,  à  quoi  eMes  k  coBtiaignent^ 
i44-  Leur  insolence ,  ibiiL  Lu- 
ouUus  est  remplacé  par  Powpée , 
1 4^-  Leur  entrcTue,  1 46  ;  VI  » 
t4i-  Leurs  reproches  mutuels, 
143.  Réflexions  sor  1»  'conduite 
lie  LàcuUus ,  et  sur  Texpéditiop 
poftérieurede  Crassus  contre  les 
Purthes ,  y,  147.  LncnlloB  ob- 
tient ^Tec  peine  Hionfleur  do 
triomphe,  îkitL  ;  VI,  358.  Des- 
cription de*  son  triomphe ,  V  , 
1 49*  Donne  un  grand  fes^n-  an 
|»euple;  répudie  Glodia  pour 
épouser  SerTÎUa ,  sçeur  de  Caton  » 
ffÊi''û  répudie  aussi,  pourquoi, 
I  §0.  Renonce  aux  affiiires  pour 
▼ivre  dans  le  repos,  1  5t  ;  loué  àt 
oc  changement  ;  f^ûf.  Réflexions 
sur  la  mi^ificence  et  les  délices 
dans  lesquelles  il  passe  le  reste 
de  sa  TÎe,  i5a.  Repris  par  Pom- 
pée ,  ce  qu'il  lui  répond ,  i54. Sa 
Tauiié  dans  la  dépense  de  sa  table, 
i55.  Sa  manière  de  vivre  haie 
par  Giton,  'Ml.  Ses  bons  mots 
sur  sa  table,  i56.  Commentai! 
trompe  Gcérioa  et  Pompée ,  e» 
leur  donnant  è  souper,  i  ^7,  Cha* 
que  salle  de  sa  mîdson  avait  sa 
dépenae  &xe ,  1S8.  A  quoi  se 
montait  celle  de  k  salk  d'Apol- 
lon ,  ikitL  Sa  riche  bibliothé^pie  \ 
usage  nobk  qu'il  en  kisait,  «Ml 
Sa  maison  était  une  retraite  pour 
tous  ceux   qui   venaient   de  k 
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Grèce,  169.  Atla^é  à  l'oMieone 
Académk ,  ihid,  S^oppeee  avec 
Catoa  aux  menées  de  Pompée , 
160;  VI,  36r«  Est  chassé  vio- 
lemment de  la  place  par  ki,V^ 
i6r.  Est  accusé  d'avoir  engagé 
un  Bnitien  d*assassiner  Pompée  ; 
k  kusseté  de  cette  accusation  , 
comment  reconnue ,.  ihid.  Cause 
de  Taffiiiblissemeiit  de  son  esprit  » 
i6a.  ^  mort;  regretté  par  k 
pcupk;  hohneurs  ^'on  lui  rend , 
thid,  Pouitpioi  les  hobitans  de 
Chéronée  jni  élevèrent  une  sta- 
tue, 6. 

LucuLLUs  et  Ciiioir  comparés , 
V,  i63.  [ 

LucuLLUs  {  Marcus  ) ,  frère  du 
précédant,  V,  $4.  Préteur  en  Ma- 
cédoine ,  devant  lequel  Publius- 
Antonius  est  accusé  de  concus- 
sion, VII,  zjSi.  Craint  de  hasar- 
der un  condMt,  IV,  44 f; Prodige 
qui  encourage  ses  soldats  et  lui 
kit  remporter  k  victoire  ,  ihid. 
Accusé  d'avoir  mal  géré  dans 
l'ottce  de  questeur  ,  est  absous ,. 
V,  148. 

LtTcuixiis,  titre  d%in  ouvrage 
de  Cicéffon,  V,  160. 

LucuMo,  Toscan,  II,  a  i^. 

Ltrotnaoïr ,  ûb  de  Démarate. 
Vay'*  TAïQVfir  i/Ajicibh.  . 

Lvan  (  k  ),  pourquoi  PauU 
ÉmUe  lui  sacrifie  onae-  veaux , 
III,  3^.  Réflexions  sur nneéclipso 
de  lune,  V,  297.  Trois  Inneé 
aperçues  ta  même  tems  à  Ri- 
mini,  III>  a4i.  Le  temple  de  Xm. 
Terre  Olympique  lui  était  couia^ 
cré,  I,  ^è.mHê^ 

LiFir^s,  -dieu,  où  révéré,  XU^ 

41. 

LvpBaOAUi  (JLuperealesX  fête 
célébrée  à  Rome  en  l'honneur  da 
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dieoPâQ;  sQii  origine;  ce  qui  s*y 
pratiquait,  I»  m* 

LuPBftQDi^y  pourquoi  sacri- 
ÏQent  unohieny  £,ii3.    . 

LuQUBky  yitle  d*Italie,  où  Pom- 
pée et  Crastus  ont  nue  entrcrue 
secrète  aTec  César»  V,  278;  VI, 
179. 

Ln8iTAjnB(PoKiu«/),  habitée 
par  ies  Vetheons  (  r€ttons  },  IX, 
45o.         ' 

LusTiLi»,  jeux  oélébrét'  en 
rhonnenr.de  Trajan;  par  qui  ins- 
titués, XI,  2^7. 

Ltbib  ou  Liste  ,  grande  con- 
trée d* Afrique,  soumise  aux  Ro- 
mains ,  gouremée  par  Galba , 
IX,  4a5.  . 

Ltbis,  pèredeLysandre  épho- 
re,  VU,  3i4. 

LTciKus  de  Samos,  autenr  cité, 
VUI,  ao9. 

LTCAOMtE  f  contrée  de  TAvie 
Mineuc;^,  VI,  1 38i. 

Ltcbuk,  montagne  d'Arci^die, 

VII,  343. 

Ltgib  ,  contrée  d'Asie,  IX, 
s  40 ,  note.  Les  Lyciens  se  ré« 
Toltent  contre  Brutus  ;  leur  cou- 
rageuse résistance  et  leur  déses^ 
poir,  2SS,. 

Ltcomèdb,  capitaine  athénien» 
s'empare  d'une  galère  ennemie; 
la  consacre  à  Apollon,  II,  i55. 

Ltoom ÀDB,  roi  de  l'He  de  Scy- 
ros  ;  assassin  de  Thésée ,  V ,  ao; 
I,  69.  . 

LrcoM,  de  Scarphie,  comé- 
dien; ce  qu'il  demande  à  Alexan* 
dre,  Vn,  63. 

Lyooit  ,  Syracusain  ,  donne  à 
un  Zacynthien  la  dague  ^véc  la- 
quelle Dion  est  égorgé,  IX,  a3i. 

Ltgopuavos  ,  diardon  coto- 
neux,  I,  i85. 


Ltoophrov  ,  capitaine  cotin- 
thien ,  tué  dans  un  oond>at  contre 
Nicias,  V,  186. 

-  XfTooPHROH  et  TisiPBDs ,  frè- 
res de  TiiH^é;  encouragés  par 
elle,  tuent  son  mari  Alexandre; 
sont  nommés  goupemeuts.  de  la 
Thessalie,  XI,  96. 

LropRTAs,  général  des  Achéeas; 
comment  il  venge  la  mort  de  Phi- 
lopémen ,  IV  ,  47.  Père  de  PoTy- 
be  l'historien  ,  48,  noie, 

Lycttroidbs,  jours  ow  s'sMem- 
blaient  les    amis  de    Lyctu-gue 
après  sa  ntort,  I,  a  16. 
.  LTotfA6UB,légi8lateurdeSpaf* 
te;  opinions  diverses  sur  le  tems 
où  il  a  vécdyl,  i44*  ^^  origÎM» 
147.  Oft«s  qu'il  fait  aux  Clito* 
riens,  146.  Sa  conduite  en  tp- 
prenant'la  grosèeésede  la  femme 
de  son  frère,  147.  Conmeot  il 
éfude    ia    -proposition    iafiiBO 
qu'elle  lut  fait,  1 48.  Présente  son 
neveu  nouveau^né  aux  Spartiates; 
le  couche  en  la  place  du  roi  ;  et 
le  nomme  Ckarilaus^  ii.  Acquiert 
l'estime  des  Spartiates  autant  par 
ses  vertus  que  par  sa  qualité  de 
tuteur  du  roi  son  neveu  ,  i49* 
Moyens  qu'il  prend  pour  ériter 
les  mauvais  soupçons  contre  lait 
ièid.;  VII,  477.  Soii  vbyage  en 
Candie  (Crète\  1, 1 5o;  en  Asie, où 
il  rassemble  leftpoésies  d'Homère, 
i5 1;  en  Egypte,  ibicLCt  quHl  fit 
à'  son  retour  à  Sparte,  1 5  s.  Con- 
sulte l'otacle  d'Apollon,  x53. 11 
crée  un  sénat  è  Sparte,  1 54*  Sen- 
tence de  l'oracle  de  Delphes» 
x55,  i56.Lycurgue  ordonne  le 
partage  des  terres^   169,  î<»o. 
Bannit  l'or  et  l'argent  de  Sparte, 
t6i;  les  métiers  inutiles,  163 1 
aoo.  Son  ordoniiahcf  sur  leseon- 
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1 65^  Gondaite  généreuse  de  L^- 
cui]gae.  eâYer»Aleandre;^mliii 
avait  ereré  an  ttil)  166.  Consaore 
uft  tempie  à  Minerve  Q^tildtidey 
1 67  «Ne  reut  |3ag  que  ses  lois  sment 
écrites  ;.  que  les  contrats  soient 
aasojétis  à  des  formules;  rai- 
sons qu'il  eu  donne,  i  j'i .  Bannit 
le.  luxe /des  maisons,  17  a.  Poor* 
quoi  il  déJEand  de  Eeûre  sètr?ent 
la  guerre  aut  mêmes  ennetoi^^ 
17a,  173^  Vï,  5»;  SesJoisTBur  le^ 
mariage;  sur  réducation -des  e»* 
fiins-,  .1,  173  et  iuiv.  I<es  divise 
par  classes  à  Tige  de  >ept  ans., 
x8a.  Ré]f>arties  vives  de  Lycar- 
gne,  189  et  suiy.Son  dire  sur  les, 
longs  .cbeveuXy  196.  Grand  hom- 
me de  guerre ,  sqivaat  Hippias , 
198.^  Dédie  une  statue  a«  diea 
Ris  ;  accoutume  les  Spartiates  à 
ne. pouvoir  vivre  seuls  ,-aoi..  Ce 
qu*il  ordonne  pour  Pélection  des 
âéiMitears,  ao»  et  suiv.  Ses  régle- 
meAs  pour  les  ^néraiUes,  le 
^^uil,  ao5;  pour  les  voyages  en 
pays  étranger,  et  pour  les  étran- 
gers, 106.  Opinion  de  Plutarqne 
snr  ses  lois ,  906,  '^07.  Il  en  foit 
jurer  l'observation  anx  Spartîay 
tes;  port  pour  Delphes,  a  10.  Con- 
sulte Toracle  sur  ses  lois;  ré- 
ponse qn'il.en  reçoit,  /^«t  Pour- 
quoi se  laisse  mourir  de  faim^ 
s  I  f .  Ses  lois  en  vigueur  pendant 
cinq  cents  itns ,  ibid.  Leur  cor- 
ruption spus  le-  r^:ne  d'Agis, 
ai  a.  Lycurgue  efttimé  et  consi- 
dère par  i^istidé,  lil  ,  317. 
Honneurs  divins  qu  on  lui  rend 
après  te  mort,  I,  ai6.  Comparé 
avec  Numa  PompUiu^t  a  74* 

Ltouegub,  orateur  d'Athènes, 
qa' Alexandre  demande  qu'on  lui 
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livre,  XI,  a  7  a; VIII,  41.  Arrache 
le  philosophe  Xénbcrate  des 
mains  de  ceux  qni  le  condtd- 
saient^en  prison  ,  IV,  80.  Sa  ré- 
ponse à  ceux  qui  l'accusaient 
d'avoir  fiiit  taire  ses  calomnia- 
téurapar  des  présens,  V,  3a3. 
N^  Ciisaitqne  haranguer  devant 
le  peuple,  VI,  a55.  . 
.  - .  Lircum&ui  de  fiyzânce,  traite 
saerètement  avec  Alcihiade,  II, 

344 y 

^  Lycos  (ffalfeusX  rivière  de  la 
Sicile,  m,  140.     . 

LYçn8,fleuved'AsM,VIII,al>4^ 

LYotm ,  contrée  de  YAne  mi- 
neure, conquise  par  Gyrus,  XI, 
lap.  Les  hydieuB  se  rétoltent 
contre  lui,  35.  Se  soumettent 
■et  se  plongent  dans  là  mollesse,  36. 

LTDnqrs.(  procession  des)  â 
Sparte;  son  origine,  III,  356. 

LYoïhLWig,  capkaine  âet  Cf m- 
mériens  qui    fnrent  forcés  d'a- 
bandonner leur  payé,  IV,  a  14. 
.    Ltiicàb,  ravisseur  d'Hélène, 
1,6a, 

Ltsakors  d^ Alopécie,  père 
^'Archippe  ,  femme  de  Thémis- 
tocle,  11,184 

.  LTSAirnaft,  fils  d'Aristoclite  ; 
son  éducation  et  son  caractère, 
IV,  3ioJ  Son  ambition,  3ii, 
Corrompt  Sparte  par  les  riches- 
ses qu'il  y  ftût  entrer,  iW,;  I, 
-a  I  a;  Mot  de  lui  sur  deux  robes 
que  Denys  Ini  envoyait  pour  ses 
filles,  IV,  3ia.  Est  nommé  a/n/- 
rai  de  la  flotte  des  Laeédémo- 
niens,  ibtd.  Ses  {Maintes  k  Cyms 
contre  Tisa|^emè ,  3 1 3.  Cour- 
tisan adroit,  3 14.  Fait  augmen- 
ter par  Cyrus  la  paie  dé  ses  ma- 
telots ,  i^^.;'Il,  355.  Ce  que 
cette  augmentation  cause  à.  ses 
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«MMk,  IV,  3 1  s.  Délak  Afltio- 
ohiM  f  Ueoteoânt  d*ÀldbMde , 
II,  3J»6;  IV,  3i«.Fonne  dmmUê 
vîUot  grec<]«ei  des  a«oeîatnNiB 
tendMlesAytebUr  (ks  oligar»  , 
cbiet,  '3j7.  Sa  oonduke  covert 
Ci4fici«tidii«,  3i3.  Benvoyé  ea 
Atîe  pour  fumianiider  b  •fiotte,- 
Sso.  Son  portnik;  aou  <létMU* 
Ue  principe^  3ti'  Soninùnie 
perfidie  ûofen  kt  l^lé«ieiM> 
ibUi.  Sa  facilité  à  Caire  de  &Mc 
écriMM  f  3^3.  Coa^aoce  ^ne 
Cyrus  ayait  en  Imk,  3a3.  Paaae 
ilant  l'AttîcpM  pour  y  vmr  le  roi 
A^ê  ;  prend  la  ^lUe  de  Lampsa- 
ipie  et  l'Abandonne  «n  piUi^, 
3a4.  Sa  condai€e  pr|id«ate  avant 
d'attaqner  lee  AAhénieai  »  3*7» 
Safnae,  3ia.  Benyui»  la  Tie* 
toire  et  «'empare  de.  tnot  lenra 
Tai«eanx,  3a9;ll,d5à.  Pradigst 
«i  ont  préeédé  cette  vktoire , 
IV,  33o.  Pourquoi  lee  prîeon* 
niert  nthénlana  «ont  oonoManét 
à  mort  «  333  ;  II ,  SSiS.  Réponse 
conragenae  de  Philoclès  à  Lj* 
aandretiV,  333.CoBdaiteiyran- 
niqne  de  Lyikndre  à  Tégard  dei 
Athéniens  et  des  TiUes  grecqnea* 
334.  Sa  dtoàuté  et  set  injnaticea, 
.336.  Rend  «noc  l^gim^ea  et  aux 
Mé^en^  knr  terres  ,  tt  en  chasse 
les  Athéniens  ,  337.  S'empare 
d'Atbtees,  tM  Ce  ^'i  çonaeiUe 
«mt  Athéniens,  33S.  Fait  dé- 
«nolir  tes  loitifications  de  knr 
ville  an  «on  des  flûtes  ;  brûler 
touê  lenrs  vaisseaux,  339  9  ^  9 
369.  Y  étafafit  trente  gonver* 
oeiyrs,  S60  ;  iV,  3)9.  Se  ehaige 
de ûûre périr  Aldhiade,  &,  ^i. 
Passé  en  Thrace;  envoie  «.Sparte 
«ont  Ter  et  rargant  qni  lui-  re«- 
âMÔi,  lYy  34*.  fiélîhération  dn 
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conaeildeSparteè  oeanj0t,34«, 
L^sandse  £n€  kirt  «aatatoe  et 
celles  des  «apttaânes  de  galèiei) 
344*  ^  premier  dm  Qt«ci  à 
5pii  on  dresae^lesmucb,  345.  Si 
%nnité  «xcesaive ,  346.  Son  aiH^ 
gance  et  am  cmaoléa,  iU.  Em 
rappelé  à  Spme,  343«  Son  éim- 
nament  en  reeiivant  la  sûftàkt 
349*  Comment  trompa  par  Pinr^ 
ttdMBW,  33o.  Sa  snrpriae  à  h 
lecture  de  la  lettre  one  ceini-n 
Ini  avait  remise  ponr  im  ^ihorei, 
iiid,  Ponn|noi  il  demande  «a 
nongé  ponr  aller  an  tempif  de 
Jnpker  Hammom^  iSi.Raboo  di 
sMi  retour  è  Lacédémene,  35s. 
Sm  réponaes  anx  Argiens  et  au 
Béotiena ,  elc.,  353.  Aide  Agéai^ 
las  à  monter  sur  le  trine,354; 
VI,  6.  Interprète  la  réponse  de 
Poraole  en  sa  fiivenr ,  i3;  IT, 
355 .  L'engage  à  paascr  en  Asie 
pour  porter  la  guerre  en  Perw; 
est  dn  nombre  ^dm  mnipilhii 
qui  raocompcgnent ,  356;  VI, 
te,  il.  Causes  de  k  jalomie. 
d'Afésilas  contre  hn,  i3,i4s 
IV ,  357.  Commission  indigw 
dont  il  le  charge  ;  son  entretim 
avec  bii,  358;  VI,  i5.Estm« 
voyé  pw  Agésilat  dans  l'Hdiles. 
pont;  cé.qu'H  y  fit  ;  son  rosacmî' 
ment  contre  «e  prince, iML,  i5( 
IV,  3  59.  Ses  întiignm  ponr  par> 
venir  à  la  rojranté  et  changer  k 
gouvernement,  36o  et'suiv.|ia- 
titfa  de  sa  haine  contre  ks  Tbé* 
buins,  365.  Engage fesépboresà 
leur  dénoncer  la' guerre,  3^. 
Prend  k  vîtte  d'Oto«hDmène;pilk 
celle  de  Lebadie ,  367.  Mncbe 
contre  kalliébaina,  îM.Csttué 
par  eux  sons  les  murs  d'Aliavce, 
968.  Sa  sépulture,  37o.âRBokf 
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qoi  annonçaient  sa  mort,  3yt. 
Regretté  dés  Spartiates  ;  sa  yerta 
rendue  plus  évidente  à  sa  mort , 
par  n  panyreté ,  371.  Décou- 
verte du  complot  qn*il  avait  for« 
mé  pour  cbanger  le  gonveme- 
iMntde  Sparte,  «m:;  VI,  40. 
Hounettrf  tjjÊX  hu  forent  venons , 
nr,  373.  Comparé  avec  SyHa , 

464. 

Ltsahobb,  Lacédémonien,^ 
àb  Lybis»  favorise  leé  vuestl*Agis, 
VU  ,  3i4.  Est  nomué  éj^tort^ 
317.  Sarftngoe  le  peuple  pour 
rengager  A  acMpler  les  lots^A- 
gis,  3 18.  De  quoi  accuse  Léoni* 
das,  S>a.  Pourquoi  -  appelé  en 
justice  atec  MaodrooKdas  ;  con* 
seil  qu'A  dona^  aux  deux  rois, 
3a3. 

LTS4ira>Bi»AS»  Mégalop<^tain, 

fidt   prisonnier  par  Gtéofuène, 

'  VII ,  374.   Son  entretien  oi^ee 

faû,  «ft«^.  Chassé  èe  Meseène  par 

PMopénen,  37$^. 

LYtiânx ,  tyran  de  Ifégulopo* 
Ba,  son  caraelèrc,  IX,  379. 
Rend  la  liberté  è  son  pays,  et 
rnniC  à  la  ligne  des  Acbéens;  est 
nommé  trois  fois  tàfnPaifté-géMé^ 
fml;  devient  enneini  déclaré  d'A- 
nftus,  38o.  Le  calomnie  auprès 
d'Anstomaque,  387.  La  chargé 
de  empUâin&^mémi  qu'il  deman^ 
de  lui  «st  refusée,  388.  Son  cou- 
rage trop  ardent  cause  sa  mort, 

390;  vn,  3^45. 

Ltsiolès,  marcfaèôid  de  bétail; 
son  élévation,  IX,  5o. 

LTsnyiou ,  mère  d'Alcmène  et 
soÉOr  dePytheus,  I,  x3. 

LTsiMAQiTft  du  bourg  d*Alo- 
.  pède,  père  d'Aristide,  Ili,  3x3. 

Ltsikaqos  ,  fils  d'Aristide  ; 
généroské  des  Athéniens  pour 
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lui  et  pour  sa  fille  Polycrite,  III, 
38o.  Autre  Lysimaque,  fils  ou 
petit-fils  de  ce  dernier;  comment 
fl  gagnait  sa  vie,  38  a. 

Ltsimaqub,  précepteur  d'A- 
lexandre -1«- Grand  ,  VII,    11, 

«7- 

Ltsim AQus,  l'un  des  généraux 
d'Alexandre,  excite  sa  haine  con- 
tre. Callisdiène,  VII,  1x5.  Roi, 
son  dire,  ironique  à  Onésicrite  ^ 
97.  Trompe  Pyrrhus  par  des  let- 
tre» supposées  de  Ptolomée,  IV, 
X 1 9.  Fille  et  ravage  la  hautç Ma- 
cédoine, 1)8.  Partage  ce  royan  me 
avec  Pyrrhus,  i3x;  VUI,'a4i. 
L'excite  k  faire  révoher  la  "nies- 
salie  contre  Démétrius,  IV,  x33 . 
Lui  fait  ensuite  la  guerre;  le 
force  par  ses  intrigues  à  abandon- 
ner la  Macédoine,  1 33.  Sage  ré- 
ponse que  lui  fait  Philippide, 
Vin,  X  79.  Le  plus  grand  ennemi 
de  Ûmétrius  ,191.  Pourquoi  il 
s'éfTense  d*étre  appelé  garde  du 
tk'ésor,  aoo'.  Ce  qu'il  reproche  è 
Démétrius,  101.  Montre  è  ses 
ambassadeurs  les  dcatrices  cau- 
sées, par  un  lion  avec  lequel  H 
avait  été  renfermé  ;  leur  plaisan- 
terie à  ce  svlje*t ,  S04.  Est  fait 
prisonnier  par  le  roi  Dromichè- 
tc;  mis  en  liberté  ,  ^So.'Son  al- 
fiance  àvce  Ptolomée  et  Séjeu- 
cus,  i38.À>n  offre  à  Sélencps 
pour  bire  mourir  Démétrius , 
954. 

Ltsikaq€s,  explique  le  songe 
de  Pyrrhus, IV,  178^ 
*  Ltsxppb,  général  des  Achéens, 
motive  soh  refus  d'aUer  au  se- 
cours de  Messène,  IV,  s  8. 

Ltsiffs  ,  célti>i«  sculpteur 
grec^contempomin  d'Alexandre, 
VII,  8,  89. 
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BiACAiiiB,  fille  d'Hercule,  III, 

■99- 
M4ciDouiB,  royaume  de  la 

Grèce,  conqms  par  Paol-Émile, 

ÎH,  48. 

MAciDoiTHurs  9  aimaient  natu- 
rrilementleora rois,  III,  48. Plus 
obéissans  à  la  guerre  qu*en 
tems  de  paix,  IV,  tSa;  VIU, 
nul.  Celuiqu*il8  jugeaient  le  plus 
digne  d'^ti^  '^'t  >4o.  Brûleut 
leurs  bagages  ayant  de  passer 
dan$  l'Inde,  VII,  117.  Refusent 
k  Alexaudre  de  passer  le  Gan|;e, 
1 18.  Deviennent  jalouxjdes  jeunes 
Perses  qu'il  avait  fait  instruire, 
143.  Sont  privés  de  l'honneur  de 
le  garder,  144^  Lui  témoignent 
leur  regret,  et  obtiennent  leur 
pardon,  ï45.  Vont  le  visiter  à 
ses  derniers  momens,  1 5  4*  Éli- 
sent ^  Déroétrius  pour  lem;  roi^ 
VIII,  aa4.  S'offensent  de  sa  mau« 
Taise  conduite,  i34*  L'abandon- 
nent et  se  soumettent  à  Pyrrhus, 
s  40;  IV,  i3o. 

M4CÉD0HIQUB,  nom  que  Bas- 
sien  donne  à  une  division  de  son 
armée,  XII,  a;^.. 

M4CB]i(Çlodius),  commandant 
en  Afrique  sous  Néron;  sa  cruau- 
té et  son.  avarice ,  IX ,  439>  Sa 
mort,  44 1* 

Machàkiomas,  i^om  donné  aux 
descendans  d'Anticrate  ;  sa  si- 
gnification, VI,  71. 

.MACHéaoPB ,  snrnom  du  père 
de  Démosthèùe;  pourquoi,  ainisi 
anrnommé,  VIII,  8. 


M4CH4vq>At,  t3rnLnde  L«céiié- 
mone;  grande  faute  qu'iLcommet 
dans  un  combat  contre  Philopé- 
men,  IV ,  a3.  Comment  tué  par 
lui,  i5. 

M4CH4aKs,  fils  de  Mithridate; 
pourquoi  il  eoYOÎe  à  LdcoUbs 
une  couronne  d'or,  V,  iis. 

M4CH4T48 ,  père  de  Charopos, 
IV,  60. 

M4QB111 ,  rappelé  de  son  exil 
par  Antonin,  Û,  a 36. 

M4GEIV ,  l'un  des  institt^eors 
d'Àlexandre^vère,  XII,  11 5. 

HàsmiM  (  Varias  ),  génértl 
romain -en  Illyrie  et  en  Hongrie, 
XIÏ,  174. 

M4G&iJf  (  Ancins  )  ,  capltatiie 
de  Bassien,  dissimule  sa  liaioe 
contre  lui,  XII,  ^9.  Découvre 
ses  dessous  .  contrie  sa  vie,  40» 
Le  fikit  tuer  par  Mimalis,  41. 
Fait  bràla:  son  corps  et  eavaic 
ses  cendres  à  Julie ,  4a.  Est  âa 
empereur  par  l'armée ,  43.  Coa- 
firme  par  le  sénat,  5o.  livre  me 
bataille  au  roi  des  Parthei,  itid. 
Se  retire  à  Antioche;  se  Uvie  à  la 
débauche,  5i.  Iifiite  la  façon  de 
parler  de  M.  Aurèle ,  i^.  Se- 
cond Néron  ;  son  oi^^œil  ;  excite 
par  cette  conduite  la  haine  de  sei 
soldats,  5a.  Était  courageox  et 
vaillant, 53.  Commet  une gnode 
faute  en  chassant  Mésa  dekconr, 
54.  Gomment  il  reçoit  li  nou- 
velle de  l'élection  d'Héliogabale, 
remontrances  que  ses  soldats  loi 
font,  57.  Sa  lettre  menaçante  à 
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Mésa,  Ufid.  Belle  réponse  t}u*elle 
lai  hSX,  6t.  EikToie  Julien  en 
PbénSae  contre  Mesa,  67.  'Ce 
qu'il  dit  en'  apprenant  sa  défaite  , 
et  sa  mort,  68.  Se  rend  en  Phé* 
nicie  ayec  nne  nonvélk  .armée; 
est  feit  prlspnnier;  sa  mort, 
69.  Pbm*quoi  on  lui  donna  le 
snmom'  de  Macettinusy  Ufid,  ^ 
MsDiB  on  MiDiQT7By  proYince 
de  Thrace;  ses  habjtans  appe- 
lés Médés ,  du  ^m  à^^n  prmce 
iUyrien,  selon  Appien,  VU,  18, 
noie;  III,  aa, 

<  Malius  (  Spnrins  ),  pourquoi 
tné  par  S^rvilius  Hala,  IX,  a 3 7. 
MssMACTBBiov ,  mois  attique  ; 
procession  qui  se  (aisait  à  Platée 
le  seizième  jour,  HI,  $67. 

MsROci.ss,  orateur  atliénien, 
qu'Alexandre  demande  qu'on  lui 
UTi^e,  Vm,  a$,  41- 

Magaùs,  frère  de  Pharnaba- 
ze,  chargé  de  faire  périr  Alcî- 
biade,  II,  36i. 

MuGAS,  frère  de  Ptolom'ée 
Philopator,  VU,  890. 

M  4  GIS ,  prêtres  orientaux  ;  se 
révoltent  contre  Cambyse,  roi 
de  Perse  ;  placent  sur  le  trône  un 
imposteur  de  leur  ordre ,  '  XI', 
45.  Leur  fourberie  découverte, 
on  grand  Nombre  d'entre  eux 
périssent,  58. 

Magib,  appelée  philosophie  je- 
crète  par  les  sages  de  Perse ,  II , 
i8o. 

Magistratoebs  (  usage  des 
candidats  pour  les  ),  à  Rome, 
n,  390.  Quand  devenues  véna- 
les, iBid. 

Ma0Vivicbvce  dank  les  équi- 
pages de  guerre^  élève  le  courage, 
IV,  ar. 

MAOsisn,  ville  d'Asie  dans  la 

P.    XII. 
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Lydie,  près  du  mont  Sipyle,  X, 
8r.  Donnée  à  Théipistocle  par 
le  roi  de  Perse,  H  ,  18 r.  Ou  il 
bâtit  un  temple  et  finit  ses 
jours,  i8a  et  suiv.  Honneurs  que 
ses  babitans  rendent  à  ses  des- 
cendans,  *k86.  Autre  ville  de  ce 
nom,  dans  l'Ionie,  près  du  Méan- 
dre, qu'il  ne  faut  pas  confondre, 
X  81, 137.  Ses.babitaUs  soumis 
par  Cyrus,  XI,  36. 

MagoJt  ,  général  cartliagfinois , 
appelé  à  Syracuse  paricétès,  III, 
1 1 3.  Sa  surprise  en  apprenant  la 
prise  de  l'Archradine  par  Tîmo- 
léon,  iiS.Eflrayé  de  ses  succès, 
il  retourne  honteusement  ea 
Afrique,  1 1 7  et  suiv.  Se  tue;  sou 
corps  est  mis.en  croix  par  les 
Carthaginois,  lai.      .  , 

MaGos,  frère  d'Annibal,  X,  a  5. 
Porte  à  Carthage  la  nouvelle  des 
grands  succès  de  son  frère  conti^ 
les  Romains,  49- 

Mauar6ai.,  Cartbaginois,  gé- 
néral de  cavalerie  d'Annibal  ;  ce 
qu'il  lui  reproche,  X,  44- 

Maivs  EHTRBLAciES,  marquç 
de  servitude  en  Arménie ,  V  , 
106. 

Maitrb  D'écoLB  de  Falère  ; 
sa  perGdie;  comment  punie  par 
Camille ,  II,  ao6  et  suiv. 

Malaca  (Malaga),  ville  d*Es- 
pagnie ,  saccagée  par  Crassus ,  V, 
154. 

Mai^achus  ,   capitaine    numi- 
dien  ;  sa  valeur  récompensée  par 
l'empereur  Adrien,  XI,  a  i  a.     ' 
*•  Malcuitas,  'voyez  DioGrroir. 

.Malcuits,  roi  d'Arabie,  allié  de 
M.  Antoine,  VIU,  36a. 

Malba  (  MaHo  ),  promontoire 
aU  sud  de  la  Lacodie  ,  IV,  4o4; 
VII,  317. 
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MALUQin  ouLamuquk  (gol- 
h),  prèsdamont  OEu,  VII,  63, 

MàLLlKVS      et     OxTDR4QUBS  > 

peuples  indi«BS  trèfr-beUiqueax , 
à  qui  Alexandre  fait  la  guerre, 
Vn,ii7,  i3o. 

Makeacus,  fiUdeNuiiia,I,969. 

M'ambrcuS  .  tyran  de  Catane  , 
recherche  l'alliance  de  -  Timo- 
)éon,  III ,  io3.  S*unit  ayec  Icé- 
tès  aux  Carthaginois,  i35.  Ses 
vçrs  orgueilleux  contre  les  vain» 
eus,  187.  Sa  défaite  par  Timo- 
léon,  140.  Sa  tnort  ignominieuse, 
141. 

Ham^êtibs,  Taîncus  par  Pyr* 
rhus,  ly,  r63.  Leur -succès^  dans 
un' second  comhat ,  i65.  Com- 
ment  Pompée  leur  (kit  connaître 
rinntilité  de  recourir'  aux  lois  , 

VI,i*9- 

MiMicBA,  fîile  de  Mesa ,  XII , 
4y.  Epouse  un  consul  romain  ; 
en  obtient  tm  fils  appelé  Ate»ms^ 
qui  devient,  empereur,  48;  XII ^ 
lia.  Soin  qu'elle  prend  de  son 
éducation,  1 13.  Sa  sage  conduite 
dansTadministration  des  affaires, 
116.  Son  portrait;  blâmée  pour 
son  avarice  ,119.  Pourquoi  elle 
dissuade  son  fils  d*étre  présent  i 
une  bara^le  contre  les  Perses, 
159.  Sa  mort,  16  s,  179. 

Mahm  ÉBS,  prétresses  d*un  tem- 
ple'qu\41exaDdre-Sévère  fait  bA- 
tir  À  Rome, XII,  174. 

Mammkbtûs  et  PéTROHitrs  , 
pour  quelle  raison  condamnés  à 
mort  par  Commode,  XI,  a 88.  , 

'M^MHEaTus  (  Antonianus  )  , 
cousin -germain  de  Commode; 
cause'de  sa  mort,  XT,  a 88. 

Mamortiite,  prison  de  Rome, 

XI,  395. 
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MaIcuaius  (VetQ  rius),  ou  Trier 
habile  qui  forgea  les  booclicn 
semblables  à  celui  tombé  du  ciel 
sous  le  règne  de  Numa,  I,  i5i. 
Sa  mémoire  honorée,  a5a. 

Majtcibus  (Çaîus)  ,  consul,  le 
-plus  malheureux  àe%  géniéraux 
romains,  VII ,  4io;  lirré  igno- 
minieusement aux  Numantins, 
4i4*  Renvoyé  par  ^ux,  ibid,  ^ 
note. 

MâJTDAjrB ,  filje  d*Ast7age,  roi 
4es  Mèdes ,  mère  de  Cyrus-  U 
grand,  XI,  8. 

BfÂsDoBnrjf,  ville  d*Ita]ie, 
VU,3io. 

MAirDaicu>As. ,  ambassadeur 
lacédémonien;  belle  t^onsequ'il 
fiiit  à  Pyrrhus,  IV,  173. 

MAirDROGi.iDAS ,  Lacédémo- 
nien  ,  iils  d*Éphane;  favorise 
les  viles  d'Agis;  son  caractère, 
VII,  3i4*  Pourquoi  appelé  en 
justice  par  les  éphores,  3  a  3. 

Mamiuqs,  motif  de  son  expul- 
siondu  aénat  par  M.  Gaton,  Ilf , 
390. 

Masujus  ,  tribim  do  peuple , 
propose  un  décret  en  £sivenr  de 
Pompée,  VI,  i38.  Accusé  de 
malversation;  comment  déiPendu 
par  Cicéron ,  Vlll,  7  5. 

Maiupoi^rbs  ,-qui  ainsi  appe- 
lés chez  les  Romains;  d'où  ce  mot 
dérive,  I,  80.  , 

M^KiDs  AcuLius,  Ueutenantde 
Marins,  IV,  aai. 

Maitius  Curius  ,  surnommé 
Deniatus ,  consul  ;  sa  vlcJUiiresur 
Pyrrhus,  IV  ,  1 67.  Obtieûc  trois 
fois  l'honneur  du  tilompfae;  sa 
manière  de  vivre;  son  grand  dé- 
sintéressement» m ,  390.  Parole 
mémorable  de  lui,  ihid, ,  note. 

Muruus  (  Marcn^i  ).^  consul  ; 
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$oD.  connue  w^ye  le  Capicole , 
II ,  2S7.  G>Bunèat^  récotupensé 
par  les  Bomâiosy  a^.  Sarnom- 
mé  Capitolin'f  son  ambition  , 
j55.  Est  arrêté  et  conduit  éâ 
prnon;  remis  en  liberté^  dçTtent 
pfbs  însbleaty  ihid,  £st  appeLé 
em  justice ,  ihid.  ;  condamaé  k 
'  iDort  et  précipité  du  Gapitple  » 
a56. 

Màvuus,  découvre  à  un  jeune 
homme  qu'il  aimait  la  expira- 
tion de  Perpenna.  contre  Serto- 
ri«s,y,  386. 

.  IÎ49UUS»  consul,  son  conseil 
f  Tihéraus  Graccbns,  VII,  4aa. 

Mavuus  et  FvLvnrs  ^  trii:tuns 
cb»  peiq>Ie;  pourquoi  ils  8*oppo- 
seot  à  rélection  de  F|aminias  au 
«onsulat,  IVj.  55. 

Maklius^  préteur  dftns  les 
jGaules,  X,  ao. 

Mahijus  (Accidius),  goiiTer- 
neur  en  j^spaj^ne ,  au  départ  de 
ScipioB,  X,  1 1 1.* 

If  AVUDS ,  complioe  de  la  con- 
juration de-GatiUna,  VlII,  Sa. 

Masxjus  ,  capitaine  romain, 
▼ainou  par  les  Ambrons,  IV, 
a3i. 

MAJrl.iÛ8Vui.soN,dont  Annibal 
a   éatxx.  lliistoire  en  |;reo:,  X , 

i49- 
Mavticlus,  fils  deThéocIuc, 

qu'Aristomène  donne  ppur  chef 
fiux  Messéniens,  X,  277.  Cons^ 
sage  qu'il  leur  donne,  198. 

HAjrzisiB ,  TÎtle  de  la  tirèce 
dans'l'Arcadie,  devant  laquelle 
lc«  Thébains  remportent  uncyic- 
toire  sur  les  Laoédéînsoniens ,  où 
Bpaminondas  meurt  gloiieuse- 
ment',  VI ,  70.  Autres lemportéè 
par  Philopémen  sur  le»  mêmes , 
IV,  a  3  et  sùiv.  Antre  victoire  des 
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Laoédémonie^  sur  les  Athéniens 
et  les  Argiens.  etc. ,  VI ,  6 7  ;  II, 
3o5.  Prise  par  Cléomène^  VII, 
344.  Reprise  par  Aratus  ,  IX, 
3 80.  Détruite  par  Antigone , 
X,  18.  Repeuplée  par  Aratus* 
qui  la  nomme  Jmigonide^  IX, 
4o5^ 

.  MAHxurxsjrs,  quittent  l*alliai»ce 
^es  Th^balnsr  et  appellent  les  La- 
cédémoniens  ^  VI ,  (y^.  Chassent 
de  leur  ville  les  Athéens;  reçoi- 
vent Cléomène  ,  VII  ,  35^. 
«Cruauté .  avec  laquelle  ils 'sont 
traités  par  las  Achéen^,  IX , 
404. 

MiFURADATB  ,  seîgneur  de 
Cappadoce;  plaisanteries  sur  hli 
et  sur  le  fiJs  de  C<^ton  d'UtJqu/e  , 
VI,4a8.      : 

MiiBAis  MiôxfOEs,  oMPaluf 
Méotides  ideiroit  dfi  Za&ache)  , 
réunis  au  Pont-£u:p:in  (mer  Noire) 
par  Je  Bosphore  Guunérien ,  VI, 
i5o;  IV,  ai4. . 

MkRkji  autoi^  de  Syracuse , 
ahondans  eu  anguilles;  pédie  qui 
Vyfei^III,II6. 

MARAQtrks,  peuple  de  la  Thes- 
salie  ,   soumis  par  Jason,  XI, 

•75.  •     • 

MABATBoir ,  .ville  dé  la  Grèce 
dans  l'Attique,  célèhrepar  la  vic- 
tove  mémorable  remportée  par 
Mihiade  sur  Içs  Perses,  II>  1 33, 
aai.  - 

MahateUs,  Arcadien  ;  c'est  de 
lui  que  la  ville  de  Marathon  prend 
son  noià,  I,  55. 

Marcbllutus,  Romain;  repro- 
ches que  loi  fait  Pompée,  VI , 
180. 

Maacuxus  (liarcus  Claudius), 
o^ine  de  son  nom,  III ,  a 35. 
â«n  caractère  ;  ses  mœurs  y  Und. 
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Sa  bniTpore  ;  ses  premien  cm- 
ploî^ ,  i36.  Pourquoi  il  appelle 
en  justice  GapitoUn;  substitué 
consul  à  la  pkce  de  Flaminius, 
noaime  pour  son  ooU^ue  Cneus 
Cornélius,  14 4*  Excité  le  peuple  ^ 
à  faire  la  guerre  aux  Gaulois  , 
3  45-  Marche  contre  enx^ibid. 
Gemment  il  dispose  sa  cavalerie  ; 
est  emporté  par  son  .cheval  ;  .sa 
présence  d'esprit  dans  le  danger, 
s  46.  Son  TCBU  à  Jupiter  Férélrien  ; 
tue  dans  un  combat  singulier  le 
roi  des  Oaulois,'a47-  ^  prière  à 
Jupiter  ,  348.  Rejoint  son  collè- 
gue ;  force  les  Gaulois  Gessates  à 
se  soumettre  aux  Romains,  ibld. 
Magnificence >de  son  triomphe, 
ibid.  Est  le  troisième  et  le  dernier 
des- Romains  qui  présente  les  dé* 
pouilles  opimes  à  Jupi^,  aSo/Est 
envoyé  en  Sicile  lors  de  Tentrée 
d* Annibal  en  {talie,  a  5 1 .  Sa  con- 
d|ii»é  à  la  guerre  difl^re  de  celle 
df  Fabius  Maximus,>a5a  ;  II*, 
rai.  Appelé  V  Epèe  des  Romains» 
ihid,  ;'III ,  a5a.  Son  entrée  dans 
Noie,  où  il  trouve  le  peuple  en 
dissension  avec  le  sénat,  a 5 3. 
Sagesse  de  sa  conduite  envers 
Lucius  Bandius,  a  5  4*  Sa  ruse 
pour  tromper  Annibal,  a 5 5.  Le 
force  à  se  retirer  de  devant  Noie, 
aSH.  Pourquoi  se  démet  volon- 
tairement de  son  second  consu- 
lat ;  est  créé  proconsul  ;  victoire 
qu'il  remporte  iur  Annibal,  a57. 
Elu  consul  pour  la  troisième 
fois,  passe  en  Sicile,  a 58.  Le  sé- 
nat rend  un  décret  contraire  à  sa 
demande  et  à  ses.  vues  bienfai- 
sante^ ,  a  5  9.  Prend  d'assaut  la 
ville  de  Léontijum  ;  punit  les  traî- 
tres; met  le  siège  devant  Syra-* 
àise,  a6o,  a6i.  Ce  qu'il  dit^d'Ar- 
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cbinlède  ,  en  se  moquant  de  ses 
ingénieurs,  a68y  %%%.  Pourquoi 
il  fait  cesser  les  attaques  contre 
Syracuse,  prend  la  ville  de  Mé- 
gare;  s'empare  du  eamp  d'Rip- 
pocrate  auprès  d'AcUe*;  &it  re- 
beller les  villes  qui  tenaient  le 
parti  des  Carthaginois,  a  7  l.  Qdd 
moment  il  prend  pour  s'emparer 
de  Syracuse;  pleure  sur  Pétat  dé» 
plorable  où  cette  ville  opulente 
va  étre/éduite,  ihid.^  a  7  a .  Regrets 
qu'il  témoigne  en  apprenant  la 
niort  d'Archimède,  373.  Sa  dé- 
mence et  son  humanité  ,  37$  , 
a 78.  Rapporte  à  R^ome  les  plot 
beaux  liaonumens  de  Sjrracuae, 
ibid.  Eflfets  qu'ilâ  produisent  sur 
l'esprit  des  Romains,  a79.  Ob- 
tient l'honneur  du  petit  triom- 
phe ,  a  80.  Cérémonies  qui  s'y 
observent,  ibid.  Son  quatrième 
consulat,  a8a.  Accusation  inten- 
tée contre  lui  par  lesSyraonjiÎBc; 
sa  constance  en  cette  occa^on  ; 
îbidl^  a  8  3 .  Est.  absous  ;  sa  généro- 
sité i  leur  égard;  décret qu'ib 
repdent  en  faveur  de  lui  et  de 
w%  descendans ,  a84.  Sa  conduite 
contre  Annibal ,  opposée  à  odie 
des  autres  généraux  romains; 
reprend  les  villes  des  Samnites 
sur  les  Carthaginois  ,  III ,  a 85. 
Ses  lettres  au  sénat  et  au  peuple, 
\hid,,  a86.  Chasse  Annibal  dek 
Pouille  ;  ses  avantagea  sur  hd  ; 
évite  ses  ruses;  ibiâ.  Confirme  la 
nomination  de<^n.tus  Fulvius  è 
la  <irc/tt/iirr;  est  nommé /MvcMiMti^ 
a 88.  Battu  par  Annibal;  cause 
de  sa  défiiite,  ibtdi^  aSg.Cçmment 
il  ranime  ses  troupes,  'M.  Sa 
victoire  sur  Annibal ,  ^  90.  Noo- 
velle  accusation  contre  tiarceOu^ 
sa  justtfieation ,  393.   Son  dn- 
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qnj^e  consulat;  apaise  les  trou- 
bles des  -villes  de  la  Toscane  / 
a^3.  Les  pr^tnes  l'empéclient  de 
dédier  le  temple  de  X Honneur  et 
de  la  VtrUi  ;  est  ef&ayé  par  plu- 
sieurs présages  céleste^ ,  a^4- 
Son  plus  ardent  désir  est  de  com- 
battre Annibal,  19  5.  RéÛexion 
de  PlutaCrque,  296.  Se  remet  eii 
marche  contre  Annibal,  Wid, 
Donne  dans  nne  embuscade  où 
Il  est  tué ,  a^;  X,  ^^,  Honneurs  . 
funéraires  que  lui  rend  Annibal, 
ih\d.\  m,  Soo^  Mbnumens  publics 
construits^  et  dédiés  par  Marcel- 
lus,  3oi.  Épigramme  à  son  su- 
jet; sa  postérité, /^^. 

MAacBLi.us  et  Pélopipas  coiil- 
p^rés,  m,  3o3. 

'Marcbi.i.1^  (M.  Claudius), 
ami  de  Caton  d'Utk[ne  ;  son  ca-* 
ractère  ,  VI ,  338.  Consul  avec 
Sulpitiu^y  3^3.  S^opposç  aTéc 
Lentulus  aux  .  demandes  de  Cé- 
sar; pourquoi  il  fait  battre  de 
yerges  ^un  sénateur  de  Novoco- 
me,  VU,  107.  Appelle  César 
bngand  ;  veut  qu'il-  joit  déclaré 
emvemr  du  peuple  romain,  s'il 
ne  pose  les  armes  ,211;  VI,  1^4. 
Ordre  qu'il  donne  à  Pompée, 
195. 

Marcbllus  (Claudius),  lieute- 
nant de  Bfarius ,  contribue  à  la 
défaite  des  Teutons ,  IV,  33-4  et 
sniv. 

Mabcbixus  ,  beau  -  ^ère  du 
jeûne  César*  (  Auguste  )  j  engage 
Cicéron  k  l'appuyer  de~  son  .au- 
torité ;  promesse  qu'il  kd  fiiit  au 
nom  de  César,  VIII,  i35. 

MAaoBii.us  ,  fils  du  précédent 
et  d'Octayie,  est  adopté  par  Cé- 
sar, et  époiise  sa  fille  Julie,  Vin, 
4oa. 
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MAacsi.Lus  et  Polies  us,  rai- 
son qui  leur  fait  préférer  la  moit , 
XI,  a  ro. 

Marcbajtds  &0MÀ1VS  ,  l.eur 
conduite  envers  Caton  d'Utiqne, 
VI,  4i3  et  suiv. 

Mahcial  ,  meurtrier  de  l'em- 
pereur Bassien ,  XII,  4 1 . 

Marcib,  4ame  romaine  ,  à  qui 
Sénèque-  dédie  un  traité  de  la 
Consolation ,  XII  ,.19». 

Mabgiehs,  grands  personna- 
ges que  cette  maison  a  prodoits , 
n,368. 

Marcius,  réponse  que. Cicéron 
Itii  fiût  sur  ce  qu'il  disait  de  Pom- 
pée, VUI,  ïî^  6. 

Marciits  ,  complice  de  Catili- 
na,  chargé- par  lui  de  tuer  Cicé- 
ron ,  VIII,  86. 

Marcius,  chargé  par.  M.  Au- 
rèlede  l'instruction  de  son  fils, 
XI,  a68. 

.    Marcius  Rbx  ,  beau-frère  de 
Claodius ,  VIII,  109. 

Margus  ,  pourquoi  envoyé  en 
Chypre  par  Trajan  ,'XI^  1 65. 

Mabg0s  ,  meurtrier  de  Pison , 

IX,  433. 

•  Margus  E^lius,  consul  roi> 
main,  II,  a68. 

M  argus  a  quibius,  pourquoi 
appelé  Adrastus  par  Cicéron , 
Vin,  106. 

Maroibh  (  soldat  ) ,  rend  un 
service  important  à  M.  Antoine , 

yni.  329. 

Mardoittus  ,  lieutenant  du  roi 
de  Perse,  U  ,  i35.  Redouté  des 
Grecs;  lettre  menaçante^  qu'il 
leur  écrit,  III,  337.  Entre  pour 
la  seconde  fois  dans  l'Attique  , 
339-  Comment  il  spnde  le  cou- 
rage des  Grecs,  346.  A  quoi  se 
résout  y    faute   de  vivres,  349, 


Digitized 


by  Google 


4a»  MA 

Gtmnge  §tm  ordre  de  balaine , 
353.  Biarche  coatre  les  Lacédé* 
moniens,  35?.. Est  taé par  Arim- 
Bestus  ;  sa  mort  prédhe  par  Fo- 
rade  d^Anphbraàs ,  36o. 

Marez  {MaraUj  de  la  Chèvre  ^ 
endroit  près  de  Rome  ,  d'où  Ro- 
malus  disparaît,  I,  xaS,  9  a  a, 

MàRorm  »  à  <|iii  ce  somôm 
dènpé  par  Démoslliène ,  stf  û^ 
gnifîcation^  VlH,  4o.  * 

MjkBiAOBf  comment  considéré 
par  Solon ,  II,  4x.  S'ilii'eH  heo» 
reux,  tout  le  bonheur  de  la  TÎe 
est  perdu ,  I,  xlix.  —  Mariages 
détatoortis  doivent  être  défendus, 
II,  4i-  Belle  réponse  de  De- 
njs  à  sa  mère,  qni  voulait  épou- 
ser nn  jeune  homme-,  ibid.  Opi- 
nion de  Lycnrgue  sur  les  maria- 
gté,  x8o,  a  8  6.  Peines  infligées  à 
Sparte  contre  ceux  qni  refusaient 
de  se  marier,  1, 176. 

MaRioa,  bois  révéré  par  les 
hahitans  deMtntome,  IV,  275. 

'M  AinLLunjs,bisaïeul  d'Adrien; 
son  origiqe,  XI  ^  169. 

^MA^iiss  (tloirrelles}  à  Rotee, 
pourquoi  portées  dans  la  maison 
de  lenr  époux  ,  1 ,  95.  Coiffées 
avec  le  fer  d'un  javelot ,  iiul,  j 
enfermées  -avec  'knrs  maris  à 
Athènes  ,'et  obligées  de  manger 
d*un  même  coing  (fruit\  II,  4'. 
•-^  CoQtnme  :S>ogaliére  des  nou- 
veaux mariés  à  Sparte^  177. 

Marii^iers  ,  formés  en  légion . 
par  Néron;  se  mutinent  et  de-' 
mdndent  dei  ensdgnes  à  Galba , 
sont  repoussés  et  en  partie  taés 
pajr  sa .  catalerie,  ^X,  4  4  a  •  ' 

M  ARins  (  Caîus  ),  austérité  na- 
turelle de  son  caractàre,lV.  175. 
Son  aviersien'  pour  1^  lettres 
grecques,    197.    RiHiexioils    de 
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Phitarque  k  cé  sujet,  iBtà,  Sii 
naissance ,  IhuÊ.  Ses  premières 
csmupagnes ,  199.  Mpiôn  pré» 
sa^  sa  grandeur  future,  199. 
Est  nommé  iiibun  an  penple; 
fait  passer  nne  loi  malgré  l'op- 
position des  consals,  f^û^.,  a 00. 
S'oppose  à  nne  distribution  de 
blé;  ce  que  cdà  lui  attiré,  toi. 
Essuie  deujc  refus  en  on  joqr  dans 
la  poursuite  de  YédtUtéi  obtient 
la  préturè ,  ibiJ,  "Est  accusé  d'a- 
voir acheta  les  snffhiges,  îM, 
Fierté  de  sa  réponse  vis-à-vis 
d^érénnius,  qui  s'excusait  ^ 
témoigner  contre  lui,  aoa.  Est 
absous;  obtient  lecom  mandement 
t^Eépngne;  ce  qu'il  j.f!f,»o3. 
Sa  fermeté  et  sa  siôofpfidté  ne 
contribuent  pus  potir  pea  è  son 
avancement  ;  épouse  lulie,  t^nte 
de  César;  sa  patience  dans  h 
donleur,  ao4.  Ce  qu'il  dît  à  son 
chirurgien,  ao5«  Lieutenant  de 
Métellns  dans  la  guerre  contre 
Jngnrtha;  sa  conduite  dans  cette 
foncGon  ,  ièid.  Acquiert  une 
grande  réputation  en  Afrique, 
ao5.  Son  injustice  atroce,  907. 
Ce  que  lui  dk  ironiquement  Mé- 
tedus  ;  Marins  lui  demande  son 
congé  ;  diligence  avec  laquelle  fl 
se^rend  à  Rome  ;  calomnie  Métel- 
lns ;  estéln  consul^  aoS.  Contre- 
.vient'aux  ordolinances  militaires; 
fait  son  éloge  lui-même  ;  ses  pro- 
pos inilh-ieux  contre  les  no- 
bles ,  %oc^.  Va  remplacer  Méfel- 
Ins-en  Afrique;  sott  ingratîtode 
envers  loi  punie  ,'aio.  Se  sert  de 
Sylla  à  la  guerre,  38a. Causes 
de  leur  inimitié ,  ai  a,  9.83,  i85. 
Digression  sur  lés  Cimhres  et  les 
Teutons,  af3  et  saiv.  Son  se- 
cond consulat  ,116,  Son  (riom- 
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fkîty  317.  Offenfe  le  t^at  en  y 
eatrm^  atec  sa  rdbe  triotnphale/ 
s  18.  Connnent  il  endurcit  son 
armée  à  la  fetîgue,  îbùf^  Pansaft 
hir-ménfie  son  cheyàl,  a  i  ^.  Arcn- 
ture  .  de  "TreBenius  ;  *adiniràkle 
conduite  de  Marins  à  son  égara , 
3ao.  Son  troisième  consulat , 
s  il.  Se»  moyens  pour  obtenir 
le  quatrième,  iiU^.  Paît  ouTijr 
un  canal  pour  seririr  J'embou- 
cfaufe  an  Rhône,'  3 a 3.  Méprise 
le*  bravades  de  ses  ennemis;  ce 
qn^il  dità*ses  capitaines;  com- 
ment il  fikmiKarise  ses  soldats 
tftec  Paspect  effroyable  àèi  Bar- 
bares, a.i4:  Leurs  plaintes,  a  a 5. 
Raî.<on  qn*ii  allègue  pour  les  en- 
çottrager,  a  a  6.  Son  réâpectponr 
une  Syrienne  douée  de  l'esprit 
prophétique,  i^wT.  Divers  présa- 
ges et  prédictions  qui  lui  annon- 
cent la  yictoire,  aay  et  suty.  Sa 
fyrudence  en  suivant  ses  ennemis 
è  la  tracé,  'aSo.  Pourquoi  il  choi- 
sit pour  'son  camp  tm  endroit  qui 
manquait  d'eliu.  Ses  réponses  à 
ses  Soldats,  ièid.  Défaite  des  Am- 
brons, a  3  a.  Ses  sages  dispositions 
pour  un  secopd  combat,  a34  ,  ' 
a 35.  Remporte  une  victoire  com* 
fiiétt  sur  les  Teutons ,  a3^.  Fait 
nn  sacrifice  aux  Ditux ,  a 36.  Ehi 
eûHSttl  pour  la  cinquième  fois , 
ibid.  Pourquoi  mandé  à  Rome  ; 
re£nse  le  triomphe  ;^ar  rejoindre 
Gatulus,  a4i'  Ses  i^ponsfs.lro- 
niques  aux  ambassadeurs  des 
Cimbres,  a49.  Changement  in- 
troduit par  Marins  dans  le  jave- 
lot, a 43.  Sa  réponse  sage  à  Bœo» 
rîx ,  roi  des  Cimbrès ,  ibid.  Ses 
dispositions  pour  le  combat,'a44* 
Marche  des  ennemis^  ihid.  Yosnx 
de  Marins  et  de  Catolos  ,   a 4 5* 
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Accident  qui>arrîve  à  Mariiis  re^ 
gardé  comme  un^  punition  di- 
vine, ,a4fi'  Désespoir  horrible 
des  femmes  des  Barbares  aprè^ 
leur  défaite,  3*47.  Toute  la  gloire 
de  cette  victoire  lui  est  attribuée  ; 
surnbnimé  par  le  peuplé  le  troi* 
stèméybn/^ar^rur  de  Rome;  y  en- 
tre en  triomphe  avec  Catulus', 
349;  Réflexions  sur")e  caractère 
et  l'ambition  de  Marins,  ibid.^ 
a  5 o.  Pourquoi  il  se  lie  avec  Glan- 
cias  etSatuminus,  séditienx,a5 1. 
Comment  il  obtient  son  sixième 
consulat ,  ihid,  Piége  astucieux 
qu'il  tend  à  Métellus,  aSa.  Sa 
fourberie  ;  prête  le  serment  k  la 
loi  de  Saturninus,  a  5  3^  Son  in- 
fâme complaisance  pour  lui  ;  to 
duplicité,  -aSS.  Est  contraint  dç 
prendre  les  armes  contre  Satnr- 
ninus  et  ses  adhéirens  ;  s'attire  , 
eff  cherchant  à-  les  sauver,  la  dis- 
grâce dn  peuple  et  de  la  no- 
blesse, 3^6.  Son  dire  après  l'é- 
lection des.  noQveaux  censeurs  \ 
ibid,  Éclîouè  à^Bns  son  opposition 
an  rappel  de  Métettns;  prétexte 
qu'il  prend  pour  aller  en  Coppa- 
docé  ;ses  vues,  ambitieuses,  a  5  7. 
Boh  accueil  que  lui  feit.Mithri- 
date  ;  ce  qu^l  dit  brusquement  à 
ce  prince  en  le  quittant,  a 58. 
Motifs  qi)i  lui  font  bâtir  une  mat-  ' 
son  pr^s  dé  Ift  place  publique, 
ibid.  Sa  jalousie  contre  Sylli^, 
a  5  9.  Ce'que  cause  à  Rome  son  am- 
bition efi^^ée ,  393  ;  Y,  iSt,  Sa 
conduite  dans  la  guerre  des  alliés, 
rV,  360.  Remporte  une  victoire 
sor  eux,  ibid.  Sa  réponse  à  Pom- 
pédins  Silon  ;  son  dire  ironique  à 
ses  troupes  ,361.  Brigne  le  com- 
mandement dans  la  guerre  contre  * 
Mithridate ,  363.  Menées  et  vio- 
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lentes  da  tribaa  Si|lpicitic  en  êà 
fiiTeur  ,  164  >  396.  Marins  fait 
mourir  plusieurs  amis  et  adhé- 
reijs  de  Sylla,  a 65,  397.  Force  le 
Sénat  i  lui  obéir  ,  398»  Est  con- 
traint 4e  sortir  de  Rome ,  26 S  , 
401.  Sn  tête  est  mise  à  prix 
par  Sylla,  îbiJ,  Comment  son 
fils  échappe  à  aes  ennemis»  %66» 
Détresse  de  Marius  dans  sa  fuite, 
367.  Présage  quâ  lui  annonçait 
sept  consulats,  16S.  -Nouveau 
danger  auquel  il  échappe ,  370. 
Se  cache  dans  un  marais;  est  ar» 
rété  et  conduit  à  Mintumes,  373^. 
Mis  en  garde  chez  une  femme 
qu'il  avait  notée  d*iufamie;  en 
est  traité  humainement,  il^id,  Ma- 
rius lui  fait  part  d'un  signe,  qu*il 
interprète  en  sa  faveur,  174. 
Comment  il  échappe  à  la  mort, 
375.  Belle  conduite  des  habitans 
de  }ilinturnes  à  son  égard,  176. 
Rejoint  Granius  et  quelques  amis 
dans  rUe  d*Enarie;  dai^er  qu*il 
co^rt  en  Sicile  ,  a45-  AJborde  en 
Afrique,  où  un  sergent  du'  pré- 
teur .  lui  ordonne  de  se  retirer  ; 
effet  que  cet  ordre  produit  stit 
lui;  sa  belle  réponse  ,  278.  Est 
rejoint. par  son  fils;  comment  il 
regarde  la  rencontre  de  deux 
scor^ûons,  279.  Son  retour  on 
Italie  ;  ce  qu'il  fait  à  son  arrivée  ^ 
a 80.  Se  joint  à.  Cinna,  V,  34 1; 
IV,  a  81.  Est  nommé  vice-consul 
par  lui  ;  son  humilité  n'abat 
point  sa  fierté,  ihid.  Fait  bientôt 
changer  les  affaires  de  face;  s'em- 
pare du  Janicule,  a 8 a.  Ce  qu'il 
dit  en  courroux  avant  d'entrer 
dans  Rome;  cruautés  qu'il  y 
exerce,'  iS4^  Aigri  par  la  ven- 
geance, n'épargne  personne  de 
ceux  qu'il  soupçonne,  a 85.  Sa 
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joie  à  la  promesse  qa*on  lui  &it 
de  livrer  Antoine  l'orateur  entre 
ses  nMÎns;  demande  qu'on  lui 
apporte  sa  tétt,  a  $7.  Est  inexo« 
rahle  aux  prières  de  Catulns, 
188.  Insolence  et  barbarie  de 
ses  satellites;  Sertorius  et  Cinna 
les  (ont  tuer  ,  iiû/,;  V,  343.  Sep- 
tième consulat  de  Marins  ;  il  fiiit 
précipiter  du  montXarpéîenSex- 
tns  Lnciniuï ,  IV ,  «89.  *  Ses  in- 
'  quiétudes  extrêmes,  190.  Se  li- 
vre «aux  excès  du  vin;  sa  maladie 
et  sa  mort,  391.  Réflexions  sur 
son  ambition  et  son  attachement 
à  la  vie,  .a9a.  Exemples  contrai- 
res de  Platon  et  d'Antjpater , 
ihid.  Réflexions  sur  la  manière 
dont  les  hommes  envisagent  leur 
fortune,  :^93.     . 

Mab  tus  et  Ptiiehus,  comparés» 
IV, a95. 

Marujs,  fils  du  précédent  ; 
comment  saqvé  par  le  concieige 
de  la  maison  de  soh  beau-père, 

IV,  a  66.  Son  aventure  avec  une 
concubine  du  roi  Hiempsal;  il 
rejoint  son  père ,  378.  Sa  cruauté; 
surnommé  FiUdcMars,  de  yémuy 
395.  Sa  mort,  ihid, 

Marius  (Marcns},  sénateur  ro- 
main ,  euvo^  é  par  Sertorius  à 
Mithridate  ;  sa  ooudi^ite  en  Asie, 

V,  384'  Fait  prisoimier  et  con- 
duit à  LucuUus  ;  à  quel  signe 
épargné  dans  la  mêlée  ,64. 

.  MAHrosCMarcus),  motif  de  son 
assassinat  par   Lucius  Catilina  , 

IV,  453. 

Marius  Fabricius  ,  en  con- 
currence pour  le  consulat  avec 
Tr^gan  ;  leurs  reproches^  routueb, 

XI,   lOi^. 

MARé ,  dieu  de  la  guerre  ;  est 
un  tyran ,  et  la  justice  est  leiiu , 
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VQI,.  %^^»Mars  secouasses  armes , 
inscription  supposée  tombée  da 
ciel , IX y  86. La Iootc  elle  pivert 
lui  sont  consacrés,  I,  71.  Qnel 
mois  loi  est  dédié  par  Romains , 
964^ 

M^RS  y  Tille  près  des  monts 
Apeilnins  ,  patrie  de'  l'empereor 
Pertînax ,  Xi  „  3  »  5. 

Mabskillb  ,  riUe  de  France  , 
par  qui  fondée  y  II,  6. 

Marsbs  »  paissante  nation  d'I- 
talie y  que  Sylla  rend  alliée  des 
Romains ,  IV,  383. 

BlAasiQUB(^oerre},  qnâle»  V, 
340. 

IiIabstâs,  capitaine  dé  De- 
ûy$,  pourquoi  tué  par  loi,  IX , 
xSg. 

Ma&tbb,  proph^tesse  syrienne,, 
comment  honorée  par  Marins^, 
IV,  aa6.. 

Marti  A,  fille  de  Philippe,  se* 
conde  femme  de  Caton  d'Utique, 
VI ;  349 >;  cédée  à  Hortensias, 
qaoiqu^enoeinte  de  son  mari  , 
«^<W.,  35o'Réconcilie'Caton  ayec 
MitnatiiM  ,  371».  Reprise  par  son 
mari,  après  la  mort  d'Hortensias, 

397- 

MABTiAf  concubine  de  Com- 
mode» emploie  inutilement  les 
prières  et  les  larmes  pour  le  dé- 
tourner de  paraître  eu  publie  en 
habit  4e  gladiateui?,  XI,  318".  Son 
étonnement  de  se  Voir  inscrite  la 
première  sur  la  liste,  des  person^ 
nagetf  qu'il  condamnait  à  mou- 
rir ;  ce  ■  qu'elle',  dit  en  soupirapt , 
319,  3ao.  Emprisonne  Comiho- 
de;  le  fait  ensuite  étrangler  par 
Narcisse,  3 al. 

Martial  ,  poète  latin ,  con^ 
tenaporain   de    Plutarque  ,    I  ; 

Xt.TIlI. 
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BCAHiriBir,  gliidiatear  renom* 
mé  à  Rome,  IX,  433. 

MARTiBir  (mont),  ou  les  Ro- 
mains sont  assiégé^  par  les  La- 
tins, II,  94^9  3^1* 

|f  ABTxas,  parent  de  Noâià ,  I, 
a3o.  Lui  adresse  un  disooufs 
pour  l'engager  à  accepter  la 
royauté f  a39 ,  a33.  Cause  de  sa 
mort,  2170,  Son  fils  appelé  aussi 
MartiuM ,  gendre  de  Numa  ^  et 
pète  d'Ancos  Maktius,  roi  de 
Rome,  ihid, 

•Mabtivs,  chevalier  romain, 
soutient  glorieusement  la  guerre 
en  Espagne  contre  les  Carthagi- 
nois, X,'96. 

MAmuLLcrs.  yàj,  FjLàTius. 

Mabtoas,  hom  d'une  comédie 
d'£upofîs>  vers  de  cette  pièce  ci* 
tés,V,  i8a. 

MASBfTXJurs^  peuples  d'Afri-* 
que ,  soos  la  domination*  de  Si- 
phax,  X>  io5. 

Masook,  barbier  d'Adrien ,  ef- 
firayé  de  sa  proposition  ,  prend 
la  fîiite,  XI,  aaS. 

Masistiiss,  général  de  carale- 
rie  des  Perses  ;  son  courage ,  III, 
347.  Est  tué;  deoil  de  son  ar- 
mée ,  iM, 

MASSïi.iBirs  (  MarseUhis  ) ,  ibiil 
semr  à  la  clôture  de  leurs  vignes 
les  dssemens  des  Teutons,  IV ^ 
337.  Leur  territoire  rendu  fertile,, 
comment,  ièùi, 

'  Massikissa  ,  roi  de  Numidie , 
ami  des  Romains  ,  III ,  4^  i  ;  X  , 
104.  Scipion  lui  renvoie  son 
neveu,  loa.  Massiniss»  se  rend 
auprès  de  lui ,  ^  1 1 .  Son  inviola-» 
ble  amitié  pour .  Scipion  ,  1 1  a. 
Rejoint  le  camp  des  Romaiiis  , 
lai.  jContrib^e  à  la  défaite  de 
HannoQ  par  Scipion,  la».  A  la 
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tictoiie  éo  ZnBâ  inr  AnaiM , 
73.  Incendie  avec  C  L^Im  le 
caîti)i  det  Namliâefty  433.  Fait 
prisonnier  Siphax  f  le  coiidnit 
encbaiifé  au  camp  de  Soipion , 
is5.  Prend  là  TiUe  de  Cyrtfce; 
deTtehtamourenx  dé  $ophomalie^ 
<fu*il  épouse,  iiùL  Réprimandé 
flévèreibenc  par  Scipton;  ne  po»* 
▼ant  oomerrer  Sophonisbe ,  il 
Ini  envoie  do  poiton ,  1 97.  Est 
rétabli  dans  son  royaqmèpar  dé^ 
cret  du  sénat  romain,  i3t.Ganiè 
de  ton  différent  avec  lea  Caitlia*^ 
gittoîs,  t3). 

' .  MkTtAKîktt ,  gon^ernem'  *  de 
Rothe,  rend  Macrin  sntpeot  k 
Bissien ,  XII ,  4o- 

HAvtRjrus ,  soldat  désertenr  ; 
son  caractère;  est'haïuii  â'Itaiie  , 
XI,  399.  Se  forme  une  armée  ? 
passe- en  Lombardîe  et  en  Espa- 
gne ;  crtiantés  qoHl  y  exerce,  iL  S» 
tête  nîise  à  prix  par  l'empereur 
Ckimmode ,  $00.  ConMoent  et 
dans  quelle  intention  il  se  rend  à 
Rome,  3oi.  Sôd  or^fuell  le  bit 
t^hir  par  ses  complûoeftY  3oa.  Sa 
mort,  ikui. 

.  MATaoHAUA ,  fêtes .  en  l'hon-* 
neur  des  Dames;  quand  célébrées 
à  Boqae,  I,  110. 

Matota  ,,  déesse  révérée  det 
Rdmaias  ;  ap^Telée  par  les  Grées 
Leacotkea;  cérémonies  qui  se  pr«« 
tiquent  aux  sacrifices  qui  lui  sont 
offerts,  H,  196.. 

MAtmiscus,  sénatovr,  ses  dire 
aiisénat,IX,  433. 

M4tniiTâVfB ,  oobtrée  d'Afri- 
que, XI,  a44. 

MAuansnurs  (tlliaures\  peuples 
d'Afrique^  IV,  aBo. 

M\xi»iM  ,  capitaiiie .  thrace , 
sans  m«n«8,  mais  TaïUant,  Xil, 
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X  6srt|awT.  Est  teféte  dt  U  pMv- 
pM  impériale  psr  les  croupes, 
f  63;  Fait  txrtr  Alexandre  et  Maas- 

méa,'i^4,  i79- 

Maxtitos  ,  lieutenanr  de  Tsn- 
jan^  tué  dans  un  combat  contre 
les  Assyriens, 'XX,  xj6i. 

Mat  (  rapis^  ),  consacré  à  ia 
mère  de  Mercurç  ,1,  a64- 

HAa^B,  lieutenant  de  Dams , 
Vil,  71.  Xje  que  eon  9s  dit  à 
Aîexandise ,  eojielbaaBt  m  seoand 
gouT^tiement,  AS. 

Mazarb  ,  cbargé  par  Gyna  de 
soumettre  les  Lydiens  rérollÊs, 
XI,  36.  Subjugue  les  Priéûiens 
et  les  llagnéiâcns  ;  sa- mort,  37. 

MiAVons  (Memder),  fiaufe 
d'Aûe,  XI,  37;  X,  81. 

MnoAini.VÏIi,  3i8. 
V  MicHAinQnB.(la),]iarqnÎB!i- 
Tentée,  111,^6 a.  Séparée  dek 
géeroéàîe  et  méprisée  des  pbâo- 
sopbes,  a63» 

MjKci|A]rs,  qu'.mi  mènesn  aop- 
plice,  procession  belle  et  sainte, 

IX,  445. 

"  MioAHiBirs ,  peuple  inconan, 
\ll,iS.  Voyez  h  mcte, 

MÉDBCiv  de  Pyrrbtts ,  offirs 
à.  Pabricius  cTempoisonner  soo 
maître  ;  sa  punîticm ,  IV,  i  ôS'. 

MioiB ,  bfO«îHée  stcc  Jasoa , 
abandbni^  Corin'tbe  et  met  mt 
le  trôneSisyplîe,  X,  809,  mm. 
Retirée  à  Amènes,  conseil  mal- 
beurenx  qa'<dle  donne  i  Éfée,  I, 
I  i,  r9.— ^est  aussi  le  nom  d'ont 
tragédie d'Emripide,  Vil,  >>• 

MAdiB,  royauine  d'Asie,  au 
sud««8t  de  l'Arménie  ,  V ,  I7. 
Réunie  à, la  Perse  par  le  grand 
Gyrus,XI,  5o;  VIII,  4»5. 

Mboimhe',  mesure  deca^aeil^, 
1 ,  161  ,  ruite  ;  IV,  408 ,  note. 
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JffDiui  ,  Tiin  de»  géûénfsx! 
d^A'exandre ,  rinrite  à  ùtf  Imn- 
qdet,  VII,  i5i. 

MiDitrSy  farori  <PAntig6oe,  sa 
TÎfîon,  Vni,  187. 

MéouLLTE,,  fille  bâtie  par  les 
Albains  9  derenite  colonie  ro*' 
ikaine,  X,  ig^  Son  siège  par 
Tnltus  Hostilius,  aSi. 

MéGAdàccBus ,'  ami  *'dn  jeune 
CrassQs;  sa  yaillance,  V,  398. 
Seftie,  3o3. 

Màak^kT^ ,  fils  de  Spithridate , 
aimé  d* Agésilas ,  Vl  »  ai  et  stdir. 

MicAfiTiSy  ce  qu'Alexandre 
Itô  ordonne,  Vn  y  91.    . 

Mégaclb,  prévôt  d*AthèneSy 
s*  perficBe  enrers  les  complices 
cieCyîôn^ir,  ai. 

•  MicACLE  y  âls  d'AIcméoh  , 
cbefde  pai^ti,Venfiilf  d'Athènes, 
H,  61,  i55.  Père  de  Dinomache, 
mère  d'Aleihlade,  II,  aSr. 

HéGACLB^  ami  de  Pjrrrhfis^ 
son  changement  d*arn>ure  avec 
loi  cause  sa  mort,  IV,  i4f).     . 

MéGAdB ,  frère  de  Dion  »  fac- 
compsfgne  à  son  entrée  dans  Sy- 
racuse, IX,  188. 

BfÉG Ai/yroLfs ,  viUe  de  la  Grèce 
daiirf  l'Arcadte,  IV ,  S.  frise  par 
Cléomène,  VU,  SyJ  ;  iX,  394. 
A  quoi  ses  habkans  sont  rédftitrf , 
IV,  3o. 

MiaAM.,  vîlte  d^  la  Grèce  dan» 
l'Attique,  VI,  a68;  Xl,  4a5; 

AlÉGABt,  viHe  de  S^le ,  appe- 
lle autrefois  Hybkty  XI ,  4a5. 
C6m«ieiA  ses  habitans  traités  par 
G^lon ,  ihiâ, 

MÀGiaédS,  courtisan  de  Phi- 
lippe ,  calomnie  Aratns ,  IX  ,1407 . 

M i^âKjKJts ,  prennent  le  port 
de  Wnéc ,  et  revot^vrent  Salamine 
sur  les  Athéniens,  II ,  aa.  PAiin- 


tes  9n W  po^%nit  contre  mm  an 
conseil  des  LacédémtMnens ,  IX  , 
59.  Décret  sévère  proiposé  pttr> 
€harimis  contre  les  Mégariens  9 
60;  Nient  d'avoir  contribué  à  J« 
mort  d' Anthémocrite ,  sur  qui  ik 
en  rejettent  la  cause,  61.  Bemet-  ^ 
tent  lefttr  ville  à  PhoEoion  >  VI,  * 
a69.  Unis  aux  AthéniéBS  dans  ht 
guerre  .centre  PhiUppe^  VHI, 
3o.  Abandonnent  Antigone  pour 
se  joindre  à  Aratus ,  IX,  $70. 

MÎAKLLtrs  et  PaBEcntrs,  re* 
peuplent  la  ville  d'Agrigente,  UI^ 
i4a. 

MiGisTOHvs ,  bean  -  père  de 
Qéottène ,  adhère  à  ses  projets ,. 
VII  y  346.  Fait  prisonnier  par 
Aratns,  IX,  391.  Sa  mort»glo» 
rieuse,  Vn,  36^. 

MiLA  ,  auteur  ctté ,  VI ,  t%^\ 

HiLAlr«is,  écoyer  4e  Paiysa^^ 
tis,  cçntribue  à  Tem^isonne- 
ment  de  Statini ,  VIII  ,447*       w 

Mii^AirTHius ,  poète  i  ses  ver» 
sur  le  peintre  Pc^gnote,  V,  11. 
Parle  des  amours  de  Gimon  dans 
ses  élégies ,  i  a. 

MiLAiiTBius  ,  difraymir  de» 
jeux  ;  ce  qu'il  dit  à  on.actenr  en 
lui  niontrant  lé  femme  de  Pho-- 
don,  VI,  «76. 

MéLAimnrs ,  peintre  célèbre 
et  Skyonej  tt,  35a,  Compa- 
gnon €réffudesd'ApeU6s,i*î<<.  Oh^ 

MiLAS,  fleuve  de  la  Grèce,, 
navigable  âr  sa  snnrce ,  m ,  189^ 
Se  aborde  comme  le  Nil ,  et 
produit  le»  mêmes  pkrtttes,  IV, 

417- 

BfiÊLiA6ttB,  tue  le  sangHer  de 
Cafvdonie,  aidé  par  Thééée ,  I , 
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Miiiinrt  et  VifomYnm ,  artif- 
tei  habîlet  q«*A4n«n  ùàt  baBniie, 
poarqooi,  X,!^  lyS. 

IfxioBi^,  TÎllê  de  la  Grèce; 
cnuMitét  exercée»  8«r  «et  faebU 
tant  par  le  tyrap  Alexandre,  lU , 
ai6. 

MiuexmT»,  rérér^  par  lea 
GreiDSy  i»43i» 

Mbi^wwx  (îenn^),  enlerée 
d'antoiHé  par  Alcibiade»  II,  SoÛ, 

lâàvoLMM  et  OExuvf,  ii  qui 
Jafon  donne  le*  terres  des^enTi- 
rona  d'Héraclée,  XI^  gz. 

MBÎ.iaÈirBf  9  les  ^Ins  âgés  des 
eofans  à  Sparte , I ,  i8$. 

MéLisippiDAS,  Laôédémoni^y 
pare  d*£apolîa ,  mère  d'Agési- 
U».  VI,  3. 

MÉLissus,  fils  d'Ithag^ne»  g^ 
néral  des  Samtens;  remporte  «ne 
Tictoire  sur  les  Athéniens ,  JX  » 
5^  Livre  une  bataille  à  Péridès, 
et  la  perd,  54. 

g  MiXiDnis,  phiUftophe  naturel^ 
U»  199;  IX>,  53. 

M'ii'iTB ,  bonrg  de  l'Attiijne , 
n,  19;  VI,  175. 

MzLLAiiiB  y  Tille  d'Espagne ,  V, 
356. 

Mrlov  y  banni  de  Tbèhes ,  se 
joint  à  Pélopidas  pour  affranchir 
sa  patrie  ,  III,  17a  «t  soIt.  Gom- 
ment smtrodnit  avec  Charon 
*dans  la  maison  d'Archias  et  de 
PhîUppe ,  qu'ils  tuent,  179:  Est 
nommé  gouverneur  de  la  Béotie  , 

i»3;VI,  49. '«>'•.  . 

MsBfifnrs  (Gains),  veut  par  ses 
<^lomnies  porter  le  peuple  à  re- 
fuser le  tHomphe  à  LucnUus ,  V, 
1 47  ;  VI,  35».  Taxe Caton  d'Uti- 
qne  (TÎTrognerie  ;  ce  que  Gicéron 
lui  dit  sur  cela,  3ao. 

MaxMius,  le  plus  vaillant  ca- 


.    ,  ME 

pîtaîne  de  Poipipée,  tué  da^s  m 
combat,  V,  374. 

Muarnjs,  beai»-frère  de  Pom- 
pée, qui  lui  laisse  le  commande» 
ment  de  la  Sicile^  VI,  los. 

Muf liov ,  général  de  rarmée 
navale  de  Darius ,  VII ,  38. 

MÉJrA€rB  (  l'art  du  );  opinioq^ 
de  Plutarque  sur  cet  art,  V,  148. 

MsvAUPPk  j  Bh  de  Thésée  et 
dePérigone,!,  i4* 

MÀVALOPB,  oratetur ,  cofrom* 
pu  par  l'or  de  Callistiate,  Vm, 
14. 

MiHAjTDRK*  général  aChéni^, 
II,  356;  V,  lao.  €e  que  cause 
sonaaabirîon,  aai 

MixAXDms ,  conducteur  du  ba- 
gage d'Antigone,  conseil  que  lui 
donne  Emmène,  V,  414. 

MÉVAKDaa,  capitaine  de  IC- 
thridate,  vaincu  par  Somatins  » 
lieutenant  de  Locullus,  Y,^^- 

M^HAJiDitB,  familier  d'Alexan- 
dre ;  pourquoi  ce  prince  le  &it 
mourir,  VII,  118. 

MivAirpRs,  poète  grec;  ses 
vers  allusoires  k  Alexandre4e« 
Grand,  VU,  36. 

Mbjtab,  commandant  des  vais- 
seaux corsaires  ^e  Sextus  Pom- 
pée, VIII,  3ia.  Proposition  per- 
fide qu'il  lui  fait ,  3^1 3.  Sa  réponae, 

m, 

Mbvdb,  ville  d'Egypte,  VI, 

76. 

MinicuDB,  orateur  deThè- 
bes,  son  oaradère,  lÙ,  30^.  Su 
conduite  epvers  Pâopidas  et 
Épaminondas,  ibid,^  107.  Con- 
damné à  une  amende  par  les 
Thébains,.ao8. 

M4vBCRACB,  historien,  à  quel 
sujet  cité  par  Plutarque,  I»  Ai- 

MsiricBATB^  médecin,  sor- 
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nommé  JupUer;  w  ridiealeT^mté , 
VI,  43. 

MéirioBATB ,  éommttndant  det 
vâÎMcaax  corsaires  d^  Sextns 
Pompée,  yill,3is. 

MÀiriLAS ,  roi  deSparte^  donne 
riiospitalité  à  Paris ,  qui  en  abuse  > 
X,  iSg.  Frèff  d*Agamemnon  , 
i6o. 

Miirixa^irs^  frère  de  Ptolémée, 
Taîncn  par  Démétrius,  VIII  ,183. 
Lui  remet  la  yilie  de  Salamine  et 
ses  -vaisseaux,  etc. ,  i83. 

MisÉLàOs,  personnage  d*Mne 
tragédie  de  Sophocle^  comparai- 
aon  qu'il  £eiit de  sa  fortune,  VIII, 
a4a. 

MiviLâS ,  port  de  Lybie  ;  sa 
Situation ,  VI ,  60. 

MKHinivs  4çBiPPÂ ,  son  apo- 
logue au  peuple  romaiti',  II ,  87$ , 
376.. 

MésBSTHiK,  fils  de  Pétéus, 
irrite  par  ses  discours  les  Athé- 
niens contré  Thésée  ,1/54.  Leur 
concilie  de  recevoir  les  Tynda- 
lîdes ,  56.  Roi  d'Athènes  après  la 
monde  Thésée,  69. 

Miirixsiius,  titre  d'un  livre 
de  Platon, IX,  5o.' 

Mxirippa,  ami  ef  lieutenant  de 
Périclès,IX,33. 

MinipPB ,  Carien ,  rhéteur , 
VIU,  65. 

MivTtiûB,  porte  de'S3rracuse, 
IX,  189. 

MéiroBcéB,  fik  de  Créon, UI, 

MsaiTitTS ,  père  de  la  nymphe 
Myrto,m,  366. 

Mbhoh  ,  p^  de  Théano,  reli- 
gieuse du  temple  d'Éleusinç ,  II , 
3s3. 

-     Mbboit,  Theasalien,  renommé 
au  tems  de  la  guerre  Lamiaque , 
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IV ,  I  ib^  Commandant  de  la  ca« 

valferie  macédonienne,  VI,  a 8 5. 

Mbhov  I  ouvrier  de  Phidias , 

devient  son  aècnsateUr  ,  IX,  63  , 

MÉBTLLirs,  ami  de  Phocion  ,^ 
commandaùt  de  la  garnison  ma* 
cédônienneau  portde-Manychie» 
VI ,  189.  Aéponse  de  Phocion  à 
ses  offres ,  193.  Est  remplacé  par 
Niçànor  dans  son  commande*» 
ment,  396. 

MiiiTifOB  (Zérbi),  Me  entre 
Tripoli  et  Tunis,  IV,  178. 

Mbb  ,  sentiment  des  géomètre^ 
sur  sa  profondeur,  III ,  3 1. 

MsaciDur  UM  ou  MBBoéDOHios, 
mois  intercalaire  chez  les  Ro- 
miiîns ,  I ,  j  6  a .  D'oà*  dérive ,  ihUL 

Mbbcurb,  ministre  des  dieux» 

I,  ^36.  Ses  Hermès  brisés  à 
Athènes;  trouble  que  cela  cause^ 

II ,  3 1 3.  Sa  statue*  en  bronze  sue» 

XI,  3 1*7. «—Mercure  de  la  porte 
d*Égée  i  raison  de  cette  dénomi- 
nation, I,  t9. 

M^RES  (  les  ) ,  déesses  révérées 
à  Engyium,10,  ^y6. 

MéaiDA,  ville  d'Espagne,  XI ^ 
104. 

MiaioKB ,  frère  de  Jason,  XI, 
71.  Pourquoi  il  donne  au  fils  de 
son  frère  le  nom  àePorthaon,'jii. 

MiRULà  (Cornélius),  substitué 
consul  à  la  place  de  Cinna ,  IV , 

Mis\,  sœur  de  la  seconde 
femme  de  Révère;  son  caractère, 

XII ,  47*  Bile  couvi^  du  plus 
grand  mystère  la  naissance  du  fils 
de  sa  fille -Sémiamira,  tbid,  4^* 
Son  grand  crédit,  Utid,  Fait  éle* 
verses  petits-fils  en  Phénicie,  49- 
Chassée  par  Blacrin,  s'y  retira, 
53.  Moyens  qu^^e  emploie  pottr 
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Cure  panirewr  SâUog^Mj»  à  rcm^ 
pire  y  ikij.  et  «tÛT.  Pourquoi  ap- 
pelée par  lee  Romaini  iear/Mrcofie 
et  mèj^\  5  6.  Sa /épouse  à  la  Içûre 
de  Macrin,  6i  et  suit.  X^a  com* 
munique  aun  prUicipaux  officâers 
de  rarmée,  qui  jurent  sa  perte, 
56.  Réfleaions  de  Fauteur ,  iàid, 
DiêpoftitiQDs  de  Mésa,  pour  sa  dé» 
lense ,  67.  Fait  exposer  au  bout 
d^nuelanoc  la  tête  de  Julien;' 
ce  qu'elle  (ah  dire  à  Macrin,  68, 
Sage  conduite  de  Mésa  api-ès  la 
défiiite  et  la  mort  de  cet  empereur, 
6g  etjiuÎY-  Sa  lettse  au  sénat  pour 
obtenir  la  confirmation  de  l'élec- 
tion d'Qéiiogabale ,  70  et  wïy. 
jComment  reçue  à  Rome ,  y  6,,  Sa 
prudence;  sa  réponse  aux  oifref 
du  lépat  et  du  peuple,  77.  A  un 
•énateur;  pourquoi  eÛe  xietousne 
pa  phénicie,  79.  Sa  lettre  à  Hé- 
)iogabale,  $3  et  soiv.  Fait  associer 
•oopetit-àls  Aiexa^re  à  l*empire, 
io3.  Comtuent  elle  ,<ipaise  une 
«édition  élevée  contre  Hélioga- 
Me,  XK>7»  108.  JBélle  conduite 
de  Mésa  et  de  ^  ^e  Manlméii 
dans  Tadministration  des  a0îMres 
publiques,  XII,  116.  Sa  mort.; 
regrettée  des  Romains  ,119. 

Mi  s  1 B  AT  Jt. ,  eunuque  4' Ar^ 
.  tajiercès ,  qoi  avait  coupé  la.  tête 
et  les  maips  dé  Cyras ,  VIU,  443.. 
4S0U  crad  ^ipplîce,  443. 

MisiB,  ville  où  Tavoine  s*é- 
iéva  k  la li^utQBr  des  arbres,  XI , 

MisOl^B     ou    jMispGBA^HB, 

instrumew^de  géométrie,  III»  a  6  3 . 

M;R0QPOTAJfW,  royaume  d*  Asie, 
entre  rfiapfcratf  ist  je  Tigre ,  V, 
.i3o, 

M^ssiOtA.,  .pài^  de  Valérie, 
«Wtnede*5^,IV,459. 
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JtfoasAX^ ,  à  ^piflk  époque  < 
sul,VI,  186. 

MjMaAi.A  ,  ami  de  Rratus^ce 
qu*il  rapporte  de  Cassins  y  IX, 
3 00.  Commande  une  légion  dans 
rarmée  deBràtus,  3oa.  Sa  belle 
réponse  à  Auguste,  3  a 3.  « 

Messalibb,  femme  de  l'emp^ 
reur  Claude ,  se  ligue  avec  ses 
a£&iuichis  pov  perdre  Julie  et 
Séoèque,  XII,  189,  190.  Con- 
vainoi^  d'adultère,  est  punie  de 
mort,  192. 

MbssapIbhs  {Calabrolf),  aocien 
peuple'  •  d'Italie  aintî  appelé  par 
Ie$  Grecs;  lauvent  Pyrrbns  «Tus 
naufrage, IV,  i4i* 

HessÀ«E  (ses  vestiges  appelés 
Maçi^Matla)  ;  ville  de  la  Grèpt 
dtfv  le  Pélopoùèsc;,  prise  par 
Nabis;  délivrée  par  PbilopénMn, 
IV  ,  s  8.  Assiégée  par  Démétrivs^ 
Vm,  a lô.SoûteiriiMre dévasté 
par  les  Étoliens,  IX,  406.  R^ieo- 
pléeet  rebâtie  par  Épominondas, 
VI,i68. 

M wsunx,  contrée  delà  Gstee, 
peu  fertile  en  grands  hommes , 
X,  a^i.  Regardée  comme  le 
meilleur  canton  du  Pélopopèse , 
conquise  par  les  LacédéiBonîens, 
a6a,a63. 

Bijusiimirs  ,  opinion  esocle 
qu'ils  avaient  d'Aristomène,  X, 
.169.  En  guerre  ouverle  avec 
bs  Lacédénioniens  ;  oblîgatîans 
auxquelles  ils. sont  ossujécis  par 
euT,  a63.  Abandonnés  par  ies 
Arcadiens,  97$.  Se  retirent  à  ira. 
où  ils  sont  bientôt  assiégée  par 
les  Laoédémpniens  «  - 176.  Font 
.tme  trêve  avec  enx ,  a  83.  Trom- 
pés par  l'ambiguïté  d'un  onicie« 
ce  qu'ils  font,  a8.6 ,  187.  Leur  ré- 
sistance désespérée^  cotan^  des 
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lf«^ftéaj»imes ,  agi.  Les  Messé- 
nïem  r^'oigneot  Ifurs  con^- 
triotes  à  CjUèoe,  197.  Passent 
^  Sicile,  a99«  S'éublUtent  à 
ZaQcle,  <piHU  noiD^Dent  Messène 
(M€isine)f  ièid^S^oit  rétablis  dans 
leur  patirie  ptœ  Épaminoodas  ; 
taorifiaicii^  un  taaremi  à  AirlsCo» 
mène,  3o3 ,  3a4.  Leurs  bons  et 
inauYaia  sncoès  jusqu'à  Téipoque  " 
de  leur  assenrisseilient  aux  Ro* 
nkûna,  3o5.  Astion  étrange  de 
deux  jeuKs  Messémeus/X ,  »68. 

MÛsiMT, -ville' de  la  Stcîie,  an- 
cteuBement  Zancie^  Xy'299^  Les 
habitans^de-son  territoire  fo^it  pé- 
rir quatre  ^cents  bounnes  que  Ti- 
ttoléon  leur  envoyait,  LU,  i35. 
.  IfjixAGivàs  »  arcbite^lB  d« 
^m»  4)e  Péridès  ,  IX,  4». 

MnàPoinr ,  viUe  dltatie ,  IX , 

HérAMBUM,  rivière  d'Italie ,  X, 
70fc 

Jdsncxâ ,  fenune  de  Sylla ,  IV , 
3^.  Se  aauve  de  Rome  avce  ses 
enfeois ,  et  rejoint  son  niari,  4>9> 
Sa mort,  458. 

M£rxij.u8  (Q.'Cecilius),  con- 
sul, surnotiiQié  UNumidUfuê.\àè' 
signé  pour  commander  en  Afri- 
que t  pr<»d  Marins  pour  Fun  de 
ses  iieutenans ,  IV,  ia4.  Cot^. 
damj^  malgré  lui  Turpiiius  ;  dé- 
tient l'enneqû  de  Marins ,  906,  Ce 
qu'il  lin  dit  ironiqnementy  3^* 
Loi  aoeovde  son  congé ,  Aid,  Est 
remplacé  dans  soii  commande- 
Bient  par  Marins ,  «09.  Son  ca- 
ractère, aSjc,  a53.  Sa  fermeté; 
belle  différence  ^u*il  x»et  ^tre 
ûôre  le  bien  et  le  mal  «  a&4'  Son 
exil;  son  raisonnement  très-sage  ^ 
a 5 5.  Son  rappel,  357.  Éuit  ou- 
4)|€«Batemel<de  Lucnllas,  V,  53. 
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MiTBUvs  {  Cécilius),  iils  du 
pcécédebt;  les  troupes  d*Octa- 
vius  s'unissent  à>ljui;  sa*sage  con- 
duite dans  cette  circonstance,  IV, 
aSi.  Fait  placer  le  portrait  de 
F^ora  dans  Je  temple  de'  Castor  ci 
PoUux,  pourquoi,  VI,  87. 

MéxELLus  (Clins ),  ses  qnes- 
tions.hardies  k  Sylla,  IV,  45 1, 

MérÀixus^Pnis ,  commandant 
en  Afrique;  sa  grande réputatiesi, 

V,  ^54-  Écrit  à  Pompée  de  venir 
le  joindre  en.  Gaule,  VI,  97.  A 
quoi  réduit  par  SeHorius,  V,  3  $7. 
Leur  conduite  militaire  et  leur 
manière  de  vivre  opposées,  359  ; 
Vt ,  i  I  a.  Refuse  le  défi  de  Sert^ 
rius; sentiment  de  Théophrasteà 
ce  sujet,  V,  3do.  Métellns  est 
forcé  de  lever  honteusement  le 
siège  de  Lahgobridge,  36 1 .  Seul  ^ 
ne  peut  résister  à  Sertorius,  3(19. . 
Réuni  avec  Pompée  ,4e  fdToe  à  la 
retraite;  dire  de  Sertorius  '  sur 
Métellus,  37à;'Blesâé,'  tomment 
sauvé  de  la  mêlée,  373.  Met  la 
tête  de  Sertorius  k  prix,  37I3.  ^ 
•otte  vanité  pou^  FaToir  vaincu 
une  seule  foi^,  ihid.  Ses  égards 
pour  Pompée,  VI,  II 5. 

MiTELLirs.  (Q.),  parent  du 
précèdent,  préteur  etgouvemear 
de  l'Ile  de  Candie  (  Crète) i  ses 
mesures  pour  détruire  les  cor- 
saires contrariées  par  Pompée  , 

VI,  1 36.  Les  prend  d'assaut  et  les 
fût  tous  mourir,  i38.  Pourquoi 
surnommé  UCrétique^  VIII,  261» 
note.     . 

MÉrBLLUS,  tribun  du  peuple, 
loue  hautement  Minutins,  et  ac- 
cuse Fabius  de  trahison,  IX,  lOl. 
Intercède  auprès  du  peuple  en 
&veur  de  Minutius$  ptuposed'ô- 
ter  là  dictature  à  FabiiiS|  loa,  io3« 
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MiriLUit ,  ftooTeniii  pootife , 
beau-père  de  SylU ,  lY,  391. 
Consal  arec  laî  »  ^87 ,  note.  Sa 
moit,yjI,  166. 

Ménixvs  (  Quintos  ) ,  pour- 
quoi •omommé  Celer  ^  I,  84. 
Marié  à  Clodia  jamommée  Qùa* 
dnmUuia ,  ,¥111 ,  109. 

Méri^LLiis  NsFOft ,  ce  que  €a-^ 
ton  d'Utique  dit  de  lui  à  ses 
amis  9  VI  y  3  4  3 .  Est  nommé  tribun 
du  peuple^  343.  Veut  empêcher 
César  de  puiser. dans  le  tvésoV 
public,  Vn,  2^9.  Ses  menactes 
forcent  Métellos  de  se  retirer, 
a  ao  ;  YI,  aoo.  U  propose  nn  dé- 
cret en  Tayenr  de  Pompée,  35 Sh 
Ce  que  sa  proposition  occasione , 
353.  N*ayant  pu  faire  passer  son 
décret,  va  rejoindre  Pompée  en 
Asie, .357.  Son  dire  à  Cieéion  , 
.  Vm,  io4«  Son  inconstance;  fait 
placer  un  corbeau  sur  le  tombeau 
de  son  précepteur  ;  ce  que  Cicé* 
ron  lui  dit  à  ce  sujet,  io5. 

Mbtkllus  ,  pourquoi  surnom- 
mé Ùiadématnty  II,  385. 

MmLLtrs  (  Fabius  )  ,  ancien 
Romain,  XII,  143. 

MITBI.LUS  CiM  BKR,  Vil,  a  68. 
Foyez  TUI.LIU8  CiMBSBf. 

MiTsoAOLssGUJts,  quiaîusi  ap- 
pelés. Y,  s  a  8. 

M^raoniB ,  nom  du  gymnase 
bâti  à  Rome  par  Trajan,  XI, 
173. 

MÉTBOVB    ou  MotHOlTB  ,  port 

de  k  Messénie,  IX,  35i;  X, 
39^- 

BfBTHTDRIUM  ,  VXkTkt  dcS  TllIeS 

d*Arcadie  dont  la  réunion  for- 
mait la  cité  4e  Mégalopolis,  VH, 
343. 

BfsiiA  vus  y  jurisconsulte  ro- 
main, XI,  262. 
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MfasRt,  pourquoi  défendue 
aux  Spartiates,!,  aoo.  Ordonnés 
aux  Athéniens  ,11,  4 S. 

MsTius  FupPBTius ,  élli  dicta- 
teur par  les  Aibains  ;  son  caftic- 
tère  et  son  incapacité ,  X ,  S04. 
Motifs  de  son  entrerue  avecTul- 
lus  Hostilius  ;  leurs  discours  réct» 
proqucs ,  ao6  et  sniv.  Refose  le 
combat  singulier  que  Tnllns  fan 
propose;  raison  de  ton  refus, 
ai 5.  Choisit  arec  Tullus  les'Ho- 
racet  et  )es  Curiaces  pour  déci« 
der  du  sort  de  Rome  et  d*Aflbe, 
217.  Leur  combat,  ai8  et  suit. 
Métius  continué  dans  sa  dictature 
par  Tullus,  aa4«  Son  in&me 
trahison ,  319  et  suiT.  Gomment 
reçu  iMu*  Tullus,  après  la  'tictoire 
des  Roniiins,  a39i  CouTaineu 
de  sa  perfidie ,  iivoue  qu'il  n'a 
foif  qu*exécuter  les  ordres  du  se* 
nat  d'Aibe,  a  40.  Conjure  les  Ai- 
bains  de  ne  point  l'abandonner^ 
ihid.  Son  affi^ux  supplice;  com- 
ment décrit  par  le  poète' romain^ 
a4a,  143, 

MxioBciÂ ,  fête  à  Athènes  | 
podr  qui  instituée,  I,  40. 

MxTov,  Tarentin,  sot»  Tappa* 
rei^ce  d'un  homme  iTre  ,  donne 
un  sage  conseil  à  sesconcitoyeus, 
lY,  i35. 

Mbtok,  astrok>gue(a«<in(Nfoia«), 
pourquoi  il  contrefoit  l'insensé 
et  brûle  sa  maison ,  .H ,  3fi }  Y, 
ao4.  Réformateur  du  calendHer 
athénien ,  ihid, ,  nou. 

Mxrairs  Flobvs  ,  personnage 
tonsulair^,  contemporain  dePhi- 
tarque,  IX,  49 1- 

Mktrobius,  joueur  de  fiunces  ^ 
mignon  de  'Sylla ,  lY ,  38o  , 
460. 

Mfoao.DORX  h  Scepden^  pour* 
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quoi  t|4>elé  le  père  du  rçi  Mithri* 
date;  envoyé  par  lai  auprès  de 
TigraBe  ;  caute.  dé  ta  mort ,  Y '^ 
io8.  Sesfqpérailles,  109. 

MinioDORmy  baladin  .attaché 
à  Antoine ,  VIII»^  997* 

HsnBTB  {Myf^X  arbre  oonaa- 
créà  Vénus, jCU,  à8i. 

M^cBHCB ,  roi  d*Étrane  ;  son 
union  ayec  les  Rntules  contre 
Énée^  X»  iCl5.  Assiège  le  ^s 
d'Énée  dans  l4i?iniani  ;  refuse 
les  propositions  de  celaiHÛ;lni 
offire  des  conditions  très-dnrei , 
187.  Mort  de  son  fib,  188.  Fait 
une  paix  durable  aveo^les  Latins, 

MidOVy  capitaine  maeé^Miien» 
taincu  et  tué  4>ar  Phocion ,  YI , 

Mioiov,  empêche  les  Ai^* 
niens  de  secourir  Afatns  9  |Xy 

398. 

MiDAS,  roi  de  Phrygie,  VU, 

37.  »7ï- 

Mmxiis»  banni  d'Ath^neSy.sup- 
jf&»  ^jWa  de  snip^Nidre  sa  tou- 
geance,IV,  4k»- 

lUmus,  vidie  et  éloquent, 
contre  lequel  Démosthène  fit 
une  onuson^  VIU^  i3. 

IdiBL ,  appliqué  aux  plaies  > 
ex«âte  la  donleur  ;  belle  compa- 
raison de  Plutarqne,  YI»  a  46. 

MnxA ,  Tille  de  Macédoine;  sa 
position  inconnue,  YII>  1 5. 

^MiL^os  (  Liicius  )  t  capitaine 
rooaain,  XI,  117. 

H11.AJ1 ,  grande  ville  d'Italie , 
prise  ^or  les  Gaulois  par  Marjeel- 
ku,ni,943. 

BCiLBsuQinu  (Les  ) ,  livres  ob- 
•oènes  d'Aristide  de  MilM»  Y, 
3ia. 

MiLoir,  lieutenant  de  Panl- 

P.    Xlf. 
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Emile;  sa  fiiiie  honteuse,  III t 
3  a. 

MiLoir  (  Annius  ) ,  tribun  du 
peuplç,  YUI,  117^  Tue  Clodius; 
appelé  en  justice,  est  défodu  par 
(Ûcéron  ;  est  condamné ,  119. 

Mii^ir  et  0TFSBUS  ,  briguent 
le  consolât  avec  violence,  YI, 
388. 

Mii.tas„  Tbessalien,  devin,  se 
joint  II'  Dion ,  IX ,  -x  77.  Explica* 
tion  qu*il  donne  à  une  éclipse  de 
lune,  180. 

Mif  Tuim ,  Athénien  ,  fils  de 
Cimon,  III,  3  a  S. 

MiLTO.  Foyez  AuPÀsiB. 

Hnuûovsa.  Fojed  Qbono- 
ims. 

M nroAmB  ,  amiral  laoédémp- 
niien^II,  336.  Sa  mort,  339. 

MivBEvx  ou  P^xxAS ,  déosse 
protectrice  d'Athènes ,  II ,  ^85. 
Apparaît  en .  sos^  à  plusieurs 
habitans  d*Ilium  ,  Y,  78.  En 
querellé  avec  Neptune,  montre 
Tolivier  aux  juges ,  II,  x6a.  Fête 
célébrée  à  Athènes  en  son  hon- 
mffaay  S5o.  Sa  st^itne  apportée  en 
Italie  par  Énée,  aa6.  Minervf , 
surnommée  Sjiianieitm ,  I,  x  56, 
noie.  OfftiiêtUlâ'f  par  Lycurgue, 
.  pourquoi,  167.  ItonitU  ou  //o* 
«wfw,  lY,  170;  YI ,  17.  PoU' 
mifU9  et  Potidf ttê,  aft6.  Salutaire; 
sa  belle  statue  laite  par  Phidias  , 
IX,.3i,63. 

MiiroA  ,  petite  ville  de  Sicile* 
«entre  Agrigente  et  le  promontoire 
Lilybée,  IX ,  x.84.  C'est  aussi  le 
nom  d'une  lie,  Y,  186. 
I  Ittinos,  fils  de  Jupiter  jister^ 
et  d'Europe ,  renommé  pour  sa 
sagesse ,  I ,  a4.  Du  notnbre  de 
oeox  qui  ont  commnniqné  avec 
les  dieux,  129. 
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Mivot,  fibde  Lycaste  et  d'Ida, 
et  petit-fiU  du  précédent,  roi  de 
Cmdifi\€rèi^  \  tribut  qu'il  im- 
pose aux  Athéniens,  1,  av  et 
sttiv.  RenToie  Thétéçdans  «a  pa- 
trie ,  <et  lui  i^nd  totis  les  prison- 
niers athéiniens,  99. 

MiiroTAuatt ,  comment  figuré 
par  Euripide,!,  a 3;  tué  par  Thé- 
sée, a8. 

MisTORSiss,  ville  d'Italie  à 
l'embouchure  du  Liris  (GarigUa^ 
Ho)j  IV,  970.  Où  Macitis  est  con- 
duit nu,  173.  Conduite  des  habi- 
tans  envers  loi,  274  »  37$  et 
suiv. 

MiHiTonr|(Caiu»),ce-qu*il  dit 
pour  empêcher  qu'on  ne.  rende 
1m  biens  aux  Tarquius,  II,  77. 

JlfinuTius  (Marcus),  trésorier 
^  public  à  Rome,  II,  94* 

MiHDTins  (  Luâns  )  ,  iiommé 

Îénérai  de  la  cavalerie  par  Fabius, 
X,.89  ;  X  ,  33.  Sa  présomption 
et  son  audatè,iX,  98.  L'avan- 
tage qu'il  remporte  sur  Annibal 
augmeiAe'son  orgueil ,  ïoo.  Son 
autorité  égaléje  à  celle  dti  di^- 
teur,  loî  ;  X ,  37.  Partage  l'ar- 
mée avec  Fabius ,  et  s'en  sépare , 
IX,  tô4,  10$.  Donne  dans  les 
pièges  d*  Annibal  ;  est  vaincu  , 
to6.  Secouru  par  Fabius,  it>7. 
Son  discours  aage  à  ses  troupes, 
lod,  io9.Reconuait  sa  faute  en- 
vers Fabius  ;  beau  discoura  de 
*Mloutius,  iio. 

MiRàOLRs  (sentiment  de  Plu- 
tarque  sur  le^,ir,  189,  ii>o^'. 

MiRius,  oncle  du  roi  Décéba- 
le,  fiiît  prisonnier  par  Trajan  ,. 
XI,  x>7. 

MiRoiarAaDBM,!,  a4a.Ob- 
seryations  sur  leur  description  ^ 


m 

MiBoiTiDfes,  Athéniens,  IX, 
38. 

MisÈiTE  (  mont  de  ),  promon- 
toii^d'It*lie,VIII,.3ta. 

MiTUEAS ,  nom  du  -soleil  chez 
les  Perses,  YIII,  4^0: 

Mithridatb  ,  fils  d'Arîobarza- 
ne.  Gomment  Démétrtus  hii 
sauve  la  vie,  YUI^  1 63.  Fonda- 
teur du  ro3ranme  de  Pùnt , 
i64.     < 

MntutUATft,  Persan  ,  blesse 
Cyrus  sans  le  connaître,  VIII , 
43 1.  Récompensé  par*  Artaxer- 
cès,  437.  Son  îndiÂîrétion,  440. 
Son  horrible  supplice  ,441. 

MiTURiDATB.,  roi  de  Poot, 
traite  avec  honneur  ]tfarius,IV, 
959.  Eut  florissant  de  ses  nî^k- 
res ,  4o9.  Son  entrevue  avec 
Sylla  ;  accepte  la  paik  aux  con- 
ditions accordées  par  Arcfaelaus , 
433.  Contraint  d'ahandonner 
Pergante.  «e  retire  à  Pilane;  il 
est  assiégée  par  Fimbria ,  V,  6ù. 
Instruit  pa^  ses  défiûlcs,  change 
la  vaine  pompe  de  son  armée , 
69.  Fait  de  nouv^ux  préparatib 
de  guerre ,  ièUL  S'empace  dek 
Bithyniè*,  7a.  Défait  le  consul 
Cotta  ,  ièld.  Met  le  siégé  devant 
Gy%ique,  7$.  £st  forcé  par  la 
Êunine  de  le  lever  ,  78.  Défiûte 
de  ses  troupes,  79.  Son  antiral 
est  livré  à  Lucullns  ;  feite  de 
Mithridate>  80.  Poursuivi  par 
Luoullus,  sa  flotte  est  détruite 
par  une  tempête  f  eommcnt  il 
arrive  à  Héraclée ,  83.  Obtient 
quelques  avanuges  ftur  les  Ro- 
mains^ 88.  Ses  Jieutenans  sont 
débits  par  ceux  de  X^cuUns,  93. 
^ou  désespoir  ,  tàiJ,  Abandonne 
son  camp;  est  sauvé  par  l'avance 
des  soldait  romains,  94.  Ordre 
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omel  qa'U  dooiie  à  Baccbilide  » 
à  T-égard  de  set  femmes  et  de  ses 
soBtnrs,  96.  Son  entreirae  avec 
Tigrane ,  107.  Ce  qa'ii  loi  con- 
seille» 1 1  Sw  Gomment  il  le  reçok 
après  sa  défiûte,  127.  Lftoheté 
de  Mithridate  ,  i35.  Déhdt 
THarins  et  s*emparede  son  camp, 
141^  Panrqtioi  il  enVoie- des  am- 
bassadeurs à  Sertorios,  38 1.  €e 
qu'il  dit  de  lut  à  ses  amis ,  SSi. 
Sa  déférence  pour  Mareus  Ma- 
nne, 383.  Enfermé  daiu  son  camp 
par  Pompée;  à  quelle  dure  ex- 
trémité il  se  p4Hté;  sa  fuite,  YI, 
143^  Son  songea  1 44*  Vaincu  par 
les  Romains ,  sa-  situation ,  i45- 
StL  tète  mise  è  prix  par  Tîgrane, 
x46.  Ses  .lettres  et  sea  papiers 
tombent  entre  les  mains  de  Pom- 
pée; ce  qu'on 7  découvre,  i54. 
Plos  difficile  i  yainore  dans  sa 
fuite  qu'en  combattant ,  1 56.  Sa 
mort  ,160.  Son  corps  envoyé  à 
Sînope  par  Pompée,  161. 

Mirann>ATa«  cousin-germain 
de  Monèze;  ses  bons*  avis  à 
Antoine,  VIII,  34a. 

MnHBiDATB,  roi  de  Çemagè- 
ae ,  aUié  d'Antoine,  VUI,  36a. 

MrnaiDàTB  de  Pont,  son  dire 
star  Galba,  1X«  439.Samort^  44i- 

MtmaiDBS  (jeux  ),  en  grande 
▼étiération  cbez  lea  Romains , 
XI,3i4. 

>  MrrnnosAmzAiix,  favori  de  Ti- 
grane  ;  ordre  plaisant  qu'il  lui 
donne^  V ,  116.  Tué  dans  un 
combat  contre  Sextilius,  1 17* 

MiramoPAimni ,  parent  du  roi 
de  Perse,  sa  plaisanterie  à  Déma- 
rate.II,  180. 

,  Mnnrxten,  rille  capitale  de 
rtle  de  Lesbos.  Ses.babitans  sont 
défiiîts  par  LncuUns,  V,  63. 
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lIvASiTHsus  et  £c0iu.vs  •  leur 
courage,  IX,  344* 

MiriMon  ,  sigftification  de  ce 
mot»  IV,  1^6. 

.    MjiBsicjLàs,  célèbre  arcbiteeté 
grec  ;  ses  travaux ,  J3(,  3a. 

.MMiéiFHiuî,  Pbréarieni  bon 
politique,  II,  f3ei 

IbréairTOLàBis ,  fille  de  Tbé- 
mistocle,!!,  181.  Blariée  avec 
son  frère  Archeptolia  ,184. 

MvBSTEA ,' supposée  maltresse 
deCimon,  V,  la. 

MoBBjb,  b^t^Hon  des  Laeédé- 
moniens^  taillé  en  pièees  par 
Iphii:rate,  VI,  44. 

Mou  BOMAiHS,  leur  confilsion 
du  tems  de  Romulua  ;  réforme 
par  Nnma,  I,  963.  Observations 
s«r  les  mois  attiques ,  macédo- 
niens et  romaîna,  VII,  493.  Sic 
la  différence,  et  l'inégalité  de 
ceux  de  l'année  attîque,  III,  36  a , 
note.  Manière  de  compter  les 
mois  au  déci*oissement  de  la  lune, 
aoivant  Solon,  II,  53. 

MoLoir ,  p^  d'Apollonius  de 
Rhodes  VU,  160. 

MoLos^xs ,  quelle  manière  de 
supplier  préf^cbez  emc,M, 
171.  Chassent  Éacide  de  son 
royaume,  IV;  iio.  Se  rebellent 
contre  Pyrrbus ,  et  se  rendent  i 
Néoptolème,  114. 

Moxossus,  capitaine  atb^ien 
après  Phoeioo  ,  &it  prisonnier , 
VI,  a66. 

MoLPAiHA,  Amazone,  I,  46. 

MoLus,  ruisseau,  IV,  4  a  5.   '  ^ 

MoxàsB,  gentilbommeparthe, 
comment  reçu  par  Antoine,  VIII, 
3ar. 

McnrSTA,  déesse  révérée  de» 
Romains  ;  où  son  temjj^le  est  bâti; 
n,  357. 

28. 
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WtomntMf  firamiectollitliridii- 
te,  renommée  cfhes  les  Greci, 
V,  96.  Sft  mort  tragique,  97. 

MoMAis  de  fer  ottloiiiiée  à 
:Sparte  par  Lyenrgoe;  ta  febrica- 
tîon  ;  celle  dW  et  chargent  intefr 
dite  aux  particoliara ,  I ,  i63; 
IV,  349.  Celle  d'Adiènet  mar- 
qaée  d^oabcDfif,  I,  4v*  Monnaie 
anoienAe  dea  Romains  ;  aa  mar- 
que, U  ,  98.  Alloaîon  que  fek 
Agétilaa  à  Tarcber  qni  est  sur 
ceUe  de  Perse,  VI,  3i. 

BffoBTBsQvixu  ;  ses  réflexions 
sor  le  caractère  et  Tesinit  des 
lois  de  Lycorgne ,  I,  1 6a,  noté, 

Ifonéx  (  PélofHnâsê  ),  contrée 
delaGrèce,IU,  i36. 

Monxov,  roisseau,  rV,  419* 

Momv  (la),  son  temple  à  Sparte, 
Vn,  348.  Oomment  <m  peot  la 
foir  sans  honte  etlac)ierchersans 
^oire,  Ht,  r6o.  -^  La  mort  des 
hommes  heurenx  ne  doit  pas  être 
regrettée ,  a^o* 

MoBTS  ,  comment  on  'les  en- 
terrait à  Athènes  et  i  Mégare, 
n,  19.  Loi  de  Solon  qni  défend 
d'en  médire,  4^* 

MoRTiioRO,  Tille  d'Espagne, 
X,  II,  noté. 

JfoscHiQtJBSy  montagnes,  VI, 

^MouTov,  sa  Taleur  à  Rome  an 
temr  de  PnhlicaUi,  Ut  93^. 

MuLsss  DmMABn»  (les),  pro* 
▼erbc,  IV,  a  1 8,    . 

HuMMius  (Gafti^  capitaine  de 
Sylla,  IV,  399. 

Muiauus  (  Lncinâ  ),  consul , 
soumet  tonte  la  Grèce  aux  Ro- 
mains ,  X ,  3o5.  Surnommé 
Ae/uOfiut,  IV,  19Ô.  Fait  respec- 
ter les  cendres  de  Philopémin  , 
5o. 


MU 


Itaaausy  lieotenant  de  M. 
Grassus  ^  défeit  pur  Spartao^T, 
a64. 

MiTMMiuB  Snuujinama,  et  an- 
tres Romains  illnstrea  ,  tnéa  pw 
okdre  de  rensperenr  Sévère,  XI, 
43o. 

MunAtras,  ami  de  Galon  dU- 
tsqne,  VI,  349.  Brooillé  avec 
Çaton^àqncl  sujet,  370.Rflftne 
d'assister  an  conseil  ;  relonme  à 
Rome;'  se  réconcilie  avae  Gston 
par  Fenti^emise  de  Msrtîa  , 
37». 

Muv  Anus  TnnitiFS,  tribun  dn 
peuple ,  VI,  354.  Aeoompagaé 
deCaton,  û  sToppoeeii  MéteDas, 
355.  Est  cfaai|;é  parfémpéeds 
soUiciter  Tallianoe  der  CalM, 
359. 

Mvvààiuê  PLAXcnrs,  condam- 
né après  aiFoîr  récusé  Gafen  f  ua 
4e  ses  juges,  VI,  391.  Se  réunit 
à  Antoine  avec  aoo  armée,  VUI, 
«90. 

Mmriftâ ,  TiUe  d^Espagne  dsns 
rancteifoe  Rétîqne  (  Ovnmie  \ 
VII,  a49. 

MnnrcniA,  port  et  Sottatmt 
de  TAttique;  sa  attnatica,  VI, 
a88.<  Détruite  pur  Démétnas, 
Vm,  173.  Ge  qu'en  dit  j^iiiié. 
iiide,,II,  a4. 

Minnrcpioii ,  nom  d'un  moê 
attique,  VI,  3o6.  Sa  coirespon- 
dance  aTec  ce^ix  macédouiui  et 
romain,  ni,  36a. 

Mnnmnus,  sa  naîssmce,  I, 

5> 

MirmAii.LBS  d*  Athènei,  renrer- 
sées  au  son  des  înatramem  ,  IV, 
339. 

MvnivA  (Lndus),  consul, VI, 
344.  Accusé  par  Gaton  d'Util, 
défendu  per  Gtcéron,  345.  £rt 
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absous  i  ta  sêg&  oondaite  cnrers 
CâUmfiMf 

MvwckmjLf  Ueotenaiit  de  Syila, 
lY,  410.  Sa.  conduite  eoyers  le 
pummMrien  l^nnion,  V;toi. 
Défait  Tigrane  y  117. 

Mufiux»fortd*Atliène8,  Vm, 
atg^. 

Musx,  vp^éée  TacUoi  référée 
des  Romains,  I»  a4i.  ^ 

Mosis»  poète  y  son  opinion 
sur  la- ponte  de  Taigle  démentie, 

MosBSy  le  pins  grand  fmit 
qn'on  puisse  retirer  de  leur  com- 
merce» n,  368.' 

Mxrsoimjs  »  écrivain  côé  »  I , 

MuTiA ,  femme  «de  Pompée,  ré- 
pudiée pour  sa  mauyaise  eon^ 
duite^VI,  i63. 

MuTXiLirvs,  gouTemeur  de  Sy- 
rie, IX,  474. 

McnxJbnrSy  trésorier  de  Com- 
mode ;  comment  empoisonné 
par  lui,  ZI,  3ia. 

M orurxs ,  {Modènê) ,  TiUe  d'f. 
talie;  sa  situation,  VI^  m. 

Munus  ,  beau«père  du  jeune 
Marins,  IV,  166. 

Munus^  tribun  du  peupie, 
substitué  à  OctaViqs  parTibôins 
Graecbus,  Vn,  4a£»* 

Munus  SciroLA  »  consul,  con- 
tribué aTcclÇibepus  à  la  rédaction 
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de  la  loi  sur  le  par^gè  des  terres, 
VU,4i> 

Mtoaut  (mont  de),  en  Asie, 
près  dn^pd  les  Perses  sont  vain- 
cus par  les.  Grecs,  LD,  »9i( 
IX,  7. 

Myo&vb,  yille  de  la  Grèce  dans 
l'Argolide,  X,  1 60. 
.  Mtlassi  ,  près  de  Marmara , 
Tille  d'Asie  dans  la  Carie ,  VI, 
175. 

Mtlss  (âiéiazso),  ville  de  la 
Sicile,  près  du  promontoire  Pe- 
lore,  ni,  147. 

Mraoïr  ,'PhlyieB,  accusateur 
des  comjf^ces  de  Çylon,'  It,^  3  a. 

Mtboit,  historien  cité  par 
Pansanias,  X,  3S3,  noiei» 

MTaoïnpB,  général  athénien, 
IX,  139;  m,  363. 

Mtstha,  yille  assiégée  par 
Trajan,ZI,i98. 

MTaTo,  femme  de  Socxate, 
m,  38i. 

Mtbtilb  ,  échanson  de  Pyr- 
rhus ;  sa  fidélité,  IV,  1 1 7. 

Mtsib  (Meute) ,  contrée  cTEu- 
rc^,  son  étendue  et  sa  diTÎaîon ,' 
IX ,  483.  Appelée  aussi  J^fesia^ 
XI,  176. 

Mtsvbs,  <{ui  amsi  appelés,  II , 
3 14. 

Mtubtb,  ville  d'Asie ,  dont  ia 
revenu  est  donn^  à  Thémistocle , 
n,  180. 


N. 


NABATHBBJfS    OU    NABâTBBBS  , 

peuides  de  l'Arabie,  Vm ,  167, 
3ao. 


,  Ï^ABis,  tyran  de  Lacédémone, 
abandonne  Messène  è  l'approche 
de  Philopémen ,  IV ,  a8.  Tué  en 
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trahifon  p^r  les  Étoiien^,  34. 

Naphtb  ,  sorte  dé  bitume  ^  ses 
qualités,  yil,y6;i^id,y  note, 

Naplbs,  TtÙe  d'Iulie,  m,  a53 . 
Dépouillée  de  ses  priTiléges  par 
àévère,  XL  ii6. 
.  N'ARCttsÊ  ,  secrétaire  de  feni- 
pereor  Glande  ,  se  ligne  aVec 
Messaline  potar  perdre  Jolie*  et 
Sénèqne,  XII,  190.  Est  forcé  par 
Agrippine  de  se  donner  k  mort, 

'  NâBGisss  ,  jeime  Romain , 
étrangfe  Commode,  XI,  3ii. 
Est  condamné  par  SéTèiSe  à  être 
dévoré  par  des  lions ,  43 1 . 

NARVtà,  TtUe  repeuplée  parles 
Romains,  IV,  54* 

NartIiaciuv  ,  montagne  où 
Agésilas  fait  élever  un  trophée  , 

VI,  33. 

Nasica  (Ptiblius),  cause  de  son 
inimitié  avec  Tibérins  Gracchns, 

VII,  4»â*  Sa  violence ,  435.  Est 
forcé  de  sortir  de  Rome,  quoi- 
que sonv^rain' pontife  ;  sa  InOrl , 
439. 

NATAI.1S,  ami  de  Pison  ;  arrêté, 
compromet  Sénèque  dans  sa  dé- 
position, XII,  ai4,  3i5. 

Nativité  ,  fêfe  ,  ^and  et  à 
quelle  occasion  célébrée  à  Rome, 
1,86. 

NAtJCRATis,  orateur,  IX,  )8S. 

Nauplia  (  NauplU  ),  ville  de 
la  Grèce  dans  l- Argolidc ,  IV , 
i83. 

Nausitubus,  pilote  de  Thésée, 
fête  célébrée  en  son  honneur ,  I , 

Naxibits  ,  leur  dire  sur  Minos 
et  Ariane,  1, 33. 

Naxos  {Nicsia  ou  Nacsta),  île 
de  rApchipel,  VI.  2  53. 

NsACLàs,  peintre  grec;  à  quelle 
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condition  il  obtient  d*Ara€ii8  U 
conservation  d'un  tableau ,  IX  , 
353. 

NiAVDan.  ^ojtfs  HçpftAa. 

NéAJmiB ,  Cyzicénten,  et  Pàa" 
maSf  historiens  cités.  II, x  37,1 80. 

N^AaQOE,  philosophe  pytha- 
goricien ;  son  opinion  snr  le 
eorps  par  rapport  à  Tame,  III , 
39a.  ^ 

'  NéARQûB,  banni  par  Philippe, 
et  rappelé  par  ton  fils,  VII,  ai. 
Nommé  amiral  de  la  flotte  d'A- 
Ifexandre,  i36.  Rapport  qu^  lui 
fait,  1 381 

Nbgta  VBBUS,  neveu  deTadioa, 
roi  d*Egypte;  se  fait  élire  a*  sa 
place ,  VI,  74.  Ce  que  lui  dit 
Agésilassur  le  grand  nombre  des 
ennemis,  76.  Comble  Agésilas 
d'honneurs  et  de  présens  ,>  80. 

N^A  ,  rivière  de  la  Grèce ,  sa 
source  et  son  cours ,  X,  a8Sw 

NioBs^HT ,  tie  de  la  Grèce, 
n,  18. 

NBI.RUS ,  Scepsien ,  à  qui 
'Théophraste  a  IsTissé  ses  écrits, 

IV,  437. 

Nijf  AtrSB  (  Nismes  )  ,  vHIe  de 
France,.  XI,  soi.  Patrie  des  an- 
cêtres de  Temperenr  Autoain^le- 
Pieux,  a3o. 

I^àmàk  ,  courtisane;  son  ta- 
bleau, II,  309. 

NéicisiAHiTS.  f^oyeM  Apoixi- 
VXB19. 

Nijuisis,  titre  d'une  comédie 
du  poète  Cratinus,  IX,  8. 

Nbochobus,  Aliartien,  tue  Ly- 
sandre,  IV,  371. 

NéoCLàs  ou  NfcocLits,  père 
de  Tliéraistocle  ,  III,  3.1 8  ;  II, 
127. 

NiocLàs ,  ÙU  de  Thémîstode  ; 
sa  mort,  II,  184* 
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à  Sénèqoe  ,et  à  Qurrhns^  iM- 
Succède  àrempire,  au  préjadice., 
deBrîtanuicus,  f  gS.  Beaux  com- 
ibenoemens  de  ton  règne  »  196, 
107.  Se  lÎTre  k  Tamour  d'nne 
jeune  affuinçhie  desa  couc>  aôi« 
S'attife  la  haine  de  aa  ihète^ihiJ, 


KÉ 

NioPTOLteB,  fib  d'Achille; 
surnommé  Pyrrtius^W ^  ^09. 

NéopToitÈ^iB^  premier  écnyer 
d*AlexaDdre-le-Grand  ;  sa  vanité, 
y,  394*  Son  caractère  y  400» 
4o3.  Est  battu  par  JSumène ,  ^id. 
Demande  du  secourt  à  Cratère 
et  à  Antjpater  ;  son  combat  par^_  Fait  empoisonner  Bfitannicus , 
ticulier  ayec  Çumène,  4q3.  Sa    9 o a. ^ Son  amour  outré  pour  Pop- 


mort,  409» ,  ■  ^ 

NaPTOLiiCB ,  roi  d'Épîre  avec 
Pyrrhus  »IVy  11 6.  Son  pirojet 
crimîjael  contre  lui,^  comment  dé- 
couvert ,  ii;[.  Est  tué  par  Pyr- 
rhus ,  r  il^ 

NiopTOLÀBCE  ,^  lieutenant  de 


pée,  io3iw  Fait  tuer  sa  femme 
OclaTÎc,  ibid,^  note.  Sa  proposition 
révolt^teà  Sénèqueet  ijîurrhus, 
aoS.  Ordonne  la  mort  de  sa.  mè- 
re, 907.  Va  TisiterBurrhas,  qu*il 
avait  fait  empoisonner,  ao8.  3a 
réponse  dissimulée  au   discours 


Mithridate,  vaincu  par Lucttllus,  de  Sénèque,  m.  T^te  de  le 

V,  61.  faire  enipoi^onner  ,  ai 4-  Sa  joie 

Nj^os  ,  vice-consul  en  Espa-  dft   le  voir  soupçonné  injuste- 

gne ,  se  rend  auprès  de  César  i  tnent ,  a  1 5 .  Liui  fait  signifier  Tor- 

Lucqnes,  Vil,  193. —  Cenom  dre  de  mourir,  ^a  i  d^  Pourquoi  il 


donné  mal-à-propos  è  Mariur 
IV,  195,710(4. 

Nbittu^  ,  dieu ,  supposé  père 
de  Thésée  ;  révéré  à^  tréze- 
niens,  I,  lo.  Sa  querelle  avec  la 
déesse  Pallaa,  H,  i63.  Pourquoi 
surnommé  Âsphalius  et  Gcùnor 
ckiis^  1^62;  le  Chevalier^  91  .San* 
ve  Énée  de  la  fureur  d'Achille , 
X,  170.  $e8  temples  inviolables, 
VIII,  i^. 

NiRAciuf  et  ^Aiaavs,  jnris- 
conslUtea   romains 
d'Adrien,  XI,  a  i'4 


la  vie  à  Pauline ,  f^mme 

de  Sénèque,  a  18.  PuSlie  la  paix 
des  Grecs  aux  jeux  isthmiques, 
IV,  8 1.  Comment  il  ré^itla 
nouvelle  de  la  .rébellion  dea  Gau- 
lois et  de  la  déciaratipii  deGalIia, 
IX,  4a  8.  Ordonne  la  vente  des 
biens  de  Galba, 4a 9.  Date  de  sa^ 
mort,  43o.  r 

Neb VA (Cooccius),  consul;  son 

union  intime  avec  Trajan,  XI, 

1 1 a.  Est  élu  «ïi/>e«*w ,  1 1 5.  Ep-î 

conseillera   voie  Trajan  en  Germanie;  fait 

restituer  les  objeU  pris  de  force 


NiBo»(aaude),cQhsul,dé.  par  Domiticn;  associe  Trajan  à 

fait  deux  fois  Annibal,  X,  68.  Se  Tempire,  1 1 6.  Lou^  «ur  cela  par 

réunit  à  son  collègue  ;  remporte  M.  Aurèle,  a73.  Sa  mort  et  son 

une  grande  victoire  »ur  Asdru-  âge,  117. 

bal;  retourne  à  Venouse  ;  fait  ex-  Nbrvibhs  ,  leur  pays ,  leur  ré- 
poser la  tête  d'Asdrubal  à  la  vue  sistanoe  courageuse  contre  César, 
des  ennemis,  69.  VII,  19a.  Sont  tous  twllés  en 

NiaoK(I>omitiu«),  filsd'A-  pièces,  193. 

grippmeet  d&  Cn.  Pomitius,  Nestor,  l'un  4eft  l^é^>  gi^^* 
XII,  193.  Son  éducation  confiée    au  siègede  Troie,  cité ,  lU ,  i^î* 
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KicMA,  rétiye  (TAfouindre; 
comment  trompée  par  Antigo- 
ùiê,  IX,  358. 

Kigaoohas  ,  auteur  d*im  dé- 
cret renda  en  fi^year  dea  pèrea 
et  mèrea  dea  Atfa^îena  reti^  à 
TxésèDe,II,i46.' 

NfCAOORAa,  MeiBéoien;  emie* 
mi  de  Cléomène  y  VU ,  Sqs.  Sa 
oondoite  enyars  loi ,  398. 

NiGAiroay  saooeaseoirde  Menyl- 
loa,  capitaine  de  la  garnison  d'A- 
thènes,  s'einpai*e  de  la  forteresse 
de  Mnnychia',  VI ,  «96.  Rendn 
doox  et  trakable  par  Phocion , 
iày.  Se.  sanye  d'Adiènes,  397. 
Abuse  de  la  confiance  de  Pho- 
cion ;  fiât  enTÎronner  de  tranchées 
le  Pîrée,  398. 

NiCAVOBKs  f  signification  do 
cesomom,  Ul,  3a8. 

Ntcvarqob;  bisaïeul  de  Phi- 
tarqne,  VlU ,  374. '  Sa  tîc  as»es 
loDgoe  pour  toir   son  petic-fils , 

I,  XXXT.  ^ 

Nicis,  Tille  d*Asie  dans  la  Bj- 
thynie,  I,  44. 

NiciBATUs  d*Héradée,  poète^- 
remporte  le  prix  snrAntimaqoe , 
IY,346. 

Niciis,  fils  de  Nicératnsyll, 
«98  ;  V,  175.  Comment  il  par- 
vient  en  crédit  ,176.  Son  carac- 
tère, i  77.  Sa  conduite  différente 
de  celle  de  PéricfèS  et  de  Cléon , 
iBià,  Magnifique  et  libéral  ;  donne 
la  liberté  à  un  de  ses  esclaves , 
pourquoi,  178. Comment  il  con- 
duit en  pompe  le  chœur  envoyé 
A  Délos  par  les  Athéniens  ;  ses 
grands  présens  au  temple  d*A* 
polion ,  1 79.  Superstitieux  et  ti- 
mide, 180,  181.  Passages  de 
plusieurs  poètes  rapportés  à  son 
snjety  iAitL  Sa  politique  pour  se 


garantir  oontrëles  barangneon  ; 
oomment  il  était  secondé  par 
Hiéron,  i83.  Sa  prudence  ;  at- 
tribue ses  succès  à  la  fortune; 
n'eut  aucune  part  aux  grandes 
pertes  des  Athéniens,  V,  i85. 
Divers  exploits  die  Nicias,  186. 
Sa  piété  euTefs  les  morts  ,  187. 
Cède  rbonneor  de  Fexpédition 
de  Pyle  à  Cléon  ,189.  Pbisante* 
lies  contre  Nictas  à  ce  sujet,  190. 
n  n*onbEe  rien  ponr  rétablir  la 
paix,  entre  les  Athéniens  et  les 
Laeédémoniens ,  191.  Honneurs 
que  cette  paix  lui  attire,  194- 
Persuade  aux  Athéniens  une  al- 
liance ofRmsive  et  défensive  avec 
les  Laeédémoniens,  19$.  Va  i 
Sparte  sans  succès ,  r97.  Earié 
pour  SCS  richesses  et  sa  manière 
de  vivre ,  198.  Se  réunît  à  Aid- 
biade  pour  fidré  bannir  Hjper- 
bolus,  199  ;II,  3oT.  Réflexions 
de  Plutarqne ,  V  ,  300.  Eflbits 
inutiles  de  Nîdas  pour  s'opposer 
A  Texpédidon  de  la  Sîdle,  101  ; 
II ,  3y  1 .  Est  nommé  général  avec 
Lamachns  et  Aldbiade ,  Y,  10s. 
Sa  mollesse  déplacée  après  avoir 
reçu  le  commandement,  S07. 
Son  conseil  peu  honorable ,  êy. 
Comment  il  décourage  aes  troo- 
pes ,  iiuf.  Sa  conduite  dans  les 
opérations  de  la  guerre  le  £ût 
tomber*  dans  le  mépris,  so8. 
Comment  il  trompe  les  Syraco- 
saias,  110.  S'empare  de  leur 
port ,  iàUi,  Les  bat  ;  moqué  par 
Hermocrate,  ibUi.  Son  respect 
pour  les  choses  sacrées,  iii. 
Passe  l'hiver  à  Na)ce  ;  sa  lenteur 
blâmée.,  i&Ui,  Sa  diligence  à  con- 
duire son  armée  devant  Syracn- 
se";  défait  Petite  des  S^raeusains; 
enferme  presque  entièrernsnt  la 
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Tîlle  d^ime  miiranie  ;  «a  indadSe , 
jkii.  Se  troiiTeen  pen<MUlheèla 
plupart  des  acdons,  malgré  son 
indispositkm^  a  1 3.  Se  saoTe  dTan 
gnûd  danger  ;  reste  seul  général 
après  la  mort  de LamachoSy  a  1 5. 
Sa  prospérité  loi  fût  commettre 
ime  grande  &ate »  ai6.  Ne  fah 
aacane  réponse  aax  offres  de 
Gylippe,  a  17.  "Son-  décourage- 
ment;  ses  demandes  aux  Athé- 
niens, a  19.  Assailli  par  ses  enne- 
mis ,  conle  à  fond  plosienrs  de 
leurs  yaisseaux  ;  pertes  que  lui 
cause  la  priée  du  fort  de  Plemmy- 
non,  aao.  Est  forcé  par  ses  col- 
lègues de  livrer  bataiHe  à  ses  en-* 
nemû  ;  sa  dé&ite  et  sa  détresse , 
a  ai.  Sa  joie' à  Farrivée  de  Dé- 
mostbène,  de  ])en  de  durée,  a  a  a. 
Remobtrances  que  Nidtas  lui  fait, 
iBUi,  Sa  position  i»'itiqué  après 
la  défàfte  des  Athéniens,  937. 
Se  décide  à  la  retraite  ;  sa  frayeur 
à  la  Tue  d'une  éclipse  de  lune , 
iBUi.,  aaS;  elle  fempéche  de 
partir,  aa^.'tSe  dispose  an  tom- 
bait, a  3o .  Sa  défaite ,  a  3 1 .  Gom- 
ment abusé  par  Hermocrate/a  3  3. 
Sa  constance  et  sa  fermeté,  a34> 
Exâ'émité  à  laquelle  il  eàt  réduit, 
a  36.  Est  ^t  prisonnier  ,  a 38. 
Sa  mort,  a  39.  Comment  la  nou- 
velle en  fut  portée  à  Athènes, 
a 42*  Pourquoi  Nicias  plus  aimé 
dés  Lacédémoniens  qu'Alciblade, 
II,  3oa.  .Comparé  avec  M.  Cras- 
sus,  V/3aa. 

NiciAs  d*Engyum,sonhistoiiie, 
m,  ayCctsuiv.—  Deux  autres, 
MWa/,  Tun  ami  d'Agé8ilas,yi, 
a6  ^  Taiitrc ,  maitré-  d'hâtel  de 
Ptolémée,  374. 

NicitTM  ,  paix  de  Nicias  ainsi 
appelée,  II,  3ï)a  ;  V,  194. 
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Nieonet  Pa|X4>vini,  livrent 
Tarente  à  Annibal^X,  54. 

NioocLÈs ,  père  de  Tlîémisto^ 
eleifll,  ia7. 

NiooqLÀs  tue  Faséas ,  ty^an 
de  Sicyone,  IX,  339.  S'eiApaie 
de  la  tyrannie ,  ^40.  Sa  fbite , 
346. 

^  NiobcLis ,  ami  de  Phocion  , 
VI,  a7a.  Sa  mort,  ao4,.9o5. 

Niooo&ioir,  roi  de  Salamine  f 
Vn,  63. 

NicoDÀMB,  Ifessénien,  mo- 
tive son  changement  dé  parti , 

VIII,  14. 

NkooGàjTB,  h^te  de  Xfaémisto- 
de,  II,  173..  Comme9t  il  le  &ît 
condnk^  à  '  la  eour  du  roi  de 
Perse,  174.   ^ 

NicoLAVS  ,  philosophe ,  son 
récit  sur  la  mort  de  Porcia ,  DC, 
3a4» 

NiooxAcâB,  fille  de  Thémis- 
tocle,  II,  i85« 

NicoKAQUB,  peintre,  ses  ta- 
bleaux comparés  aux  vers  d'Ho* 
mère,lU,x44. 

Nioovaqub  ,  découvre  à  êom 
frère  une  conspiration  contre 
Alexandre^e-Grand ,  VII ,  i  o3. 
•  NiooxBitt,  Athénien,  épouse 
une  fiUe  de  Thémistode,  II, 
i85. 

NicoMiDB,  Messéikien,  ,père 
d'Aristômène,  X ,  963. 

NiooMitDB,  roi  de  Bithynie,^ 
vn,  i58. 

Nicthsàovtf  grande  ville  de  la 
Bithynie,  près  la  Propontide,  V» 
83.  . 

Niooir ,  lioîh  de  l'Ane  d*£uty. 
chus ,  VIII ,  369.  -ï-  Ccat  aussi 
le  nom  d'un  éléphant,  IV,  1 88. 

NicoirmB,  ingénieur  tfaessa- 
lien,  V,  78. 
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Nioorous,  oonrdMDe^énise 
d*«inoDl>  poa¥  Sylla  f  Tiiistitae 
MO  héritier,  IV^  38o. 

IfxCOtTRATA!  f^Of.    C&RMBHTA. 

NiGOTALis,  mère  cTArifttoinè- 
nc,X,  a63.  . 

NiGiDius  (^ubliiu)^  «mi  de 
Cicéron,  Vm,93. 

Nil,  grand  fleare  d'Egypte, 
son  ean  gardée  dana  les  tr^on 
det  rois  de  Pêne,  VU,  Bo, 

NiPH&ns  (  inonts  \,  dabs  l' Ar- 
ménie, VII,  69. 

NisKB^  port  de  la  Grèccf,  II , 
a3. 

NnsTu  ,  fiUe  d'Aprièi  ,  roi 
d*£gypile,  snbâûtaée  à  la  tille 
d'Amaais  ,  et  ^yoyé  à  Gyruf , 
XI ,  5 a  ;  mère  dé  Cambyie ,  53. 

NoBifRHiA ,  quel  joar  ainsi  ap- 
pelé par  ^k>n,  II,  63. 

NoLB,  TÂUe  d'Italie,  X,  5o. 

NoKBRB  TBB|r4xiiB;  fia  puis- 
sance^IX,  91. 

NoÎkbvtb  (Lamenianm)f  Tille 
dlulie,X>  3a6;yil,  »55. 

NonACRis,  TÎlle  qui  a  dans  son 
territoire  one  source  d'ean  glacée 
dont  Alexandre  est  censé  aroir 
été  empoisonné,  VU,  1 5 3. 
'  NoHBS  -CÂPRATivBS  »  fête  à  Ro- 
me; opinions  différentes  anr  son 
origine,  I,  1 3o  et sniy. ;  II ,  iSo. 

Homusty  neveu  de  Sylla,  refus 
qu'il  essuie  du  peuple,  IV^  40 x. 

NomwujB  ,  réponse  ironique 
que  lui  lait  Cicéron^  VÏII  ,^  i  a6. 

NoiA,  ville  d'Asie,  sa  posi- 
tion ,' V ,  4 1 5-  Où  ^mène  est  as- 
siégé par  Antigpne  ,417* 

NoRBAVus,  consul ,  défait  par 
Sylla,  IV,  440. 

NoRBAVus,  forcé  par  Gufsius 
et  Brut  lis  à  abandonner  un  poste 
avantageux,  IX,  »96. 
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N^UQVB,  contrée,  d'Alkma^ 
gne,  anjxmrd'hui  la  St/ric  et  la 
Carûithie  en  Autriche»  XI,  839. 

NoTBS,  quelles  aont  celles  qui 
ont  été  conservées  dans  cette  édi- 
tion,  j9f^^â6«  I  ^  iv. . 
'  NoTiCB  anr  PhRacqBe  de  M. 
Coray,  I,  vii. 

No  VAS  TàJUJLiS  (aoupcUes  ta» 
èles);  ce  qoe  c'était  à  £ionie, 
Vm.a75. 

Novocoi^  »  anciennement  Co» 
mcy  «ville  d'Italie,  VII,  107. 

N^jtA  PoMPiLius;  les  histo- 
rient  peu  d'accord  sur  le  tema  de 
son  règne,  I,  aa3.  Son  origUie, 
^« a  a  4 .  Ses  vertus ,  a  »8.  Épouse.Ta- 
tia,  aa9.  Sa  vie  champélre;  son 
commerce  avec  ia  nymphe  Égé- 
rie,  a3o.  Réflexions  à  œ  soiet, 
i6.  Son  âga^  sa  belle  réponse  aux 
ambassadeurs  romaina  chaînés 
de  lui  oflrir  la  royauté  »  a3L3  et 
&uiv.  Accepte  la  couronne  ;  com* 
ment  re^u  à  Rome  ;  élu  n»  i  Ta- 
nanimité,  %Zy.  Cérémonies  ob- 
servées au  mont  Tarpelei^  poar 
faire  approuver  son  âejctioa  par 
les  dieux  ;  castfi  la  compagnie 
dea  satellites,  appelés  deUrts^ 
pQurquoi  ;  crée  un  nouveau  prê- 
tre de  JTupiter  et  de  Sfars ,  en 
l'honneur  de  Romnlus,  a  38.  Par 
quels  moyens  -il  adopcit  le  ca- 
ractère martial  des  Romaîna, 
a39.  S'affuble  de  l'amour  d'une 
déesse  ,  et  de  la  fréquentation 
des  Muses  ;.  enseigne  aux  Ro- 
mains à  révérer  la  déesse  Twta  ; 
pourquoi  il  leur  défend  de  re« 
présenter  les  images  des  dieux  , 
a  40.  .Eut  quatre  enfans;  en  ap- 
peUe  un  Mamercus ,  du  nom  da 
iils  de  Pythagure,  a4i.  L'insti- 
tution du  collège  des  Pontifes  loi 
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estamÂiiée,  943.  Celle  des  ^«^ 
êaUs,  a44*I^ré'og*tiTe8  qu'il  lenr 
accorde  y  i47*  Ce  qo'il  eBscigiie 
aux  poiitîfes,  3^49-  Pourquoi  il 
ordoone  qu'on  rérère  le/eu-tac^, 
IX,  a^5.  Règle  la  durée- du  deuil, 
I,  a49-  Sacrifice  honteux  qu'il 
ordonne  aux  yeawe»  qui  se  rema- 
nient ayant  la  fin  du  leur  ^  Uul, 
Crée  deux,  sortes  d#prétres,  ap- 
pelés Féciaiifns  et  SaReiu^  aSo. 
Pourquoi  il  fait  forger  onze  bou- 
cliers semblables,  à  celui  tombé 
du  ciel  ;  ordonne  de  consacrer 
aux  Muses  ie  lieu  où  il  se  trouTait 
avec  elles,  ibid.  Fait  bâtir  près 
du  temple  de  Vesta  le  pa^ia  ap- 
pelé Regîa^  a  5  5 .  Ses  occupations , 
Ufid.  Ses  institutions  religieuses 
conformes  aux  préceptes  des  Py- 
thagoriciens, ibi(L  et  sniv»  Bffets 
qu'elles  font  sur  les  Rondins , 
a  58.  Surprend  et  arrête  les  dieux 
Picus  et  Faunus;  ce  qu'ils  lui  en- 
seignent, a  59.  Son  entretien  arec 
Jupiter,  a6o.  Sa  confiance  dans 
l'aide  des  dieux;  bâtit  un  temple 
A  la  Foi  et  au  Terme,  ihid.  Borne 
le  territoire  de  Rome;  pourquoi 
il  le  partage  entre  les  babitans 
pauTrea ,  a  61.'  Comment  il  lé  di- 
vise ;éta^it  des  corps  de  métier», 
a6a.  Mmite  la  loi  atroce  qui  pèr- 
mettak  aux  pères  de  vendre  leurr 
eufons,  jTôi.  Réforme  le.  calen- 
drier, a  64.  Intervertit  Tordre  des 
mois,  a 65  et  Wv.  Pourquoi  il 
met  celui  de  Janvier  le  premier , 
a 6 6.  Sous  son  règne  le  temple  de 
Janus  reéta  toujours  fermé,  370. 
Sa  sagesse  tst  une  riches  source 
.  de  vertus  et  de  justice  pour  tous 
les  peuples,  i^/W.  Diversité  d'o- 
pinions sur  le  j  nombre  de  ses 
lèmmes  et  de  ses  enfans,  371.  Sa 
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mort  et  son  âge,  i^a.  Ses  obsè- 
ques ;  ses  écrits  enferrés  avec  lui  » 
a  7  5.  Sa  ^oire  accrue  sou»  le  lè- 
gne  de  ses  successeurs  >  ^376. 
.  NuxA ,  eomparé  avec  Ltcur- 
Gini«I,a78. 

NuMuiGB»  ville  d'Espagne  ;  sa 
longue  résistance  contre  les  Ro- 
mains^XI,  io4;XII^  iS5. 

NuKAiinirs^  défoitt  le  consul 
Caîus  Mançinus  et  s'emparent 
de  son  camp,  VII,  4ii*  Font  la 
paix  avec  Tibérius  Graccbus , 
41  a.  Comment  Bs  le  refoivoit 
dans  leuJT  ville ,  -ibid, 
;  NuMiaius,  ami 4e  Marins;  ce 
qu'irait  pour  lui,  IV,  3r66. . 

NuiKX^ius  ,  ami  de  Pompée  ^  * 
s'embarq,ue  avec  lui,  YI,  aea; 

NuMicius ,  fleuve^-  sur  les 
bords  duquel  on  érige  un  tem-p 
pie  A  £née,X,  186. 

NuxiDtB,  conti^  d'*Afnque  » 
XI,  14a. 

NumQius  QuÂDRATus  ;  com- 
Éaent  il  évite  la  fureur  d'Adrien , 
XI,aio. 

NuMiTOR ,  roi  d'AlbC)  détrôné 
par  son  frère  Amulins,  I,  9. 
Remis  sur  le  trône  par  Rémns  et 
Romulus,  ses  petits-fils,  80. 

NuJTDUfx ,  marché  de  Rome , 
pourquoi  ainsi  appelé,  II ,  460. 

NuRsiA.,  ville  d'Italie  au  paya 
desSabins,  V,  337. 

Nus ,  signification  de  ce  mot, 
IX,  10. 

N'TMPuiA,  ville  de  Macé- 
doine ,  cédée  à  Pyrrhus  par- 
Alexandre,  IV,  119. 

NTMPKiB,  parc  consacré  aux 
Nymphes ,  d'où  coulent  des  fon- 
taines de -feu,  IV,  439;  ihid.^ 
note, 

Nymphbs  Spkragiiitnnes  ;  leur 
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NTMPlRDtA  y  fiite  dé  OllisCiis  ^ 
mère  de  Krttipbidiaii ,  IX,  4^3. 
NTimfiTOUs  Skvnht^  capkâîne 
des  gardes  prëtorieimet,  IX,  4<3f 
Lear  pertmde  de  nomnlef  Otlba 
empereur  y  ses  prdinesMtf  ,  ièié. 
Son  apnbkion  et  atm  énorme  eré» 
Sit  le  rendent  odieux  et  redon- 
taUe,  43 1',  43s.  Poorqooî  s^ 
conrronee  contre  les  cousais; 
BoQffire  les  refageence^i  exercées 
p«r  le  peuple ,  th.  Satisfeh  d^étre 
appelé  fils  de  Caiaf  César;  sa  vé- 
ritable naissance  y  433.  Sa  con« 
duite  infiime  ayee  Spoms  ;  aspire 
*à  l'empire,  434*  Sa proj^csition 
anx  èffiders  de  la  garde  préto- 
rienne, 437.  Cbercbe  par  ses 
linix  atîs  à  effirayer  Galba  ;  bon 
conseil  qne  loi  donne  Claudins 
Celsos,  438.  Sa  mort,  ^41.' 


m 

If  mnoutfvt ,  qui  alafei  appe- 
lée, m,  34». 

jHtvsius,  Nap<Aitain,  capitaine 
de  Denys,  IX  ^  987.  Frcfite  des 
débanebes  des  Syracnsahis  poor 
s'emparer  de  lenr  Yâle  ;.  la  sac- 
cage; met  tont  à  fea  et  à  eang, 
«^«i.,  9  T  >.  Est  contraint  par  Dion 
de  rabandonoer^  srS. 

Ntss  ,  vllè  de  l'Inde ,  entre 
|ee  flentet  Copbène  et  Indu, 
Vn,iai. 

IfTsnnr  ,  montagne  ,  XI, 
i55. 

Ntstbb  on  N^ennr,  i4Ue  d^A.- 
sie  dans  la  iCésopotamie ,  prêt 
dn  Tig^re ,  appelée  par  les  Grèce 
AkHo&ke  de  Mygdonîe ,  Y ,  1 36, 
Miae  à  fen  et  A  sang  par  Lndns , 
lientenantde  Trajan,  XI,  i6s. 

Nyssa  ,  som*  de  Midiridaee; 
son  bonheur.  Y,  96. 


0. 


Oabsb  ,  nom  que  Dioi»  donne 
àArtaxeroès,  YUI,  41S. 

Obox.b  (  en  grec  iroehe  )  9  I Y , 
34a.  Petite  pîièice  d'argent.;  sa 
valeur,  3i4;II»  3&4-  Gomment 
appréciée  par  les  Romains ,  YXI , 

Oo«A  (ment),  d«ns  l'Ile  d'En- 
bée,  IXf  271,  ^f#. 

OoBijs  ou  Gooiuti  ^  fils  polné 
d'Artaxereès  ;  son  caractère  ; 
soupçonné  d'avoir  on  commerce 
criminel  avec  A  sœnr  ACossa , 
YIII,  4di.  Comment  il  ùli  périr 
SCS  denx  frères  Arsame  et  Arias- 


pe,  470:  Sncoède  à  son  père; 
le  pins  cmdl  des  hommes  »  471. 
Pourquoi  il  ne  rentra  jamais  en 
Perae,  Y{I,  140. 

OcTAviB,  scsur  d' Auguste  ^ 
▼enve  oe  Caîos  Bfarcdtes;  aoa 
porCirait;  épouse  M.  Antoine, 
YIII,.3ii.  Rejoint  son  frère» 
3x8.  Beau  idiscours  qu'elle  imi 
adre^;  le  réconcilie  avec  son 
mari ,  ikid.  Son  voyage  à  Athènes» 
348 ,  349-  Son  retour  à  Rome  ; 
sa  belle  réponse  'k  son  frère-;  sa 
bonté  et  sa  générosité,  36 1. Com- 
ment traitée  par  son  miu'i,  356« 
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Set  mms  pose  ks  «nfiuM  àt  FvA*- 
via  et  de  Gléopàtre,  4o9. 

XkoATiB»  filfe  de  PenÉptreur 
Claude ,  et  femme  de  Néroa , 
XII 9  197»  ftoe,n0/fi 

OcvATiiit(Ciiens),  lieotesant 
de  Paid-Ëmâe,  assiège  Penée 
dans  l'ile  de  Samothràce ,  UI\  B  i . 
L«  lonoe  à  ae  vendre^  5a. 

OcrATiua  (Lociat) ,  lieutenant 
de  Pompée;  son  procédé  in}«iale^ 
VI,  137. 

.  OcTATiiw  (Blarcoa),  tribut  du 
peuplèçaon  caract^,  VU,  419* 
Oppoaé  à  Tibéiins  GraochiM; 
leuia  égards  réciproques ,  4^0.  Il 
ré^MC  s^  offres,  4ai.  Sa  résia- 
tanoe  ppiiiiAt|«,  4a 3.  Est  dé)>oaé 
de  sa  charge,  4a4- 

Oasàjnuë ,  lietttenaBt  de  Gras- 
ans,  V,  307.  Son  déyouement 
ponk'lui;  sa  mort,  3ia,  3i6» 

OoviLtius,  coDSdl  ayèc  Cîana , 
qn'il  chasse  de  Rome ,  IV,  a79, 
aBo.  Abandonné  des  troupes, 
a8s.  Sa  grande  éqoflé;  son  trop 
d^attacHâmenl  anx  derîns  ;  est 
tné,  983/  Différence  entre  lui  et 
MaHus ,  HiéL 

OoTATiut  (Gains)  ;'eause'fle  sa 
mort,  Vn,  170, 

OosÂTtns  (  Mareus  ),  ce  ^*n 
frit  demander  à  Caton  ^Uti^ , 
VI,  4t8.  Commande  le  centre 
de  l'avnée  d'An^oiiie  i  Aetium , 

vm,368: 

Ooioîr ,  théâtre  de  intisique  à 
Aliènes;  sa  descriplion,  IX,  3i. 

Odbysivvs,  leur  pays ,  VI , 
366,  note. 

OKbifk  ,  meurtrier  de  son  père 
Laius,  lir,  19  5.  Vers  d'Euripide 
cités  à  son  sojet  9  IV,  ia5. 
*^  IVagédit  de  Sof^le ,  Vill , 
a45. 
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Gi^Ajraina,  aûnistM  perrers 
dePtolémée,  VII,389. 
.^  CfiiTABiia,  prêtât  de  fiaoohns, 
I,3i. 

GEviiDB ,  tnbu  <r  Athènes ,  V, 
4S. 

OKniAins,  peuple  de  FAcair- 
nanie,  Toisin  des  Étoliei^,  VU, 
xo5. 

GËHoi ,  bourg  on  dème  de 
l'Attire,  y,  43  f  noie. 

ORKc^pm^m»  de  Thésée,  I , 
3i. 

GBirûs,  rivière  de  La«onie, 
VU,  3i7,iu>/«. 

Omixâ  (  Lufcrétîuf'),  com- 
mandant i^n  siège  de  Préneste , 
oà  Matins  s'était  enfermé,  SV, 
448-  Brigue  le  consulat  malgté 
SyUa;  esttttépavson  ordre,  455. 

OvrBAXDB  élê  siippliûialhn^  ra- 
meau de  l'olÎTe  sacrée  mtortillé 
delaine  blanche; à  qmoffert^I, 

OisBAVx(lea),  comédie  d* Aris- 
tophane ;  Ters  de  cette  pîèoa  ei- 
tés,  V,  190.  " 

.OisiTaerif  punie  à  Alhèttea, 
^,  4^*  Surprise' d'un  Lacédé- 
monicn  de  voir  condamner  «n 
Athéi^e^  pour*  son  oisiVeCé  ,  ^, 
aoi. 

OunonoLiras,  rahions  par  les 
Tauroscythes ,  XI ,  a58. 
'  OjLBtus,  gouTemeur  des  en- 
fens  de  Nioogène;  vers  qull  pvo- 
nonce,  II,>X73>^  t74. 
^  Ojlcams,  peuple  dXspaga«, 
X,9. 

.  Oi«i6AEcns,  gourentement  du 
petit  nomhie,  VIII,  173. 

Oi.i?B  (  rameau  de  la  sainte.  ) , 
donné  à  ^iménide,  II,  a4«  "^ 
Mom  d*nae  IbntiiBe;  cfà  sknée , 
m,  189. 
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Ouzov^^illegreoqveyll,  i4g. 

ÛLooRut, moutB^»  m,  4i. 

OuoocrMns  tille  de  la  Grèce» 
VU,  378.  ; 

Ouoaus,  roi  de  Thmee,  beau- 
père  de  Bliltiadet  V ,  9.  —  An- 
tre Oionté  »  père  de  Tlmcjdide , 
âW.    .. 

OvsfiiiCC9  f  priace  des  Danda* 
riena,  V,  91.  Son  portrait;  pro- 
met  à  Mithridate  de  tuer  La- 
oallns  ;  s'introduit  auprès  dé  lui  ; 
en  est  bien  reçu  ,  9s.  Son  pro* 
jet  sHmioel  échoue,  ^rend  la 
fiiîle,93. 

Oltmfb  (mont),  dans  la  Grèce, 
célèbre  par  son  temple  d'Apol- 
lon ;  inscription  '  qui  indique  sa 
bautenr,  lÛ,  3o. 
^  Oltmpb  ou  OitYMEPix  {LaugO" 
iiîctf)^  tille  de  UGrèce  dans  TÉ- 
lide,  oà  se  célébraient  les  jeux 
olTmpques ,  IV ,  4o5 .  ^ 

Olympiade,  espace  de  quatjre  ■ 
années»  1, 144.  A  quelle  époque 
remonte  la  première ,  y>id. ,  mott. 

Oltmvias  ,  mère  d' Alexandre- 
lerarand,  VU,  .4.  Son  songe; 
l^and  serpent  aperça  dans  son 
lit ,  5.  Fort  superstitieuse ,  6.  Ce 
qu'on  4ui  fait 'dire»  Hid.  Son  ca- 
ractère, 1 9.  Est  conduiteen  Épire 
par  son  fiUr  ^<<£,  Soupçonné 
d'avoir  en  part  A  la  mort  de  son 
mari,'!!*.  Sa  lettre  à  son.  fils  sur 
sa  ihéralâté,  87.  Pourquoi  se 
courrouce 'contre  lui,  88.  S'em^-< 
pire  dfi  gouvejcnement  de  T^pire , 
x39.Sa  correspondance  «rec  son 
mari  respectée  par  les  Athéniens, 
VIll,  194.  liti^  è  hi  fuieor 
des.sokUtspajr.Oisandre,  9)5, 
aotê.       •  ■  * 

C>x.TafpxAS,  nourrice-d^AWxan- 
di^Sétère,  Xn,  11 4*  « 


QP 

Oltkmbv,  snnMMi  donné  à 
Périclès,  IX,  17 ,  78. . 
.  O&TMPioDonB,  taillant  capi<» 
taine  athénien  y  lU ,  347-^ 

OX.TMPIQUBS.  f^&yez  Xbbz. 

Oa.¥MPUs,  médecii^de  Qcopâ- 
tre^  a  écpX  son  histoire ,  VIII , 
396. 

Okbbicius,.  derin,  œ  qn'îl 
prédit  après  on  «acriiScç,  IX, 

OuBSTs,  surnom  de  Bacchns; 
sa  signification,  UI,  199,  336. 

Omphais  ,  reine  de'  Lydie  , 
séctie  par  Hercule,  I,  11  «.Pein- 
ture où  f41e  kû  Ate  sa  massue  et 
sn  peau  de  lion ,  VUI ,  408. — Ce 
nom  donné  à-  Aspasie.  par  les 
poètes,  IX,  5i.  . 

Ohattqs  (Aorélius),  dietalier 
romain ,  fiût  part  de  an  tîsi«n  an 
pefq))e,  V,  a  70. 

OirésicKiTB  ou  Ovisfonnt» 
ÇOméilcrùe) ,  accompagna  Alexan- 
dre dans  son  expédition  de  Perse, 
et  (écritit  son  histoire,  VU ,  16. 
Cité,a9,  97,ia4,  i34,  i3S. 

Oviticatra.,  l'un  des  précep- 
teurs de  Commode^ XI,  »68. 
.  OviÀni<montagDea},  prèsde 
Corinthe,  Vil,  367. 

OjfOftABOHvs,  ses  réponses  on- 
tragesntesà  Eumène,  V,  437. 

Ovokastits,  aflfranchi  d*0- 
thon ,  IX ,  457.  «  . 

O  Paidiov,  O  Phi  Dios^  m- 
gniâcation  de  ces  moU,  VII .,  60. 

Opbblta^,  roi  deThessalîe, 
amené  en  Béotie  par  le  detin 
Péripoltas,  V,  3;  VÏH^  180. 

Opuntrs,  nonuné  cotutsi  par  les 
«nuemis  de  Caitts^Giccchns,  VU, 
461.  Excite  le  peuple  à  la  teu- 
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geance ,  469.  Fait  arîner  les  séna- 
teurs elles  chevaliers;  4^3.  Refuse 
d'écouter  les  propôshioos  de  Ful- 
TÎos  ;  fait  arrêter,  son  fils  ;  mar- 
che contre  lui  ;  FuIyîus  est  tué 
avec  son  fils  altaé,  4^^*  Irrite  le 
penpte  en  fisiisant  bâtir  le  tettiple 
de  la  Concorde  ;ferê  contre  lui 
mis  au-dessous  de  Tlnscriptiôn  de 
ce  temple  ;  le  premier  des  consuls 
qui  usurpe  la  dictature  ;  fait  mou- 
rir 3,006  citojeris  sans  forme  de 
procès,  460.  Finit  sa  vie  dans 
l'ignominie,  469. 

Opx  Acus ,  capitaine  italien ,  tué 
dans  un  combat  contre  Pyrrhus  , 
IV,  146. 

OP1.1TBS ,  gens  de  goerro  à 
Athènes»  II,  49- 

Oputb  ,  missean  ,  ses  antres 
^nominations,-  IV,  370^ 

Oppins  (Caîns),  historien  ;  sus- 
pect dans  tbut  oe  qu'il  rapporte 
de»  UBÛ»  et  des.  ennemis  de  César, 
VT,  i€>o;  cité.  Vit,  186.     ' 

Oppii1«ks,  protégés  par  Thé- 
sée,l,^6i. 

Oi^ii>iTÉn&,  temple  de'Mî- 
nenre  ainsi  appelée,  1 ,  167. 

Qprro ,  nom  donné  aux  espions 
^  Rome,  IX,  457. 

Oraolb,  qui  9rdonne  au^  Là- 
cédémoDÎens  de  se  garder  d'une 
royamé  boiteuse ,  IV,-  3$ 5  ;  VI , 
6.  Qni  prédit  le  sort  d^  Lysan- 
dre;  aux  lliébains  '  les  victoires 
de  Délium  et  d'Aliarte ,  IV, 
371.  Oelni  de  Téthys  vénéré  en 
Toscane,  1 ,  67!  L*oracle  d'A- 
pollon ,  consulté  Bur'4es  lois,  de 
Lycurgne,  a  10.  Cessadon  des 
oracles  attestée  par  Plntarque ,  I, 

ORcoMOMim  ,  quel  endroit 
4itDM  appelé  à  Athènes,  1 ,  4^. 
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OacBoMtvB ,  vlHe  de  la  Grèce 
dans  l'Arcadie ,  VII ,  343.  Ses 
habitans  ehargent  un  cal<|mnia- 
tenr  d'acciTser  ceux  de  (%éronée 
du  meurtre  des  Romains ,  V,  6. 

ÛACTWisirs  (  contrée  d<s  )  ;  sa 
position  inconnue,  V,  41 3* 

ORniovius  (Flaccus) ,, nommé 
par  Galba  successeur  de  Vergi- 
nins  Rnfos,  IX,  4^5. 

Ofioaair  A  vcBS,  celles  deMuma 
sur  les  filles  à  marier  ,•  plus  con- 
venables pour  l'honneur  du  sexe 
que    ceUes    de   Lyourgàe  y   I , 

Oasstb,  fils  d'Agamenmon, 
.  admis- à  Athènes  après  le  nieurtre 
de  sa  m^«,  VIII,  378,  noie. 

Orkstb  ,  consul  envoyé  en 
Sardaigne,  VII,  44a,  444. 

OfiBSTiôir^  viUed'Arcadîe,III, 
340. 

Obbxabtbs  (rivière  des),  priif 
par  Alexandre  pour  le  Tanaîs , 
VU,  96.        . 

Obgb,  donné  aux  soldats  par 
punition ,  Vni,  3a 7j. 

Obicum  ou  Obiqub;  ville  delà 
Grèce  dans  l'Épire,  VI,  ao5;III, 
60. 

Obikob  Çjfun'nsy,  ville  d^s- 
pagne  dans  la'Bétique ,  prise  et 
pillée  par  Scipfc^n ,  X ,  i  o3. 

Obitbs,  peuples  de  rinde, 
VII,  i3«. 

Obhbus  ,  fils  d'Erechthée  , 
1,64. 

Obhis  ,  endroit  ainsi  appelé 
près  de  Corinthe,  tX ,  363. 

Orbrits  ,lnène  avec  loxué  une 
colonie  dans  la  Carie,  I,  i5. 

OBOABDk,  Candiot,  comment 
trompe  le  roi  Persée,  lU,  5a. 

Ob»baze,  ambassadeur  du  roi 
des  PartheSf  IV,  385.  L9  manière 
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doat  il  m,  i9fB  par  SyUa  cmêe 
•a  mort»  ièid. 

OtiODW,  m  de»  Fvthet,  tué 
par  ton  fiU  Phraorte»  YIU, 
3i5,33i. 

.  Oaouuty.ioldat  crétob,  tne 
Ptolétoée ,  filf  de  Pyr^hm ,  XV, 

ObOXAZ»   Oa    OftOtMADB  ,    U 

grand  dieu  det  Pêne»,  ou .  le 
5o^,'vUI,469;VU;65. 

OaovTB,  Peraan,  ^qîe  umo 
fiUe  d'Artaxcrcèt,  Vlil,  46S.  Rea- 
BembUit  è  Alcméon ,.IX>  338. 

Oaops,  TÎIle  aux  confins  de 
r AttMfue  et  <le  la  Béolie  ,  sujet 
éteni4  de  çonteMatioos  entre  les 
peuplea  Unâtrophes,   Vyi,   fi; 

OaosÉus ,  ville  oà  sp  iait  une* 
entrerue  entre  Séleucus«t  Oémé- 
trins ,  VIII ,  a  1 4.  Appelée' /Jaf#«j 
par  GellariuSy  ihid.f  note» 

OatVBU*»  \ei  mfuix  ^ui  accom- 
pagnent cet  état  ne  sont  point  un 
<^8tacle  pour  devenir  vertueux , 
JX,  i34.— ^PeiorquQÎ  lesoqpbe- 
Uns  nais  à  la  tl^Ue  par  Camille  , 

Orph^,  poète,  sa  statue  en 
bots  de  cyprès  sue»  V^II,  a8.Ce 
«igné  interprété  par  Aristandre 
en  faTCur  d'Alexandre,  %g,  Blâmé 
par  Platon,  V,  u6^, 

Oasop&TX ,  pourquoi,  tué  par 
Alexandre,  Vil,  II 8. 

Obsua  et  CoBBis,  Espiignols; 
leurcoml>at,  X,  107. 

OKXBtx.  (gros)  du  pied  de  Pjrr- 
rlMis;  sa.vcrtu,  IV,  ii 3.CoaÂer» 
Té  dans  un  temple»  1 1 4 >  f^ou. 

0fq4  iHi^uô^f  Tille  d'Espagne 
en  Aragon»  V,  36i. 

Ofcnopnomu,  iè»  im  Ra- 
meaux, à -Athènes;  pourquoi  le 
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bérantn'y  est  point  1 
flenrfi,  I,  35. 

OnàMMt  frère  d' Artnxercés , 
Vni,  4iS.SQndiieàTiaiagaaM» 
454^ 

Oanv  on  Hoens  (jOstiay,  ville 
«t  ancien  port  dltalîe  à  l'embon- 
chure du  Tibre»  IV,  a66;lX, 
47a,  Mif. 

Osxius  (Ijucâns},  premier  par- 
sicide  à  Rome,  1 ,  1 15« 

QsTBAfiismu  /^ofi  Bav. 

OrACiLins  ^  sanvé.par  son  frère 
MaroeUus,  III,  a36. 

OTnov(MarcnsX  tribnudapeu- 
pLs  ;  sa  loi  en  Civeur  des  dterafieis 
romains,  VIII,  81. 
.  Omoir  (Maroos),  livré  aux.  w 
luptés  dès  son  enèoiae;  aîané de 
Néion ,  IV ,  i4B.  Déhanche  Pop- 
pée ,  la  prend  ponr  sa  /iemaK, 
449.  Sauvé  par  Sénèqae;  est  en* 
voyé  en  Espagne;  s'y  §ut  aimer , 
.45o.  Comme  il  s'inainnedans  ies 
bonnes  grâces  de  ddbat  et  de  Jn- 
ntfif,  ihid.  Corrompt  les  tronpes, 
45 1.  Est  nommé  eamml^  4Sa. 
Son  dépit  de  n'être  pobktndc^ 
par  Galba  ;  sa  perplexité»  eRcou* 
ragé  par  les  devins,  454.  A^ 
par  les  mécontens ,  455.  Prétexte 
qu'il  prend  pour  sortir  dn  pilais; 
est  nommé  tmpetmw;  sa  inyva, 
4S6.  Est  conduit  an  camp,  ikU, 
Bruit  de  sa  mort,  4^4.  Envoyait 
la  tète  de  Galba ,  s'écrie  qu'on 
lui  apporte  celle  de  Pisou,  46a. 
Commcsit  il  sauve  la  vieàlfanaa 
Cdsus,  4^3.  Reeonnn^«i^0«er 
par  le  sénat,  i&W:  PnmetàlVis- 
eus  d'emporter  le  eorpsde  Galba, 
.464.  8e  rend  an  Qq^tole  pour  y 
faire  un  sacrifice;  bon  comeal 
qu'il  donne  à  C^aps»  469.BaMix 
éommeneemens  de  son  régie , 
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Uiéi.  Pair  arrêter  .itigdliii ,  qui 
M  dtmne  la  mort,  471*  Gooseiity  ' 
pour  phîre  au  peuple,  d*étre  ap» 
pelé  Néfwi;  Imite  relever  les  «ta- 
toes  de  Néron ,  iùul,^  note,  Dé- 
Bahee  que  tes  soldats  veulent  lui 
domier»  47<*  Embarras  où. il  0e 
triNiTe,  473-  Comment  il;apaise 
une  émeute  de  ses  troupes,  474. 
O  quHl  écrit  à  Vitelfius  ;  se  repno- 
dient  leurs  .^rices,  4yS.DigteiBion 
sur  dirers  présages^,  t^kl,  Othon 
laisaeii  FlaTius  le  gouTemement 
de  Rome  ;  Êiit  marcher  son  armée 
contre  celle  de  Vitellius,  476. 
ÀTantages  remportés  par  tes 
troupes,  479  ^*uiv.  Se  rend  dans 
son  tamp)  assemble  sou' conseil  y 
48 1'.  Se  décide  au  hasard  d'une 
bataille;  caase  de  cette  précipi- 
tation, 48s,  493.  Commet  une 
grande  faute,  4^4*  Ordre  qu*il 
envoie  à  ses  généraux  d'attaquer 
sur>le«diamp  les  ennemis,  4S6. 
Faux  bruit  répandu  dans  sou  ar- 
mée ;  ce  qu'il  occaaione,  iM.  Dé- 
fidte  de  ses  troupes  ^  4^7*  ^^ 
se  rendent  à  Cécinna;  jirétent 
de  fidélité  à  Yitellins , 
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490.  Carnage  ■  horrible  qui  fut 
foit  dans  ce  combat,  ihid.  Grande 
Infection  que  poitent  à  Ochon  les 
troupes  restées  avec  lui;  son  beau 
discours,  498.  Ce  qu'il  dit  et 
recommande  à  son  nereu  Coc- 
céius,  49 S*  Récompense  ses  do- 
mestiques, 496.  Pourquoi  engage 
soU  afifranefai  à  se  montrer  aœt 
soldats;  sa  mort, iiid.  Honneurs 
fiâiébrcs  qui  lui  sont  rendus  par 
ses  troupes ,  497.  Son  ége  et  son 
règne,  iàid, 

0»Tss,  endroit  remarqtiable 
delà  Phrygien  V,  78^ 

OviàMm ,  compagnies  de  ca- 
valerie des  Spartiates ,  1 ,  198. 

Oyatiov  ,  petit  triomphe  è 
Rome  ;  sa  différence  du  grand , 
III,   381.  D'où  ainsi  uoièoné, 

OxAiiTHBB,  fils  dé  Darius  et 
de  Parysatis,  VIII,  4i5.  . 

0x0  s,  rivière  d'Hyrcanie  ;  pro^ 
priété  de  seseamc,  VII,  119. 

OxTABTB,  fils  d'Abuliu,  tué 
par  Alexandre,  VII,  139. 

Oms  BkcmàMà ,  sauvent  le  Ca« 
pitole,  II,  137,  i38. 


P. 


Picunv  9  envoyé  par  SyUa  au 
secours  d'Ascaliua  eu  Afrique, 
V,  35i. 

Pacoos  ,  esclave  de  M.  Caton  » 
pourquoi  se  pend ,  III ,  41s. 

Pagub  ,  Athénien ,  pourquoi 
sedoune hinort,  V,  s8S.  i 

Paouiitits  ,  promontoire  i^e  la 
Sicile,  IX,  i8a. 
P.   XII. 


Paqupi  (Çaîua),  À  ressem- 
blance, avec  Crasansià  quoi  sert 
àS^réùa^V,  317, 

Pacobb  ,  fiU  d'^rrode  roi  des 
Parthes  ;  son  maria^  atec  la 
soBur  daiyi  d'Arménie,  Y,  3 19. 
Samort,  Vni,.  3 < fi. 

.  Pao0as,  Lydien ,  char^  par 
Cyrus  de  la  gardç  des  tr^iors 
29 
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trouTét  à  SarcUt  ;  fa  révohe,  XI , 

'Phcurnn,  ami  et  h^^Annî- 
.  bai ,  Xf  46.  ^péche  son  fils  de 
le  tuer,  47. 

Padoub,  villedltalie,  à  dix 
Ueaes  de  Venise,  Vil ^  a36. 

PiBDABJnrB»  Spartiate  ;  sa  joie 
de  Toir  trois  oeols  citoyens  ploa^ 
▼ertoenx  que  lui,  I,  90a. 

P«jrojr  d'Amatbonle ,  poète; 
son  récit  sur  Arûine,^!,  3»« 

PalaUtium  (Pallamiéttm),  Tille 
de  la  Grèce  d«ns  rArcadie,  VU, 
343. 

PâLAxiH  (mont),  i  Rome,  où 
était  la  chapelle  de  Mars,  brûlée 
par  les  Gaulois,  II,  246.      ^  . 

Palbhmo  (PaiS?rm«),  ville  de  la 
Sicile,  XI,  143. 

PAI.BSTIJIB  { Judée) ^  contrée 
d'Asie  dins  la  Syrie;  son  étendue, 
V,  86.  Était  habitée  parles  Juifs, 
XI,  5o. 

Pâuui,  fête  pastorale  «élé- 
biéeàRome,I,86. 

Paujtubb,  port  sur  les  côtes 
dltdUe ,  où  aborde  Enée ,  X , 
173.  '' 

Pauladium,  quanier  d*Athè- 
i*es,I,  47- 

Paixadiux.,  sutue  de  Pallas 
apportée  de  Troie  en  Italie  |tar 
Enée,  II,  a  a  6.  Révérée  et  con- 
servée-précieusement  par  les  Ro- 
mains,  XI,  3io.. 

PAixAHTinsa,  pourqoot  mar- 
chent contre  Athènes  avec  leur 
père,I,  iQ.XJne  partie  est  passée 
au  fil  de  l'épée  par  Thésée;  fan- 
tre  se  disperse ,  aô. 

Paixas  ,  frère  d'Egée ,  avait 
cinquante  fils,  I,  8. 

Paiaas  ,.  affranchi  et^iésorier 
de  rempereur  CUaude  ;  s'unit  à 
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Messaline  pour  perdre  Julie  et 
Sénèque,  XII,  190.  Est  privé  de 
sa  charge  par  Néron ,  qui  le  frit 
.empoisonner ,.  pourquoi  ,  aoi , 
ao3. 

PAixàjiB,  bourg  de  TAttique; 
pourquoi  ses  habitans  ne  s*al- 
lient^ias  avec  ceux  d'Agnns,  I,  ao. 
PAixiBB,  viUe  d'Arcadie  aux 
confins  de  la  Laconie,  YII,  317. 
prise  par  les  Étoliens ,  IX,  38a. 
Reprise  par  Aratus,  384.  Tombe 
ensuite  au  pouvoir  de  Cléoméac^ 
395, 

PAX.i.iBB,  port  de  Thraoe ,  ï  , 
171. 

,  Pauka  »  jurisconsulte  romain, 
honoré  de  Trajau,  XI,  i4a.  En- 
nemi d'Adrien.  Est  pendu,  poor^ 
quoi,  187.  ^ 

Paukatus  (  Junius  ),  généi^F 
d'Alexandre  Sévère,  XU,  174. 

Pau^i  (ta)  et  VOfiçc,  fontsi- 
Qes,  où  situées,  III,  189. 

P^iUtÂBB,  père  d'Ép^minon* 
das",  ce  qu'il  dit  de  ^eUor ,  lU , 

Pajipipua  ,  peintre  grec  , 
dont  Apdle  fut  disciple  ,  IX, 
35a. 

Paxputi4b,  contrée  de  l'Asie 
mineure,  VI,  a  a 6., 

Pav  ,  dieu  amoureux  de  Pia- 
dare,  I,  aaQ. 

Pavactb,  ville  de  la  Grèce  dans 
FAttiqu^  V,  195. 

Pajt Acvos ,  cfa)btean  aux  froo* 
tières  de  TAttique,  VIO,  196. 

Pabbtius  ,  historien  phUoso- 
phe,  VUI,a5;cii)é^  m,  3i5, 
38a.. 

PAJTATBiviBS  (  Pm^oUtouê.  ) , 
fêtes  instituées  à  Athènes  par  Thé- 
sée, I,  39.  A  quelles  époques  cé- 
lébrées, ihid,^  ttote» 
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^AMutoM,  père  adopttf  d*Égée^ 
I)  «o. 

Pa  VDO0IB ,  ancienne  yille .  dl- 
talie  dans  laPonilleylV,  i43- 
'     FàMmmutf  nom  d*un  moitbéo-  ' 
tien,  n,  3»s. 

pAVÉrnrs,  capitaine  d*tine  ga- 
lère ténédienne,  H,  i5s.  ^ 

PjLJfoàsL  iÇiutagna)  dans  laRo* 
manie  \  montagne  de  la  Thrace , 
.Vil,  i8,  noté. 

Vkvmowni Hongrie) ,  contrée 
d'Europe,  X,  187;  IX,  481,  note, 

pAifOPéB,  père  d'Églée,  I, 
3i,  49- 

Pahoamb  et  GoKipPB ,  Mes- 
aéniens,  lenr  action  hardie,  X, 
»67. 

Pavorms,  fille  de  Sicile,  X, 

4^7- 

P^SA.  f^oy,  filBTnrs. 

PABTTAi^ioji  ,  çontriboé  i  Pal- 
Uance  des  ^toliens  avec  Aratos , 
IX,  384. 

PAHTAtJctfûs,  lientenant  de  De- 
mécriiia,  Tainco  et  blessé  par  Pyr- 
Thtis»  IV^  m;  VIII,  «3 a. 

Pahtéab  on  PAim&B  ,  Lacédé- 
monien,  se  saisit  des  mnrs  de  Mé- 
galopôlis ,  VII ,  373.  Son  amitié 
pour  Gléomène  ;  son  glorieux dé- 
vouemeînt,  897.  Beauté  de  son 
épouse;  sa  grande  tendresse  pour 
iaî;  son  courage ,  398.  Sa  cons* 
tance  liéroique  et  sa  mort,  399. 

VàMTOkon^  temple  à  liome,  où 
totM  lee  dieux  s«nt  révérés,  XI, 
ai7. 

PAHTHTDfi  de  Chio,  époQseune 
fille  de  Thémistode,  II,  i8S. 

Pahtbiodas  ,  gouverneur  de 
Taoagre,  est  tué,  m,  187. 

PAPHOs,Tille  de  l'Ile  deCjrpre, 
éélébre  par  son  temple  de  Vénus, 
VI,  368. 
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I^APlBrisv ,  jarisconsulte  ro- 
main, renommé  ;  comment  tué , 
XU,a3. 

Papihius  (  Manius),le  premier 
Romain  élevé  à  la  dignité  de  roi 
tUs  choses  sacrées ^  X,  39a. 

Papixjs-  Foytz  MuMMins  Ss- 

CUNDUrUS. 

Pappus  ,  historien  cité,,  VIII , 
53. 

Pa^tria  ,  première^  femme  de 
Paul  Emile  ,  et  mère  du  second 
Scipion;  eèt  répudiée,  IH^  9. 

Paptbius  Masso  ,  personnage 
consulaire  ;  père  de  Papyria , 
Hnd. 

Papiaius  (Marcus),  tué  par  un 
Gaulois,  n,  339, 

Pabétoiiib,  ville  de  Lybîe^ 
VUI,376. 

Paralos,  nom  de  la  gaieté  sa*^ 
crée  <^es  Athéniens,  IV,  319. 

PARAltTS,  fils  de  Pérîclès ,  IX, 
5o.  Sa  mort,  fait  verser  des  lar«> 
mes  à  son  pète,  74- 

PARAsmui ,  participer  aujc  re- 
pas de  la  ville  à  Amènes,  II,  5a« 
Paris,-  fils  de.  Priaitt,  roi  de 
Troie  ,  enlève  iHélène,  femme  de 
Ménélas,  roi  de  Sparte ,  X ,  159. 
Défait  par  Achille  et  Patrocle, 
1,57. 

Pariscas  ,  eunuque  du  jemie 
Cyrus,  pleure  sa  mort,  VHt» 
434. 

PARMjâviDB ,  philosophe*  orec , 
IX,  9. 

pARMivïoH ,  l'un  des  plus  cé- 
lèbres généraux  v  d'Alexandre  ; 
retient  son  ardeur  à  combattre» 
VII ,  3i.  L'avertit  de  se  méfier 
de  son  médecin  Philippe,  39. 
Lui  conseille  de  jouir  de  Barsinè, 
46é  Lui  conseiHe  d'accepter  les 
oRresde  Darius,  64*  Ce  qu'il  lui 
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dit  à  .son  réTeU;  répovâe  d'A- 
lexandre »  70 ,  71.  Poorqnoi  loi 
demande  du  secours.  Ce  ^qn'A- 
Aexandre  lui  fiiit  dire  ,  Hid.  Par- 
nénion  lui  ebyoîe  un  aeoood* 
meisage;  est  soupçonné  de  là* 
cheté,  74.  'Beau  lùot  de  lui  à  son 
fils,  ICI.  Tué  par  ordre  d'Alexan- 
dre, X04* 

Pabbhasius  ,  peintre  honoré  à 
Athènes,  I,  8. 

PABHiGiDBylong-tems  inconnu 
à  Rome;  le  premier  qui  \t  com- 
mit, 1, 11 5.  .    - 

*  Paetamazirs,  roi  d'Arménie, 
priré  de  sa  couronne  par  Trajan, 
M  146. 

PAaxuusPi^i^  déclaré  roidô* 
P^rthes  parTrajan,  XI,  169-.  Ses 
sujets  refusant  de  lui  obéir,  Adrien 
joi  donne  le  gouvernement  de  la 
Syrie,  i85. 

PaRthénie,  yiUe  d'Asie,  capi- 
Ule  du  rûiyaiime  des  Parthèa, 
XII  ,^37.  3acoagée  par  les  Ro- 
mains, 38. 

Parthbhius  et  Pjbtrohius, 
toent  l'empereur  Domitien  ;  4bnt 
éli/e  Nerva,  XI,  f  x  S. 

PAKTHRMO]r,-fç^ple  de  Miner- 
ve à  Athènes^  IX,  3o;  VUI,  .^96. 

Parthéhous,  roi  des  Parthes , 
sa  soumission  hoAtease  à  Xrajan, 
XI,  148. 

Parthes,  nation  d'Asie;  leur 
empilre  fondé  par  les  Perses  de- 
vient formidable  à  ses  voisins, 
XI,  63.  N'avaient  aucune  com- 
munication avec  les  Romaina 
avant Sylla, IV,  3^5.  Comment 
ils  sont  «xcilés  au  combat ,  ¥, 
fipS.  Ley  manière  de  se  défen- 
dre ,  196.  ,Poar<|noi  laissent 
croître  naturellement  leurs  che- 
veux^ ilUi,  Déibnt  le  iils  de  Craa- 
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sas  et  loi  conpent  la  téCe  ,  ^oa. 
Outragent  les  Romains  enlapofw 
tant  à  la  voe  de  lent  camp  ,  S04. 
Aassacrent  tons  cenx  qui  j 
étaient  restés^  3o5.  Cmamé  àer- 
cée  contre  eux  par  Bassicn  , 
XII,  3/.  Vengée  par  leur  roi ,  So. 

Parthuros^  roi  des  Parthes, 
XI,  163. 

Partsatis,  femme  de Ebrioset 
mère  d*  Artaxercès  Maénam  et  da 
second  Cyrus,  VlU,  41 5.  Perte 
plus'd^affection  à  celni-d,4i6. 
Raisons  qu'elle  attègoe  en  sa  Êi- 
veur,  iè^.  Arrête  les  efes  de  k 
vengeance  d'Artaxeroès  contre 
lui,  4^8.  Détonrae-lea  spnpçoas 
qu'il  fait  concevoir,  4 19-  Son  ca- 
ractère, 4  a  4*  Vengeaace  atroce 
qu'elle  exerce  contre  le  Garien 
qui  avait  contviboé  à  là  mort  de 
Cyrus,  439.  Contre  PenDaque 
Mesabate,  44a.  Cequ'eUeditâ 
son  fils  après  la  mort  cnwillede 
«dui-d  ,  443j  444*  £Ue  empoi- 
sonne Sutyra,  44&  Est  «3ti^  à 
Babyloœ,  447-  Se  rèoonàlie 
avec  son  fils,  45S%  Sa  grande 
4XMnplaiaaace  ponr  loi,  4^6. 

Pa^acas  ,  nom  da  cbeial  de 
Cyrusi,  VIII,  4^8, 

Pasargads  on  Pasabo*,  viUe 
de  Perse  où  lea  rois  aool  sacrés , 
VIII,  4i7.0ùestle  tombeanèi 
grand  Cyrus,  XI,  S9. 

Pas  Dt  x.'EcBsixs,  psèsiaville 
dePbaaelkie,  Vil ,  36.  Obtenu 
tion  sur  ce  passage,  fiid. 

Passas,  pèred'Abantîdas,  IX, 
338.  S'empare  de  la  tyrannie  «b 
fllcyone  après  la  m&rtdtaoafils; 
est  tué  par  Nicoclèa,  339. 

Pasicb ATB .,  aeig;neur  de  la*riUe 
df  Sdes  dans  l'île  de  CypK,  VU, 
63. 
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'  -9àMtàuà» ,  femme  du  roi  Mi» 
nMf  I  >  s8.  Son  temple.à  la  yiUe 
de  Thâlame;  dilTé^entet  ver- 
SMHisà  son  «ajet,  VU,  3i8,3i9« 

Pasitiums /«ateur  de'dialo- 
gÊteB,  cité,  V,  i8o. 

VjMXiQRU  (fletuw  ife«  Arûits)y 
rivière  de  Perte;  ta  source  et  son 
emboachore,  V,  4>4- 

Pamakov  ,  endxoit  de  W  Mo« 
losside  où  se  faisait  on  sacrifice 
à  Jupiter  M'artUl  ;  serinent  qn'y 
prêtent  le  roi  d*Épire  et  ses  sn- 
jets,  IV,  1 16. 

-  PASsiiirus ,  orateur  romain  , 
seœod  mari  d'AgrSppine  ;  pour- 
qnor  elle,  le  Eût  empoisonner, 
XII,  193, 

P&Tàcus ,  disait  avoir  Tame 
d*Ésope,II,  is. 

Pavabx, ville  d'Asie  dans  la 
hj^y  sa  situation,  IX,  a  40. 

PATftAay  ville  de  la  Grèce ,  II , 
3f6.  Som  temple  d'Hercnle  y 
est  brûlé  par  la  •  fondre ,  VIII , 
371. 

PiiTsxciJurs  ,  créés  à  Rome 
par  Romnlns  ;  leor  nombre^  Cm*- 
ment  le  sénat,'  I,' 88.  D'où  ainsi 
nommés ,  ibid.  Appelés  pmtnt 
coiuçripti  par  les  naturels  ro- 
mains, 89.  N'avaient  ancàne 
partanx  alGùres  sons  Romnlns, 

^ATBOjBnrs,  Poliras  et  Polt- 
cLunrs,  ministres  âfi  Néron  ;  lenr 
supplice,  IX,  464. 

Pateoclàs  ,  fils  .d'Aristodème 
et  père  deSoiisy  I,  i4S- 

Pasboolàs  ,  ses  remontrances 
èsonamiâslencns,  Vm,  s  46. 

PA3CKOCI.B,  frère  de- la  nymphe 
Myrto,  ni,  366. 

PAZBoviDt,  ville  de  la  Grèce, 
IV,  118. 
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^AWÊOias{Patromii,  lenrs  fonc- 

tioBS  A  Rome  ;  devoirs  récipro- 

qnès  des  patrons  e%  de  kuvs  ad* 

bérens;  lenr  privilège,  l,  89, 90; 

^IV,  aoi. 

Patuxics.  Fojrez  Fuscirs. 

Pauliub,  ssenrde  remperemr 
Adrien  ;  femme  da  consul  Sévé* 
rianus,  X,  169.  ' 

PAU&uia,  Romniae ,  seconde 
femme  de  Sénèque,  XII,  aoo.Sa 
résolution  de  mourir  avec  lui , 
9 17;  en  est  empêchée  pai'  Néron; 
survit  peu  d'années  à  son  mari  > 
ai8. 

PAtri.  Émils  (Lucins),  consul^ 
X  ,  39.  Mal  vu  du  peuple  ,  it.  ^ 
lia.  Sa  répçnse  A  Fabius,  ii3. 
Sa  résolution ,  X,  40.  Son  acci- 
dent, ce  /{a'il  cause ,  IX,  1 1 5;  Sa 
triite  situation,  116.  Refuse  un 
cheval  que  lui  offre  jLtentulus  ^  ses 
dernières  parole»  ;  il  se  jette  dans 
la  mêlée  ^et  meurt  glorieusement, 
ii7;III,  5, 6.  Père  de  Paul  Emi- 
le, et  beau-père  du  grand  Sd* 
pion,  ihid.  * 

Pavi.  Ekxlx,  fils  du  précé- 
dent ,111  ,3.  Ancienneté  .et  no- 
blesse de  sa  fanhille ,  5.  Terne 
florissant  où  il  parait;  chemin 
iqu'il  choisit  pour  s'avancer  ,  6. 
Ôbdent  FédUité;  est  nommé  au» 
gurt  ;  comment  il  élève  ce  sacer- 
doce, 7.  Sévère  observateur  de  la 
discipline  militaire ,  8.  Préteur, 
est  envoyé  en  Elspagne;  gagne 
deux  batailles;  conquiert  aSo 
villes;  pacifie  cette  province;  son 
désintéressement  et  sa  libéralité , 
9.  Ses  màitages;  ses  enfiins,  Und,, 
II.  Son  premier  cçnsulat;  sa 
guerre  contre  les  Ligéfriens ,  i  a, 
Ses  soins  pour  l'écbcadon  de  ses 
enfans,  1 3, 1 4>  Digression  sur  les 
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alblte»  paWqaeê  des  Roiiniîbs  r 
ihid,,  f  5 .  e^  ràiT.  Second  consolât 
dePaol  Emile,  so.  Est  chargé  ,de 
la  gaerre  contre  Persée ,  rot  de 
Macédoine,  ibid.  Aventure  qui 
litL  arrive  ;  en  tire  un  heujreax 
présage,  a  i .  Son  discours  ferme 
aux  Romains,  i&Ui.f  a  a.  •Aucun 
de  ses  exploits  ne  peut  être  attri- 
bué à  aa.  bonne  fortune ,  a3.  Son 
habileté  ,  a6  ,  97.  Comment  il, 
tire  des  eaux  du  mont  Olympe , 
a  6.  Digression  sur  l'ongine  des 
sources,  iiitL,  ag.  Fait  trayerser 
le  mon^  Olympe  à  une  partie  de 
son  armée,  sous  les  ordres  deSci- 
pionNasica,  i^M^.  et  suir.  Sa  réu- 
nion avec  hii;  réponse  sage  qu*£-. 
mile  lui  fait,  34*  Sa  bcjle  ma- 
noeUTre  devant  ses  ennemis ,  îitél. 
Une  éclipse  de  lune  effraie  les 
Macédoniens,  3  S.  Dévotion  d'E- 
mile envers  les  dieux  ;  sea  sacri- 
fices à  la  lune  ,  à  Hercule ,  36. 
Ses  disposidons  pour  le  combat , 
iàid,,  37.  Sa  frayeur  k  la  vue  du 
front  de  bataille  deaMacédomens; 
la  dissimule  courageusement  4 
ses  troupes,  89.  Pourquoi  déchire 
sa  cotte  d'armes,  42.  Divise  son 
armée  en  petites  troupes ,  tkid. 
Action  courageuse  de'  lfa|t;ns 
Caroif^(>n  gendre/ 43.  Emile 
défait  ses  ennemis  en  moins  d'une 
heure,  45.  Cause  de  son  inquié- 
tude après  cette  victoire ,  îM, , 
46.  Fuhe  de  Persée,  47- f^mile 
soumet  toute  la  Macédoine ,  48. 
Accident  qui  lui  arrive  en  offrant 
un  sacrifice  aux  dieux;  prompti- 
tude avec  laqu^le  la  nopvelle  de 
sa  victoire  est  jkirtée  à  Rome ,' 
5o.  Comiftent  il  reçoit  Persée 
prisonnier  ;  belle  remontrance 
qu'il  lui  fait,  53,  54.  Son  beau 
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discourt  aur  L'inalabUité  des  dio- 
aes  humaines,  55.  6a  sagecoo- 
duite  en  visitant  la  Grâce  ;  cm  qu^ 
fit  à  Delphes ,  56.  Son^dire  tmr 

^Phidias,  S7.  Rend  la  liberté«Bx 
Macédoniens  ;  leur  impose  un 
tribut  modique  ;  fidt  eélébror  des 
jeux  et  des  fêtes  magnifiques , 
iiid.  Sa  générosité  et  sa  grandeur 
d'ame,  58.  Reçoit  un  ordre  dn 
sénat  d'abandopner  an  pillage 
toutes  les  villes  de  i'Epire;  ri- 
gueur avec  laquelle  il  Vexécute, 
5^.  Son  retour  A  Rome  avec  In 
galère  d&Persée ,  60.  Mécontafc- 
tement  de  ses  troopes;  Servina 
Galba  s^oppose  à  son  triomphe , 

,  61.  Il  lui  est  refusé  par  la  pre- 
mière lignée  ,6a.  L'obtient  mal- 
gré seê  ennemis,  65.  Sa  descrip- 
tion ,  iiùi,  et  suiv.  Sa  r^iMUise  à 
la  demande  de  PerÉée ,  68.  Mort 
de  deux  de  ses  fils;  sa  eonstance 
dans  ce  triste  événemem^  70,  71. 
Son  beau  discours  aux  Romaina 
touchés  de  son  infortune,  ih'uL  et 
suiv.  Seule  grâce  qu'il  obtient  en 
faveur  de  Persée,  74*  Fïvita  que 
les  Romains  retirent  de  sa  vic- 
toire, 75. 6on  inviolable  attache- 
ment à  la  noblesse  ,  76.  Sa  con- 
duite différente  de  celle  de  son 
fils  -Scipion  ;  est  nommé  cemtemr^ 
77.  Fait  le  dénombrement  des  ci- 
toyôis  romains;  nomme  prmce 
du  4^01  EmiliusLépidus,  78. Es- 
suie une  longue  maladie  ;  se^retire 
A  Vélie  ;  son  absence  legretléc 
des  Romains  ,  ibi4.  Joie  que  le 
peuple  manifeste  sur  son  retour 
A  Rome,  79.  Sa  mort  ;  ses  fimé-* 
railles  ;  honneurs  qu'on  rend  à  sa 
vertu,  ibid,  Médiocrijté.desa  for- 
tune ,  80.  Comparé  avec  Timo- 
léon,  i5a< 
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VI,  193.. Fait  bâtir  un  fiiperi>e 

,  |te)ais,  appelé  Itt  Basilique  de  PaU' 

Paulus  et  Ulpisv  ,  juriscon* 
mites  romains,  XII,  i38. 

Pausiiras,  Lacédémomen,  gé- 
néral en  cbéf  de  tontes  les  ibrces 
de  la  Grèce,  amène  avec  Ini  cellés> 
de  Sparte  ,  HI,  34o-  Appelé  an 
0eeoars.desMégar1eB.»;.son  ém* 
barras,  346.  Gomment  molesté 
par  Araompbaretns,  355.  Sa  co- 
lère kd  fait  oublier  de  donner  le 
mot  d'ordre  anx  Grecs,  356. 
Tronblé  dans  ses  sacrifices,  com- 
ment il  chasse  nne  troupe  àe 
Lydien'r,  357.  Son  invocation '%' 
Junon  et  aux  dieux  protecteurs 
de  la  contrée  Platéide,  358.  Son 
avarice  et  son  arrogance  le  font 
détester;  sa  sévérité  crneilç  envers 
ses  soldats ,  370.  Dédaigne  k  re- 
montrance d'Aristide,  ibid.  Ulia- 
de  et  Antagoras  investissent  sa 
galère;  sa  menace  ;  le^r  réponse, 
37  r.  Gomment  il  traite  '\eA  alliés 
de  son  pays,  V,  1 4>  i5.  Sotf  aven-^ 
ture  avec  Qéonice ,  Ufîd.^  1 6.£st 
assiégé  dans  Byzane^par  Cimbn; 
se  saave  à  Héraclée,  tb,id.^  17. 
Evoque  les  ikiorts  ;  apparition 
qui  lui  annonce  son  destin,  Aid. 
Conspire  contre  sa  patrie,  14» 
r  5.  Découvre  ses  desseins  à  Tbé- 
mistocle;  le  sollicite  de  s'unir  à 
lui,n,  168. 

Pavsahias,  roi  de  Sparte,  fils 
de  PHstonax  ,  YI ,  40,  i^Me  ;  IV, 
335.  Rétablit  l'union  et  la  con- 
corde entre  les  ^héniens  ;  coupe 
par  ce  moyen  les  ailes  à  l'ambi- 
tion deLysandre,  3539  353. Re- 
)>roGlie  qà'on  lui  fait,  ihid.  En- 
voyé ave6  une  armée  en  Béotie  » 
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^67.  Fait  une  ttève  avec  les  Thé- 
bains,  malgré  la  protestation  cou- 
ra|(ense  des  anciens  Spartiates , 
369.  Enlève  le  corps  de  Lysan- 
dre ,  tué  devant  Aliârte,  370.. 
Les  Spartiates  veulent  lui  faire 
un  procès'  criminel  ;  s'enfuit  A 
Tégée  et  se  retire  dans  le  temple 
de  Minerve,  où  il  finit  ses  jours , 
37a;. VII,  3io.  Son  fils  aine 
Agésipolis  lui  succède,  i^û/« 

€^AUS&viAS,  historien,  son  his- 
toire sommi^re  du  royaume  de 
Corindiev  Donne  le  nom  de  Pa- 
phidk  Pasiphaé ,  VII,  3oal  Dé- 
peint le  bouclier  d'Aristonlène , 
X,  970.  Fixe  l'époque  de  la  ty- 
rannie de  Gélon  à  Syracuse,.  439, 
nofe.  Cité,  VI,  a  80,  note, 

P&usAinàs,  médecin  dit  Cratè- 
re, VII,  90. 

•  Pausakias  ,  capitaine  de  Se- 
kucns-y  arrête  Déiçétrins  ,  et  le 
conduiten  Syrie,  VHI,  95a. 

Pausaitias,  gentilhomme  ttia- 
oédonieu  ;  pourquoi  assassine  le 
roi  Philippe ^  VII ,  ai.  Est  tué 
dans  sa^  fbite;  pourquoi  les  Athé- 
niens lui  décernent  pne  couronne 
d'or,  Vm,  38.' 

Pauvass  d'Athènes,  leur  équi- 
té sur  l'abolition  des  dettes  et^ 
Fusure,  Q,  3o.         . 

P&vuxov  d'Alexandre,  pour- 
quoi ainsi  appelé,  V,  4^9^ 

Pbcûuitm,  d'oè  dérive  ce  mot 
che^  les  Romains  ; ,  «1  significa- 
tion, II,  93. 

PxcBSyviUe^  port  de  la  Grèce, 
IX,  43 ,  ^00. 

Pbiitb  de  mort  établie  àThèbes 
contre  les  généraux  qui  retenaient 
le  commandement  an  -  delà  de 
Tannée,  m,  ao3.  Contre  les  pri- 
sonniers romains  qui  ne  retour- 
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neraieDC  pas  auprès  de  PyrrhiM, 

PihkAoït  9  pat  qui  eiiToyè  ^  ' 
Thémbtocle    avec    une    grpste 
somme  d'ai^gtDt^  I)»  1 4o., 

Pu^scnas  ,  premiers  liabi- 
tans  de  Rome,  I,  65;  X/177. 

PiLBS  et  Téi^Hotfy  pedts-iils 
de  ScirroB,  hommes  yerUxeva,  l, 

te. 

Peixi.  (Po^^j  ?ille  de  Ma* 
cédoine,  VU,  .1 40. 

Pbl&4  (Looûis),  prét9«r,  noté 
d*in£tpnie  par  M.  &>Qtii0»  IX, 

PajXBBts  ^autem*  cité,  I»  41; 
111,101^  JMir.  . 

p££OPiDAS ,  célèbre  -  généra 
théfoaia  ,  11^  ^  169.  Sa  naissance 
et  sa  noblesse;  bel  usage  <fi'il 
fait  de  ses  richesses,  .i64*  Imite 
ËpamÎDondaSy  ià.  Son  mariage  ; 
sa  réponse  4  ceux  .qui  Tenga* 
geaîent  à  ménager  son  Bien,  1 6&« 
Différence  entre  lai  et  Epami- 
nondas;  leur  inséparable  attache- 
B»ent,  f  66.  D*où  procè^  »  167. 
SauTét  parAgéstpoUs,^  1^8.  Bao- 
ivssement  de  Pélopidas,  169.  Il 
agît  dans  Athènes*  pour  affran- 
chir sa,  patrie,  170,  177.  Mesu- 
res qu'il  prend  ayec  les  bannis^ 
pour  l'exécution  de  son  entrepri* 
se,  17a  et  suiy.  Tue  Léontidas, 
181.  Est  élu  eapUaine  et  goatftr- 
M^ur  de  k  Béotie;  chasse  les  tA- 
cédémoni^ns  du  chAteau  de  la 
Cadmée,  i83.  -Cet  exploit  de 
Pélopidas  comparé  «Tec  oelui  de 
Trasybule  ;  ses  '  suites  glorieuses, 
t84'  Ruse  qu'il  imagine  avec 
.  Gorgidas  ,  pour  brouiller  les 
Athéniens  ayec  les  I«acédémo- 
niens,  ifi5;''VI,  49.  Fut  toujours 
ou  cmpitaine  de  la^te/u^  sacrent  ou 


EE 

foujwaeur  de  la  Béetîe,  |II,  i  §7. 
Sw  divers  «▼aotagca  sur  les  La- 
cédémonîens,  i^id.^  188.  Rena- 
porte  sur  eux  une  grande  Ticloîie 
près  de  Tégyie ,  190  et  suit. 
Pourquoi  il  réunit  ki  bande  sa- 
crée en  un  seul  corps ,  196.  Sa 
noble  réppnse  4  sa  taane,  197. 
Son  grand  crédit;  soa  soBfe 
avant  la  bataille  de  Lenctrea,  198» 
Gnument  accompli,  aoo.  Goû- 
tribae  4  la  dé&itedes  Lacédémo- 
niens  4  cette  bataille ,  ao^.  £■ 
partage  la  gloire  «yec  Epapai* 
nondaf,  soS.  Us  fbntrebdler  k 
plupart -des  Yillea  du  Péloponèse 
contre  les  Lacédémoliiens ,  iUd, 
En  prennent  plusieurs  sur  eux; 
ravagent  tout  leur  plat  pays  jus- 
qn'4  la  mer,  204,  Leur  ôteat 
tou^  la  Messénie^  rappellent  les 
anciens  habitans  ;  luttent  les 
Athéniens;  pourquoi  sont  ap- 
pdés  en  justice  »  ao5.  Sont  ab> 
sous,  atoè.  Pélopidas  fiât  con- 
damner l'orateur  Ménédide,  m^. 
Pourquoi  se  rend  en  DicssaEe 
avec  une  armée ,  .^09.  Passe  en 
Macédoine;  y  pacifié  les  diffé- 
rends entre*  Ptoléraée  et  AJexsn- 
dre ,  aïo.  Son  ambassade  en 
Hiessalie,  an.  Pourquoi  il  mar- 
che coptre  Pharsale ,  ai  a«  Est 
airété  prisonnier  par  le  tyran  de 
Phères ,  ^UL  S&a  eonrage  ma- 
gnanime, a  la.  Sa  réponse  iiève 
et  hardie  au  tyran,  i^ûlu  Sa  oon- 
▼ersatiou  avec  sa  femme  >  qu'il 
aigrit  eiantre  son  mari ,  ai3«fist 
délivré  par  Épaminondas,  3i5. 
Son  ambassade  auprès  d'Ariaxer* 
ces-,  roi  de  P4se  ,*W.;Vm, 
4S4.  Son  succès,  m,  ai4.  Son 
désintéressement,  si  S.  Marche 
au  se<^urs  des  Tbessaliens  avec 
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troît  centa  honnies  de  oAvakrie  ; 
tanoUeaoibîUQB,  i^i.  Asiieni- 
blesoû  aitt^  à  Phttsale;  livre 
bataille  à  Aléxaiidre^  il  a  a.  Ne 
peut  mattriaer  sa  eâlère  à  \a-  vue 
de  xe  tyran;  l'appelle'  k  un  eom* 
bat  singulier  ^  134.  Cette  impro- 
dëiiçeeaoBe  sa  mort,  IMi  Titres 
glonenx  qoe  les  Tbébains  lai 
donneDt  ;  grand  deoîl  de  son  ar- 
mée, iiiJ,j  %%6.  Pompe  de  ses 
(tm^raillesy  aa6u  Comparé  avee 
MarceUns»  3o3. 

PàtjopcaàtM,  contrée  et  près- 
qn'tle  de  la  Grèce,  IX,  Uji 
Partagé  par  les  Héradidcs ,  XI  » 
a  63.  Le  cbemin  d'Athènes  an 
Péloponèse  ,*  très  -dangereafx ,  I , 
la.  ' 

PiLOps^  puissant  roi  do  Pélo- 
ponèse, père  de  Pithée,  I,  5. 

PïIlops  ,  BjTzantin ,  pourquoi 
Cioéron  loi  écrit,  VIIT,  îoi. 

PiLustma  (Tiruh),  ville  d'E- 
gypte sur  la  Méditerranée,  à 
Feibbouchure  la  plus  orientale' 
du  Nîl,  Vï,  a»S.  Où  est  le  tom- 
beau de  Pompée^  réparé  et  en- 
ricbi  par  Adrien ,  XI,  107. 

PiirÉE ,  fleuve  de  Tbessalie, 
IV,  58;  IX,  a44,  note. 

PEHTACosioiiéDiBiAB,  premier 
ordre  de  citoyens  à  Athènes  ,1 , 
3a a.  Leur  privilège,  III,  3i4* 

PsHTAPOLis ,  contrée  d'Asie 
habitée  par  les  Juifs»  XI,  a  46. 

PMMTMWTLk ,  endroit  de  Syra- 
cuse ;  au-dessous  est  une  barlotge 
où  Dion  monte  pour  haranguer 
le  peuple,  IX,  1^9. 

Paaràumic  on  Piurr^oir, 
ville  d'Arcadift,  VH,  363;  IX, 
395. 

PxBoiQCâs,  général  d'Alexan- 


dfe-le^^raad)  oé-^n'il  Im  dit  en 
refusant  sa  pensioa',  YII»  3o. 
Blesse  Cratère  à  la  chasse  de 
VhekHeuma»  ,  gb.  Complice  avec 
Roxane.du  meurtre  de  Scatyra;  sa 
grande  autorité  après  la  mort 
d'Alexandre,  i'$4*  ÎSst  invité  par  • 
Déraaée  à  s*enparer.  de  la  Ma- 
cé<loine  et  à  délivrer  la  Grèce  de 
servitude,  VIII,  55.  Conduit  En- 
mène  en  Cappadooe;  lui  en  laisse 
le  gouvememâit;  V,  400;  le  nom- 
me capHame  •  gémétal;  écrit  à 
Néoptolèmé  et  à  Al£ète  de  lui 
obébr  en.  tout,  401.  Est  ttaé  en 
Egypte  dans  une  émeute  de  ses 
troupes,  410.       ,         '  i 

Pa&Daix ,  s'eaigraissent  à  con- 
vrir  leurs  femelles  ,  II,  4a. 

PiBBvinus,  gonvernenr  àe 
Compiode  ;  sa  perversité  et  son 
aeroganee,  XI ,  a93.  Aboie  de 
son  autorité  pour  satis&ire  sa 
cupidité ,  a94-  Ses  succès  en  Au- 
gleterre  augmenlent  son  ambi- 
tion ;  iM  lésout  à  faire  périr  Com- 
mode, un.  Fait  massacrer  eh  sa 
présence  un  -Meillard,  qui  a^ait 
découvert  ses  crimes ,  apy,  ag^* 
Commode  lui  fiiit  frani^er  la 
tête,  ainsi  qu'à  ses  deux  Gjà^ 

Phiaamix,  coatréedé  la  Grèce,, 
où  est  la  sépulture  de  Lycnrgueyi 
I,  ai8.   - 

PxBAAttuHCP^aaMX^ille  ^ 
l'Asie  Mineure;  résidence  deMî<. 
tliridaté ,  xoi  de  Pout ,  IV ,  40a. 
Où  Escolâpe  avait  on  temple» 
XU,  a7. 

PiâiAiroan.  Son  banquet,  aux 
sept  sages ,  du  nombre  desqiiéiâ 
il  éuit,  n,  8. 

PimiBois,  mère  d'Alex,  qn» 
Thésée  épouse,!,  49. 
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PisioU»,  Atliéolai,  K,  3. 
AndeDiieté  «ie  «on  originey  6. 
Pourquoi  famommé  Schmoe&' 
jAahs,  7.Pku«aBté^  les  poètes, 
ibid^t  8.  Apprend  la  .nmnqtie^  et 
la  politique  de  OamoB  et  de  Py- 
tkoclide ,  ibUl,  Fut  qoelq^ie  temt 
^UflcïpU  dé  Zenon  d*Élée,  9%  Son 
caractère  formé  par  Âsaxagore*, 
10.  Sou  éloquence ,  quelle ,  ibid. 
Sa  patience  et  la  modération  \  sa 
fréquentation  superbe  et  arro- 
gante ,  suftant  le  poète  lon^  1 1 . 
Apprend  d'Anaxagore  à  rejeter 
toutes  superstitions,  is.  Exj^ca*  • 
tîûn  qu'on  lui  donne  de  la  corne 
unique  d*nn  bélier,  IhU,^  x  3.  Ré* 
flexions  de  Plntarque,  ihid.  Pour- 
quoi Périclès  prend  le  parti  du 
peupk  9  1 4.  Change  sa  manière 
de  TÎyre  du  moment  qu'il  se  mêle* 
des  at&îres  publiques  ,  i5.  Son 
esprit  de  véserre,  16.  Son  élo- 
quence luifidt  donner  lé  surnom 
iPfympien^  17.  Dignité  de  ses 
actions  et  de  ses  parles,  18^  Les 
nuBurs  du  peuple  s'altèrent  par 
l'abondance  et  par  les  plaisirs 
qu'il  lui  procure.  19.  Se  sert  de 
son  crédit  pour  abaisser  l'Avéo* 
page,  so.  Fait  bannir  CiàM>n,  11. 
Demande  et  obtient  son  rappel , 
a  a .  Sou  dire  à  Elpinice,  soeur  de 
Gimon  ,  iBki,  Accusé  faussement 
par  Idoménée  d'avoir  foit  périr 
Foratetff  Éphialte,  a3.  La  nobles- 
se loi  oppose  Thucydide  après  la 
mort  de  Cimon ,  94*  Sa  politique 
pourgagner  le  peuple  ;  pourquoi 
envoie  des  colonies  en  divers 
lieux ,  a  5.  Molifii  des  calomnies 
de  ses  ennemis  contre  lui,  96. 
Ses  justes  remontrance  aux  Athé- 
niens ,  ihid. ,  27.  Les  édifices 
somptueux  et  magnifiques  qu'il 
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lait  ooBstmire  pour  Fewibellisse 
ment  d'Athènes,  sont  portés  am 
plus  haut  degré  de  perfection, 

38,  ng  et  sniv.  Est  plaisanté 
dans  une  comédie  du  poète  Gra- 
tinus,  3i.  Est  nommé  recteur  des 
jeux  cél^rés  le  jour  de  la  fête 
appelée  Panaikénées^  3s.  A  qndle 
occasion  fkit  foudre  une  'statue 
de  Minerve^  smrBommée  dêSaïUé, 
33.  Mauvais  bruits  à  son  sujet , 
iiid.  Réflexions  dePlutarqne,  3  4. 
Les  partisans  de  Thucydide  se 
plaignent  dé  ses  excessives  dé- 
penses; sa  réponse  aux  Adié- 
niens,  «M.  Son  effet;  Périclès 
chasse  Thucydide,  35.  Restesenl 
à  la  tête  du  gouvernement  ;  son 
changement  de  conduite  envers 
le  peuple ,  iàid.  Sa  droiture  etson 
irrépréhensibilité ,  36,  Le  grand 
éclat  de  sa  puissance  -  n'ajoute 
rien  à  la  fortune  de  sa  maison  ; 
ses  amis  app^és  noopmttx  Pisis' 
trati^ef,  3y.  Fut  toujours  le  pre- 
mier d'Athènes  ,  38;  Sa  manière 
d'administrer  ses   biens,   ibid,^ 

39,  Vole  au.  secours  d'Anaxago- 
re,  résolu  de  se  laisser  mourir 
de  faim ,  40.  Propose  une  assem- 
blée générale  pour  la  pacifica- 
tion et  l'union^  de  toute  la  Grèce, 
ibid,,  41.  Loué  par  Plutairque;  sa 
prudence  à  la  guerre,  49.  Ce 
qu'il  dit  è  Tôlmide  ,  iàid.  Ses 
succès  dans  '  la  Chersonèse  (CHr 
mie  )  et  le  Péloponèse  ,  43.  Se 
rend  au  royaume  de  Pont  avec 
une  flotte;  traite  humainement 
les  villes  grecques ,  44.  S'oppose 
aux  idées  ambitieuses  des  Athé- 
niens de  conquérir  l'Egypte ,  la 
Sicile, etc.,  ^S,  Remet  lei  Pho- 
céens en  possession  du  tenqile  de 
Delphes,  46.  Corrompt  Cléan- 
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drîde  y  LacédémooicD,  47.  Passe 
en  l*tle  d'Enbée,  «ilijagiie  toutes 
les  yilles  rebelles  ;  «n  chasse  1^ 
Uippobates  et  les  E^tidens ,  48- 
Quitte  sa  femme  ponr  s'aHaeher 
à  Aspasîe,  5o.  Aocnsé  d'avoir 
entrepris  la  gnerrede  Samos  poor 
1  amour  d'elle,  5 1.  Événemens  4e 
cette  gaerre,  iàid, .  et  soir.  Pour- 
quoi divise  son  irmée,  55.  Se 
vend  matfere  de  Samos  »  démolît 
ses  fortifications ,  et  s*empare  de 
sa  flotte,  56.  Inhumanité  que 
rbiâtorien  Dnris ,  lui  reproche  ^ 
tàld.  Retourne  à  Athènes  ,  Où  il 
prononce  Foraison  funèbre  de. 
ceux  qui  étaient  morts  dans  cette 
guerre^  55^ Répond  au^  discours 
d'Elpinioe»  en  prononçant  un  vers^ 
d' Archiloque ,  5  S.  Gloire  qu'il 
s'attribue  après  la  prise  de  SamOs» 
iM.  Persuade  voix.  Athéniens 
d'aller  an  secours  de  Corfou  » 
«^m/.i  59.  Pourquoi 'y  envoie  le 
fils  de  Cimon  avec  peu  de  vais- 
seaux ;  est  blâmé  pour  cela ,  ièU. 
S^oppose  à  la  révocation  du  dé- 
cret rendu  contre  les  Mégariens, 
60,  Autre  décret  qu'il  propose 
contre  eux  ,61.  Ik  rejettent  sur 
lui  et  sur  Aspisie,  la  mort  d'An- 
thémocritç^  6s.  Brigues  contre 
lui,  65.  Sauvé  Aspasie  conduit 
hors  d'Athènes  Ana^ugore ,  Mm^ 
Raison  pour  laqnelleii  allume  la 
guerre  du  Pélçponèse ,  66.  Beau 
trait  de  sa  prudence,  67.  Sa- con- 
stance^'et  sa  sages^,  i^uL  Vers 
di£Biinatoires  d'HermIppe  contre 
Péridès  ,  68.  Sa  patience ,  6$. 
Partage  Ktle  d'Égine  entre  les 
Athéniens  ,  '  ihid.  Pourquoi  ils 
s'irritent  contre  lui,  70.  Gom- 
ment 21  rassure  son  pilote  etfirajé 
dhine  éclipse  de  soleil^  71.  La 
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peste*  le  forcé  à  lever  le  siège 
d'Épidanre,  7'a.  Est  démis  de  sa 
charge  de  capitaine-général,  et 
condamné  è  une  forte  amende, 
ihid.  Ses  malheurs  domestiques/ 
73.  Sa  fermeté  et  sa  grandeur 
d'ame ,  74.  La  mort  de  son  fils 
Paralus  lui  fait,  pour  la  première 
fok,  répandre  des  larmes,  75^ 
Est  rappelé  au  timon  des  a£Biires 
p»  le  peuple  ;  fait  révoquer  1  or- 
donnancé touchant  les  l)âtards , 
ihid.  Est  atteint  dé  la  peste,  77. 
Ses  dernières  paroles*,  78.  Re- 
gretté des  Athéniens  après  sa 
^ort,  79.  Son  .éloqocnee  et  sa^ 
vertu  lui. suffirent  pour  mainte- 
nir son  autorité.  Fut  tuteur 
d'Alcibiade,  I,  .181;  U,  aSr, 
a85.  s 

PimiGLYDr,  Lacédémonién , 
plaisanté  par  Aristophane,  V, 
46. 

PzAiGou^k  ,  fille  du  volepr 
Sinnis,  tué  par  Thésée;  prie  les 
asperges  de  la  cacher  ,  1 ,  14.  A 
de  Tbésée  un  fils  ;  est  mariée  à 
Déionée,  i5. 

PianrTHX  (jE^reA^'),  ville  de  la 
Thrace  sur  la  Propontide ,  Yl^  , 

PiaiFBiiirTHB,  frère  de  Clinias, 
père  d'Aratas,  IX,  337.     . 

.  Piaimbrus,  demi-dieu  de  3a* 
lamine,  II,  17. 

PiaTPB^TB,  voleur  tué  par 
Thésée ,  et  surnommé  Orynète , 

I,  i3,  ï4. 

P]âBipoLT4S  ,  devin-;  mène  en 
Béotie  le  roi  Opheltas  ;  ses  des- 
ceodans  s'établissent  à  Chéronée» 
V,3. 

PiaiscTLACTSUE ,  qudlc  céré- 
monie chez  les  Grecs,  I,  11 3. 

PiaiTAS,  nom  d'un  chien  d'A- 
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lexuidre,  en  mémfmm  duquel  â 
fende  me  riie,  VU,  197.  - 

Piioixà  f€lâ  de  Pacorii»  ; 
•OB  père  le  détourne  do  pofet 
qa'il  atait  fermé  •  de  taer  Auni- 

w.x,  47. 

FBAPBnrâVnno,  s'emperede 
la* Sicile;  laread  4  Poinpée ,  VI , 
99.  Son  intentioD  à  soa  arrivée 
en  Espagne,  Y,  363.  Son  orgueil  ; 
est  feroé  par  ses  tvofvpeii  de  ae 
joindre  à  Sertorios,  Uid,  G>bs* 
pire  contre  loi;  ses  propos  se* 
ditieax,  364<  Attire Manlhis  dans 
sa  coojniiatîon ,  366.  Invite  Serto- 
rios  à  souper^  367*  Le  fiiit  assaa» 
sîna*  an  milien  dn  repas,  368« 
Est  défait  et  (ait  ptisonnîer  par 
Pémpée;  sa  lâcheté,  369.  Sa 
nioit,37i;yi,  118. 

PnmjBngon  Pnan^BXB,  con- 
trée de  la  Gtéce,  ÛI,  3o;  XI9 
90. 

fPsasia  ,  philoÂphe  grec  , 
nommé  tommmiuUttt  de  la  fosie» 
resse  d'Acrœorintbe ,  «IX,  3do. 
S^eofeit  à  Cenehrée  aprèt  tft 
prise  par  Aratns ,  369. 

PiBsfe,  antenr  contemporain 
de  Plntarqoe ,  I,  xLTin. 

PamsBS ,  cmellement  jalons 
de  leurs  femmes,  U,  173^  Révè- 
rent et  adorent  leur  roi  comme 
rUnagede  Dien,  174.  Leor ma- 
nière de  combattre  ;  aont  bons 
eavalteri  et  adroits  à  tirer  de 
Vmr6 ,  Xn,  i58.  Renommés  pour 
leor  sobriété  au  tems  de  Cyrus,. 
XZ,  9.  Étaient  divisé»  en  quatre 
basses  ;  leur  diseipHne  et  leurs 
institutions,  iikL  et  soiv.  N'id* 
laient  plus  à  la  guerre  dans  leur 
vieillesse,  et  étiûent  chargés  de 
Télectibki  des  magistrats,  x  i .  Sont 
détournée  de  quitter  leur  pays  p^r 
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les  jodiefeoiei  renwtiaacea  de 
Cyrâs^  6a.. Leur  coocage  s'alfiû» 
blitpér  l'exemple  de  laaolksae 
de  leurs  princes,  63.  Soumis  an 
liaoédoniens ,  se  révoltent  contre 
eux  et  fondent  l'empire  dek  Pur* 
thés,  64. 

Psaaéa,  fib do  Philippe  roi  de 
Macédoine^  succède  k  son  père 
et  à  sa  haine  contre  les  Romains, 
m,  17.  Son  caractère;  ses  vices; 
sa  légitimité  soupçonnée ,  iML 
Ses  heureux  succès  contre  les  Ro- 
mains, t8.  Défeit  les  Dardanieofly 
1 9#  Sollicite  dm  secours  des  Baa«- 
.temés  et  des  Esdavons,  i^d.  Soo 
horrible  avarice  r  )4-  &^  perfidîo 
envers  Genthius ,  a6.  Sa  feayenr 
en  voyant  lia  Romains  maitres 
des  liautBurs,  33.  Ce  que  lui  ood- 
seillcnt  *êH  amis;  se  résout  à 
oômhattre  Paul-Émil^  34-  Ordre 
de  son  armée  marchant  au  com- 
bat, 37.  Persée  se  retire  de  in 
bauille,  4o*  Est  justifié  par  Po^ 
sidoniuà,  4i*  Belle  ordonnance 
de  «on  bataillon  macédonien,  4». 
Défeite-  de  son  am|ée ,  4S ,  46. 
Sa  feite;  est  abandonné  des  siens, 
48.  Tàe  deux  de  ses  trésoriers, 
ne  pense  qu'à  ses  trésors,  49, 5o. 
Plisse  en  File  de  Samothrace  et 
se  réfogie  dans  le  temple  de  Caa- 
tor  et  PoUux ,  So.  Y  est  asaiégé 
par  ÇnéiA  Octavini,  54.  Trompé 
indignement  par  Oroande,  54« 
Se  rend  à  Octavius;  est  reçu  hn- 
maiuement  par  Paul-Emile  ;  an 
bftfsesse  et  sa  lâcheté  ,  55.  Mené 
en  triom^é  à  Rome ,  avec  aea 
enfens,7a.^Sajnort;  sortde  aea 
enfena,  78. 

PuTUTAX  (P.  Hdvius),  ea 
naissance  et  u  jeunesse,  XI,  3»S« 
Origine  de  son  nom ,  i^û/.  Aban- 
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donM  Vknàê  âm  iMesAotrm 
poai'  se  iiyrer  à  Tart  militaire; 
9€»  prenières  campagne»,  3s6. 
Préteur  et  goQTemeur  d'Assyrie, 
ML  Obdeot  l'estime  «le  M.  Âa- 
rèie  ;  »om  kabîltté  dans  U  g^ierre 
contre  les  Buthes;jenT03ré  g^m* 


jimrs ,  iài€L  Sm  difooir»  è  hkus 
et  Electus,  qu'il  croit  ehToyé» 
par  Commode -powr  le  tuer»  33Q. 
Son  éto/mement,  sa  douleoc  en 
te  YOjant  inscrit  le  ifDfttrième- 
sor  la  liste  de  ceux  qu'il  youiaâi 
faire  mourir,  338«  Refuse  d'ao- 


pemeur  en  Angleterre  ;  Adt  inhn-  eepter  Tempiiie  vans  le  ycdu  du 

mer  pompenacmct  sa  mère  ;  con«  sénat  et  des  trooptâ»'  339*  .Dis» 

îecttDeqn'oBfi9ndesarQBla,39i7.  cours  de  Létus  aux  priuctp&nx 

Disgracié  ^lar  Femperemr.;   son  capitaines  poor  les  engager  à  élire 

discours    k   l'armée  en  parlant  Pertimci,  34<^  et  Buir.  Est  pro- 

pour  Feaol,  3a8.  Est  réintégré  clamé  emptnmr  par  les  ,tï^upes  | 

pair  le  sénat;  fait  |)ardomier  k  ses  joie  du  peuple,  343.  Témoigna 

nccnsateuM  ,  3 19.  Rétabli  daniB  me  Traie  douleur  du  clioix  qu'oli 

son  gourememeAt ,  iCt  pnomu  k  ft  ûdt  de  lui,  343.  Spn  ditôonrâ 

dîiperses  dignités;  nonmé  gomwm  au  sénat,  344*  ^^QO  élection  oom- 


neur  des  provinces  de  Rhétieict 
de  Ncarique,  Udd.  Comment  reçu  à 
Rome  par  le  peuplé;  kmé  an  sé- 
nat par  .l'empereur  ;  consul  pour 
la  seeoude  fois  ;  nommé  préfti , 
33o.  Reste  senl/iM(teM«r  de  l'em- 


firmée,  347*  Ordonne  que  le» 
troupessoient  payées  exactement, 
ibid,^  Sa  réponse  sage  au  consol 
Falco,  348;  Nommé  père  de  la^ 
patrie i  Rapplique  à  imiter  M.  Au- 
td^,  Ihid,  Joie  dej  prorâaes  et 


pereur  en  Geqnanie  i  di^poaé  de  ^ksroisen^pprei^ntsonélection; 

son  gouTemement  après  la  mort  refuse  pour  son  fils  If  titre  d'^v- 

de  M.  Ajorèle  ;  jon  crédit  .dimi-  gnste,  3  49.  Fait  plusieurs  bonnet 

sne$  ^mauiviise    opinion   qu'on  lois  ;^sa  réponse  aux  questeurs  du 

coaçûilde  lui,  3  3 1 .  Est  contraint  fisc ,  3  5o  ;  Au  ooosul  GeUianus  , 

de  retourner  à  Rome;  se  retijre  35 1.  Fait  vendre  les  .peitonnes 


dans  le  Umi  d^sa  naissance;  ^it 
constmire  une  maison  <omp«> 
tueuse,  an  mil^  de  laquelle  il 
laiase  subsâter  la  eahmiè  àSt  spn 
père,  33a.  Fait  de  grands  pré- 
sens à  ses  .prirent  et  à  ses  Toi- 
sins;  belles-  remonteanceê  de  Peiv 
tinax  à  ses  amis,  .333.  Nommé 
préteur,  en  Rrotagne  (  Aagéeiifn  ) 
pur  Commode;  périL  auquel  il 
échappe;  est  déposé  de  sa  pné- 
tiu^,  ià.  S'attire  ia  bienTcillance 
di|  peuple  étaAt'pré^  de  Rome, 


qui  serraient  aux  plaisirs  de  «on 
prédécesseur;  les  ricbes  menblea 
de  Commode ,  iHd.  ;  cultiTer  le$ 
terres  en  friche  deé  environs  d^ 
Rome;  supprimer,  plusieurs  im- 
pâtsbiiéreux  ab  commerce,  3Sa. 
Ce  qu'il  ordonne  au  sujet  des 
oîminels  ;  eiit  aecnsé  d'avariqp  » 
343.  Exerçait  sDUTenl  les  gens 
4iB guerre;  réoompeniMÛt  les  plue 
adroits  f  i^id.  Se»  deux  principa- 
les  'vertiM  ;  sa  népdnse  à  Fol^^ua 
Turiio ,  au  sajet  de  abn  fils  *;  son 


334.  Pourquoi  se.démetde  oette  àurbanité^  344-  F*ît  pnûr  omel- 
cdarga;  ^.Miceé  k  c»npagne  leéientdes^ esclaves  ipak  AT«iiBn| 
dans  la  résolution  d'y  finir  ses^jw^  leurs  maîtres,  Uftd*  Sa  oon- 
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▼er«atioii  atec  Valérint  ion  ami; 
vices  qu'-oa  hii  reproche,  355. 
Prodiges  et  présages  qui  préoè.» 
dent  sa  mort ,  356.  Ce  .qu'il  dit 
an  neven  de  Julien  ;  pardonne 
Ma  oonsnl  Falco ,  qoi  avait  cons- 
piré contre  sa  vie,  357.  ^^  ^' 
formes  qi^il  vent  établir  dans  le 
civil  et  le  militaîve  lui  attirent  la 
haine  des  troupes  et  le  mépris 
des  magistrats,  358.  Son  discoins 
anx  soldats  prétoriens,  qui  sont 
prêts  à  forcer  les  portes  de  son 
palais,  36o«  Est  tué  par  un  soir 
dat  teuton,  363,  364.  Sa  tête 
jetée  dans  le  Tihre,  et  son  corps 
eaterré  secrètement,  3641 

PMinirÂX  (i£lius}, ^8  du  pré- 
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Sévère;  sa  mort,  son  épitipht, 

4x3,  414. 

Pbssiv  ,  fleuve  d*Ajie,    XI, 

I&5. 
PassuinaTB,  ville  d* Asie dim 

la  Galatie,  près  du  fleuve  Saags- 

re,  YI,  33s.  Célèlnre  par  le  cdfe 

deCyhèle,  lY,  ai8. 

Pbsth;  la  plus  efiErojable  dont 

rhistoire   fiuse   mentioo   désde 

Athènes,  et  ravage  beaucoup  de 

pays,  IX,  6g. 

PàiÈUB ,  EU  d'Oméus  et  père 

de  Ménestfaée  ,1,54- 

PÉnonis ,  Romain  ;  sou  songe  ; 

re^it  Pompée  dans  son  vûssen, 

après  sa  défidte  à  Phars^ ,  YI, 

aai. 
cèdent,  héritier  des  vertus  de  son        Pbtiua  ,.  yiUe  dltalîe ,  aà  ptji 
père;  tué  par  ordre  de  Bassien  ,    des  Bmtiens ,  X ,  Si. 
XII,  «4.  PianuLius,    préteur    romain, 

Pbsgsitm^s  Niasa ,  banni  par    chargé  d*exfiminer  les  livres  de 
Gpmmode  le  même  jour   qu'il    Numa  ;  ne  juge  pas  à  propos  dVa 
est  nommé  sop  premier  ministre ,    fidre  lecture  au  peuple  ;  les  fiût 
XI,  3 1  T.  Préteur  en  Assyrie;  son    brikler,  I,  17s. 
portait,   377.  Sa  réponse  aux        Fartav.  Fojr.  PAnoaios. 
ordres  de  Julien,,  378.  Déclaré       TirRA  {Krm  ou  Momt'RojMt^ 
ennemi  du  peuple  romain  ;  s'ar-    ville  Ibrte  d'Asie  dans  FAnlne, 
roge  le  titre  d* empereur;  refuse    VI,  iSg;  YIII,  377. 
d'obéir  a  Sévèi^,  406.  Ce  ^il        Péraiins,  lieutenant  de  hm* 
*dit  en  présence  de  ses  principaux    pée^en  Espagne ,  Y II,  aao. 
officiers,  407.  Reçoit  des  seconrs        J^ivaocHus,  endroit  de  la  Grèee 
do  roi  des  PaTthes ,  408»  Ses  pré-   |irè»  du  lempl»  des  Mites ,  IV , 
paraiifii  et  dispositions  pour  fer*    4aa. 
merles  passages  du  mont  Taurus 
à  Sétère,  409.  Son  lieutenant 
Einliai  est  défiât,  410.  Pescen» 
niuf  se  retire  à  Nicéf  ;  perte  qu'A 
essuie  dans  une  sanglante  escar* 
'  mdnche;  divise  atec  diligence  son 
armée,  411.  Fait  mettre  à  feu  et 
à  sang  lés  villes  deLaodicée  et  de 
Tyr  ;  ses  troupes  ayant  abandonné 
le  mont  Taums,  se  retire  à  Antio- 
che,  ièid,',  ii^.  Est  vaincu 


PiTBosnis  (Graniiis),  sa  géné- 
reuse réponse  4  Scipton  avaat 
son  suicide ,  YII ,  i83.    - 

PAranirnrs  (Dîdins),pèfe  de 
r empereur  Didius  JuBoi,  XI, 
367. 

'PinoviiTs ,  commandtBt  de  la 
garde  prétorienne^  eontribne  à 
k  mort  de  Domitien  ,  et  >  l'éléf  »- 
tion  de  NerVa  à  l'empire ,  XI, 
ii5. 
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chapdle  érigée^  €»  Joa.bonnei^ 
avi  boorg  de  Phatère,  1,  27. 

pBiEAx,  âls  d'CrMÛtratv,  riyal 
d'Alcibiade  ;  grand  parlenr^  i 


PH 

PiTAOViuty  «urnommé  k  Ben; 
après  avoir  exercé  «otites  les'  char- 
ges À  Rome ,  est  tué  par  ordre  de 
Bassîen,  XXI,  »4. 

Pbtus  (  Elius  ) ,  censeur  avec  P««  bloquent ,  Il ,  198. 

Scîpîon ',  X ,  i 3a.  Ph^dow.  J^i^.  AraBftnov. 

pBucEsrl»,  ami  d'Alexandre;  P"«Dn^,  femme  de  Thésée , 

pourquoi  en  reçdit'des  reproches,  »  .^^•" 

VU ,  90.  Est  blessé  en  le  défen-  P^WAawrA  ^,4éoouvre  à  Antî- 

dant ,  1 3 1 .  Ami  particulier  d'Eu-  ?*>"«  ^  conspiration  de  Néopto- 

mène,  se  joint  à  lui,V,  4".  ^«  contre  Pyrrhus,  IV,  117. 

Averti  de  U  martre  d'Àntigone  ,  Phabtoit,  premierroi  desTha». 

son  effroi ,  4a  8.  Sa  lâcheté  cau^  P'otiens  et  des  Molosses,  vient  en 

la  défaite  d'Bumèiie,  43a.  ^*^  •^^  ^^à%nge,  IV,  109.. 

PEt,Pi-B,toujourséngardecon.  P"^^*»»  «^<^»îWB«  ;  son 

treles  gens  habiles  dont  U  ^  s«rt,  ^f^^T^^  ,!*  ^.f^"  ^"T" 

V,,84.Lephisgrandhom^ur  We  qi^-ellen'étoitpamt  divi- 

qu'on  puisse  lui  foire ,  177.  Son  p^i_l;  VBAjJLKvtL[Pkalèré\^ 

autorité  dans  les  assemblées  à  .     ^j^?!:^*^''^*''*^    „     ;^ 

Sparte,  1,157.  Ceux  qui  cher.  ^ nf   iL  ^iiil  •^' ^"^^ 

,  chent  à  plaire  au  peuple  moins  ^?  ^^îf*"^  !  "^^^  ^"^^""^ 


plaire  au  peupl( 
repréhensibles  que  «ceux  qui  le 
méprisent  et  l'outragent,  V,  184. 
—  Peuplé'  romain ,  divisé  en  li- 
gnées ou  tribus,  I,:  9a,  107. 
Devient  très -puissant  et  com- 
mande aux  autres  peuples  en  se 
soumettant  à  la  raison  et'  à  la 
vertu,  m,  a  a.  Sa  magnanimité, 
4a7.  ^ 

Pbur  ;  sa  chapelle  i  Sparte  ; 
pourquoi  honorée  des  Lacédé- 
mbniens,Vn,  348.  Thésée  lui 
£iit  up  sacrifice  avant  de  coià- 
battre  les  Amazones,!,  45;et 


rien,  lU,  3x4. 

PHAintAS^  Lesbien,  historien , 
rapporte  .une  ruse  dt  Soion ,  i| , 
a6.  tité,  yle  de  Thémistocle,  II, 
ia7,  i4i,  i53.j  ij6,^ 

Ph ARIAS,  historien  d'£phèse> 
cieé,II,69. 

PHAJifppB,  prév6t  à  Athènesr, 
ni,3a7. 

'pHAjtoDÉMUs,  historieil  cité  » 
n,i5a.     • 

PHAftASBtAHE,  roi,  vienf  exprès 
d'Asie  à  Rome  pour  voir  l'empe- 
reur Anttmin ,  XI ,.  a  $9. 

Pbarax,  Laoédémonien,  con- 


tlS"*"™  T""'  ^*  ^^^•''  ^'^   «^««  *^^  <^%P«  *  ^"«*  ^ 


.  belle,  Vn,  69. 

PsxonoRB  ,  prince  de  Carie , 
recherche  Talliapce  de  Philippe 
roi  de  Macédoine,  VII,  ao. 


tester  les  Giecs  en  Sicile ,  IH , 

,  PHA&i,  ville  de  Laoooie,  ainsi 
nommée  par  Homère ,  -et  Phares 


Phaa«    F^ojrex    Laib    GroAd-   par  les  Lacédémonîens;  pillée  pat 


vrmRRR. 

PajÊAS ,  matelot  dn  vaisseau 


Aristomène^  X,  37». 

PuARos  ou  Phark  ,  île  il  Tem- 


qui  conduit  Thésée  en  Crète  ;   bouchure  du  Nil  ^  unie  mamte- 
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nanlà  klÉneftraM;6ùAl«3caB« 
dre  fait  tracer  le  plan  d'une  ^iUe 
aTec  de  U  hîime,  VU,  56.  Il  s'é^ 
lève  des  eaox  une  infiaiié  d'oi- 
seaux qui  maugept  cette  brioe^ 
57.  Omment  ce  {irtege  expli- 
qué par  les  deyins,  5$. 

PflAaMACUSB ,  lie  près  'de .  la- 
quelle César  est.pris  par  dea^cor- 
salies,  VU,  i58;  iiitL,  moêe. 

FBABtmvmt ,  mou  égyptiem 
iawrii)^  I,  as. 

Phakxabâtub  ,  habile  général 
des  Parthesy  tuédans  un  ooëabat 
contre  les  Romains ,  VIO  r  3  r5. 

PUÂaVABAzx,  lieutenant  du  roi 
dé  Perse ,  fiivorise  les  Gjrcioér 
niensyll,  3i6,  Abandonne  len» 
ville  ,  33{^.  Est  yainou  par  Alci- 
biade  »  34e.  Défiait  une  seconde 
fois  devant  Cbalcédoine  »:  prend 
htateusement  la  fuite,  3^i. 
Traite  avec  les  généraux  athé- 
niens qui  assiégeaient  cette  ville  ^ 
34a.  Charge  so^  frère  et  son 
onde  de  faire  périr  Alcibiade, 
3Sx  ,  3^1.  Bst'  abandonné  par 
Spithridate,  qui  s'empare  entité 
de  son  camp^VÏt  si*  Son  en- 
trevue avec  >  Agésilâs ,  leurs  dis* 
coui^  réciproques,  a3  et  suiv. 
Comment  il  trompe  Lysandre, 
IV,  35o. 

PuARKABAZX,  fils  d'Artabaxe, 
commande  dans  i'aj^mée  d'Eb- 
mène,  V,  4^* 

pHABttAGB,  fils  de  MiÛuîdate, 
cause  la  mort  de  son  père  par  sa 
rébellion  ,  VI ,  161.  Fait  punir 
«eux  q«rf  avaient  volé  son  cha- 
peau et  lé  riche. fourreau  de  son 
épée;  itid.  Remporte  une  vietoiro 
«ur  les  Romains  s  est  vaincu  eè 
chaséé  de  son  royaume  par  Gé« 
éar,VH,  a4T»  * 
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FhjlBSaiji  (  i^oTM  ),  vitte  de 
TheasaHe,  XI ,  77.  Célèbre  p» 
la  victoire  qui  rtndif  Cèiqr 
matti^  de  l'empire  romain ,  VI, 
ai7. 

Phabtcb,  villagede  la  Phocîde, 
VI,3o3. 

Ph4«buxx  ou  PsAtEUa  (fW 
^,  ville  deLyçie,  VU,  36,*4«i» 

pHA^LCLf,  neveu  de  Thémis* 
tocle  ;  marié  ayçc  S4  fille  Nioo- 
niachey  XI,  18S. 

Phàsis  i^'asM  et  Riùt»e\  xifièrt 
d'Asie  dans  la  Colcbide,    VI, 

Phavoxibits,  Romain  ^«nriclù 
et  éi^é  i  des  emplois  honorables 
par  l'empereur  Adrien,  XI,  ais, 

Phatixu^ ,  ZacyntfaieB ,  cité, 
Vin,  436. 

PuATixus,  k^toyen  de  Croto* 
ne,  sa  belle  action ,  VII,  76.  Ob- 
servation/à  son  sujet,  iSU, 
note, 

Puiftix ,  bourg  de  1! Attique  > 
n,3aa. 

PuixéuM  ou  PuiirBB  {PboRia\ 
ville  de  Grèce  dans  l'Arcadie, 
prise^  parCiéomène,  VII,  363; 
par  Anitus,  IX ,  39$. 

Phbxombbidas;  ce  nom  i  qui 
donné  par  le  poète  Ibjcu6,I, 
a83. 

pHBBBBOBB,  uuc  des  femmes 
de  Thésée,  1,4^ 

PuiiiiGLès ,  employé  par  («y 
sandre  pour  corrompre   lat  rêli»  ' 
gîeuse  qui  rendait  les  oracles  au 
temple  de  Dodone ,  IV,  36a. 

Pué)iicLiT5  Amabsiadas,  pilote 

du  vaisseau  qui  portait  Thésée 

en  Crète,  suivant  Simonide,  1, 37. 

Puixtoma,  hiN«ric4  dlé,  I, 

aa,  43. 
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pMiaioitDB,  dit  Iq  Sage,  taé 
|Mpr  les  Lacédémônieiifl  ;  sa  peUa 
conservée  par  leurs  rois»  III , 
199.  Cité,  y  II,  3a  I. 

PHiascTDB  le  théologien , 
meurt  de' la  maladie  de  poux^  IV^ 
461. 

PainBiiOATii,  général  persan, 

V,  35. 

Puiaiiracusy  banni  de  Tbèbes 
avec  Pélopidas  et  AndroelidaÂ^ 
UI,  169. 

PhIb  ES,  Tillé  de  Thessalie,  pa- 
trie de  Jason  ^XI^  68.  — Tille 
d'Ardidie,  VU,353. 

P01BIAS  ,  célèbre  sculpteur 
grec-,  intendant  deS'  bAtimén^ 
publics  à  Athènes,  IX,  3o.  Sa 
belle  statue  de  MinerVe  ,33.  Re- 
proches qu*on  lui  (ait ,  ièid.  L'a-* 
mitié  de  Périclès  lui-  suscite  des 
enTietix;  accusé  pak*  un  de.  ses 
élèyes  ;  manière  dont  il  avait  ap- 
pliqué Tor  à  la  statue  de  Miner- 
ve ;  on  lui  fait  un  crime  de  s*étre 
représenté  sur  le  bouclier  de  la 
déesse,  63.  Meurt  en  prison;  son 
accusateur  reste  impuni,  64.  Élo- 
ge que  fait  de  lui  Aftul-Émile, 

m,  56., 

PuiDiTiA  ,  nom  des  repas  pu- 
blics y0pBrte;  d*oà  ce  mot  dé- 
rive, I,  167» 

PuiLikDBLFHos,  Signification  dc 
ce  mot,  II,  384* 

PHIX.ÀDB&PHB,  roi  de  Paphla- 
gonie,  vassal  de  M.  Antoine^ 
Vm,  36a. 

PhulAb,  fils  d'Ajax;  fait  ci- 
toyen d'Athènes ,  II ,  19. 

PHU.AG&S,  précepteur  de  Mé- 
tellus  Népos;  un  cordon  placé 
sur  son.  tombeau  donne  lieu  à 
une  épigramme  sanglante  de  Gi- 
céron,  VIU,  io4* 
P.   XII. 
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Philarque  ,  historien  cité,  II, 
i85,  aaa. 

pHiLÀaCTKS ,  aCFrancfai  de 
Gaton  d'Utique;  son.  accident  « 
VI,.373. 

PHU.ELJLSV ,  nom  donné  à  M. 
Antoine;  sa  signification,  VIII, 
396. 

PùiLéMojr ,  poète  cité ,  IX,  5. 

Phiudas,  Thébain ,  greffier  et 
secrétaire  de  Philippe  et  d*Ai*- 
chias,  gouverneurs  ;  de  Tbèbes , 
III,  171.  Sa  conduite  dans  la 
conjuration  des  bannis,  176.  et 
suiv. 

.  Philiwa.,  courtisane  >  mère 
d'Armée,  frèi*e  du  père  d'Alexan- 
dre-le-Grand,  VII,  i54. 

PAuppes,  ville  de  Macédoine^ 
près  de  laquelle  M.  Brums.  est 
défait  par  Gésar  {Augtistè),  IX , 
a74,3a3;,VU,a75.    ' 

PhilippidB',  poète  comique , 
ennemi  de  Stratoclèii;  ses  Ter» 
contre  lui,  VIII ^  178.  Très-es-» 
timé  du  roi  Lysimaque  pour  son 
mérite  et  ses  bonnes  qi^ités,  179. 

Philippe  ,  fils  d*Amynta8«.roi 
de  Macédoine,  père  d'Alexandre- 
le- Grand.  Gonduit  en  otage  A 
Tbèbes;  élevé  dans  la  maison 
du  père  d*Épaininondas ,  III  ^ 
a  10.  Dans  sa  jeunesse  devient 
amoureux' d'Olympias ,  .avec  la- 
quelle il  eèt  initié  âttx  mystères 
de  Samothrace,  VII,  4.  La  de- 
mande en  mariage  à  son  frère 
Arymbas,  l'obtient,  ibid.  Son 
songe ,  comment  interprété  par 
le  devin  Aristandre,  5.  Ganse  de 
son  refroidissement  pour  Olym- 
pias ,  '^id.  Oracle  qui  lui  fut  ap- 
porté de  Delphes ,  6.  Apprend 
trob  grandes  nouvelles  à  la  fois; 
ce  que  les  devins  ^  augurent,  7,8. 

3o 
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Ce  qu*îl  dit  à  son  fiU  «prèi  ^a*ll 
eut  dompté  le  cheval  Bueéph^ , 
1 4.  Reproche  qu'il  lai  fait ,  IX , 
5,6.  Rebâtit Stagu* ,  par  coiiâ- 
dération  pour  Aristôte ,  à  qui  il 
confie  Téducation  d'Alexandre, 
Vil  f  t5.  Set  nouyellet  noces 
causent  de  grands  désordres  dans 
sa  maison  y  18.  Se  bronille  avec 
son  fils ,  19.  Effet  que  fait  sur 
loi  la  réponse  hatdîe  de  Dénia- 
rate,  ihid.  Empêche  Alexandre 
d'épouser  la  fille  dé  Pexodore, 
prince  carien  ;  bannit  plusieurs 
de  ^ses  mignqns  ;  sa  demande  in* 
Ëumainf»  aux  Corinthiens ,  «^m/., 
3 1.  Défait  et  chasse  les  tyrans  de 
Thessalie^  rend  la  liberté  aux 
▼îUes  qui  leur-  étaient  soumises , 
XI,  97.  Pourquoi  envoie  ties 
ambassadeurs  à  Thèbes  auprès 
des  Grecs,  VIII,  3i.  Gagne  la 
bataille  dé  Chétonée;  sa  joie  in- 
sensée après  cette  victoire  ;  re* 
venu  de  son  ivresse,  frissonne 
au  seul  danger  que  lui  a  fait  cou- 
rir Démostbène,  33.  Déplore  -la 
destruction  de  U  hamJe  sacrée 
des  Thébains,  III,  194.  Envoie 
des  gens  à  Arg^ds  pour  assaénner 
Ph  ilopéinén  ;.  s'attire  par  cette 
action  indigue  la  haine  des  Grèce, 
IV,  37.  La  leçon  d'nne  vieille 
femme  le  rend  exact  à  rendre  la 
justice ,  .VIII ,  s 35.  Est  assassiné 
par  Attale  eii  allant  au  théâtre, 
VII,  ai.  État  où  son  fiU  Alexan- 
dre trouve  s6n  royaume,  la. 
Philippe  loué  aux  jeux  olympi- 
ques par  Laraachos,  VIII ,  j8. 
fin  asservissent  la  Grèce  par  des 
actionii  mémorables,  est  bien  ao- 
dessQus  de  Trasybule  et  de  BHt- 
tus,  qui  procurèrent  la  liberté  à 
leur  pays,  X,  367. 
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PuxuFPB,  fils  deDémétrins  II, 
roi  de  Macédoine,  succède  4m 
trône  tk  Antigone  HI,  surnommé 
DosoR,  m ,  i5  ,  iSs.  EstvaÎBcu 
par  Flaàunins  prèa  de  Seotuse, 
i5;IV,  66  et  suiv.  Sa^épone 
à  l'épigramme  du  poète  Aloée, 
71.  A  quelle  condkioBFIaminius 
lui  accorde  la  paik ,  7a.  Son  dire 
sur  la  ville  et  le  chAteaa  de  Co- 
BÎnthe,  IX, r  358.  En  renvoyant 
au  Péloponèse,  Antigone  tni  en- 
joint de  se  gouverner  par  les 
conseils  d'Aratns,  406.  Eat^ap* 
pelé  par  les  Aehéens  ;  fait  nom- 
mer capitaine  "  générai  E^péntxa^ 
reconnaît  sa  fisiute  envers  Aratns  ; 
lui  doit  sa  réputation  et  aa  gloire, 
408.  Fait  mourir  ceux  qui  avaient 
outragé  Araifus,  409*  Ënorgueillî 
par  sa  prospérité,  dévoile  ses  vi- 
ces ;  corrompt  la  femme tlo  jeune 
Aratus,V^û/.  Sa  conduite  perfide 
envers  les  Messéniens,  4to.$oa^ 
fre  les  reproches  du  fils  (f  Aratns, 
i^/W.,  411.  Conduit  le  père  an 
diAteau'd'Ithome;  ce  qiâ  s*y 
|)asse ,  ihid:,  41  a.  Refus  d'Aratns 
de  le  suivre  en  Epire ,  )f  1 3.  Phi- 
lippe devient  dissolu  et  cruel , 
i6id^  Fait  empoisonner  ^«tus , 
4 1 4  ;  perdre  la  raison  S  Gk  , 
4i5.  Puni  de  ses  actions  impies, 
4i6.  Inspire  l'horreur  dans  ses 
états  ;  £ût  mourir  son  fils  Dé- 
raécrias ,  iètd»  Meurt  de  regret  ; 
son  fila  Persée  lui  suooède,  UJ,  1 6. 

Pbilippk  (  Marcius  ) ,  censeur 
avec  Paul^^mtle ,  III,  80. 

Philippe,  Thébam  puisant  ; 
sa  trahiéon,  tu,  i^.  Est  tué, 
180. 

Puxupps  (  Lueius  ),  homme 
consokire^zélé  partisan  de  PcHn^ 
pée,  VI, 86,  ii3. 
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Pbiuppb»  père  <!•  Martia, 
fiOBine  de  Gaton'd'Utiqve  ,  VI> 
34^.  Cornai  y  374. 

Phiuvtb  ,  «ffirtQclii  de  Podip 
pée  ;  sa  fidélité  pciur  Bom  mattre  ; 
loi  rend  les  homneors  funèbres  y 
Y\  ao3. 

PBT1.1FPB  y  Acamaniep,  ntéde» 
dm  d'Alexandre^ie-Grand  /dont 
ParménâoB  Tentrendihe  la  fidélité 
swpeote  ^  VU ,  4o.  Grande  eon- 
fiaâœ  de  ce  prâce  en  lui ,  4 1. 

PmuppH  ie  rapporêeuTy  hîsto-' 
riin  »  VU ,  97.  Son  époque  in« 
comme;  appelé  ThéangtlUm  par 
Plotarqne,  i^^,  note. 

PH11.IPPB ,  Chalcidien  ,  autre 
historien,  yn,' 98. 

Phiuppx',  ami  d'Alexandre  ; 
établi  par  lui  goopemeur  aux  In- 
des, Vn,i»7. 

Phiu^pb,  beau-père  de  César 
UiViMie),VHI,i35. 

PuiupPB,  fils  d'Antigone  et 
de  Stratonice  )  YIU ,  i5o. 

FwusmL,  fils  et  snooesseur  de 
Cassandre  an  trône  de  MaoédcM- 
«Be.VDI,  asi. 

pHiLiPFt,  père  nourricier  d'A* 
leXandre,  Sévère ,  XII ,  1 1 4* 

Pnus ,  soBur  de  Mesa ,  XII , 
«a. 

PufLisrns,  historien  ,  paie 
u»e  forte  amende  pour  Deny» 
VÀmeieu;  ce  qu'il  lui  dit.  Mbtifii 
de  son  esilet  de  son  rappel,  IX, 
161,  16 a.  Son  propos  au  sujet 
des  aies  de  Leptine  bUmé  pa^ 
Phitarque,  III,  109.  Eft>rts  de 
Philistus  et  de  ses  partisane  pour 
rendre  Dion  et  Platon  odieux  au 
jeune  Denjs,lX»  164.  Est  vaincu 
et  pris  par  les  Syracussins,  qui 
le  font  cruelleBsent  mourir,^  900. 
Réflexions  de  Plutarque,  aoi. 
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Ses  ouvrages  envoyés  à  Alexan- 
dre4e-Grand ,  VII ,  17. 

PunxÀ^  ^ed'Antip^ter,  veuve 
de  Cratèye,  mariée  à  Démétrius, 
VIII,  180.  Pourquoi  a'emp^ 
sonne,  a4a* 

Philobepits  ,  endroit  de  la 
plaine  d'Ela^ée,  où  campe  Sylla , 
IV,  4 1*8. 

PniiOQi^ ,  général  athénien  , 
pourquoi  leur  persuade  de  faire 
couper  Ifr  pouce  de  la  main  droi- 
te aux  prisonniers  de  guerre  , 
IV,  3a4.  Sa  réponse  fière  à  Ly* 
sandre;  sa  mort,  quelle,  33a. 

PSII.0OUORÛS ,  historien  ,  sen 
dire  au  sujet  d'une  éclipse  de 
lune,  V,  aa9.  Tems  où  il  floria- 
sait,  aui.ynoiv,-  . 
'  PHiix>caATB  ,  serviteur  de 
Caïns  Graccfaus,  VII,  467.  Son 
dévouement  pour  son  maître, 
468. 

PuiLocRATx,  ambassadeur  des 
Athéniens  auprès  de  Philippe, 
Vm,a9. 

PuiLoortis,  cité, II,  r4a. 

Puii^omuf ,  prince  de  file 
de  C3rprt;  pourquoi  donne  le 
nom  de  Soles  à  sa  ville ,  II  ,  Sd. 
Vers  que  Sok>n  lui  adresse ,  ihii. 

Philodbmus,  Pfaocien  et  Ostr 
MiJicuHs,  pro&nateurs  du  tem- 
ple d'ApoUon  à  Delphes,  UI^ 
i35,  i36. 

PfliLoi«aus  ou  PhuaGows, 
afifrimoM  de  Quintus,  firère  de 
Gieéron  qu'il  trahit,  VUI,  143. 
Livré  par  Antoine  ^  Pompoum , 
femme  de  Quintus  ;  son  eruel 
supplice,  144.  ^ 

PuiiiOKBuoTa ,  *  archonie  d'A- 
thènesaivaBtSolon,  I,  a6. 

Pw4>Kiius,  I^mpriea,  son 
décret,  VI,  a99. 

3o. 
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PmvoMtMn,  f^oxêM  Niooir. 

PbiloJt»  Tbébûn,  fabtorien 
cité,  VII,  97. 

.  Philov  ,  philosophe  académî* 
qae,  disciple  de  Clitomaqae, 
estimé  des  Romains  pour  son 
éloquence  et  ses  mœors.  Vin , 
61. 

Philokigus,  Thessalien,  amè- 
ne à  Philippe  le  cheval  Bueéphah, 
VII,  14. 

PHixbpiMBir,  sa  naissance, 
élevé  par  Cassandre ,  ÎV,  4.  Ses 
institatears,  ihid.  Appelé  le  dei^ 
nier  des  Grecs,  5.  Ses  qualités 
personnelles,  ibid.,  6.  Sa  réponse 
à  son  hâte  ;  ce  qne  loi  dit  Titns 
Qnintns,  '^id.  Son  caractère  et 
ses  inclinations,  7.  Ses  premières 
armes,  ses  occupations,  9.  Choix 
de  ses  lectures ,  ce  qn*il  y  cher- 
chait ,  manière  dont  il  en  faisait 
rapplication ,  IV,  10.  Marche  au 
secours  de  Mégalopolis  ;  son  che- 
val, est  .tué  sous  lui  en  se  défen- 
dant contre  Cléomène .  qui  avait 
SU!  pris  cette  ville,  1 1.  Ses  remon- 
trancesatix.  Mégalopolitains ,  la. 
Premier  exploit  de  Philopémcri, 
ihid.y  i3.  Est  blessé  d'une  Unce 
qui  lai  perce  les  deux  cuisses  ; 
son  étonnant  courage  dans  cette 
occasion,  1 4-  l>oué  par  Antigone, 
refuse  ses  offres,  i5.  Pourquoi 
£ait  un  voytfge  en  Candie  {Crète), 
A  son  retour  dahs  l'Achaie  est 
éhx  oapitame  général  àë  W  cavàle- 
lerie;  sa  conduite  in&tigable  dans 
cette  charge,  ibid.,  16.  Tue  dans 
un  combat  Démophante,  géné- 
ral des  Etoliens  ;  réputation  qu'il 
acquiert  par  cet  exploit,  17. 
Change  l'armure  et  les  manceu- 
vres  militaires  des  Achéens,  19. 
Tourne  vers  la  magnificence  des 
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équipages  de  guerre  leur  gbnt 
pourlehixe,  30, ai.  Accoutume 
la  jeunesse  aux  exercices  militai- 
res ,  la.  Remporte  une  grande 
victoire  sur  Machanidas  ,  tyran 
de  Lacédémone,  a3  ;  le  tue  -dans 
un  combat  singulier,  a  S.  I^ 
Achéens  lui  élèvent  une  statue, 
ibid.  Aux  jeux  Néméens  fiût  la 
revue  de  son  armée  en  présence 
des  Grecs,  ihid,,  a 6.  Sbn  entrée 
au  théâtre;  vers  que  le  musicien 
Pylade  lui  applique,  ih'uL  Grande 
idée  que  les  Achéens  et  le»  ennc- 
ixk\»  avaient  de  lui,  iiid,,  37. 
Pourquoi  le  roi  de  Macédoine 
envoie  des  gens  à  Argospoor 
l'assassidier ,  37.  Délivre  la  ville 
de  Messène  du  tyran  NabiS ,  a8. 
Fort  bl&mé  pour  un  voyage  qnll 
fait  en  Candie,  ag.  Son  dire  sur 
le  roi  Ptolémée,  3o»  Mécooten- 
tement  des  Mégi^epolîtaîas  en- 
vers lui  ;  son  bannissement  em- 
pêché par  AriAténète,  ibid.  Com- 
ment il  se  venge  du  mépris  de 
ses  concitoyens,  ibid.  Sa  con- 
duite dans  la  guerre  de  Candie, 
3t.  Est  élu  capUaime-gémértLlj  ibid. 
Vaincu  par  Nabis  dians  un  com- 
bat naval ,  3a.  Brûle  le  camp  de 
ses  ennemis;  leur  défiiite  en- 
tièrement due  à  sa  prudence  et  4 
ses  talens  militaires ,  ibid.  Cause 
de  la  jalousie  de  Flaminins  con- 
tre lui,  34-  Réunit  Sparte  à  la 
ligue  des  Achéens,  ibid.  Bel  exem- 
ple de  son  désintéressement^ 
ibid.,  36.  Cherche  à  adoucir,  par 
ses  sages  remontranc€|s,Dîopbane 
irrité  contre  les  Lacédémoniens  , 
37^  Son  entreprise  hardie  étant 
hoipme  privé,  ibid.  Traite  rigoo- 
reosement  les  Lacédémoniens, 
et  les  force  à  abandonner  les  ins* 
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tîtutîoQs  de  Lycnrgiiey  38«  Pour- 
quoi regrette  de  n'entre  point 
capit€Ùne',générul^  89.  Résiite  à 
TaiceiidaDt  ^e  le«  Romains  pre- 
naient sur  les  AchéenSy  4o>  ^^ 
capUaine-gén^l  pour  la  huitième 
fois»  4'-  Marche  contre  Dino- 
erate,  quoique  malade ,  42,  43. 
Est  fait  prisonnier  et  conduit 
ignominieusement  àMessène,  44> 
Est  enfermé  dans  un  careau,  4^* 
Douleur  et  projets  des  Achéens  à 
eettenouyelley  4^,  Ses  dernières 
paroles  \  sa  mort  ;  47*  Vengeance 
que  les  Achéens  en  tirent  ;  ses  fu- 
nérailles ,  4^.  Les  prisonniers 
ibesséniens  égorgés  autour  de  ja 
sépulture;  toutes  les.yiUes  de  l'A* 
chaïe  lui  élèyent  des  statues  y  49. 
Comparé  arec  T.  Q.  Flaminins , 
loa. 

pHii,ofTRAXs  ff  auteur  de  la  vie 
d'Apollonius,  Xr,  107. 

FBtuonKàTE,  philosophe^  con- 
temporain dé  Caton  d'Utique  , 
VI,  4o5. 

PHUtosT&ATB ,  sophiste  et  rhé- 
teur habile  ;  pourquoi  ha!  de  Cé« 
8ar(>^ii^iiito);  comment  il  obtient 
son  pardon ,  Vm ,  3^4. 

PB11.OTAS ,  fils  de  Parménion, 
VU,  ai.  Son  grand  crédit;  cail- 
lant et  libéral,  100.  Son  fieiste  et 
son  orgueil  le  font  haïr  et  le  ren«> 
dent  suspect  ;  beau  mot  que  lui 
dit  son  père  ;  tes  propos  iropru- 
dens  déncmcés  à  Alexandre,  10 1. 
Est  arrêté  et  mis  à  la  question  ; 
sa  mort,  io4* 

PuiLOTAS  d*Amphissa,  lùéde- 
oin  ;  ce  qu'il  raconte  an  grand- 
père  de  Plutarque  sur  la  prodiga- 
lité de  la  cnisioe  d'Antoiiie,  etc., 
VlU,3o6. 

PaiLOTisou  TtJToi^,  esclaye 


PH  469 

romaii^  ;  conseille  aux  Romains 
d'employer  la  rUse  pour  tromper 
les  Latins;  succès^ de  son  strata- 
gème, ï,  i3i;JI,  249. 

PaiLoxijrB ,  fils  de  Ptolémée , 
donné  en  otage  aux  Thébains» 
m,  an. 

PHiLoxàjTB,  lientenapt  d'A- 
lexaiidre ,  lui  Ceût  une  proposin 
tion  indigne,  VU,  46. 

pHiLOxiiTB,  poète,  grec.  Ses 
hymnes  envoyés  à  Alexandre  , 
VII, 17, 

PHjLiikaus,  rivière  de  la, Grèce, 
IV,  371. 

pHLiinfTE  (  Yri  ou  Rupela  \ 
ville  de  la  Grèce  dans  fli  partie  de 
TAchaîe  appelée  Sicjonity  VII, 
365. 

Phx.ogii)as,'  Laeédémonien  ;  le 
premier,  suivant  Éphorus,  qui 
opina  pour  la  proscription  de  l'or 
et  de .  l'argent  à  Sparte ,,  IV  j 
34a. 

Phctxs  (  Staphlica  ),  bourg  d^ 
la  Grèce, II,  laS. 

PuoçÉB  (Fochia),  ville  que  leai 
anciens  attribuent,  les  uns,  à 
l'Éolie ,  les  autres  à  i'Ionie  d'A- 
sie, IV,  3 1 5,  «o/*. 

Phocide,  contrée  de  Id  Grèce , 
VIII,  3 1. 

pHocBBirs,  perdent  et  recou- 
vrent la  surintendance  du  temple 
d'Apollon  à  Delphes,  IX,  46. 

Phogioh,  Athénien ,  VI',  a  4$. 
Les  calamités  de  la  Grèce  6tent 
à  sa  vertu  une  partie  de  sa  gloire, 
a  46.  Pourquoi  comparé  à  Caton 
par  Plutarque,  a5o.  Sa  nAissan» 
ce,  a5i.  Fut  disciple  de  Platon 
et  de .  Xénocrate  ^  i^id.  Son  ca- 
ractère, ibid,,  i5a.  Plaisanté  sur 
ses  sourcils  par  Gharès  ;  ce  qu'il 
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dit  for  cela  tnx  Athéniens,  ML 
Sa  iiMaûère  de  parler  ;  fa  répli- 
qlll^4  un  de  tes  aiQl^  ;  appelé  par 
Démosthtee  la  hache  de  set  pa* 
rolM,  i53;  VUI^  a3.  Fait  ses 
premières  campagnes  sons  Cha- 
l»riasy  VI ,  a^i.  Acquiert  son 
estime  et  sa  confiance^  iàid, .  Sa 
reconnaissance  y  a 5 S.  Pourquoi 
imite  la  manière  de  gouvemaf 
de  Périclès,  d'Aristide  et  de  So- 
lon ,  a  5  6.  Elu  quarante-cinq  fois 
général;  ne  flatta  jamais  le  peu* 
pie.  Sens  d*un  oracle  qu'il  s'ap- 
plique, a  57.  Fable  qu'il  conte 
aux  Athéniens,  a 5 8.  Ses  bons 
mots  et  SCI  sages  réponses,  ihid., 
169  et  SUIT.  Réflexions  de  Plu- 
tarque,  a6i.  Sévère  envers  ceux 
qui  s'opposaient  à  son  zèle  pour 
le  bien'publlb  ;  affable  et  humain,, 
même  envers  ses  ennemis ,  i6id., 
a  6  a*.  Grande  confiance  des  alliés 
d'Athènes  i>ourPhocion,  îSid.  Elst 
envoyé  en  Eubée  ;  pourquoi  s^y 
fortifie;  son  sage  conseil  à  ses 
principaux  officiers,  a 63.  Rem- 
porte une  victoire  sur  l'armée 
de  Philippe,  a 6 5.  Chasse  Plu- 
tarque  d'Erétrîe;  ^pourquoi  dé- 
fend qu'on  prenne  les  Grecs  pri- 
sonniers a  66.  Ses  remontrances 
au  peuple,  367.  Est  euToyé  au 
secours  des  alliés  ;  comment  reçu 
à  Byaance;  force  Philippe  d'a- 
bandonner hoRtetraement  l^Hel- 
lespont;  est  blessé,  i^,,  a68. 
Rend  les  Athéniens  maires  de 
Mégarc,  /Âu/.^Lear  conseille  de 
iaire  la  paix  avec  FbiMppe,  369. 
Sa  belle  réponse  à  un  orateur;  ce 
quSi  dit  à  Démosthèue,  Mo/., 
«70.  Jdn  à  la  tête  des  af&irea  pu- 
bliques ,  encourage  les  Athéniens 
à   se  conformer  à  leur  situât  tqn 
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par  Tezempte  de  ksrt  •aoétres, 
971.  Raison  dont  il  se  sert  ponr 
les  détourne*  de  féelat  de  leur 
joie  poor  la  mort  de  Philippe; 
réprime  .l'insolenoe  de  DéiDOe- 
thène  contre  Alexandre,  a7a. 
Son  discours  relatif  à  la  demande 
de  ce  prince ,  373.  Snceèe  deson 
âmhatfide  auprès  de  lui  ;  l'engage 
à  toamor  ses  armes  contre  les 
Barbares;  bonnenrs  qa'il.en  le-* 
^it ,  ioia,  Kn  reraae  un  présett 
oonsîdérable  ;  ce  qu'il  dit  i  sas 
euToyés  ,374*  Nouveau  refus  de 
Phodon,  «75.  Sa  maison  exis- 
tait dn  tems  de  PIntarque;  ses 
femmes,  976.  Pourquoi  permet 
à  son  fUs  de  paraître  aux  jeux 
PnmaihêHéét^  377.  Ce  qu'il  lui 
reproche;  le  conduit  à  Sparte 
pour  le  former  à  la  discipline  la- 
conique; sa  réponee  piquante  à 
une  raillerie  de  l'orateur  Dénade, 
378.  Son  avis  très-sage  au  peu- 
ple athénien,  379.&1  condmfee 
ferme  et  désintéressée  à  Vègard 
d'HarpaIns,  ihid^  a8o.RefnKde 
défendre  son  gendre,  a8i.  Ce 
qu'il  dit  aux  harangnenrs  sur  la 
mort  d'Alexandre,  iM^  383.  Ses 
répliques  sentencieuses  à  Léos- 
thène  et  Uypéride,a83.  Son  opi- 
nion éur  la  levée  d*une  armée  par 
Léosthèpe,  i^i</.  Ce  qu*a  dit  de 
ses  suceès,  384^  Sa .  réponse 
adroite  à  celui  que  ses  cnncBis 
avaient  aposté  pour  Tempécher 
d'étM  élu  géaémi^  AitL  Ne  craint 
pas  d'exposer  sa  vie  pour  résister 
aux  tolonlés  dn  peuple;  snortit 
son  humeur  guerrièie  p*  Tordre 
qu'il  donne  d'oirèler  jusqu'aux 
hommes  de  soixante  ans,  a85. 
Marche  contre  le  capitaine  Mi- 
tion;  boa  mot  de  lui:;  ce  qa'il 
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dk  à  on  jewie  étoni:^  soiti  du 
son  raag  ;  reoipt  reaaeim  et  tee 
Micion,  Hid,  Victoire  et  .défiiite 
de  l'armée  confédérée  det  Greb^ 
ihid.^  «8^  AmhaMadci  de  Pho- 
cioo  auprèi  d*Antipater,  387  et 
sôiv.  Obtient  lejappeldeplntienrs 
bannis  ;  ce  qo'il  prooore  aux  ao» 
très,  a^3.  Sa  sage  conduite /Mm/. 
Son  noble  désintéressement,  994* 
Aocosé  d*aToir  caché  la  mort 
d'Antîpater;  engage  Kieanor  4 
traiter  les  Athéniens  STecdon* 
oeQTp  196.  Soupçonné  de  Taroir 
laissé  échapper;  sa  réponse,  997. 
Abusé  par  sa  grande  confianoe 
en  Nica^or,  198.  Est  d^x>sé  de 
sa  charge;  accusé  de  trahison,  se 
retire  Ters  Poljsperchoo ,  299. 
Est  arrêté  et  conduit  ignominieu- 
sement à  Athènes ,3oo,  3pi.  Ce 
^*il  demande  et  dit  aux  Athé- 
niens, 3oa.  Est  condamné  à 
mort  ;  sa  constance  et  sa  gran- 
deur d*ame,  3o3, 3o4. Son  corps 
banni  et  porté  hors  de  FAttique; 
défense  d*allumer  feu  quelcon- 
que pour  ses  funérailles;  un  pan- 
ure homme,  noauné  Conopion , 
lui  rend  les  devoirs  fund[)res, 
3e6.  Une  dame  mégarienne  ra- 
cueille  ses  os  et  les  enterre  dans 
son  loyers  son  ▼onip  3o7.Repen* 
tir  des  Athéniens,  honneurs 
qu'ils  lui  readenty  punition  de 
s«s  accQsaleurs ,  ibid.  Sa  mort  re- 
nourelle  aux  Orecs  le  souvenir 
de  celle  de  Soerate,  307,  3o8. 
Antwit  honmie  de  l>ien  qu'Aris- 
tide et  Éphialte,yill ,  aS,  a6. 
Comparé  avec  Caton  d'Utique, 
VI,  43o.  -i^  Seconde  femme  de 
Phoc^an;  son  hoiinéleté  et  sa 
•implicite  aussi  renommées  qne 
la  justice  et  la  bmité  de  son  mari, 
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VI9  a7d.  Sa  bdie  réponse  à  une 
amie,  177. 

PaoGius  ou  Pbocus,  fils  de 
Phocion ,  remporte  le  prix  aux 
jeux  Panathénées ^y\f  178.  Pour-  " 
quoi^  Conduit  à  Sparte  par  son 
père,  ibid.  Venge  sa  mort  ;  son 
aventure ,  3o8. 

Paocvs,  fib  d'Omition,  roi 
de  Corindie,  s'établit*  dans  la 
Phocuie ,  X ,  3o9,  note, 

PhocI/s  ,  4  q|iii  Solon  dédie  un 
poème,  II,  aSL' 

PnoénoAS,  èapîtaine  kcéd^ 
monien .  s'empare  du  cbAteau  de 
Thèbes  en  pleine  paix ,  III,  1 68. 
Fait  arrêter  et  conduire  Isménias 
à  Lacédémone  ;  est  privé  du  com- 
mandement et  condamné  à  ime 
amende,  169.  Sa  mort,  187. 

PBOjbMs  ,Xacédémonien ,  l'un 
de  ceux  que  Cléomèn^  charge  de 
tner  les.  éphores ,  Vil ,  348. 

PBOBBU9,dien  des  vers,  I,  iio. 
—  Mot  de  bataille  de  M.  Bi^tus, 
IX,  876. 

Pnourioni  ou  Pnéiriou,  con- 
trée d'Asie  le  long  de  la  Médi- 
terranée, VU,  5i. 

Phssix,  instituteur  d'Achille, 
IV,  4^  > 

PHoiirix,.Ténédien,  comman- 
de- nn^  corps  d'étrangers  dans 
l'armée  d'Eumène.  V,  406. 

Paoéaixet  Pbotbtts,  anteurs 
de  krâMllion  des  Tbéhaios  con- 
tre Alexandre ,  VII ,  a4- 

Pnoxiiix ,  oiseau  fabuienx,  XI , 
433. 

Pbobbas,  père  de  Dexithéa, 
1 ,  66.  Aimé  d'Apqllon,  aa8^ 

Phormiov,  philosophe  péri- 
patétieien,  X^i49XombaitApol- 
lodore  par  .une  harangue  com- 
posée par  Démosthènt,  vm,  17. 
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de  la.Médie,  fli»iégée  par  An- 
toine,.VIII  >  3  a  3. 

PiuiAOETB,  ,roi  de  Médie ,  X , 
3oo. 

Phbaoatb  ou  Puraatb,  monte 
•or  le  trône  des  Parthes  après 
avoir  tné  son  père  Orode,  VIII , 
391.  Ses  troupes  br^ent  les  ma* 
chines  de  guerre  d'Antoine;  ruse 
qu*il  emploie  pour  le  stu^pren- 
dre,  397.  Ne  se  trouTe  à  aucune 
affaire,  336.  Fait  redemander 
son  gendre  à  Pompée,  VI,  148. 

Phuxus^,  Spartiate,  porte  une 
somme  aux  Thébains  pour  prix 
de  leucretraite,  VI,  65. 

PhATOib  ,  province  de  l'Asie 
Mineure,  soumise  aux  Romains, 
VI,  i38. 

Phrtviobus  ,  poète  comique  ; 
ses  vers,  n,3i8;V,  i8i. 

PiuYiricinra,  général  athénien; 
s'oppose  aux  vues  d'Alcibiade  ; 
sa  trahison,  II,  330,  33i.  Tué 
par  Hermon;  les  Ath^piens  font 
le  procès  à  son  cadarre,  339, 
334. 

PuRTiris,  musicien;  les  deux 
cordes  qu'il  avaft  ajoutées  A  la 
cythre  coupées  par  l'épbore  £c- 
prepès,  VII,  391.  . 

PâTHiB  ,  femme  d'Admète  , 
roi  dès  Molosses,  U,  171. 

PtoTSiK ,  Giïede  Menon,  Thés- 
salien,  et  femme  d'Éacide,  IV, 

IIO. 

Phthiotes,  a&anchts  par  Fia- 
minius,IV,  7$. 

Pbtgabothbeas  ,  ce  surnom  à 
qui  donné,  sa  signification,  VIII, 
5o. 

Ph  r caciov,  concubine  de  Stra- 
todès,  Vni,  176. 

fKtLktkqpu,  historien,  rap- 
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porte  que  Diphné  foyant  Apol- 
lon fotdiangée  en  laurier,  VII, 
319.  Son  époque  ;  auteur  de  di- 
vers ouvrages  ;  sa  patrie  ignorée, 
ttoU ,  ihid.  Dit  que  Cléomène  fat 
trahi  à  la  bataille  qu'il  perdit- 
contre  Anrigone,  38o.  Sa  par 
tiallté  pour  lui,  IX ,  394* 

Pbti«b  ou.  PnTx.i,  torterme 
de  l'Attiqne  ,  VIII,  196. 

PiTixius,  Spartiate,  sa  valeur 
et  sa  mort,  IV,  177. 

Phtscoh  ,  venf;^ ,  II,  384- 

PHTTU.IDBS,  honneurs  qu'ils 
rendent  à  Thésée,  I,  18. Com- 
ment récompensés ,  38. 

Picxvux.  rojr.  Maecu  n'A»- 
c6jib. 

Picm,    tien    inooura,  IV, 

399. 

Pioofruf.'Fpyez  Gnourix. 

Picus  et  Faithits  ,  dieaz  sur* 
pris  par  Numa,  I^  957. 

PiBBioir,  poète  inooaBD,VU, 
106. 

PismBB  d'Alexandrie  diroDO- 
logiste  cité ,  I ,  x|.vn. 

Pi£4S,  joueur  de  brces^  ré- 
ponse de  Trajan  à  sa  dcmsade, 
XI,  i3o. 

PiixM  ,  mot  grec,  sa  significa- 
tion, I,  936. 

Piir  (branches  de)  soecèdent  à 
la  couronne  d'acbe  aux  jeux 
Isthmiques ,  m ,  197. 

PivABiA ,  vestale,  fiUe  de  Po- 
blius,  enterrée  yive,  X^  3s3. 

Pivftiin7s ,  mari  de  Thiléa^  la 
première  à  Rome  qui  entMise 
avec  Gégania ,  sa  befle-mère ,  I , 

>69. 

PuiDAftB,  poète  lyrique,  né  à 
Thèbes;  diminue  l'opprobre  de 
sa  patrie  par  la  beauté  et  la 
grandeur  de  sa  poésie,  I,  xxxiî* 


Digitized 


by  Google 


PI 

Aimé  de  Pan  j  I  »  999.  Ses  Ter» 
car  les  Laoédémoniens,  194;  tor 
la  bataiUe  d' Artemise ,  II,  141. 
La  justice  ou  la  loi  est,  selon  lui, 
la  reine  du  monde,  VIII,  336. 
Son  nom  rappelle  le  souTenir  de 
la  protection  queHiéron  accorda 
aux  arts,  X,  4&1.  até,I,  49, 
ia8;m,  379  ;Vn,  a5;  IX, 
335. 

PufDAiLB,  afifranchideCassius, 
letue,Vni,a95^IX,3o8. 

PinoAmus  (  Pinarus  )  ,  rivière 
d'Asie,  Vn,  41. 

PiKDB  (Mezzopo),  montagne, 

XI,  75. 

Purus ,  fils  de^Numa ,  1 ,  369. 

PiBiEUs  (/>iWtf),'port  d'Athènes; 
SyUa  brûle  son  arsenal,  IV,  410. 

PfAAÎQUB ,  porte  d'Athènes ,  I , 
46. 

PtBiTHous,  origine  de  son  ami- 
tié pour  Thésée,  I,  5o  ,  5i.; 
épouse  Déidamie,  invite  Thésée 
à  sea  noces,  5i.  Vont  ensemble 
à  Lacédémone,  ravissent  Hélène, 
la  tirent  au  sort,  53.  Pourquoi 
le  roi  des  Molosses  fait  dévorer 
Pirithous  par  son  chien  Cerbère, 
54. 

Pis^dAb-,  deoii-^en,  III, 
341.. 

PiSAVDBB,  envoyé  à  Athènes 
pour  y  changer  le  gouvernement, 
U,  33a. 

PiSABDftB^  beau-frère  et  lien- 
tenant  d'Agésilas,  VI,  31.  Vain- 
cu et  tué  dans  un  combat  naval 
contre*  Phamabaxe   et   Conon  , 

34. 

PiSAUBUX ,  ville  sur  la  côte  de 
la  mer  Adriatique,  engloutie  par 
nn  tremblement  de  terre,  VIII , 
36t. 

Pmi  de  The^ ,  ton  autorité 
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•dAns  Thèbes,  VIII,  339.  hût 
prisonnier,  comment  traité  par 
Détaiétrius,  93o, • 

Pmistbatb,  ajoute  deux  vers 
à  la  description  des  enfers  par 
Homère  ,1,  3  r.  Aimé  de  Solon , 
leurs  démêlés  touchant  le  gou- 
vernement, II,  3.  Fut  amoureuk 
de  Charmus  ;  dédie  une  image  à 
l'Amour,  4*  Son  origfne,  «9. 
Chef  de  k  Êiction  de  ceux  de  la 
montagne  à  Athènes,  61 .  Son 
portrait,  son  ambition  découverte 
par  Solon,  6a.  Son  artifice  pour 
s'emparer  de  la  tyrannie,  63. 
Obtient  une  garde  pour  sa  per- 
sonne, 64*  S'empare  de  la  citft- 
.  délie,  65.  Pourquoi  parait  devant 
l'Aréopage,  66.  Sa  loi  pour  les 
estropiés  à  la  ^erre,  67.  Celle 
sur  l'oisiveté  lui  est  attribuée  par 
Théophraste,  Uf'td:  Usurpa  U  ty- 
rannie sous  l'archontat  de  Go^ 
mias',  68.  Durée  de  son  règne  , 
époque  de  sa  mort ,  note\  de  l'ex- 
pulsion de  ses  enfans  d'Athènes  » 
i^û^  ;  XI,  391, /u>/f. 

PisisTRATiDBS ,  Ics  amis  de  Pé- 
ridès  ainsi  appelés  par  les  poètes 
comiques,  IX ,  37. 
.   PisoH  (CuusX  historien  cité , 
I,  370,  IV,  191. 

Pisov  (Calpurnîus),  beau-père 
deGésar,VI,  173.  Ce  qu'il  lui 
conseille,  VII,  ,aao.  Consul, 
contrarie  les  opérations  de  Pom- 
pée, VI,  i33. 

Pisov,  sénateur,  ancien  con- 
sul, VIII,  91. 

P^soir,  petit- fils  de  Crassus  et 
de  Pison,  adopté  par  Galba,  IX , 
455.  Pils  de  Crassus  et  de  Scri* 
bonia ,  d'après  Tacite ,  456.  Rc- 
dduté  d'Othon  ,  ibid,  £gorgé  au- 
près du  temple  de  Vesta;  sa  tête 
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portée  à  Otboo,  4^3*  P»'  q«i 
rendoe  à  m  femme ,  465« 

Piseir,  sa  coDsptnilîon  contre 
Néron  décooTerte»  XII ,  «14  f 

PusuravB ,  lieutenant  da  roi 
de  Perte  ^  Bicforiae  les  Samient ,, 
IX,  53.       . 

Piïtaiuiy  aienl  mafeemel  da 
Thésée,  fondateu»  de  la  ^ille  de 
Trésène^  ta  réputation,  I,  6. 
Fait  cooeher  sa  fiUe  arec  Egée,  7. 
.  piTTAcns,  roi  des  Corinthiens, 
n,a7. 

PivBAT,  consacré  à  Mars,  aida 
à  DoarnrRémos  et  Romuhis,  tè^ 
▼érédes  Latins,  I,  71. 

PLàiSA^os  (  Piaeenta  ),  Tille 
d'Italie»  repeuplée  par  les  Ro- 
mains, X,ao. 

PI.4VGUS  ',  propose  av9c'  Ci« 
oéron  1  absolution  générale  da 
meurtre  de€ésar,  IX  ,  a66. — 
ÀiOn^  condamné,  à  la  honte  de 
Pompée,  ¥1,189. 

PftâT,  est  trop  petit  pour  tenir 
un  dauphin,  proverbe^  V,  109. 

Pl.ATiB  ou    Pl^TAES ,  TllIe  dc 

Béotie  au  pied  du  nront  Githé- 
ron ,  II ,  i  5^.  — >  Platéens ,  leur 
générosité  enTers  les  Athéniens  , 
comment  récompensée  '  par 
Alexandre-le-Grand,  m,  343. 
Font  tous  les  ans  un  sacrifice  à 
Jupiter,  en  mémoire  de  la  victoire 
remportée,  près  de  leur  Tille,  par 
les  Grecs  contre  les  Perses,  363. 
Edifient  \m  temple  à  Minerre,- 
365. 

PX.AVOV ,  ce  qu'il  dit  sur  le  sé- 
nat de  Laoédémone ,  T,  154.  Sur 
un  bon  chef  d*armée,  IX,  4«a, 
Au  philosophe  Xénocrate ,  IV , 
T97.  Descendant  de  Solon  ;  em- 
bellit la  éahle  Atlantique  ,  qu*ii 
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laiiie  imparfiuteparaam«rt,Ilt 
67.  Ce  qu'il  dit  .sur  le  gouTcme- 
ment  des  état»  politiques,  I,  a6B. 
Soutient  par  le  commerce  dei 
huiles  les  dépenses  de  son  Toya^ 
d'Egypte,  II ,  6.  Son  amitié  pour 
Aristide  le  Locrien ,  III ,  9  a.  Son 
reprodie  aux  géomètres  Archy- 
tas  et  Eudoxus,  a6i.  Motif  de 
Âa  déférence  pour  Aristide ,  378. 
Sa  réponse  aux  Cyréniens,  V, 
57.  Reprend  Orphée,  i63.  Sa 
philosophie ,  soutenue  par  la  sa- 
gesse de  sa  Tié;  éclaira  le  monde, 
aa9.  Loué  par  Cicéron,  Ym, 
100.  Belles  maximes  de  Platon , 
160.  Précepteur  d/e  Tcrta  ;  quali- 
tés qu'il  ex^e  pour  bien  adminis- 
trer les  afiaires  publiques,  IX » 
i47*  Conduit  en  Sicile  par  la 
ProTÎdence  ;  son  commerce  per- 
fectionne les  Tertus  de  Dion.  i5o. 
Ses  discours  aTCC  D^ys  t  Ancien; 
sa  belle  réponse,  i5i.  £st^«n- 
Toyé  par  Denys  ;  Tendu  en  rUa 
(PÉgine  par  «en  ordre,  \h\d.  Mo- 
tif de  son  retour  en  Sicile ,  IX , 
1 6a.  Comment  reçu  par  Denys  k 
/«ifM0, 164.  Effet  que  la  présence 
de  Platon  produit  sur  loi  et  snr 
sa  cour,  t65.  Pourquoi  Denys, 
après  aroir  chassé  Dion ,  le  loge 
dans  le  château,  i67.^Piaton  re- 
tourne k  Athènes;  contient  Dion 
en  l'Académie;  cherche  à  adoucir 
ses  mesurs ,  doi|ne  des  jeox  aux 
frais  de  'Dion,  169;  lU,  3iS. 
Rappelé  en  Sicile  par  Denys,  en 
est  reçu  -honorablement ,  IX  ^ 
171.  Mal  traité  ensuite  par  loi, 
17 a. -Sa  réponse  fscédeuse,  178. 
ReuToyé  è  Athènes;  œ  dont  U  le 
charge,  174.  Malgré  aoa  aTÎf^ 
Dion  tourne  toutes  ses  pensées 
Ters  la  guerre.,  1 76.  Senleacca  de 
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Platon»  XI>  X9I*  Gté,  I»  176; 
U,  i34,  a»i,  ^Sj,  39a;  IX,  17, 
18,  5o. 

Pi^TOH,  poète  comique;  sef 
Ters  sur  la  sépoltuxe  de  Tbémls- 
Cocle,  II,  i85«$or)e  nrasicieA 
Damon ,  IX ,  9  ;  sur  Hyperbole  , 
U,  3oo.  Gté,  VUI,378. 

Pjuvtibv,. chevalier  africain; 
son  caractère;  banni  de  Borne 
par  M.  Aurèlev  se  retire  en  Asie; 
énorme  crédit  qu'il  acquiert  au* 
près  de  Sévère  ;  sa  conduite  or- 
gueilleuse et  cruelle,  XI,  44^ 
Pourquoi  donne  sa  fille  en  ma- 
riage  à  Bassien,  44k*  Sa  disgrâce, 
442-  Son  discours  au  tribun  Sa* 
turnînus  pour  l'engager  i  tner 
l'empereur  Sévère  et  son  fils,  443. 
Promesse  très -imprudente  qu'il 
lui  fait  par  écrit,  445,  En  est 
trahi ,  446.  Implore  la  clémence 
de  Sévère,  447.  Est  tué  par  Bas- 
sien  ;  détail  k  ce  sujet,  448. 

PjjsKiinvs ,  lieutenant  de  Sci- 
pion  l'Africain ,  irrite  les  Locriens 
par  ses  vexations,  X,  i  17. 

Plemm TaioH  (Cûpo  massa  Oli» 
peria),  fort  du  port  de  Syracuse, 
Vf  »o. 

PLiMiiTÀCTioir,.  portique  ma* 
gnifique  d'Athènes,  appefé  main- 
tenant Pœcile  (PedUX  Y,  1 1 7;  où 
Ton  conservait  avec  soin  les  plus 
i^ares  chefs-d'œuvre  de  peinture , 
note. 

Plbtorios,  visite  Adrien  ma- 
lade ,  en  est  dédaigné,  XI ,  aa^. 

PuHB ,  VAmeien^  a  laissé  dea 
détails  curieux  sl^r  les  livras  de 
Numa,  I;  a7a, 

PujrE  U  Jeune  ^  écrivain  con- 
temporain   de    Plutarquê  »..  I , 

XLVIII. 

PusTAAQux ,  £rère  de  Çassan- 
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dre ,  maître  de  la  Glidc»  VIII, 
ai3. 

Pusrijrua,  frère  de  Paustnlns, 
I»84. 

P1.1STOHAX ,  roi  de  Sparte,  fib 
de  Pausanias;  son  jnot  à  un  ora- 
teur athénien,  1 ,  19a  ;  IX ,  47. 

PiATin,  accuse  Crassus  d'a- 
voir un  commerce  criminel  avec 
Licinia,  prétresse  de  Yésta  ,  V» 
a45. 

Pi.oTijrB,  femme  de  Trajim, 
XI ,  II 4*  Retire  peii  d'honneur  de 
son  amitié  pour  Adrien,  177.  Ce 
qu'elle  lui  .dit,  178.  Sa  mort; 
Adrien  la  fait  mettre  par  le  sénat 
au  nombre  des  déesies ,  et  lui 
élèveno temple,  aoo. 
,  Plutabqub,  Érétrien  ;  pour- 
quoi appelle  les  Athéniens  en  l'île 
.  d'Eubée,  VI,  a  fia.  AtUque  im- 
prudemment les  ennemis  sanslea 
ordres  de  Phocipn  ;  sa  fuite,  a64« 
Chassé  d'Érétrie  par  Phocion , 
a65. 

PibUTABQUE»  combien  ses  ou- 
vrages sont  propres  à  former  un 
ci^yen  éclairé,  préface  I,  i.  Les 
plus  grands  écrivains  se  sont  for- 
més à  son  école , ii.La  traduction 
d'Amyot  est  la  pins  estim^ ,  m. 
Sa  famille ,  notice  Coraj ,  IX  , 
XXXV.  Mérite. le  titre  de  vrai  phi- 
losophe, X.  Ses  ouvrages,  diver- 
se^ éditions  qui  ont*'  eu  lien , 
XIII.  Jugement  de  Montaigne  sur 
Plutarqne,  xix  ;  m/.,  de  J.  J. 
Rousseau, /^r^a^tf ,  ix.  A  rendu  un 
grand  service  au  genre  hnmain 
par  tes  ouvrages,  I,  xxxiv« 
Achève  d'efËioer  l'obscnrité  de  sa 
patrie  par  son  génie ,  ;kxxiv. 
Époque  de  sa  -naissance ,  xxxvi. 
n  nous  apprend  la  manière  dont 
Ammonius  corrigeait  set  disci<t 
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pies,  xxz¥i.  Fit  pkifieara  voya- 
ges en  Italie,  xxxtii.  En  quel 
teins  il  finit  son  ouvrage  des 
PTes ,  xxxviii.  S*il  est  vrai  qu'il 
ait  été  précepteur  de  Trajan,  et 
honoré  de  la  dignité  eoniulairt^ 
XXXIX.  Lui  dédie  le  recueil  de  ses 
apophtegmes,  ihid.'Se  quitta  pluji 
sa  patrie  après  le  règne  de  Domi- 
tien,  XL.  Le  grand  amour  qu'il 
aVait  pour  elle,  xli.  L'a  immor- 
talisée par  ses  écrits,  xLn.  N'a 
jamais  été  en  Egypte  et  à  Lacé- 
démone,  suivant  Dacier,  XLin. 
Pendant  son  séjour  è  Rome,  sa 
maison  était  très  -  fréquentée  , 
pourquoi ,  ibid:  Ce  qui  l'empêcha 
de  hien  apprendre  la  langue  la- 
tine ,  XLT.  A  quoi  lui  ont  servi 
les  dissertations  qu'il  faisait  à 
Home,  iB'td.  Envoyé,  encore 
jeune ,  en  ambassade  vers  le  pro- 
consul; belle  leçon  que  lui  donne 
son  père  à  son  retour ,  xlvi.  En 
quel  tems  commença'  à  être  célè- 
bre à  Rome ,  XLvn.  Quand  sa  ré- 
putation fut  pleiùe  et  entière, 
XLVin.  Son  bonheur  dans  sa  nais- 
sance et  dans  son  mariage ,  xlix. 
Ses  enfans ,  ih'ul, Lettre  de  consd- 
lation  à  sa. femme  sur  la  mt>rt  de 
sa  fille  ;  portrait  qu'il  nous  donne 
de  la  première,  L.L'accoippagne 
au  mont  flélicon,,  où  elle  va  of- 
frir un  sacrifice  à  l'Amour';  pour^ 
quoi  f  Li.  Ses  sages  rjéflexions  sur 
les  dissensiohs ,  i.n.  Comment  il 
se  comportait  dans  les  plus  petits 
emplois,  liv.  Son  respect  pont 
les  moindres  magistrats ,  nvi.  Ses 
préceptes  ^Lvu.  Son  conseil  à  ses 
concitoyens  relativement  è  leurs 
procès ,  Lvin.  Sa  tendresse  poni* 
ses  frère»,  lix.  Choi»  pour  arbi- 
tre entre  deux  frères,  cherche  à 
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les  réconcilier,  ue.  Ses  pareWf 
1.XI ,  uai.  Ses  vertus ,  hxm.  San 
humanité  s'étendait    jusque  sar 
les  animaux,  Aid,  Comment  iJ 
châtiait  ses  esclaves,  ijrv.  Ré- 
flexions à  ce  sujet,  £.xvi.  Se  mo- 
que fiaement  desiables  de  lara- 
perstition  païenne,  i^vm.  Était 
attaché  à  la  philosophie  académi- 
que ,  Lxix.  Ses  .grandes  idées  sur 
Dieu,  î^fV.,  sur  Famé,  lxxz.  Sqd 
aversion  pour  la  doctrine  d'Épi- 
Cure ,  jLXXTi.  Avec  quelle  force  û 
combat  sa  maxime ,  cache  ta  -Me, 
Lxxiv.  Ses  erreurs,  z.xxvi.  Atteste 
la  cessation  des  oracles ,  uuvn.  ^ 
Son  ignorance  par  fapport  à  la 
religion  chrétienne ,  i.xxvni.  Soa 
amour  pour,  la  vérité,  lxxxii.Sod 
emportement  contre  Hérodote, 
x.xxxiif-  Ses  réflexions,  x.xxxiv.   . 
Ses  reproches  iigustes  anx  Stoï- 
ciens ,  I.XXXV.  Était  assez  avantagé 
des  biens  de  la  fortune,  uuxvi. 
N'a  jamais  passé  par  lesmainsdes 
usuriers,  lXxxvii.  L'époque  de 
sa    mort  incertaine  ,   itid.  Ré- 
flexions de  Dacier  sur  sa  réputa- 
tion, Lxxxvni. 

PitYiTTEBia,  à  quelle  époqoe 
ceUe  fête  célébrée  à  Athènes  en 
l'hotfnefar  de  Minerve,  II,  3So. 

PjTTCB  ou  PvTx ,  place  d 'Athè- 
nes ,  près  du  temple  des  Muses, 
1 ,  45.  Ou  était  la  tribune  anx 
harangues,  II,  i63. 

P6  (jadis  Eridan),  grande 
rivière,  traTerse  la  partie  de  l'Ita- 
lie appelée  anciennement  GomU 
cisalpine ,  VU.  f  190. 

PossiBS  des  Lacédémoniens; 
quelles,  I,  igS. 

PoÈTBs  aimés  des  dieux,  l, 
a3i.  Les  anciens  jouaient  eux- 
mêmes  leurs  pièces,  II,  63.  Pour- 


Digitized 


by  Google 


PO 

quoi  les  poètes  eomiqiies  et  saty- 
riqoes  ne  doiveot  pas  ètJte  crus  , 
IX,  33. 

PoLBMAiiQUis,  officiers  colla- 
téraux des  rois  dé  Sparte  ,1,170. 
Surintendans  de  la  guerre  chez 
lesThébaîns,  Vm,a39. 

Ppi.éMOK,  roi  de  Pont,  fait 
prisonnier  par  les  Pa^thés,  yill> 
3a 4.  Vassal  de  M.  Antoine, 
36i. 

PoLiAEQUB ,  envoyé  à  Sparte 
par  les  Eginètes^  II,  i6a. 

PoLiGB  établie  à  Athènes  par 
Thésée,  I,  4i.  Celle  que  Namà 
introduisit  à  Rome  très -popu- 
laire ,  377.  .Celle  de  Lycurgue 
austère,  ibUL 

PoLiiirus.  Foy,  Mabcbixus. 

P01.IBUS  ou  PoMovcHOs,  noms 
donnés  â  Jupiter  ;  leur  significa-* 
tion,VUI,a36. 

PoLisTBATB ,  rcçott  Ics  der* 
nrers  Tœnx  de  Darius  expirant , 

vn,93. 

PouToBiB,  yille  du  Latimn , 
ses  hi^i^ans  transférés  à  Rome  , 
X,3i6. 

*Poi.iJQCB  ,  capitaine  syracu- 
sain,  oncle  (FHéraclide,  Y,  s  3p. 

PoixioH ,  capitaine  des  trou-, 
pes  d'Othon ,  IX,  497. 

PoikLis,  Laoédémonien ,  capi-. 
taine  de  galère ,  vend  Platon 
comme  esclave,  IX,  i5a. 

PoLDs  d'Egine ,  excellent  ac- 
tear  tragique,  VIII ,  5o. 

PoLTABCB  ;  ambassadeur  la- 
oédémonien; son  direè  Périclès, 
IX ,  60. 

PoLTBius  (  Pplyhe),  historien 
célèbre  de  Mégalopolis;  date  de 
sa  naissance  et  de  sa  mort ,  IX , 
«43.  Réponse  plaisante  que  lui 
fit  Marcus  Caton,  III,.4o8.  Ac* 
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cuse  les  Arca^kns  d'avoir  poussé 
trop  loin  leuif  vengeknce  contre 
Aristocrate,  X,  396.  1 

PoLYci^àTB,  sculpteur  grec  ; 
sa  statue  de  Junon  à  Argos,  IX  y 
5. 

Poi.TGi.i]rus.  f^ày.  Patbobius. 

PoLTCRATE ,  ami  de  Plutarque 
qui  lui  dédie  la  vie  d^Aratns  , 
IX ,  335.  Père  de  Polycrate.  et  de 
Pythoclès,  336.  - 

P01.TG&ATB,  tyran  de  Samos , 
IV,  3aa. 

Polthritb  ,  fille  de  Lisiinaque 
fils  d'Aristide,  m,  38i. 

PoLTcarra,  Mendésien,  mé- 
decin d'Artaixercès,  VIU;  45a. 

P01.YDAMAS,  gouverneur  de  la 
citadelle  de  Pharsale;«on  caracf 
tère  ;  ses  vertus;  son  noble  désin- 
téressement, XI,  77.  S^opposa 
à  la  puissance  de  Jason ,  78.  Ce 
que  celui-ci  lui  propose ,  ibid.  et 
suiv.  Se  rend  k  Sparte,  d'après 
l'avis  de  Jàson,  81.  Les  Lacé- 
démoniens  lui  refusent  le  secours 
qu'il  demande  ,  8s.,  Pourquoi 
doûne  son  fils  en'  otage  à  Jason , 
83.  Assassiné  par  ordre  de  Po- 
lyphron,  frère  de  Jason,  94. 

PoLTDECTB,  jË\s  aîné  d'Ëuno- 
me,  roi  de  Sparte,  ûère  de  Ly- 
curgue, I,  145.  Succède  à  son 
père;  sa  mort,  147.  Laisse  sa 
femme  enceinte,  ibid, 

PoL^i>oBB  9  frère  de  Jason  ; 
comment  trompé  par  lui ,  XI , 
71.  Lui  succède  conjointement 
avec  son  frère  Polypj^ron  ,94. 

P01.TDOBB,  roi'de  Lacédérao- 
ne,  restraint  les  droits  da  peuple, 
I.  157.  ' 

PoLTBUCTB ,  fils  de  Tbémisto- 
de  et  d'Archippe',  II,  i84« 

PoLTBvcTB,  Sphétieoy  orateur; 
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son  jagenieht  sur  Démosthène  et 
PhocloD  ,yi,  95 1.  Conseille  aux 
Athéniens  de  déclarer  la  guerre 
au' roi  de  Macédoine';  tourné  en 
ridicule  par  Pfaoeion ,  ^g, 

PoLTOjroTE»  célèbre  peintre 
grec;  loii  désintéresiement,  T, 
f  I. 

Pox.'TXAX2UB,  Macédonien; 
pourquoi  condamné  à 'mort  par 
Alexandre^le-Grand ,  VU ,  1 4o- 

PÔLTMiDs ,  Athénien ,  père  de 
Glaucus^  VI,  365. 

PoLTSFBBCHOir,  uommé  par  An- 
tipater  capkaine'géméral  de  Far- 
mée  macédonienne,  197.  Pîége 
qu'il  tend  à  Phocion,  398.  l^ait 
mourir  Dinarque ,  3o t.  Empêche  ■ 
Phodon  de  se  justifier!,  So^. 

Poi.YFBiKB,  Cyclope,  com- 
paré il  l'armée  d'Alexandre  après 
sa  mort,  IX,  4)3. 

PolTTBBOjr ,  frère  de  Jason  , 
lui  succédé,  XI,  94.  Ses  crimes; 
est  tué  par  Alexandre  de  Itères, 

md. 

PoLYSTRATiDAS,  ambassadcuv 
lacédémonjen  auprès  des  lieute- 
nans  du  rbi  de  Perse  ;  demande 
qu'ils  lui  fbnt;  sa  réponse,  1, 10  s. 

PoLTsraiTB,  Macédonien,  ce 
que  lui  dit' Darius  expirant,  VII, 

94- 

PoLynpKy  accusé  arec  Alci- 
hiade  d'avoir  profané  les  saints 
mystères  de  Cérès  et  de  Proser- 
pine,  II;  3i4  ,  3i9. 

Pox.TxianDAS ,  général  d*An- 
tîochus^  battu  par  les  Romains  , 
X,  80. 

Poz.Tzàx^ ,  fils  de  Diomène 
et  frère  deGe1on,X,  4a i.  Sa 
fille  épouse  Tliéron,  tyran.  d'A- 
grigente,  4 a 8.  Estimé  des  Syra- 
eusaintf  pour  son  mérite  ;  se  retire 
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auprès  de  Théron  pour  éviter  la 
jalousie  de  son  frère  Miéron,  fio. 
Se  réconcilie  avec  lui,  4^>- 

PoLTZXLios,  TÛlage  de  la  Si- 
cile, an  midi  de  Syracuse ,  V^ 
a36. 

PovAXATHax,  Parthe,  meur- 
trier de  Crassus,V,  3i6,  Est  ré- 
compensé par  le  roi  Hyrode, 
3aa. 

PovoKBiUM,  ce  qnec'est,!,  85. 

PoMpiDiirsS|x.Lo,  grand 
homme^  de  guerre;  son  histoire 
avec  Caton  encore  en&nt ,  Vî  , 
3 1 3.  Provoque  Marins  an  combat) 
réponse  de  celni-d ,  FV ,  a6i. 

Pompxb  ,  estimé  des  Romains 
autant  qiie  son  père  en  était  bai, 
VI,  85.  Son  caractère  ;  ses  gran- 
des qualités;  se  plaisait  à  être  ap- 
pelé AUxanért,  86.  Extrême  at- 
tachement de  la  courtisane 
Fto^-a  pour  lui,  87.  Pourquoi 
traite  durement  la  femme  d  lài 
de  ses  af&anchis;  malgré  sa  ré^ 
serve ,  est  accusé  de  trop  de  pen> 
chant  pour  les  femmes ,  88.  Sa 
frugalité,  ibid.  Comment  il  sauve 
la  vie  à  son  père,  et  apaise  lasé- 
ditîon  dé  son  armée,  89.  Pour- 
quoi appelé  en  justice  après  la 
mort  de  sonj>ère;  grande  répu- 
tation que*  lui  acquit  son  élo- 
quence, 90.  Origine  xle  l'us^ 
de  crier  Talastio  dani  les  maria- 
ges des  Romains,  9^.  Épouse 
Antistia,  fille  du  ^préteur  Antis- 
tius;.se  rend  au  camp  de  Gmna; 
s'en  retire  ensuite  secrètement, 
ibid.  Rassemble  des  troupes  pour 
opérer  sa  jonction  avec  SyQa , 
93.  Remporte  plusieurs  grands 
avantage  sur  les  dTvcrs  efae&do 
parti'opposé ,  94.  Honneurs  que 
bi  rend  SyUa ,  96.  Passé  dans  h 
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Oante  ponr  seconder  Metellus^ 
97.  S'y  dûtingne  (lar  ses  exploits, 
potilrqaoiPlatarque  passe  sons  si- 
lence ceux  de  sa  jeanesse»  iàid. 
Répudie  sa  femme  Antistiar  ponr 
épouser  Émilia,  98.  ^ompé«  est 
envoyé  en  Sicile  contre  Perpen- 
na,  qui  abandonne  entièrement 
ce  pays; traite  humainement  les 
villes  qui  avaient  souffert  *,  sa  ré- 
pcmse  dure  aux  Maraertins,  qui 
loi  alléguaient  leurs  privilèges, 
99.  Blànié  d'avoir  fait  mptirîr 
Carbon;  accusé  par  Gains  Oppins 
d'aToirfait  périr  inhumainement 
QuîntusValerius,  100.  Pardonne 
aux  Himériens  en  faveur  de  la 
magnanimité  de  Sthenis,  loi. 
Pourquoi  scelle  les  épées  de  ses 
soldats,  ièid.  Bé^it  ordre  du 
sénat  et  de  Sylla  de.  passer  en 
Afirique ,  ièid.  Laissa  le  comman« 
dem^t  de  la  Sicile  à  son  beau- 
finère  Memmins,  ièid.  Débarque 
les  troupes  à  Utiqne  et  k  Car- 
fhage  ;  'plaisante  aventure  qui  lui 
anive,  101.  Attaque  Domitios 
dans  sa  retraite  ;  le  bat ,  èes  sol- 
dats lui  donnent  le  titre  d'/mpe» 
rotor  f  io3.  S'empare  du  camp  de 
Domitius,  qui  y  est  tué;  fait  pri- 
sonnier le  roi  larbas;  donne  son 
royaume  ^  Hiempsal  ;  soumet 
toute  l'Afrique  en  quarante  jours, 
704.  Re^it  ordre  de  Sylla  de  li- 
cencier son  armée  ;  gnftid  exem- 
ple de  -sa  fidélité  et  de  son  obéis- 
sance, 10 5.  Comment  reçu  par 
Sylla ,  qui  lui  d<mne  le  ramom 
die  grand],  106.  Obtient  l'faon- 
near  du  triomphe  'avant  d'être 
sénateur,  malgré  l'oppositioa  de 
Syllfr,  ibidi  107  Ce  qui  Fempé- 
che  d'entrer  dans  Rome  .sur  un 
chariot  triomphal  tratné  par  des 
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éléphans,  10^.  Favorise  l'éléva- 
tion deOLépide  au 'consulat  ;  ce 
que  lui  prédit  Sylla  s'accomplit , 
109,  iro.  Fait  rendre  les  hon- 
neurs funèbres  à  Sylla ,  quoiqu'il 
eàt  k  s'en  plaindre,  1 10. Est  éhi 
général  ponr  commander  l'armée 
destij:iée  à  marcher  contre  Lépi- 
de,  III.  Blâmé  d'avoir  fait 
mourir  le  p^re  de  Brùtus,  qui 
s'était  rendu  à  sa  discrétion,  ih. 
Force  Lépi^e  d'abandonner  l'I- 
talie ,  lia.  Envoyé  en  'Espagne 
au  secours  de  MeteUus,  11 3. 
Changement  que  son^arriVée  ap- 
porte ^ux  af&îres  de  Sertorius , 
ibid.  Lui  laisse  prendre  et  brnter 
à  ses  yeux  'la  ville  de  Lauron  ; 
défiât,  deux  de  ses  lieutenans  ;• 
perd  une  bataille  près  du  fleuve 
Socron;  danger  auquel  il  échappe, 
114»  1 1 5.  Honneur  tju'il  veut 
rendre  à  Metellus  ;  re&s  de  celui- 
ci,  116.  Pourquoi  Pompée  écrit 
au  sénat  ,127,119.  Retoume'en 
Italie;  achève  la  guerre  des  es- 
claves, ibid.  Élu  consul  avec 
Crassns  ;toajours  opposés  durant 
leur  consulat ,  ra i.' Rétablit  fof* 
fice  du  tribunat;  fiût  •  attribuer 
aux  f^faevaliers  romains  la  con- 
naissance des  afléures  civiles  et 
criminelles,  laa.  Se  présentée 
la  revue  des  chevsdlers  ;  sa  ré- 
ponse fière  aux  censeurs,  ia3. 
Honneurs  qu'ils  lui  font,  ibid, 
Poiftpée  et  Crasîins  se  réconci- 
lient et  se  déposent  du  consulat , 
I  a  4-  Leur  conduite ,  ibîd»  Origine 
de  ia  guerre  des  pirates  \  leurs 
succès  et  leur  insolence,  12$  et 
suiv.  Pompée  est  chargé  de  leur 
fkke  la  guerre,  129.  Opposition 
des  principaux  du  sénat  à  l'énor- 
mité  de.  pouvoir  qu'on  yeut  lui 
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déléguer ,  1 3o.  Il  remporte  et  le 
peuple  y  ^n  ajoute  encove ,  x3%. 
Divise,  ton  armée;  enveloppe  les 
corsaires  et  s'emipare  de  Uurs 
vaisseaux ,  ihkf.  Purge  la  mer  en 
quarante  jours ,  i33.  Ce  que  lui 
fit  le  consul  Pison;  bien  reçu  à 
Rome  par  le  peuple;  empêche  la 
déposition  de  Pison,  ièul.  Se  rend 
à  Brinde^  ;  passe  ^  Athènes  ; 
y  sacrifie  aux  dieux  ;  épigraphes 
en  son  honneur,  i34>  Gomment 
il  termine  la,guerre  des  corsaires , 
ihUl.  Sa  conduite  envers  ceux 
qui  s^étaient  retiré^  en  Candie 
(  Crète  ),;  ce  qu'elle  lui  attife  , 
137.  Est  subrogé  à  Lucnllus  , 
pour  coptinuer  la  guerre  contre 
Mithridate  ;  son  discours  simulé 
à  ses  amis,  sa  conduite  envers 
IjUCuUus,  leur  entrevue^  se  sé- 
parent de  très-mauvaise  intelli- 
gence ;  Pompée  .casse  toutes  les 
ordonnances 'de  Lucullus,  i38, 
139.  Leurs  reproches  mutuels, 
143.  Marche  contre  Mithridate , 
le  renferme  dans  son  camp;  ce- 
lui-ci s'échappe  à  son  insu ,  144. 
Victoire  de  Pompée,  i45.  Ti- 
grane'se  rend  k  lui  avec  son  fils  ; 
Â  quelle  condition  il  lui  accorde 
la  paix  ;  148*  Pourquoi  tait  ^n 
fils  prisonnier  ;  refus  qu'il  fait  à 
Phraatedele  lui  remettre  «  149, 
Défait  les  Ibériëus  et  les  A.|ba- 
niens,  i5o.  Remporte  une  se- 
conde victoire  sur  ces  derniers , 
i5i.  Tue  de  sa  main  Cos^, 
frère  de  leur  roi ,  i5a.  Est  con- 
traint de  retourner  en  Arménie, 
où  il  re^ît  des  présens  des  rois 
des  Ély miens  et  desMèdes,i53. 
Renvoie  toutes  les  concubines  de 
Mithridate  à  leurs  parens,  iiUl. 
Le  château  où  sont  s^  tr^rs  Ini 
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ait  livré  par  Stratonîoe,  i54.Né 
prend  d'elle  que  ce  qui  peut  ser^ 
vir  à  orner  les  temples  des  dieux  ; 
le  roi  des  Ibériénslui  euVoiede 
riches  présens;  usage  qu'il  en 
fait  ;  trouve  dans  im  autre  dU- 
teab  des  papiers  et  dei  lettres 
secrètes  de  Mithridate ,  1 5  5 .  Son 
ambition  lui  fait  commettre  des 
actes  qu'il  blâmait  dans  les  an- 
tres ,  ihid.  Jusqu'où  il  pousse  ses 
conquêtes,  i56.  Fait  rendre  les 
honneuss  funèbres  aux  Romaks 
morts  '  dans  un  combat  contre 
Blithridate  ;  soumet  la  Syrie  et 
la  Judée  ;  dit  prisonnier  le  roi 
Aristobule  ;  pacifie  les  différends 
entre  les  villes  franches ,  les 
princes  et  les  rois,  iSy.  Sa  jns« 
tice  et  sa  bonté  couvraient  heao* 
coup  de  fautes  que  commettaient 
se»  amis,  etc.,  i58.  Fait  bâtir 
un  magnifique  théâtre ,  appelé 
de  ^on  nom ,.  1 60.  Pourquoi  son 
Toyage  en  Arabie  désapprouvé  ; 
ses  raisons ,  iiid.  Annonce  à  set 
troupes  laj  mort  de  Mithridate  ; 
joie  qu'elle  excite  dans  tout  son 
camp,  161.  Son  arrivé^  à  Ami- 
sus;  ce  qu'il  y  trouva;  envoie 
le  corps  de  Mithridate  à  Si- 
nope,  169  ,  Passe  à  Mitylène,  à 
R^hodes  et  à  Athènes  ;  ce  qu'il  y 
fit,  16 3.  Envoie  déclarer  à  sa 
femme  Mutia  qu'ail  Ik  répudie  ; 
comment  il  détruit  les  bruits  qui 
s'étaient  répandus  contre  lui  k 
Rome,  164.  Tontes  les  villes 
sortent  au-devant  de  lui,  i65. 
Pourquoi  envcSe  requérir  le  sénat 
de  différer  l'élection  des  eonsnk 
jusqu'à  son  arrivée  ,358.  Son  al- 
liance refusée  par  Caion  d'Uliqne, 
166,359.  Pompée  et  ses  parti- 
sans cherchent  à  détoomer  CaloB 
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de  son  assidtlité  aux  séances  dii 
sédât,  34o.  jCoTTompt  lès  tribus 
pour  fair^  élire  coiuui  Afranitis  , 
i66.1tfagiii£iéence  et  richesse  de 
son  ttoisiëme    tribtnphe,    167. 
Réflexions  énr  la  conduite  par  la- 
quelle il  prépare  lui-même  sek 
disgrâces,  i6d.  Son  propos  se- 
dîtieu^E,  170,  Épouse  Julie,  fille 
de  César;  donne  sa  fiUe  à  Cépion, 
quoique  promise  au  fils  de  Sylla; 
remplit  Rome  ,de  troupes;  fait 
accorder  à  César  le  gouTeme- 
meUt  des  (Gaules  ;  ses  lois  en  fa- 
yèur  du  peuple,  VI,  17t.  Son 
dire  sur  Lucullus  ;  se  laîMe  amol- 
lir par  Tamour  de  sa  nbuTelle 
épouse  ,  17  a.  Insolence  de  Clo- 
dius  envers  lui ,  178.  Poiirqnoi 
le  sénat  est  bien  aise  de  le  voir 
outrager  ;  fait  rappeler  Cîcérort  , 
1^4;  Vllf,  it6.  Est  cliargéde 
protéger  Pautorité  de  la  justice, 
IT9;  d'approTiâonner  Rome  dé 
blés  ,  VI,  175.  Rétablît  l'abon- 
dance,    177.  Son  entrevue  avec 
Grassus  et  César  à  Lucques  ;  leur 
complot,  178.  Retourne  %  Rome 
avec  Crassus  ;  ses  réponses  fières 
et  présomptueuses  à  Marcellinus 
et  Dômitius  ;  se  fait  élire  consul 
avec  CraSsuS  paria  violence  ;  fait 
prolonger  à  César  son  gouver- 
neni«nt  âes    Gaules  pour  cinq 
ans,    179.  Obtient  le  gouveriie- 
ment    d'Espagne   et  d'Afrique; 
jeux  qu'il  donne  à  Rome  pour  la 
dédicace  de  son  théâtre,  181  ;  ce 
qui  lui  suscite  l^envie  ;  son  ^tta-^ 
cfaement  pour  Julie  ;  très-propre 
à  gagner  les  femiUes,  ida.  Mort 
de  son  épousé^  t83.  Son  exces- 
sive aipbition  ,  1 84.  Ce  qu'il  dît 
dâna  nne  de'ses  harangues  ,  i85. 
5e  brouille  avec  César,  ièiJ.  Est 
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nommé  seul  consul;    recherche 
ratnitiéde  Catonett'engage  à  l'ai- 
der de  ses  Conseils,  187,  889* 
Son  mariage  avec  la  fille  de  Mé- 
tellus  Scipion-,  pourquoi  blâmé, 
1 88.  Règle  les  procédures  con- 
tre ceux  qui  achetaient  les  suf- 
frages;  viole    ses  beaux   régle- 
mens  ,     eu     faveur      de     Son 
be^u  -  père  ,^  1 89  ;  de   Plancus  ; 
rebute  fort  durement  lé  consul 
Hypseus ,  1 90.  Choisit  son  béau- 
père  pour  collègue  $ia  consulat  ; 
se  fait  coBtÛQiuer  son  gouverne- 
flient  pour  quatre  ans,  i^/W.  Pro- 
pose que  César  absent  puisse  de-* 
mander  un  secoud  consulat  ,19t. 
Lui  redemande  les  deux  légions 
qu*il    lui    avait    prêtées ,  i6iJ, 
Toutbe  malade  à  Naples  ;  sacrifi- 
ces offerts  aux  dieux  dans  toute 
ntalie   pour   sa  convalescence , 
192.  Sa  folle  présomption  ,  19a* 
Éprouve  des  difficultés  dans  les 
enrôlemens  ;  trouve  mauvaise  la 
proposition  de  Cicéron  relative 
à  César,  196.  Sa  réponse  mal  as- 
surée à  Tullus,   198.  Supporte 
doucement  rin^portunité  outra- 
geuse  de  Favonius^  sa  réponse 
franche  à  Caton;  est  nommé  capU 
taine-général  avec  plein  pouvoir  « 
199.  Voyant  ta  grande  cuniîision 
qui  réguait  dans  Rome,  en  sort , 
et  ordonne  aux  sénateurs  de  le 
suivre;  grande  affection  que  tout 
le  monde  lui  poitait ,  àoo.  S'cm* 
pare  de   Brundusium  et  envoie 
les  deux  consuls  à  Dirrachium  ; 
son  beau -père  el  son  fils  en  Sy- 
rie ;  son  départ  de  Brundusium , 
aoi.  Regardé  comme  une  habile 
ruse  die  guerre  ;  vu  différemment 
par  César;  pourquoi  repris  pa^ 
Cicéron ,  aoa.  Ses  forces  de  terre 
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et  de  mer  considérables  ;  exerce 
lai -même   contloiiellement .  se« 
troupes  et  les  encourage  par  son 
exemple,  ao3.  Personnages  dis* 
tingués  qui   se  réunissent  à  lui , 
104.    Combien    son  parti  était 
aimé  et  suivi,  ao5.  Perd  son  aie- 
mée  d*Espagne  ;  n'accepte  point 
\9f  proposition  de    César,  ilU. 
Prend  des  positions  très-fortes  ; 
ne  sait  pas  profiler  de  Tavantage 
qu*ii  remporte  «br  César ,  ièlJ. 
3o6-. Vaine  présomption  qtie  ce 
succès  inspire  à  Pompée  et  à  son 
partie  ^^'*  Ne  juge  pas  honorable 
pour  lui  de  suivre  le  conseil  d' A* 
franius,  aoà.  Sa  résolution  en 
potu>saivant  César  ^  pourquoi  ne 
se  servit  jamais  de  Caton  dans 
ancnne  affaire  importante ,    109^ 
Propos  calomnieux  répandus  con- 
tre lui  ;  appelé  Agamemnon  et  U 
roi  des  rois  par  Énobarbas,  3 10. 
Réflexions,  sur  sa  faiblesse  pour 
seff  amis  et  ses  partisans,  ibid,  K 
quoi  contraint  par  eux,  an.  Son 
sopge  remarquable  ;  comment  il 
Pinterprète;  frayeurs    paniques 
dans  son  camp ,  ibid, ,  a  i  a?  Or* 
donnances  de  bataille  4fi  Pompée 
et  de  CésiT, ibid f  ai 3.  Réflexions 
sur  leur  entêtement  ambitieux  , 
ai 5.  La  bataille  s'engage  »  ai 7, 
Pompée  est   vaincu  ;|dans  quel 
état  il  se  retire  dans  son  camp  ; 
vers  d*Homèrequi  lui  sont  appli- 
qués, iig.  Prepve  delà  folie  et 
de  la  vanité  de  ses  troupes ,  ièid. 
Sa  fuite,  ses  tristes  réflexions; 
passe  la  nuit  dans  une  cabane  de 
pêcheurs,   aao.  Un*  Romain  le 
reçoit  sur  son  vaisseau,  a  a  i .  Va 
rejoindre  sa  femme  et  son  fils  en 
nie  de  Lesbos,  aaa.Ceque  sa 
femme  lui  dit,  a  a 4.  Sa  réponse, 
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as5.  Conseille  aux  Mityléniens 
de  se  soumettre  à  César ,  ihi^. 
Son  entretien  avec  le  philosophe 
Cratipipus,  a  a  6.  Apprei|d  que 
soi|  armé0  de  m^  existe;  ses 
plaintes  à  ses  amis»  337.  Sa  po- 
sition critique ,  ihid.  Se  retire  en 
Egypte ,  a  a  9.  .Quitte  sa  femme  et 
son  fils  en  prononçant  deux  irers 
de  Sophocle ,  a  3 1 .  Est  assassiné 
par  ordre  du  roi  Ptolomée, 
a3a.  Son  âge,  ibid.  Son  affran- 
chi Philippe  lui  rend  les  devoirs 
funèbres^  a 33*  Sa  mort  ven- 
gée .  par  César ,  a  3  4>  Regardait 
la  réputttion  de  Caton  comme  la 
ruine  de  son  autorité,  385.  Hon- 
neurs que  l'çmperenr  Adrien 
rend  4  sa  mémoire  ,  XI ,  a  08. 

PoMpis  comparé  avec  Agbsi- 
LikS,  VI,  a35. 

PoMPÀB  (  Sextus  ),  fils  aloé  de 
Pompée;  i^aitre  de  La  Sicile,  dé- 
yaste  l'Iulie ,  VIII ,  3 1  a.  Ses  ar- 
rangemens  avec  César  et  Antobe; 
ses  paroles  piquantes  à  ce  dernier, 
3i3.  S^  belle  réponse  à  Ménasi 
3i4. 

Pompée  (  Cneua)  ,  frère  do 
précédent ,  envoyé  par  son  p^ 
en  Syrie  pour  rassembler  des 
vaisseaux,  VI,  aoa.  Pourquoi 
réprimé  par  Caton  d'Utiqoe , 
4o3, 

PoMPEi  (  Torre  ifelt  affitifn- 
ciata\  petite  ville  d'Italie,  VIII , 

Povi^KiÀ  ,  fille  de  Qèintus 
Pompée  et  petite- fille  4e  Sylla, 
troisième  femme  de  César  «  VU, 
164.  Pourquoi  répudiée,   178. 

PoBiPEiAjrus ,  sénateifr,  gen- 
dre de  M.  Aurèle  ;  son  beau 
discours  à  Commode,  XI  »  a 80. 
Sa  mort,  99a* 
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FdMtxiAirtTft  (  ClâQdii»),  re- 
fase  roffre  qne  Didhis  Julien 
lui  fait  de  partager  Tempire ,  JÀ^ 
383. 

PoKPBitrs ,  sénateur  ,  accuse 
Tiberias  Oraocbos  d'aToir  reçu 
lès  omemens  royaux  du  roi  At- 
tale,  Vn,  437. 

PoMPitiA,  fille  de  Nama  ^ 
femme  de  Martins,  père  d*Ancas 
Martini,  roi  de  Rome,  I,  169. 

l^oKPiLTxn,  (Caius),  n'obtient 
qu'après  César  f  emploi  de  tribun 
militaire ,  VII ,  1 6i. 

PottPOKTA,  femme  de  Quintns 
Gicéron,  tire  une  vengeance 
eraelle  de  la  trabison  de  Çbilo- 
logns,Vin,  ï44. 

PoxFOHTns ,  Sabin  distingué  f 
père  de  Numa,  1 ,  3^9. 

.  Polfvoiiitis,  fils  de  Numa  , 
tige  de  la  fiimille  des  Pdmponiens, 

PôMMwnrs,  prétenr;  la  ma* 
nière  dont  il  annonce  aux  Ro- 
mains h.  perte  d*une  bataille', 
cause  un  grand  effroi ,  IXL,  88. 

PoMPOKins ,  Romain  estimé  ; 
conduit  prisonnier  à  Mltbridate, 
sà  réponse  courageuse  à  ce  prince, 
V,89. 

PoMPOjrnrs  ,  ami  de  Caiu» 
Graccbus  ;  Tempécbe  de  se  tuer, 
yn,  466. 

PoMPovius  Atticus,  à  qui 
Bfutus  fait  part  de  sa  ferme  réso- 
lution, IX,' a  83. 

Poar,  royaume  d'Asie,  IX,  44. 

PoHir  de  bois  à  Rome,  bâti 
sans  aucune  ferrure  ,1,  344* 

PoHTifEs»  teur  institution  at- 
tribuée à  Numa,I,  i43.  D*où 
ainsi  nommés ,  ihtd.  Leurs  fonc- 
tions, celles  du  souverain  pon- 
tife, 344. 
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Poirtitrà  CoMtintys .  jeune  Ro* 
main,  son     action    couragetisé 

n,  334. 

P0VT11TS,  citoyen  de  Silvtum; 
ce  qu'un  de  ses  esclaves  prédit  à 
Sylla  s'accomplit,  IV,  447. 

Poimus  Glavcvs  ,  nom  d'un 
poème  de  GicéTon,  VIII,  6t. 

PopiLitTs,  pn^eur,  pouYtpMl 
quitte  l'Italie,  VII,  447- 

Popiinrs  Lbïta,  tribun  mili- 
taire ,  meurtrier  de  Gicéron ,  qui 
l'avait  défendu  dans  tm  crime 
capital,  un,  14s, 

PoMxjus  lAsk,  sénateur,  ee 
qu'il  dit  à  Brutus  et  à  Gassius , 
IX,  959.  A  im  long  entretien 
avec  Gésar  pen  levant  sa  mort , 
a6i. 

PoppBÀ  OU  Poppis,  femme 
de  Grispinus,  ÎX,  449»  Se  laisse 
corrompre  par  Otbon,  qui  l'é« 
pouse ,  ibul, 

PôEciB ,  sœur  de  Câtou  d'Uti* 
tique,  femme  de  Lucius  Domi- 
tins,  VI,  3 II. 

PôRCtB ,  fille  de  Caton  d'Uti- 
que,  épouse  M.  Brutus,  après 
la  mort  de  son  mari  Bibulûs  ;  ses 
grandes  qualités;  essai  qu'elle 
fait  de  sa  constance,  IX,  a^ir. 
Son  discours  à  son  mari,  a 5^ 
Un  tableau  découvre  sa  dotrieur 
au  départ  de  Brutus  ,  272. 
Doute  sur  le  genre  et  le  tenu  de 
sa  iport,  3 14* 

PoRSEim A,  roi  des  Toscans,  le 
plus  puissant  prince  d'Italie  ,  II, 
10 1.  Déclare  la  guerre  aux  Ro« 
mains ,  attaque  le  mont  Janiculé, 
met  en  fuite  la  garUison,  103. 
S'obstine  4  tenir  Rome  étroite- 
ment assiégée,  io3.  Sa  conduite 
généreuse  envers Muiius  Scétôla , 
104.  Indigné  de  la  réponse  de 
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Tarquia»  accorda  facUeinent  la 
paix  aox  Romains ,  io6.  Pour- 
qttoi  donne  à  Clélîe  un  cheval 
richement  enhasnaché,  loS.  Sa 
libéralité  envers  les  Romains  ; 
leur  reconnaissance  y  lo^. 

PoBTBS ,  pourquoi  n'étaient 
point  sacrées  à  Rome^I,  85. 
Manière  d*oavrir  celles  des  mai- 
sons, 11,  109. 

PoETHAOïr,  pourquoi, ce  nom 
donné  au  ^  de  Jason  par  son 
frère  Mériooe,  Xl>  71. 

PoKTuoAi. ,  royaume  ancien^ 
nement  la  Lusitame ,  X ,  6,  110/0. 

PoRUs  „  puissant  roi  d^  Indes, 
marche  contre  Alexandre ,  VU  , 
ia$.  Sa  taille  j^rodigieuse ,  ia6. 
Est  fait  prisonnier;  sa  réponse 
fière  à  Alexandre,  ibid, 

PosiDEOH,  ou  PosBiiM>v,  mois 
attique  (Pécembre),  VU,  an; 

PosiOoirnis  de  Rhodes,  philo- 
sophe, YIII^  65.  Ambassadeur 
à  Rome  à  l'époque  de  la  maladie 
de  Marins  ,  IV,  390.  Rédige  le 
discours  et  la  dispute  qu'il  eut 
contre  Hermagovas  en  présence  - 
de  Pompée,  VI,  i6a. 

Postes,  établies  parCyrus,  ]^y 

49- 

0  PostHUMius ,  devin  ;  d'après 

les  signes  des  sacrifices  ,  promet 

à  Sylla  un  succès  heureux  ^lY  , 

398. 

PosTHi7intTs(Livius)  général 
des  Latins  ,  1 ,  1 3o. 

PosTHUMius  (Albinus),  his- 
torien ,  plaisanté  par  Caton ,  IH, 
417- 

Potâkov,  Lesbien ,  enseignait 
à  Rome  du^tems  de  Tibère  , 
VII,  ia.7,iioAe. 

PoTHur ,  Talet-de-chambre  du 
roi  d'Egypte^  son  grand  crédit; 
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assemble  un  conseil  ponr.déci' 
der  du  port  de  Pompée,  VI, 
399.  Sa  conduite  «stucienae  en- 
vers César,  VII,  a4o.  Est  tné 
par  lui,  ihidj 

Ponois  (CassmiuirUi\  ville  de 
la  Grèce  ,  anciennement  Umàét 
par  les  Cbrintliicsis,  en  râbellioB 
contre  les  Athéniens,  IX,  60. 
Prise  par  Philippe,  qui  en  chasse 
la  garnison  athénienne ,  VII,  7. 
P0UX.BTC ,  en  usage  à  Rome 
pour  la  divination ,  VU,  43». 
PaiciA,  courtisane  romaine , 
renommée  pour  sa  beauté  et  son 
esprit, V,  67. 

PaisisjTS,  peuple  de  llnde, 
Vn,  ia8.  Appelés  Tabnuims 
par  Diodore  de  Sicile,  ibH  note. 
Praxiooràs,  Napolitain  dis- 
tingué ;  SQu  conseil  4  ses  conci- 
toyens, VI,  191. 

Prb  ÉsirviEV ,  endroit  d'Italie 
où  Jnnius  Brntus  et  Aruss  inoo* 
rurent  en  se  combattant ,  n,  SS. 
Préitsstb  (  Paiestrine)  f  TÛle 
d'Italie,  où  le  jeune  Marins  ett 
assiégé  par  les  troupes  deS^, 
rv.  446. 

PiiérBUBS  RolCÂors,  temsqa'ih 
accordent  à  un  accusé  pour  se 
justifier,  VIII ^  75. 

Phiroanurs  (  soldats),  gardes 
des  empereurs  romains,  IX, 
483. 

Prâtbss  de  ROme,  dispensés 
d'aller  à  la  guerre ,  excepté  con- 
tre ^es  Gaulois,  II ^  a 66.  Ceux 
de  Delphes  supposés  garder  des 
livres  secrets  qu*il  leur  était  dé- 
fendu de  lire«  IV  ,  363. 

Pr^ture  vrbairb,  magistra- 
ture honorable  à  Rome;  sa  supé- 
riorité sur  les  autres  prétures, 
IX,  a46. 
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■PREVoffr.  ^of,  Epoktmos. 

Pbiam,  dernier  roi  de  Troie , 
X,  159.  Tué  par  les  Grecs  ^  la 
prise  de  cette^  Tille ,  160. 

Priâpos  (  Caraboa  ) ,  ville  d'A- 
ûe  dans  la  Mysie  snr  l'Hdlespont, 
où  Diane  avait  on  temple ,  V  , 
'85.  G*est  aussi  le.  nom  d'une 
petite  ile  poès  des.  côtes  de  TIo- 
nie ,  note  ,   ibid. 

pAiiiiB ,  ville  de  la  Gvèee  , 
qu'Antoine  ùxe  pOur  séjour  4  sa 
troupe  de  musiciens,  et  de  bate- 
leurs, VIBL,  3  S  6, 

VvuML,  fille  d'Hersil^e,  Sabine, 
1,93. 

PaiHciPiA,  endroit  à  Home  où 
l'on  plaçait  les,  aigles  et  les^dra* 
peaux  militaires  ;  lieu  sacré  »  IX, 
437,.  nette. 

Friscewss,  maison  illustre  au 
tems  de  Scipion ,  XI ,  169. 
'  Pbisojcvisbs,  poui^uoion  en 
hnmole  trois  à  Bacchus  surnommé 
Omettes  y  H,  'i5a.  Comment 
ceux  athéniens  sont  traités  à  Syra- 
cuse ,  V ,  140.  î*rois  mille  con- 
damnés à  mort  par  les  Lacédé- 
moniens,iy,   33a. 

Probvs  9  Romain  ,  gendre  de 
l'empereur  Sévère;  ce  qu'if  lui 
dit  en  reAtsant  la  dignité  de  cen- 
seur; est  nommé  consul  ^  XI , 
406.  • 

pBocis-,  bannis  de  La'cédé^ 
mone,I,9oo. 

Paoci.iM,  préfet  du  prétoire 
soasOtfaon,IX,  481. 

PRocoimisB,  ile,  II ,  338. 

PBocriTi.Bius,  surnom  donné  à 
un  enlànt  qui  nait  le  père  étant 
absent,  n,  385. 
•  PB0CU1.BIVS,  chargé  par  Césa^ 
(  Augusu)^àt  se  saisir  de  Cléo- 
pâtre.  Vin,  391.  Comment  il 
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^'introduit  auprès  d'elle  ;  ce  qu'il 
lui  dît.  399.  L'empécbe  de  se 
tuer,  Und, 

Pboculus  (  J  ulios  ) ,  Romain 
distingué ,  ami  de  Romulus  ;  son 
témoignage  tur  sa  disparition , 
I ,  I  a6 ,  a a^.  Son  ambassade  au- 
près de  Numa  pour  lui  offrir  la 
royauté,  a3o. 

PBocnLiTs.  Voyez  Luoaws. 

PaoeirBBUBs ,  chargés  par  lés 
empereurs  romains  de  la  percep- 
tion des  reveiius  de  l^empire , 
par  qui  établis,  IX,  4*5. 

.Pbouicos,  nom  des  tuteurs 
des  éois  mineurs  à  Lacédémone, 

i,i4r. 

Pbodiobs  ,  arrivés  à  Rome 
avant  la  guerre  civile  de  Sylla  et 
de  Marins,  IV,  393.  Rêveries 
des  ^devins  toscans  à  ce  sujet , 
394*  Autres  prodiges  qui  précé- 
dèrent la  guerre  contre  M.  An- 
toine ,  Vin,  36 1.  Autre  de  deux 
aigles  qui  accompagnent  Tarraée 
de  Brutiis  ,  IX ,'  396. 

Proi.tta^  fille  d'Agésilas,  VI, 

39. 

Pboxighu9  ,  '  gagne  la  cou- 
ronne promise  par   Alexandre 

.pour  celui  qui  boirait  le  plus; 
ce  qnilui coûte  la  vie, VU,  141. 

.     .  Promatuioh  ,,  historien  -  cité , 
1,68. 

Pbosbbpihb  ,  l'une  des  déesses 
Tesmophores  ,  ^,«a'9.  Fille  de 
Cérès  Eleusmienne  j'UI  y  34a. 
L'île  de  Sicile  luf  est  consacrée  et 
dédiée,  99.  Les  Spartiates  lui 
font  des  sacriéces  après  leur 
deuil,  1,  ao5.  Révérée  des  Ro- 
mains,' 347^  Événement  surpre- 
nant Arrivé  à  sa  fête  ,  V  ,  77. 
Elle  apparah  à  Aristogoras;  ce 
qu'elle  lui  dit ,  78.  -^  Ce  nom 
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dqnoé  à  la  femioe  d*£doaeiif , 
roi  des  Moloiaet,  I^  5S. 

PmoTAGORAS  ,  philosophe  , 
pourquoi  bf^mu  d'Athènes,  V> 

Pbovsàs»  plaisant  de  société; 
sa  demande  à  Alexandre  poor 
a'assnrer  de  son  pi^'dçii  ,  VU , 
85. 

Pao(tiiops»  Laconien  «  s'op- 
pose k  la  guerre  contre  les  Thé- 
.b«ins,VIS6. 

PRQTOTTfS.  yor^'  Pn<KJIlX. 

PaoToc^ÈMn,  peintre  grec  cé- 
lèbre t  soA  Ubleaa  respecté  par 
Démétrius»  VIU,  174. 

Pbotogàjie,  charretier;  son 
grand  crédit  auprès  d*Héiiogaba- 
le.XH,93w 

PaoTus  9  fondateur  4e  Mar* 
seille,  ly  apa,  nou. 

P&ovBAnsy(Trai  sens  d'u^X 

IX,  335. 

Faoxàirx  ^  Maoédppuen ,  com* 
mandant  des  é<|uipagesd* Alexan- 
dre, découvre  une  source  d'huile» 
près  '  de  la  rivière  d'Oxns ,  VU , 
119, 

PausiAS  y  roi  de  3itbynié  , 
piiès  lequel  Annibal  se  réfugie, 
X  ,  Sa,  Sollicite  en  vain  Flfimi- 
nius  de  lui  laisser  teni;nner  sa 
carrière,  IV ,^^7.  Est  déucbé  de 
l'alliance  d'Antiochus  par  Sci* 
pion»  X,  i35.  r 

PnTiui|s,,père  de  Bacchis; 
son  règne  à  Corinthe ,  X ,  Soq. 

PaTTâiTB ,  ch^  élu  '  annuelle- 
ment par  U  iami^lç  des  Bacchia- 
des  qui  gouvernaient  Corinthe  ; 
durée  de  leur  domination  ,  X  , 
3io..PrftoBM,  surint^dans  des 
finances  d'Athènes ,  IX,  65, 

P^TTAiriS:,  aïeul  duléc|islat|Qur 
Lycurgue,!,  145, 
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Ps4UipCQ«  ,  philosophe  égyp. 
tien;  aon  entretien  avec  Alexan- 
dre-le-Grand  ,  VU ,  60. 

PsiTuiiOiv ,  tie  nommée  S€ji' 
Imsiin ,  par  Alexandre,  à  Tembon- 
ehuredenudus^snivant  Arrica, 
qui  l'appelle  CiliMim,  VU  ,  i35. 

Psbvofus  ,  d'HcHopoUs ,  sa- 
yant  prêtre  égyptien,  a^ec  qai 
Solon  étudie  ,11 ,  55. 

PsTcni,  femme  deMaphrsdate, 
prince  de  Cappadoce  ;  son  non 
donna  lien  à  «n  je«  de  moti|  VI, 
4a8. 

PsTixEs,  Africains,  guérissent 
les  morsures  des  serpens  et  les 
charment ,  VI  ,  404. 

PsYTBAi.éB ,  petite  de  vis-à-Ti'i 
celle  de  Safamine ,  UI,  335. 

Ptrbie  ,  ville  et  contrée  d'A- 
sie ,  XI,   37, 

PropDOBB  ,  Mégarien  fuis- 
sant ,  invite  Dion  à  Ta]  1er  voir, 
ce  que  Dion  dit  i  ses  amis  cour- 
roucés d'attendre  à  la  porte  de 
Ptc^dore,  IX,  170. 

ProLoiciiDB,  fille  de  Ptolo- 
mée  et  d'Euridice  ;  épouse  Dé- 
métrins.yiU,  344. 

Ptjmiiibus  iPioltmég%  l'undes 
successeurs  ^  d'Alexandre  -  le  - 
Grand.  £a  guerre  avec  Antigo- 
ne ,  ravage  la  Syrie  ;  dé&it  Dé- 
m^trius;  sa  générosité  envers  loi, 
VUI,  164.  Fils  de  Lagus  et  fon- 
dateur du  royaume  d'Egypte, 
ihidj  noU.  Ett  débouté  de  la  Sy« 
rie  par  I^émétHus»  166.  Forcé 
de  lever  le  siégé  d'HaUcaroasse, 
167,  Défait  ogn^plètement  dans 
un  combat  naval  par  Démétrius, 
prend  honteusement  la  iiiite, 
i8a.  Est  appelé  roi^  i85.  Son 
alliance^  avec  ï^simaque^  et  5e- 
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ïeu  éun ,  fait  rêl>eller  la  Grèce 
contre  hétnétrius,  a3S. 

Pto'i^hbs,  surnommé  le  Fou' 
dre,  roi  de  Macédoine,  tué  dans 
un  combat  contre  les  Galates, 
IV,  1 6i .  Voyez  la  ndie, 

PïOLoÉiiB  ,  fils  de  Pytrhtis  et 
d^Antigone,  IV,  î^6.  Attaque 
les  tranchées  des  Spartiates;  est 
repoussé  par  Acrotatus ,  178.  Sa 
mort  glorieuse,  lÔ 4* 

ProiiOMBE,  neveu  d^Ai^tigo- 
taB ,  qu'il  envoie*  à  Nora  pendant 
son  entrevue  avec  Eumène,  V  , 
4^1. 

PToi.oaciB  ,  roi  de  €ypre  , 
^'empoisonne,  VI,  367, 

pTOLOMiir^  historien  cité, 

ProxoaiXB,  Phîtadelphe  ,  roi 
d^gypte  \  son  don  à  Aràtus,  IX, 
35p.  Son  estime  px>nr  lui,  354* 
Pourquoi  il  envoie  un  messager 
à  Aratus,  357. 

pTOLOM^B,  Evergètes  I«r, 
succède  à  Ptolomée  PldlaJelphe^ 
IX ,  35o.  Accorde  son  estime  à 
Ctéooaène;  lui  fait  une.  pension , 
VII  ,3^.  Meurt  avant  d'avoir 
accompli  sa  promesse  envers  lui, 
3S8.  Son  fils  Ptolomée  PhUo^ 
pator  lui  succède;  sa  vie  infâme  , 
et  débordement  de  sa  cour  ,  ià. 
Ordonne  qu'on  pende  le  corps 
de  Cléomtène  ;  qu'on  fasse  mou- 
rir sa  femme  et  sés^enfans,etc. 
398.  Grandeur  prodigieuse  de  la 
galère  qu'il  avait  fait  construire, 
VIII,a37. 

pTOLOB^éB,  Philometor  , 
sixième  successeur  d'Alexandre , 
contemporain  du  philosophe  So- 
tion  ,  VII,  laS  ^noiê. 

ProhoMÉB.  Auhtès ,  surnommé 
aussi   Nothus ,    roi     d'Egypte  ; 
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pourquoi  va  à  Rome  »  Vt,  369. 
Son  eùtrertie  avec  Coton  ti'Uti- 
qne  ;  ye  que  cet ui-cf  lui  conseille , 
Ses  sregrets,  étant  à  Rome  , 
36^9.  Sa  promesse  i  Gabinius 
pour  rengager  à  le  rétablir  dans 
éon  Toyaun^e ,  VIII ,  264* 

Ptolobc^e,  surnommé  Z>e- 
r^s ,  roi  d*Égypte ,  friène  de  Cléô- 
pâtre,  VI ,  aa8.  Par  son  ordre , 
ses  ministres  délibèrent  sur  le 
sort  du  grand  Pompée,  a 30. 
Est  vaincu  dans  une  bataille;  sa 
disparition,  11 5. 

Ptolomée,  fils  de  Chryser- 
mus,  mignon  de  Ptolomée  Phi' 
hpator,  réprimande  les  gardes  de 
Ciéomènè  de  leur  |>eu  de  soin 
à  le  surveiller,  VU,  393.  Sa 
mprt ,  394. 

ProLOBE^B,  gouverneur  d'A- 
lexandrie, eftt  tué,  vn,  394. 

Ptoix>mbb  ,  fils  d'Antoine  et 
de  Ciéopàtre,  à  qui  son  père 
donne  plusieurs  provinces  d'Asie, 

vm,  35>. 

Pto'lovéb  ,  devin  ,  gagne  la 
confiance  d'OÛion  par  le  succès 
de  quiilques  prédictions  ,  IX  , 
4^. 

'  Ptoum  ,  montagne  d'où  sortit 
le  sanglier  qui  efîfraya  Latone» 
in  ,  189.  Voyez  la  note. 

Publia  (voie)  en  Espagne,  main- 
tenantappelée  Calzada^  XI,,  146* 

P|rBLiGOL4  (Publius  Valerius), 
son  origine;  son  éloquence  et 
ses  richesses;  noble  usage  qu'il 
en  faisait,  H 9  73.  Aick  Junius 
'  Brutna  à  chasser  Tarquin  U  Su- 
pêthe,  roi  de  Rome,  74.  Pour- 
quoi cesse d'sdler  au  sénat,  yS^ 
Prête  Je  premier  le  serment  pro- 
posé par  Brutus ,  itUl.  S'<^pose 
à  ce  que  les  ambassadeurs  de 
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Tarqitin  •olea|  écoutés  du  peu- 
ple,  76.  La  coniipiraûoii  conj(r« 
les  consuls  Im  est  dénoocée  par 
Viiidex,  79.  Sa  conduit^  envers 
les  coQJQrés,  80.  Sa  fermeté,  83. 
Noromé  consul  à  la  place  de  CoU 
latin;  fait  accorder  la  liberté  et 
le  droit  âfi  concitoyen  i  Tesclave 
V index,  84>  Le  premier  consnl 
qui  entra  en  triomphe  ^  Rome 
fur  on  char  traîné  par  quatre 
chevaux  y  88.  Prononce  l'éloge 
funèbre  de  Jnnius  Bru^us  ;  pour- 
quoi les  Romains  se  peignent 
de  Ipi,  89.  Sa  conduite  gêné* 
reuse ,  90.  Son  respect  pour  la 
majesté  souveraine  du  peuple, 
9  f .  Usage  qu'il  hh  de  soi^  pou- 
voir, 92.  Remplit  les  places  va^ 
cantes  du  sénat  ;  ses  lois  en  faveur 
du  peuple,  /5/^.,  98.  Sou  ordon- 
nance contre  lu  tynrnnie ,  94. 
Sur  les  finances ,  i6id.  Permet  an 
peuple  d'élire  deux  )^sorIers  ; 
fait  nommer  pour  son  collègue 
au  consulat  le  père  de  Lucrèce  ; 
lui  cède  les  honneurs  ,9$.  Di- 
gression sur  les  travaux  et  la  dé- 
dicace du  temple  de  Jupiter  Ca- 
pitoBn ,  ièid.  et  suiv.  Sur  la  con- 
sécration d'un  second  temple, 
97.  Sur  un  troisième  réédifié  par 
Vespasien  |  et  le  quatrième  par 
Domitîen,  100..  Publicola  absent 
élu  consul  pour  la  seconde  fois  ; 
bâtit  la  ville  de  Sigliuria ,  loa. 
Est  blessé  dans  un  combat  contre 
Porsena,  Utid,  Belle  défense  d'Ho- 
ratius  CocU^ ,  io3.  GequéPubli. 
cola  propose  en  sa  £ureur,  104, 
Son  troisième  consulat  ;  défiiît  les 
Toscans ,  iiitL  Digression  sur 
l'histoire  de  Muthis,  Scévola^ 
iu5.  Publicola  ménage  la  paix 
(^vec  Porsena  ^  ïo6.  Lui  renvoie 
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CUUe  et  les  autres  otages,  XC7. 
Son  frère  remporte  deux  victoires 
sur  les  Sabins ,  1 1  o.  Quatrième 
consulat  de  Publicola,  ibid,  H 
fait  consulter  [les  livres  de  la  Si- 
bylle ,  1 1 1.  Gagne  Appius  Clan- 
sus,  y  x  a.  Le  reçoit  au  nombre 
des  sénateurs  ;  accorde  le  droit 
de  citoyen  à  ceux  qui  se  rendent 
à  Rome  avec  lui ,  11 3.  Défiât  les 
Sabins,  ii4<  Son  second  triom- 
phe ;  m  mort  1 1 5.  Ses  funérailles 
faites  aux  dépens  du  public;  deuil- 
général,  ib'uL  Ou  inhumé ,   116. 

PiTBLicoLA. ,  comparé  avec  So- 
lo* ,  I,   1-17, 

PuBLius  Copunujus ,  consnl , 
romain,!,  372. 

PuBLius ,  cite ,  n ,  367. 

PuBuus  Licurius  ,  capitaine 
romain,  vaincu  par  Persée,  roi 
de  itfacedoine  ,111,  17. 

PuBLius  TjLPPULUs  >  consul 
romain,  IV,  $7. 

PtXBLnrs  JuLiirSypourquoi  ren- 
voyé i  Rome  par  Flaminius,  IV, 
58. 

PuBLius  VAiairifs,  ciq;>itaine 
romain  ,  V,  160. 

PuBLius,  vole  le  riche  fourresu 
del'épéede  Mithridate,VI,  161. 

Pdbuus  Airroirius,  accusé  de 
concussion  parles  Çrecs,  est  pour- 
suivi vivement  par  César,  VU,i6i. 

PuBLius  Satureiu^  ,  tribun 
du  peuplç  ^  frappe  le  premier 
son  collègue  Tibérins  Gracchus , 
VU,  436. 

PuBLnrs  Sbxttus,  Pùbuds  Cor- 
TA,  plaisantes  par  Cicéron^  VIU , 
io5. 

PuBLius ,  père  de  Plnaria,  ves- 
tale enterrée  vive ,  XI,  3  a 3. 

Puny  ( ordonnance  sur  les)  à 
Athènes ,  II ,  49. 
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Puuo ,  maitre-de  musique  de 
ComBiode ,  XI ,  168. 

PujrxQVB  (  première  guerre  ) 
ou  des  Carthaginois  contre  les 
Romains  ;  épçque  de  son  com« 
menéeniept  et  de  sa  fio^  ^fA* 

Pydue  (Kiiro}^  ville  de  (a  Ma- 
cédoine, VU,  lOI. 

PrLAps,  musicien  grec;  yers 
qu'il  récite  à  la  Icruange  de  Phb* 
lopémen  »  IV ,  a  6. 

Ptui,  forteresse  de  FAttique, 
U,39o;V,  187. 

PtLKS.  f^Ofe^t    TUBRXOPTI^. 

PYI.OS  (Navarin)  ,  ville  de  la 
Grèce  dans  la  Messénie  ;  seshabi- 
tans  se  retirent  à  Cyllène,  X,  296, 

Pyaij^âmpb',  ami  de  Péiidès, 
de  <|uoi  accusé,  IX,  33. 

Pybovtdb,  personnage  d*une 
comédie  du  poète  £upolis,IX,  5 1 . 

Pybba  f  femme  de  Deucalion , 
lV,iio. 

Pyrbvi^s,  son  origine  ,  IV  , 
I  xo.  5on  père  étant  chassé  de 
son  royaume  par  les  Molosses  , 
Pyrrhus  enfant  est  sauvé  par  Ab- 
droclide  et  Angélus ,  x  1 1 .  Le  roi 
Glaucias  le  fait  élever  avec  ses 
enfans ,  x  i  a.  Refuse  de  le  remet- 
tre à  Gassandre  ;  le  rétablit  dmis 
soir  royaume  i  Tâge  de  douze 
ans;  air  majestileux  de  Pyrrhus; 
disposition  de  sa  mâchoire  supé« 
rieure  ,1x4.  Gomment  guérissait 
les  ipaux  de  rate;  vertu  dfi  gros 
orteil  de  son  pied  droit,  iAid. 
Va  atix  noces.  d*un  fils  de  Glau- 
cias; les  Molosses  se  rebellent 
pendant  son  absence,  chassent 
ses  amis  et  pillent  tous  set  bieiu, 
1x5.  Pyrrhus  se  retire  auprès  de 
Démétrius  ;  se  distingi^  à  la  ha* 
taille  d*Ipsus,  ièid,  \si  en  otage 
en  Egypte  pour  Démétriiis,  116. 
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Son  caractère  ;  épouse  Antigone, 
fille  de  Bérénioe;  '  bien  reçu   du 
peuple  à  son  retour  en  Épire,  i^. 
Partage  le  trône  avec  Néoptolè- 
me;  devient    son  ennemi,  117. 
Apprend  qu'il  conspirait  contre 
lui ,  1x8.  Le  tue  dans  un  festin  ; 
appelle  PtoUmée  son  fils  attté^ 
fonde  la  ville  de  Bérénicide  ;  pro- 
jet  qu*il  médite  pour  son  accrois- 
sement,   xi9«:  Gondîtiofis  qu'il 
impose  pour  secourir  Alexandre 
contre  son  frère  Antipater ,  xao; 
VII,  lai.Découvreunerusede 
Lysimaque;  est  détourné  par  le 
devin  Théodote  de  conclure  la 
paix  avec  Antipater,  IV)  xai. 
Gommencement  de  ses  divisions 
avec  Démétrius;  se  signale  dans 
une  bataille  contre   Pata^chus , 
ibuL^  I  a  a  ;  VIII ,  a3;i.  Pourquoi 
comparé  à  Alexandre-le-  Grand , 
IV,  xa3.  Éloge  de  ses  talens  mi- 
litaires 'f  sa  réponse  k  une  ques- 
tion qu'on  lui  fit  a  un  festin,  i  a4* 
Ses  qualités  morales  ;  reproche 
qu'il  se  faisait;^  son  dire  sur  un 
inédisant,    ia5.  Ses  femmes  et 
ses  en£uis;  son  mot  terrible  k  un 
de  jÊ/t^  fils ,  I  a  6.  Surnommé  VAi* 
gleptœ  les  Épirotes;  fait  une  ir- 
ruption en  Bfacédoinc  ;  se.  retire 
en  perdant  une  partie  de  ses  gens, 
1 07.  Fait  la  paix  avec  Démétrius, 
nouveau  sujet  de  guerre,  ia8. 
Reprend  les  armes  contre  lui , 
son  songe,  xa9.  Loué  dans  le 
camp  de  Démétrius ,-  x3o.  Il  s'en 
empare  ;  est  déclaré  roi  de  Ma- 
cédoine, i3i.  La  paruge  avec 
Ly&imaque;  belles  réflexions  sur 
les  princes,  i3a.  Pyrrhus  va  au 
secours  des  Grecs;  ce  qu'il  con- 
seille aux  Athéniens  ;  traite  avec 
Démétrius  ;  excité  par  Lysima^ 
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qne»  finit  rcMler  là  TlMMilie'^ 
contre  kii ,  f  33.  Eit  forcé  d'à* 
iMiDckonnèr  la  Macédoine  et  dé  M 
vélirbr  en  Épîre^  réfiexioos  de 
Phitarque  9 134.  Vers  d*floiAèrt 
qui  loi  aoat  appliqués»  f  3S.  Efll 
appelé  en  Italie  par  les  Taren-* 
tins,  187.  Son  dire  ftur  l^élo- 
qaence  de  Ctnéaa;  son  entretien 
aveo'  kd  an  sujet  de  la  gtterns 
contre  les  Revmins,  1 38  et  soiv. 
Fart  malgré  ses  renaontrances  ; 
sa  flotte  est  dispersée  par  une 
Iboirible  ten^iète,  i4i.  Forcé  de 
se  jeter  à  la  m^  pour  gagner  la 
cAte ,  est  secouru  par  le»  Meesa^ 
picnsy  142.  Son  «ft'iWe  &  Ta« 
rente  ;  dîsdpUne  sétère  qu'il  y 
établit,  143^  Pourquoi  envoie 
un  héraut  aux  Romains,  i44* 
Campé  près  d*eux ,  observe  leurs 
dispositions  mîlitarires,  en  conçoit 
une  grande  opinton,  i4^-  En- 
gage la  bataille;  sa  conduite  réu- 
nit toute  la  prudence  d'un  gêné* 
lal  à  la  'valeur  d'un  soldat ,  t  46. 
Est  «vcrti  par  Léonatos  du  de»* 
sein  •  d'vn  soldat  italien  contre 
hri;sa  réponse,  iM,  147-  Soit 
cbeval  tué  sens  lui;  ^t  sauvé  par 
ses'toldats  ;  pourquoi  change  d'at> 
smre  avec  Mégacle,  è/Tid.  Déhit 
les  Romains,  148.  S'empare  dje 
leur  campy  pille  leurs  possessiofis 
eC  s'appl^o^•  de  Rome ,  149.  Y 
envoie  Ginéas  pour  négocier  Ift 
paix  $  ses  propositions  soÉt  reje- 
tées, iSo-etsuSv.  On  lui  envoie 
des  ambassadeurs;  sa  conduite 
envers  Fabridus ,  xS4.  Géné- 
reuse répœise  de  celui-ci  ;  Pyr- 
vbus  lui  confie  les  prisonnieirs  de 
guerre  énr  sa  parole,  i56.  Est 
averti  par  les  consuls  de  h  perfi- 
die de  son  médecin  ,  qu'il  punit; 
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:reofvoie  sans  rançon  les  prison- 
niers romains,  1&7.  Engage  une 
seeonde  bataille ,  1S8.  Retnporte 
k  victoire ,  t  Sg.  Ce  combat  rap- 
porté différemment  par  deux  his- 
toriens, ièèci.  Ce  qu^l  dit  à  quel- 
qu'un qui  se  réjouissait  de  sa 
victoire,  ihùi.  Reçoit  des  ambassa- 
dem^  de  la  Sicile ,  et  des  nouvel- 
les de  la  Grèce  iur  Fétat  de  la 
Macédoine;  son  embarras,  161. 
Laisse  une  forte  garnison  dans 
Tarente,  passe  en  Sicile,  chasse 
devant  lui  lesCardiaginois,  i6a. 
Voue  un  sacrifice  à  Hercule  ; 
monte  le  premier  à  Tassant  au 
siège  d^Eryx,  s  en  empare,  i6a. 
Défait  les  Mamertins ,  refese  la 
paix  aux  Cardiaginob  ;  sa  pros- 
périté hii  fitit  ambitionner  la  con. 
quête  de,  la  Ubyé,  t64-  Change 
de  conduite -envers  les  SiciKens, 
1 65.  Ils  se  réunissent  tons  contre 
lui ,  iG^,  Ce  qu'il  ditâ  son  dé- 
peurt  de  la  Sicile  ;  attaqué  dans  le 
trajet  par  les  Carthaginois ,  perd 
plusieurs  vaisseaux,  aborde  en 
Italie,  est  assailli  par  les  Mamer- 
tins, Ï67.  Blessé,  est  provoqué 
par  un  barbare  ;  le  fend  en  deux 
d'un  coup  de  sid>re,  iàid. ,  168. 
Ses  forces  à  son  arrivée  à  xarente  ; 
marché  contre  les  Romains ,  iàié. 
Est  vaincu  et  forcé  vde  quitter 
l'Italie;  malgré  ses  pertes,  est 
toujours  réputé  le  prenner  des 
princes  de  son'tems,  169.  A  qui 
comparé  par  Antigone,retounié 
en  Épire,  cherche  une  nouvelle 
guerre  pour  subvenir  à  Fentre* 
tien  de  ses  troupes  ;  entre  en  Ma- 
cédoîîDé,  s'empare  de  plusienn 
places,  met  l^rttiée  <fAntigone 
en  déroute ,  1 70.  Attire  k  loi 
toute  son  infiuiterie ,  le  force  ptf 
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là  à  prendie  la  faite  ;  oltoKle 
qu'il  hit  «a  temple  de  Minei>ve 
Iton'tde  ;  son  inscriptioD ,  U>id. 
Toutes  les  Tilles  de  Macédoine 
se  rendent  à  loi  ;  traite  durement 
les  liabitans  d*Eges ,  laisse  piller 
par  les  Gaulois  les  tombeaux  des' 
anciens  rois  ;  son  propos  pré- 
somptueux sur  Antigone,  171. 
Sollicité  par  le  roi  Çléonime  de 
venir  à  Sparte  pour  le' remettre 
sur  le  trône  ;  Pyrrhus  Ty  mène 
avec  vingt  mille  hommes,  17a. 
Comment  il  abuse  les  ambassa- 
deurs de  Sparte;  entre  dans  la 
Laconie ,  pîDe  son  territoire  ;  sa 
réponse  aux  plaintes  des  ambas- 
sadenrsy  ihid.^  178.  Gampe  au- 
près de  Sparte  ;  les  Lacédémo* 
niens  se  fortifient ,  1 74*  Pyrrhus 
marche  contre  eux,  176»  Son 
fils  Ptolomée,  ea  cherchent  k 
gagner  la  tranchée ,  est  repoussé, 
ibid.  L'assaut  dure  jusqu'à  la  nuit; 
vision  de  Pyrrhus  ;  espoir  qu'il 
en  conçoit,  177.  Sa  réponse 'à 
l'explication  du  devin  Lysima- 
que,  178.  Recommence  l'assaut 
le  lendemain  ;  accident  qoi  l'o- 
blige k  la  retraite,  179.  Appelé 
à  Argee,  par  ArÎMeas,  i8o. 
Quitte  la  Lacônie  et  marche  vers 
cette  ville  ;  est  assailli  en  ekemôi 
par  une  troape  choisie  de  Laeé-- 
démoniens.  Grand  exploit  qu'il' 
fait  pour  venger  la  mort  de  son 
fils,  181  .Continue  sa  siarcbe  pour 
serendre  à  ArgoS;  quape  pvès 
de  NaupUe;  pcNir^poi  envo»  on 
héraut  à  Antigène,  i83.  Divers 
présages  sinistres  ;  fait  entrer  sei 
GenUis  dans  Argos,  par  la  porte 
Diémpereê,  184.  Y  pénètre  par 
le  quartier  appeàé  CyUbtins  f 
grande  confusion   dans  la  ville  , 
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18S1.  Son  étonnemeat.  à  la  vue 
d'un  groupe  représentant  le 
combat  d'un  loup  et  d'un 
taureau  ;  origine  de  cette  re- 
présentation ,186.  Son  décou- 
ragement lui  inspire  le  dessein  de 
se  retirer;  son  ordre  envoyé  i 
son  fils  Helenus  malentendu 
met  des  obstacles  à  sa  retraite^ 
187.  Pourquoi,  ôte  la  couronne 
qui  était  sur  son  casque,  188. 
Est  blessé  dangereusement  d'un 
coup  de  tuile;  un  soldat  lui  coupe 
la  tète,  1 89.  A  qui  portée  par  AI- 
cyoneus;  honneurs  funèbres  que 
lui  rend  Antigone,  1^90.  Com- 
pai^  vee  OiXm  Marims^  IV,  19$. 

Pm^GOHB ,  philosophe^  célè- 
bre, ami  et  instituteur  àe  Nume , 
sutvànl;  l'option  eommone»  1, 
aao.  RaisfMi  de  croire  qu'il  n'a 
existé  que  l6ng-tcms  après  lui , 
an  ,  note.  Sa  confJDrmité  avec 
Numa,  337.  Farqu^  appelé  sul^- 
til  enchanteur  i  recommandait  le 
silence  à  ses  disciples  ;  son  opi- 
nion sur  la  déité,  a  3 8.  Fait  ci- 
toyen de  Rome,  suivant  le  poète 
Épicharme  ,  s39.  Les  Romains 
lui  élèvent  une  statue ,  1 40- 

PTrHAOOBS  de  Sparte,  rem- 
porte le  prix  de  la  course  aux 
jeux,  olympi^es  ;  vient  en  Italie; 
aide  Numa  &na  l'administration 
de  son  royaume ,  I ,  a» I . 

PYTHaOomx',  devin ,  interroge 
par  Alexandre  sur  1«»  signet  d'un 
sacrifiee/YII,  148. 

pYinsACKWioiavs,  leur  opiniov 
sur  la  situation  de  la  terre,  I , 
a 46.  Ne  mettaiifnt  poiot  leurs 
préceptes  par  écrit ,  a  7  V  ^  a  7  a . 

PrwntâSf  orateur  d'Athènes; 
son  babil  importune  Phocioa, 
VI,  a78.So»  repreebe  à  DéaMW* 
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thène  ,  Vm,  i5.  Ban^i  d'Athè- 
nes ,  se  déclare  pour  Aptipater , 
47.  Sa  comparaison  sur  une  am- 
bassade a* Athènes  ,  retournée 
contre  lui  par  Démosthène ,  i^id, 

Pttbià,  fête  célébrée  k  Del- 
phes en  rhonnenr  d^Apolion; 
pourquoi  Démétrius  la  ^it  so- 
lenniser  à  Athènes,  VIU ,  a3a. 

Ptthu  ,  prophétesse  du  tem- 
ple d'ApoUon  à  Delphes;  sa  ré- 
ponse à  Lyéurgue,  l,  i53  ;  à 
Cicéron ,  VIU ,  66. 

pTTHioir ,  nom  d'un  temple , 
où  situé,  ni,  39. 

Ptthoclbs,  orateur  athénien^ 
condamné  à  mofft  ayec  Phodon , 
VI ,  3o4. 

PTTHOGlitS  et  PoLTGAâTX,  fila 

de  Polycrate  ami  àà  Plutarque  , 
IX,  335. 
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PTni6Gl.TDS,aiaeigna  la  masi- 
le  à  Périclès,  suivant  Aristote, 
,8. 

Ptthodorb  ,  prêtre  portant 
Ik  torche  aux  saiuts  mystères, 

yni,aoa. 

pTTHoif ,  joueur  de  flûte,  IV, 
134. 

PTTBOJr,  serpent ,  m ,  189. 

Ptt6oh  et  âBixucus,  pour- 
quoi envoyés  au  temple  du  dkia. 
Sérapis  par  les  principattx.amis 
d'Alexandre ,  Vil ,  x  5 1 . 

Ptthoh  ,  Byzantin ,  orateur  ; 
son  éloqn^ce  véhémente  oonire 
les  Athéniens^  VUI,  16. 

PraiovicB ,  courtisane ,  à  qui 
Harpale  fiiit  élever  un  supabe 
tombeau ,  VI ,  a 80. 
-    PTmopous  ;  irille  fondée  par 
Thésée,  1,45. 


^^<i  m^  ^/»^/%w>  ^<%  <<^%^<<^%  «««4/«.'»^ 
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Qu^DAATos,  jeune  Romain, 
amant  de  Luciila  sœur  de  Com^ 
mode,  Xi,  390.  Sa  coAspiration; 
sa  mort,  391. 

QvADRUPi;,ATBURS,  cspious  se- 
crets  ;  abusent  de  leur  pouvoir  ; 
spnt  supprimés  et  bannis  par 
l'empereur  Antonin ,  X ,  »5 1 . 

QuATBxv ,  petite  pièce  dé 
monnaie  à  Rome  ;  sa  valeur,  II , 
ii5. 

QmsvBVB,  magistrat  roinain 
chargé  de  la  recette  générale  des 
finance^,  IV,  a  14  ;  XII,  188. 

Qui vci4Vtis,  flls  d'un  sénateur 
romain)  s'introduit  danshi  cham- 


bre de  Commode  |>e«r  le  taer; 
est  arrêté';  dévoile  aet  complîoes  ; 
sa  mort,  XI,  agi. 

QimiTn.iB|i ,  écrivain  cââne , 
contemporain  de  Plutarque,  1, 
xtxxv,  7. 

QmvTiLis  i/uiliêt  ) ,  mois-ro- 
main, I,  114. 

Qunmrov ,  afifrandii  de  M.  Ca- 
ton  et  son  agent ,  IH ,  441. 

Qvnrmrs,  lieutenant  de  M. 
Grassns,  V,  167. 

Quivnra  Ajmrixivs ,  sergent 
du  consul  Opimius;  son  propos 
injurieux  cause  .sa  mort ,  Vif, 
469- 
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QvurTUsAuK^uui,  ion  ex- 
clamation eu  'Yoyaiit  son  nom 
inscrit  sur  k  liste  de  proscrip- 
tion de  SjlU;  sa  mort,  IV» 
45 1. 

Quijmïs.HoRTB«snxs>  Romaip 
puissant ,  ne  pouvant  obtenir  la 
fiUe  de  Gaton ,  lui  demande  sa 
femme  Ifartia  ;  l'obtient ,  VI  » 
349*  L'institue  son  héritière, 
397.  .     . 

QfjUTns  PoMPBius ,  conful 
•▼ec  Sjrlla,  IV,  391.  Déposé  par 
le  tribun  Sulpioius ,  et  son  fils 
tqé^  396.  Accompagne  Sylla  à 
Rome,  397. 
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Qtnvïus  Tmus,  négociant; 
ce  <)u'il  annonce  à  Sylla,  IV, 
4*8. 

QuirOtax  (mont);  les  Romains 
y  élèvent  un  temple  à  Romulus, 
1 ,  1 3o.  Nu|na  y  avait  une  mai- 
son, a5B. 

QuinurAL*  (fête),  célébrée  à 
Rome,XIi;79. 

Qfiaivus,  nom  sous  lequel 
Romulusest  invoqué  par  les  Ro- 
mains, I,  137  ;  versions  diffé- 
rentes sur  s(on  étymologie,'ia9 
et  suiv. 

QuiRrrBs,  nom  des  anciens 
Romahis  ;  son  origine»  1 ,  107 . 


R. 


Racihs  (  étrange  effet  d'une  ), 
VIII,  33$. 

Radamastk  ,  jage  et  conser- 
vateur des  lois  de  Mines,  I ,  iS. 
Cité, IV,  368. 

Ragoi^b,  ville  et  port  d'Espa« 
gne,  XI,  a53. 

RAiixsaiB,  qualité  propre  aux 
Lacédémoniens.,  1 ,  1 69. 

RAMBiirx  (fête  des),  instituée 
à  Athènes  par  Thésée  ,1,37. 

lUttirsirsES,  l'une  des  trois  li- 
gnées des  premiers  bahitans  de 
Rome,  I,  107. 

Raxhus  ,  aUranchi  de  M.  An- 
toine ,  qui  exige  de  lui  une  triste 
promesse,  VIII,  343. 

Rats  et  Souais,  rongent  l'or  de 
la  chapelle  de  Jupiter  CapitoUrif 
m ,  194. 

Ra^vb^hb,  ville  d'Italie  dans 
la  Romagne,  IV,  196. 


Rka  ,  mère  de  Seitortu^ , ,  V , 
337. 

Rias  ou  RoiGB  {Reggh\  ville 
d'Italie  en  Calabre,  IX,  127. 

Rbgia,  palais  de  Numa  près 
du  temple  de  Vest^^vl,  s 5 3. 

Rbgistrbs.  (anciens)  de  Rome, 
perdus  lors  de  sa  prise  par  les 
Gaulois,  I,  390. 

Ri&nx.i7s(M.),  général  romain, 
X,  lao. 

RéatojriA,  lieu  de  la  Culture 
de  Rémus  et  de  ses  deux  nour« 
riciers,  I,  84. 

RiKon lUM ,  endroit  du  mont 
Aventin  ,  choisi  par  Rémus  pour 
y  bâtir  la  ville  de  Rome  ;  appelé 
depuis  Rignarium  ,1,  89. 

Riiins.  Voytjk  Romulits. 

Rbhari)  (coudre la  peau  du)  à 
celle  du  lion ,  mot  de  Lysandre , 
IV,  3ai. 
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RavtA,  He  d«  k  mer  Ègèe^ 
pr^  celle  de  Détos  >  V,  17g. 

Rbpkvtivus  f  Romaiu ,  pour- 
quoi banni  par  Antonin-le-neux , 
XI,  a53; 

RiPtTDiAffiov ,  en  quel  caa  un 
Romain  pouvait  répudier  sa  fera* 
ine«  à  quoi  il  était  condamné  s'il 
le  faisait  dans  d  autres  ea«»  1,  114. 
'  RéTRA ,  oracle  d'Apollon  ainsi 
appelé,!,  i$6. 

RÀTRBs'y  ordonnance  de  Ly 
eurgue,  I,  171,  173. 

Rhabcvos  ,  botirg  de  TAttiqiw^ 
VI,  184. 

Rnàk ,  fille  de  Nomitor  ;  son 
histoire,  I>  69,  70. 
.    RHiA»  déesse;  fête  instituée 
en  son  'honneur  par  Tullus  Uos- 
tilins  ,  X  ,  a47* 

RaÉrfk ,  province  de  Germaf 
nie;^  son  étendue  »  XI ,  829. 

RuéTORiQUB  (la) manie  l'esprit 
des  hommes  à  sa  volonté,  sui* 
vant  JPlaton  ;  son  principal  arti- 
fice, IX,  36. 

Rhiavus,  auteur  d*nn  poème 
dont  Aristoroène  était  le  héros  , 
X ,  3oj. 

Rhodks,  ville  et  tle  de  la  Mé- 
diterranée, patrie  d'Apollonius 
lerhéteur,  VU,  160. 

Rhône,  fieuve  des'  Ganlea 
(  France  ),  traverse  le  lac  de  Ge- 
nève, X,  18. 

Rues  ou  Ràous,  endroit  k 
Mégare  où  L'on  voit  on  ancien 
tombeau  d'Amazone,  I,  4^* 
D'où  ainsi  appelé,  i^û/,  note, . 

RiciVBS ,  habitans  de  la  ville 
de  Trasillo  en  Espagne,  en 
guerre  avec  ceux  de  Mérida,  XI, 
108. 

RiPMXBS  (monu),  'séparent  la 
Russie  de  la  Sibérie  ,11,  ai 3. 
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Rn ,  «fait  une  image  à  La«é- 
démone,I,  aoi* 

RoBB  vniui ,  qvelle ,  VIU , 
38i.  Celle  de  Faneien  Cjn»  ser- 
vait an  couronnement  des  roi» 
de  Porse  »  417.  B  éuit  délieBda 
aux  dames  d'Athènes  de  aortîr 
de  la  ville  avec  plas  de  tnàk  ro- 
bes, I,  33i;  d^eIist!Velir  le  eorpe 
d'an  trépassé  avec  «a  plue  grand 
nombre,  Md, 

RocHB  TAirrinaBB  à  Rome , 
d^oà  l'on  précipitait  anefenemenf 
ks  malfidleors,  I,  roa. 

RoDootniÉ»  flUe  d'Anasefcèe^ 
Vm,464. 

RoDOv,  gonvemeor  de  Gésa- 
rion,  Vm,  39$. 

RoDOTus,  réputé  aaînt  chez  les 
Bitbyniens,  I,  ia8. 

Robsàcb  ,  général  persan ,  tué 
par  Alexandre -le-Grand,  VU, 
3a.  —  Autre  seîgneqr  persan  de 
ce  nom  ;  trahit  son  roi  et  s'en- 
fuit &  Athènes  avec  de  grandes 
richesses  ;  recherche  f  amitié  de 
Gmon  en  lui  ofifrant  des  prétens , 
qni  sont  refusés,  Y,  3 1. 

RoKàiBBS,  ne  portaient  point 
de  premier  nom,  IV,  194.  Por» 
tent  le  deail  dé  Bmtds  comme 
pour  leur  père ,  XI ,  414.  Poot- 
quoi  honorées  par  le  sénat,  II, 
ao3,  433. 

RoMAiirs,  honorent  Ta  mémoire 
(PAcca  Larentia ,  nourrice  de  Ré- 
mlis  et  de  Romulus  ,1,73.  Leurs 
préjugés  sur  les  vautours,  83. 
Gonunent  ils  regardaient  les  mu- 
railles de  leur  ville,  85.  Gradense 
réception  qu'ils  font  i  Romulus  ^ 
98.  Ravissent  les  fiUeê  des  SabinSp 
9a.  Font  un  accord  avec  eux; 
prennent  le  nom  de  QuirUes;  se 
forment  en  Ugnées,  107,  108. 
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Adorent  et  ré? èreat  Romulat  soiif 
le  nom  ds  Quirinusy  127.  Leur 
condnite  enyert  les  Latiot  qui 
demandaient  leor  alliance,  iSi. 
Élisent.  Numa  Poqipilius  pour 
roi^  993.  Combien  de  tems  leuiv 
temples  n'eurent  aucune  image 
des  dieux ,  a 39.  Accordent  le 
droit  de  citojen  à  P^tbagore,  ih. 
Lui  élèvent  une  statue,  ainsi  qu'à 
AJcibiade  ,  %^o*  Regardaient 
comine  un  crime  ds  rompre  leur 
pont  de  bois,  a4i*  Tenaient  les 
portes  du  temple  de  Janus  ou- 
vertes pendant  la  gueire»  et  fier* 
mées  en  tems  de  paix,  j66.  Se 
montrent  équitables  et  pacifiques 
envers  lee  Tarquins,  II 9  77-  ^^^ 
guerre  avec  le  roi  Porséna,  loi 
et  suiv.  Font  la  paix  avec  ce 
prince;  leur  reconnaissance  en* 
ytfTB  luiy  106.  Pouyaient  céder  ou 
prêter  li^urs  femmes  k  d'aotres, 
I,  379$  saccagent  et  pillent  la 
ville  de  Véies ,  II,  199.  Révèrent 
comme  sacrée  la  dignité^  de  e^m'* 
seur^  a  I X,  Envoient  des  ambas« 
sadetira  aux  Gaulois  \  réponse,  de 
leur  roi ,  a  1 3.  Entrent  dans  Qn- 
simn;  encouragent  ses  babitans 
assiégés  par  Brennus ,  a  1 4-  Leur 
ingratitude  envers  Camille  ;  ce 
qu'elle  leur  cause  ,317.'  Sont  dé*, 
faits  par  If^s  Gaulois,  a  1 8  ;  voyei 
la  uotCf  ibld^  Joqrs  regardés  com- 
me malbeureux  par  les  Romains , 
a  a  a.  Abandonnent  Jlom^  et  se 
retirent  an  Capitole ,  a  a  3.  Y  sont 
assiégés  par  Brennus ,  a  a  7.  Regret 
de  ceux  retirés  à  Véies  de  n'être 
point  commandés  par  Camille  ; 
lui  font  offrir  le  commandement» 
a3i.  Ceux  astiégés  dans  le  Qipir 
tôle  élisent  Camille  dictaitur^  aSI* 
Repoussent  les  Gaulois  qui  y 
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étaient  montés,  a 36.  Pkêdpifent 
V  travers  les  rocbers  le  capitaine 
qui  commandait  pendant  la  nuit; 
récompensent  Jtfanlins ,  iM«.Pres<- 
sés  par  la  fiimine ,  font  un  accord 
avec  les  Gaulois,  a 38.  Sont  déli- 
vrés par  Camille ,  qui  force  Bren- 
nus à  se  retirer,  a39 ,  a4o.  Les 
Romains  battent  les  Gaulois  et 
4'emparent  de  leur  camp,  a 41. 
Sont  vaincus  deux  fois  par  Ao<> 
nibal  près  du  fleuve  Trébie  ec  du 
lac  Tbrasimène,  IX ,  87  et  siïiv.; 
X,  a5  et  suiv.  Se  repentent  de 
n'avoir  point  secouru  les  Sagon* 
tins  et  leurs  alliés,  i3.  Pourquoi 
envoient  des  ambassadeurs  à  Car- 
tbage,  14.  Leur  perte  considéra- 
ble i  la  bataille  de  Cannes ,  49. 
Leur  fermeté  i  la  réception  dt 
cette  nouvelle,  44,  Découvrent 
les  r  lises  d'Annibal ,  $7,  Rempor- 
tent sur  lui  une  victoire  mémo- 
rable auprès  de  Zama,  73.  De* 
mande  qn'iU  font  au  roi  Aniio- 
cbusde  leur  livrer  Annibal,,  81. 
Leur  admirable  clémence  envers 
le  consul  Varron ,  IX,  i  ao.  Leur 
coutume  avant  de  maccber  an 
combat,  379.  Pourquoi  font  un 
cruel  sacrifice,  contre  l<nr  usage, 
m,  a4o.  Leur  grand  respect  pour 
la  religion,  a 4 a.  Remportent  une 
victoire  merveilleuse  sur  les  Gau- 
lois, a  4  8.  Leurs  cris  lorsqu'ils 
^bargent  et  ponrsnivent  leurs 
ennemis^  a.S  i .  Envoient  un»  coupe 
d'p?  au  templed' Apollon  PythUn^ 
pour  lui  rendre  grâces  de  leur 
victoire,  a$a.  Plus  justes  et  plus 
bnmains  que  les  Grecs  du  tems 
de  MarceUns»  %'jSp  Ayant  lui  ne 
s'occupaient  que  de  la  guerre  e| 
du  labourage,  aSo.  Lenr  signa 
de  bataille,  a9i.^  Leiur  rigueur 
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contre  les  fàymtà»  et  les  prison* 
nîers^  961 .  Les  Romains  «compa- 
rés i  nn  troupeau  de  moutons 
ptœ  M.  Caton ,  4o4*.  Apprennent 
des  Grecs  k  se  baigner  nus  entre 
hommes  ;  leur  apprament  en  ré- 
compense à  se  bargner  de  même 
avec  les  femmes,  436.  Les  jeunes 
envoyés  à  la  guerre  dès  qu'ils 
étaient  en  état  de  porter  les  ar- 
mes, IV,  54.  Continence  ^  des 
soldats  romains  ;  avantages  qu'ils 
en  retirent,  6).  Leur  guerre  avec 
les  Tarentins,  187  et  suiv.  Sont 
défiiits  par  Pyrrhus,  jlio.  Leur 
magnanimité  envers  Lévinus , 
i5i.  Leur  diligence  à  réparer 
leurs  pertes;  refusent  les  présens 
de  Pjrrrhus,  i5a.  Leur  réponse 
ferme  à  Ginéat,  i55.  Renvoiei^ 
à  Pyrrhus  autant  de  prisoimiers 
samnîtes^ttarentins  en  échange 
de  leurs  concitoyens  renvoyés 
sans  rançon,  160.  Perdent  une 
seconde  bataille  contre  lui ,  aprèi 
«ne  vigoureuse  résistance,  161. 
N'enrôlaient  que  ceux  qui  possé- 
daient quelque  bien  ,  108.  Far- 
saient  quelquefois  céder  les  lois  à 
l'utilité  publique,  217.  Gomment 
paient  leqr  année  par  le  inois  de 
janvier,  a  18.  Défont  une  partie 
des  Ambrons,  233«  Leur  frayeur 
et  leur  crainte,  3  34'  Remportent, 
une  victoire  complète  sur  ces 
-barbares,  a 3 6.' Destinent  à  Ma- 
rins leur  immense  butin,  i6id. 
Gagnent  une  Bataille  sanglante 
sur  les  Gmbies,  a4^  ^  *^^*  En- 
dureia  au  travail,  supportaient 
courageusement  les  chaleurs  ex- 
cessives, 347«  N'estimaient  pas 
plus  ceux  qui  s'élevaient'  an- 
dessus  de  la  pauvreté  de  leurs 
pères  que  les  dissipateurs ^  378. 
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PunidoB  qn'ik  infligeaient  anx 
fuyards,  V,  90.  Leu|>  haine  ini> 
placable  contre  le  pèrede  Pompée, 
VI ,  8  5 .  Usage  qu'ils  conservèrent 
aux  noces,  depiiis  l'enlèvadent 
des  Sabines  ,9t.  RécompenttiHit 
par  des  titres  honoraMA  les  ver- 
tus civiles'  et  guerrières ,  f  oS. 
Pourquoi  changent  de  robes , 
195.  Emplois  qu'ils  faisaient  an- 
ciennement des  terres- conquiser, 
VU  ,  416.  Réduisent  toute  la 
Grèce  sous  leur  paîssasce,  XF, 
3o5.  Gomblent  d'honnenrs  les 
hommes  oéldbres  qui  se  rctîreot 
chez  eux ,  confirment  par  leur 
lufi&*age  nninnime  le  décret  qui 
expulse  les  Tarqnins;  nctfmient 
des  consnb,  388.  Regaidest 
comme  une  conquête  précieuse 
le  recouvrement  de  leurs  ensei- 
gnes prises  par  les  Parthes,  H, 
64*  'Jamais  'Romain  n'avait  en 
deux  feinmes  en  même  tems, 
avant  M.  Antoine,  Vm,  164. 
Différence  des  anciens  ca^Mtûnes 
romains  à  cenx  du  tèms  de  SyUa, 
IV,  4  lo.  Tjnrannie  cruelle  exer- 
cée par  \tê  iermiers  romaitts  es 
Asie  f  réprimée  par  Lnenflus,  V, 
104. 

RottÀVUs,  Û]â  d'Ulysse  et  de 
<jircé,  dit  fon'datenr  de  Rome ,  I, 

es. 

'  'Rome,  noble  Tpo3renne,  con- 
seillée ses  compagnes  de  mettre 
le  feu  à  leurs  vaisseaux  ,  1 ,  65. 
Diversité  d'opinions  sur  son  ori- 
gine ,  "66.  Sa  fillie  mariée  à  LéIh 
nus ,  67. 

RoBiB ,  capitale  de  Pltahe;  di- 
versité d'opinions  sur  sa  fonda- 
tion ;  1 ,  65.  Rolnnlns  considéré 
comme  son  véritable  fondalear, 
66.  Gérémonies  observées  à  sa 
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I»  84,  S^.WfmKgam  set 
ImAHSmm  apfMiés  Quirùés;  ton 
acçroÎMament^  107,  Joar  cle  sa 
fimdttiQn ,  s  9  a .  Appelé»  pur  Pla- 
ton wiU  hmùUamte^  9S6;  /e  «m»- 
pk  de.  Mhùrsf  ptr  Pkid«re,  lU  » 
»79.  JHriêie  pài  corpontioiis , 
I»  ido.  Jlainteiitie  en  p«îx  sot» 
le  règne  de  N^UDa,  184.  A  qui 
sa  glQÎre  et  sa  puissance  attri- 
boées»  II,  199.  Prise  et  détrake 
par  ^s  Gvaâùiê^  Sé4aAs  après  *i 
fcndiltiÔDy  %96;lf  149.  Déli?rée 
par  Camille,  H,  a4i.  Rebâtie 
dans  l'espace  d*nn  an ,  a4^*  Pré- 
sages fînûtres  qoi  la  troobient, 
IX«  84.  La  statoe  d'fleroole  de 
Tarente  y  est  transportée  par  Fa- 
bios ,  t%g.  Jcm  qne  cause  à  Rome 
la  déiûte  d*Annîbal  ps*  Soipion, 
|36.  Riiçoit  de  Gékm  dea  stooun 
epbysylf,  393.  Gnmd  tMoble 
dnsoettevilW,  39(fret  siinr.Di- 
"vision  entre  les.noUes  et  tepenple, 
43»  et  siyir.  Lear  étrange  chan- 
gement, 417.  Noafelles  extraor- 
^inairenent  apprises  k  Rome, 
ni ,  49*  Les  richesses  de  Persée 
j  sont  déposées  an  trésor  pohlic, 
58.  Sa  popidatioi^  en  hommes, 
aa  tenis  de  Benl^Émile,  79,  J^ 
dîeaz  y  sontrevpcfstés,  a4a.  Rome 
est  eitrif.hie  pM  MaroeUas  des 
pracieax:  monnmms  de  Syracuse , 
^78.  $ffns  qu'ils  produisent  sor 
l!esprit  du  peuple,  s 80.  La  jeu- 
nesse y  était  fort  adonnée  à  hi 
philosophie,  44o.  Déjà  cmrom^ 
pue  du  tems  de  Catou  le  Censeuf^ 
4S6.  L'^quenoe  et. la  richesse 
y  étaient  en  crédit,  IV,  >oS. 
Nouvelle  qu'on  y  reçtfit  de  la  des- 
cente «les  Cimbns^  xlesTentons, 
azS. Cruautés  qèe  Cinna  et  Car- 
bon y  exercent,  499.  Elle  est  di- 
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Tisée-en  trois  lignes,  V,  tfil7«  Op. 
prin&ée  par  des  tyrans,  VI,  ^1. 
Grand  cas  qa*on  y  &îiMit  dé  la 
pourpre  de  Laoon^,yil,  81, 
note.  Manière  dont  on  y  |niniintt 
les  grands  criminels,  X,  vj^ 
Les  étrangers  y  étaient  admis, 
et  la  vertu  honorée,  3i4-  Sta 
chftm  pnhiifam  cempurée  à  un  ba- 
teau, VI^  i^. 

RoMis,  tjraâ  des  Latin»,. I, 
66.  . 

RoMiBBa  on  OMisas  ,-son  pré- 
sent à  Aitaxercès,  VIII,  4ao^ 

RoMutus  ET  RiBiiis,firères  ja«r^ 
meaux;  incertitude  sur  leur  on- 
giné ,  1 ,  66 ,  67*  Leur  naiscanoe; 
sont  albûtéa  par  une  loinre;  en- 
levis  par  mi  bouvier,  j68^  Autre 
Yenioa.sar  leur  aaissànee^  6^ 
Entrby es  à  tiabtes  pour'y  apprèn* 
dre  les  lettres,  73.  Leurs  ppe* 
mières  indinationa;  74.  Mettent 
ffsk  fhitê  les  bergers  de  Knn^lor; 
s'entourent  d'une  troupe  de  va- 
gabonds, 75.  Romnlu»  très-refi- 
gieux  et  fort  ^erté  dans  l'art  des- 
augures^  âid.  Remua  pris  et  oon- 
duft  jdevant  Numitor,  l&k/t  Lui 
{mrle-afec  diglûté  tolichaut  son 
origine.,  76.  Le  berceau  qui  serr 
vit  à  leur,  recoanaissanoe ,  78. 
Romulus  marche  eontre  le  roi 
Àmulius,  qui  est  tué  daps  son 
pelais,  79,  8o.  Leadenx  firèrea 
rétablissent  leur  aieul  maternel 
sur  le  trâne  d'Albe;  rendent 
hommage  è  leur  mèrç  ;  se  pro- 
posent de  bAlir  .une  viUe,  ibid. 
Etablissent  un  lieu  de  refuge  q>- 
pelé  U  temple  du  die».  jâeUmus  ^ 
81.  Leurs. débats  sur  remplace- 
UMUt  de-  leur  ville ,  8a.  Remua 
est  tué  pa»  son  frère,  84*  Roma« 
lus  le  fkit  enterrer  atee  ses  noiur^ 
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ricierfl  âa.Mea  Appelé  Mfimomm , 
HUL  Trace  ateo  nnecliàiTae  Teo- 
ceime  de  Bonté,  8&.  Grée  det 
légions,  «n  fénat  ou  eotueÛ  dês 
«pi0MiM^'88.  Sépare.da  peuple  les 
oitoyens  paistans  ;  appelkt  les 
ont  fMtrottif'  les  antres  clUntes  , 
8§.  Suppose  la  déconyerte  de 
Fautel  ^'lâi  dieu,  que  les  Ro- 
maibs  appelèrent  Cornus^  9 1 .  Or- 
donne à  cette  occasion  la  pélé- 
bration*  d'nne  fête  solennelle  , 
9  a»  Contaient  il  ei^cute  l'enière- 
mtntdes  Sâbines;  sesTues^î^Jé/., 
93.  Sa  ^«pottseanx  offres  des  Sa- 
bîns  y  96»  Marcbe  contre  Acron , 
roi  des  Gécrnims  ;  le  tue  da^ 
im  comliat  singulier  ;  défait  èn«. 
■ute.sda  armée;  engage  leS'Cé* 
ciniens  d'aller liabîter  Rome»  96, 
97.  Acquitte  son  vœu  fait  &  'Ju- 
piter, ibid.  Rentre  triomphant 
dans  Rome,  ponant  sur  ses  épau- 
les un  trophée  composé  des  ar« 
mes  d' Acron,  98.  Réduit  plu- 
sieurs filles  latines  coalisées  ocAi- 
tre  lui  ;  distribue  leurs  terres  aux 
Romains,  99.  Traité  dé  sot,'ibid. 
lirre  plusieurs  combats  aux.  Sa- 
bbis;est  blessé  à  là'  tête,  10 3. 
Cavtraent  il  arrêta  ses  troupes 
qui  fuyaient,  io3,  104.  S'ac- 
corde arec  Tatios  et  règne  con- 
jointement aTec  lui,  107.  Leur 
règlement  en  Thonnenr  des  da- 
mes, 108.  Délibéraient  chacun 
iéparément  sur  les  affaires  publi- 
qnes  et  ensuite  se  réunissaient, 
ihid^  Nom  du  lieu  que  Romulns 
occupait  à  Rome;  fable  è  ce  su- 
jet, 109.  Il  adopte  l'armure  des 
Sabîns,  ainsi  que  leurs  fêtes;  en 
institue  d'autres,  i  ro.  Des  histo- 
riens lui  attribuent  l'institution 
ànftm  smeri^  des  f^atalëSi  114. 
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Sa  ccNitaaa*  de  pcArtor  1«  ^>dito' oa- 
gurmlf  iM,  Sa  loi  sur  le  divorce, 
iM.  Se  brouille  àvecTatias ,  1 1  S. 
C«loi<«t  est  tué,  116.  Lie»  6h 
Romulus  le  hiï  inhumer  honora- 
blement ;  pourquoi  soupçonné 
d'être  satisfit  de  sa  mort  ;  Ténê- 
ration  des  Romsiins  et  des  étran* 
gers  pour  Romulus ,  ihid.  Il  s'em- 
pare de  là  rifle  de  Fidènes,  ièid. 
En  Eût  une  colonie  romaine,  11 7. 
Dé£ût  les  Camérins  ;  les  incorpora 
arec  les -Romains  ,118.  Apporte 
à  Rome  un  char  de  cnirre  à  qua- 
tre cheraux  ;  y  Sût  poser  sa  sta» 
tue,  119.  Bat  les  Véîens  ,  119, 
1  ao.  Hyperbole  outrée  sn^  le 
nombre  des  el^le■lis  tués  de  sa 
main.,  xso,  A  quelle  condition 
accorde  une  trêve  de  oeofe  ans 
aux  VéEens,  xai/Son  triomplie, 
Htd,  Derient  psésomptoeux  et 
dur;  commmt  il  se  naontoniten 
public,  1  aa.  Après.la  mort  de  son 
aieul  Nùmitor,  il  remet  le  gon- 
vêlement  d' Albe  entre  ka-mains 
du  peuple,  ta3.  Enseigne  aux 
nobles  par  cet  abandon  à.  désirer 
un  gouTemement  libre,  «^  Sa 
dbparition  ;  incertitnde^anr  sa 
mort,  1  a  4  et  suiv.  Son  appsrilîon 
à  Proculus;  ce  qu'il  loi  dit,  ia6. 
Révéré  sous  lé  nom  de  QmirÙÊm; 
on  Ittiélève  tpn.  temple  au  moif 
Quirinai;  le  jour  x>ù  il  dttparat, 
comment  appelé,  i3o.  Son  âge, 
i33. 

RoBnjx.irs,  comparé  avec  TÉé- 
s£b,I,  i33. 

RoMOs,  fils  d*Émaëiion,  mia 
au  nombre  des  fbnidatents  de 
Rome,  1,66. 

RopoiïoiFXBxnniA  9  somom 
donné  à  Démoitbène;  sa  signifi- 
cation, VIQ.  18. 
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RoftCftJs»  éxceUent  conédidi  t  * 
imité  par  Gicéron  ;  VJlt ,  66. 

RoMius,  fils  d'an  proscrit,  re- 
Tendiqoe  contre- la  vèftte  fraudo* 
kinse  d<«  biens  de  son  père;  Sjlla 
le  fiût  accoser  de  TaToir  tué  lai- 
méme.  Cioéron  prend  sa  défepse 
et  gagne  sa  caose,  VU,  64^  Ne 
peut  obtenir,  audience  dans  la 
discussion  du  décret  en  fateur,  de 
Pompée,  VI,  xSo^  f^oy.  Skxtus. 

RosTRik,  tribune  aux  baran- 
gncs  à  Rome ,  VIII ,  98. 

.Rouifs  ég3rptiennes  ;  ce  qu'aies 
iignifientyl,  aSS. 

Roimn  (roel'),  bornait  Teropire 
de  Cyrus  à  rOrient,  XI,  53. 

Row  A  (Thomas) ,  ses  buit  ries 
insérées  dans  cette  édition ,  et 
pourquoi  ,/?i^rtf,  V,  tî. 

R0XAV9  et  Statika,  sœurs  de 
Mithridate. ,  leur  mort  malben- 
reuse^V,  96. 

RoxAirs,  femme  d'Alexandre- 
le-Grand ,  qu'il  laisse  enceinte  à 
sa  mort;  tue  Statira  et  sa  sœur, 
VU,  î54> 

RoxaUb,  capitaine  persan  ;  ce 
qu'il  dit  à  Thémistocle,  U> 
178.. 

RvBtco*  (PUsateflon^thnën 
dltaKe,  au«dessus  du  fietite  Ari' 
mm,  VI,  î97;Vn,  Î91. 

'RuBRXvs ,  (fréteur  en  Macédoi- 
ne, VI,  3i3.  Donne  le  comman- 
dement' d'une  légion  'à  Caton , 

3a4. 

RvBRTtfs  (  Marcus  ) ,  retiré  à 
Ulique  âyec  Caton ,  VI ,  4 1 3. 

RuBsius,  tribun  du  peuple, 
propose    de'  rebâtir  Cartbage , 

VU,  455. 

RuFiirus  y  ancêtre  de  Sylla , 
panrint  à  la  dignité  consulaire  , 
et  tàt  noté  d'infimiie ,  IV,  377. 
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Rin^s  (Fompélus),  consul, 
IV«  a65 , /ror<f« 

RiTFDs  (Ludus),  un  des  meur- 
triers de  Tibérius  Gracchus  ;  s'en 
glorifie,  VU,  437. 

Kvavé  Uxj^tus,  cberalier,  bi- 
saîeul  de  Trajan  etd' Adrien,  XI , 
io6. 

Rvpus  et  Citinvivêf  cousais 
au  tems  de  Néron,  XI,  107. 

Kirrus  (valba,  préteur  en  Afri- 
que, instruit  Trajan  des  troubles 
qui  s'y  élèrent,  XI,  z4a. 

Rurus  (Caîus),  sénateur  ro- 
main; sa  demande  à  l'empereur 
Antonin  ;  réponse  de  œ  nrinac', 

XI,  343. 

Rurus  (  M.  ),  sénateur  rpmaiii  ; 
son  apparition  au  sénat  après  sa 
inort,  XI,  357. 

Rur^s,  chetalier  africain,  pa- 
re&t  de  Bassien  ;  est  égorgé  dans 
un  repas  auquef  celui-ci  l'aTait 
inrité,XU,  a3. 

RuMîLiA  ou  RùBmrA ,  déesse 
qui  préside  i  la  nourriture  des 
enSàïïs  à  la  matnelle,  t,  70. 

RumiTAXis ,  figtiîer  sauyage  ; 
pourquoi  ainsi  appelé ,  I,  70, 

RusB,  préserve  Rome  de  la 
guerre,  î,  t3l. 

RusSBixB,  ville  d'Etrurie,  s'en- 
gage à  secourir  les  Latins  contre 
les  Romains,  X^,  3^9. 

Rusnci/s  (  Aralénus  ) ,  tribun 
romain  ;  bonneur  quUl  fyxl  à  Piu- 
tarque,  t,  xtiv. 

RusTius ,  officier  romain  ;  les 
MHésiaqnes  trouvées  dans  son 
î^ga«e,  V,  3i8. 

RuTiLTUS,  lieutenant  de  Mé- 
tellus,  qui  lai  confie  l'armée  pour 
la  remettre  à  Marius ,  IV,  a  10. 

RuTiLxus,  historien  dont  la 
véracité  est   reconnue;  ennemi 
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partkylier  de  Marras  ;  l'aecnfle  * 
d*aYoir  acheté  soa^  sixième  cou** 
lelatr^^V,  s 5 a.  Accusé  d^atoir 
lumseillé  à  Mîtbiidate  le  massa* 
cre  des  Romains  en  Asie;  justifia 
purPlptarqu^,  VI,  x54- 

•  Ruxuxju,  peuple  d'Italie  ;  «s 
guerre  avec  le^  Aborigènes,  Xj 
177.  Sont  vaincus  par  •0x9117; 
par  Éi^ée,  18  3.  S*allîmt  le  roi 
d*Étrutie  contre  |ui/i&4..  En 
guârre  avec  T«rqilin  ;  babiuient 


uu  pajfs  rtcb^  et  fertite,  3jZ. 

RtMRâZ4njs,  roi  des  Pindmsy 
pourquoi  se  rend  à  Rone;  e«C 
omifirmé  en  son  roymnme  par 
rempemr  Antonin  ;  obtient  en 
outre  le  gouvernement  d'uae 
partie  de  la  Grèce ,  ]H ,  35l8, 

RsrvDÀGasouRuTjrDAGUs,  ri* 
vièr»  de  la  Plirygie  ;  sa  source  ; 
sottemboBofanie,  V,  79. 

ETaTACB ,  petit  oiseau  ,  très- 
recherehé  en  Perse,  VII ,  447- 


S. 


Sabacoit  (  Cassîus  ) ,  ami  d# 
Marins,  pourquoi  chassé  du  sé- 
nat, rV,  aoi,  SOI. 

Sabth A  ,  parente  de  Trajan, 
XI,  177.  Epouse  Adrien,  Hid, 
Sa  mauvaise  conduite,  1^9^  Est 
empoisonnée  par  son  maii,  a%3« 
.  S&BiiiBs,  époque  de  leur  enlè- 
vement par  les  Romains,  I,  90, 
noie.  Opinions  divers  sur  leur 
nombre,  9s.  Comment  elles  se 
présentent  au  milieu  des'  d(^ 
armées,  io4«  Leur  di^çou^  aux 
Sabiàs,  io5.  Ses  eflets,  .106.  Leur 
privilège,  9$,  107. 

Sabuis,  peuples  d'It«li,e,  bons 
b(^nimes  de  guerre  ;  leur  origine, 
^)9^>  9^'  Poturquoi  envoient  des 
ambassadeur  à  Romûluf,  96. 
Élisent  Tatius  pour  leur  générai; 
marchent  contrç  Borne ,  99. 
S'^parent  du  Çapitole  par  la 
trahison  deXarpeia,  99,  ioo« 
Pont  la  paix  avec  les  Romains  ; 
réunis  à  eux  ,  prennent  le  nom 
ât  Quiii'tes,  107.  Re<^ivent  leurs 


mois*,  ISO.  Bfolîf  do  leor  prélCB- 
tien  ain  goQvtrqenent  de  Rome, 
aa3.  Défèrent  aux  Rpuaains  le 
pouvoir  d'élire  un  ivm,  aatS.  Sont 
Taîncns  par  Marcus  Vsdéniis,  U, 
109.  Par  PubUoohiy  ii4.0fe>* 
gine^iéleur  guerre  avec  ToUw 
Hostilius^X,  s45-  Sont  défiats 
par  lui  ;  prise  dp  leur  camp^  «47 
et  suiv.  A  quelles  cooditiQPS 
Tnllus  leur  accorde  la  ptû» 
s4a.  Violant  le  traité  c$  «qpftn- 
nept  les  aHues  contre  les  Ho» 
mains,  2  5o- Conçoivent  ub  grand 
mépris  pour  eux;  perdant  «ne 
bataille  sanglante,  a 5 1.  Soatdé- 
faiu  par  Tarquin;  tnv^icsl  «at 
ambassade  à  Rome,  319.  Ob* 
jeûnent'  la  paix ,  ihid,  ^étçam» 
mèncent  la  guerre;  letirs. revers  , 
336  et  suLv.  Obtiennent  une  trê- 
ve, 338.Xeur  coq^tante  inimitié 
contre  les  Romains ,  345.  Ne  knr 
cédaient  ni  en  npmbra  ni  en  va- 
leur, 346.AprèsdiverscpÎBfaBUa9 
sottm0ttt|i|  àTorquin,  3  S^fi  «uns 
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SuMêMvàf  «ai  de  Goéroo,  um 
en  justice  par  Monatius  «  VIII  « . 

SABOiys»  fénateoiv  hoann^sa- 
▼•nl^  «e  fui  lui  sanre  k  tîe  » 

Saccuxjojt  y  joueur  de  farcei^ 
priionaîti*  de  Biwnu$  êft  mdtt , 
IX,  3 II. 

Sftcftmdea  rois. de  Berse;  eéré- 
moniet^qui^y  Qhtm^ûent,\1Jlf 
417. 
.  Sé/wmom  ùài-mwL  AnMttiMieSf 

I,  4&..Usage  des  Spartiatet  d'en 
faire  ap'ifl^oitr  de  là  guenv,  168. 
Sans  effusion  de  saôt  ^  ^ome , 
sous  iç  règne  de  Numa,  aSg* 
Ezeippler  de  sacrifices  ^nieb  > 
III»  »»4.IUAexion  dePkitarqiie, 
9o5.  Différence  de  cenxiles  gé* 
ii^nHUK  wowÊÊÎh»  et  des4ecédéaQ- 
niens,  289. 

SACêjf4»m,  puoi  de  mort  à 
Atfaèoes,II,aS.. 

Sacbistai*  du  tenple  d'Her* 
crfa;  son  faiitoiqe  ndicule^l^i^a. 

Sàfim  ;  la  Gfèce  en  oôn^fiiait 
aeptdc  teM«  de  Solen  ;.se  peu* 
nirent>  Delpbct  V  ^  Cbrin^^ 
se-MnToyèront  les  ms  aux  ao- 
tma  le.  trépied  d*or»  par  déliée 
reniée,  II»  8. 

.S«pBA»  riviève.  d'Italjè,  pbèe 
de  laquelle  les  Grotontates  spnl 
défiiitspar  les^Lçeriens»  III,  5o. 

.Sàgftmwm  (  Marviedro  )»  Tille 
d'Espagne,  TÎs-à-yis  l'île  de  Bfa^' 
jomne;  alliée  des  Romains»  X4 

II.  Prise  par  Anmbal  après  un 
loQgsi^e»i3.  -, 

SAnm-Rxnw  (  ÀUse)*.  Voyez 
Aifsxu. 

Sais,  viUe  d'Egypte,  U,  67. 
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Si^laIiiab(Cô^i<^,  ik  de  la 
mer  Egéedans  le  golle d'Eagi** 
OceàiioBe  une ,  longue  guerre 
entre  les  Athéniens  et  ks ,  Méga* 
riens,  II,  i5.  Donnée  aux  Atbé- 
niais  par  les  eftfona  d'Ajax,  i^ 
Appelée  /oam,  ao;  dipm^  i45. 
Céilèbve  fMr  In  lîeloire  rempor* 
tée  sur  les  Perses  p^  lei  Greoè , 
iS6.Sacbagée.par  Antbs»  IX, 
370. 

Saxamiub  {Costalué)t  Tille  de 
rUe  de  Cypre,  bâtie  par  Teûçer 
après  la  pit«e:deTreye,  VII,  63« 
'-'  Nom  ^nneélégie  de  Solon , 
U,  i5.   .^ 

Sai^pIB  (Salpei,  vitte  dltalie  ^ 
dimsUPeailk,X»6i. 

SALâjHA  (voieX  où  Gléândre  ^ 
ministre  de  CoaHaode,fSiit  oon- 
stpûiied^  btius  «oroptnettx,  XIr 
3o5 Porte  4e  iiome»  371.    - 

Salbb^,  promontoire^  f^oyéz 

Sajubis^  prétrea  de  Mars ,  à 
B^Mae,  institués  par  Nom ,  XI , 
%jkl\  1$  M4*  ^aMD& la  gilrde  de« 
boucliers  saerés  ;  lew  danse; 
leqr€ostB«e,g5o. 

Salutator  (Julins),  lieutenattl^ 
de-Sertorios^toé  en  trahison  par 
Umarint ,  Y^  347. 

Sx^um^t  endroit  de  lltilie 
ainsi  appelé ,  Y,  96a. 

SUusvf.  f^oy»z  NiftAorai. 

Sauvs,   eapitaioe  des    Péli- 
IpHena;  comment  encourage  ses . 
troupes»  III,  40. 

Salmohicus  SsBiBUus,  jnris- 
ooDssite  romaiti,  tué  avec  le 
fils  de  ^empereur  Per^inax ,  XU^ 
a3. 

Salouius  ,  greffier  de  M.  Ca-  . 
ton ,  devient  son  beau-père  »  III', 
447' 
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Salovium,  maitoB  do>  ottn- 
pBfDe  de  Kaiini ,  IV,  966. 

SàATivtui»  soldat  d  SjrUâ^ce 
qu'il  kû  prédit,  rV,  il  S. 

S4LVTUS1  oeDtenier,  l'an  ém 
Mtinim  da  grand  PooipAe ,  Y I , 
a3o,  i3r. 

SàJkkmMf  aorte  de  nàTÎre  ta- 
»ian,IX»54. 

Saiouoa,  machine  de  gnerré 
delfarceUa«,III,a66.Sa  dea^ 
cription  f  iM, 

StàMiKMS ,  Mmporten^  00e  Tie- 
toire  aar  les  Aditeîens  «  IX ,  54. 
Par  représaittes  impriment  sur  le 
front  de  leurs  .prisonniers  tme 
^imiek*  (ehooêite),  ^«^  Hoqoés 
par  Aristophaneii  iM,  Se  rendent 
à  Féridès  ;  perdent  tons  lenrs 
Taisseanx  ;  sonteondamnés  à  niw 
forte  amende ,  56.  Honneurs  en- 
trée qa*iU  rendent  à  Lysandro, 

IV,  345. 

Samvitbs,  ancien  peuple  bel- 
liqueux dltaHe  ,  ennemi  des  Ro- 
maine, IV,  i36,  44e.  Se  joignent 
à  AnHibaT  apès  te  Jiataille  d^ 
Cannes,  X,  45.     * 

Sâmsiom,  ^e  d^Italte,  X, 
34. 

SàMOjr,  Intendant  des  trou- 
peaux de  Néoptolème,  FV,  1,17. 

Sâifos ,  Ile  de'  la  mer  Egée , 
rV,  3 1 6. — ^Ville  capitale  de  c^tte 
Ile  6^  Périclès  étri>lit  un  gouTer- 
nament  populaire»  IX,  5a. 

Samos,  Yîlie  su^  les  côtés  de 
rionie  ;  son  temple  pillé  par  des 
corsaires,  VI,  127. 

SkmotmtiACz(Sàmothraktif  lie 
de  la  mer  Egée  Tii-à-Tis  l'em- 
bouchore  de  l'Hèbre  ;  dont  les 
corsaîrea' pillent  le  temple,  VI, 
117. 

Samotmeacibiis  ,  qui  ainsr  ap- 
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pelés  par  les  LaaédéoiMMens , 
Vn.34«. 

Saitdacb  on  SuTDAVCs ,  aorar 
de  ](ercès,  roi  de  Perse;  seatroîs 
lils  lûts  prSsonnieM  et  immolés 
à  Qacchns  Omesttâp  n,*i5a; 
ni,  336. 

SAn«ABx,  ANTede  F  Asie  dans 
laGalatie,  VJ  ,  33a,  moit. 

SAjrojLiBB  (  monument  du) , 
Tillage;  pourquoi  alnai  appelé, 

X,  a7o. 

'  SAjrri,  déesses  les  Romains 
élèvent  dans  son  temple  une  sta- 
tue à  M.  Caton ,  lll ,  433. 

Saosx,  rtrière  de  France ,  X, 
i9*  Anciennement  ^r«r,  VII, 
187»  iMte. 

Saba^osob,  Tilîe  de  la  Sicile, 

XI ,  ao3. 

SAXDAiani.iie  de  |a  Méditer, 
csnée ,  III ,  4oa. 

SABntAsmrs  à  ^femdrt^  <at  d'en 
héraut  à  Rome;  son  on^ÎDe.t, 

SAa^is  on  Samobs  (.Smr^  TiBe 
d*Asie ,, cailler  de  là  Lydie  sur 
le  Pactole,  V,  410.  OùQrésnsse 
vetireaprès  sa  dé&ite  par  Gfrus, 
XI,  19.  Brûlée  par  les  Adié- 
niens  ,  lH  ,  3a4^  Devient  sous 
les  Romains  une  eoor  de  justice 
fort  étendue,  appelée  la^amlîtw, 
I,  m.  Se  rende  Alexandre- le- 
Grand,Vn»34. 

SABoniA,  nyière  delà  Dncie, 
XI,  rôgf. 

SAJUtASBS,  se  rétottent  contre 
les  Romains,  XI,  i85. 

SABMBVTtJS,  jeune  bouAm  de 
César  {Aagutu),  VIU ,  36o. 

Sabpbdob  ,  instituteur  de  Ca- 
ton d'Utiqne  ;  sa  probité ,  VI , 
3Îa.  Sa  réponse  à  «on  élève,  snr 
Sylla;  3i6. 
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I  l'Aragon ,  XI ,  »o3. 

'  $A9«LUTU  de  ROBMlkM.  Vvf. 
Gs&KKSt. 

S4'nBABzivïy  .èaiHKitio  d'Ar- 
i»xeroès|  serrioe  q«*il  lai  rend, 
Vm,434. 

S4Tub*41;bs,  fêtés  à  Rottè, 
YUI  »  89.  Qnellerv  ^  »  .«^6* 

SATUBirif,  dieo;  son  règne  ap- 
pelé t4gt  ^ori  III ,  373.  Haitte 
de  soB  fib  pour  la  famille  de 
Pmm,  X,  170.  Fête  insdtiiée 
eo  aoB  Àonneiir  par  TqUqs  Hoa- 
tilku,  a}(7.  Le  aacrifice  anatiel 
àt  jeanea  gens  que  loi  faisaient 
les  GarduighKMSv  aboli  parGé*- 
lon ,  '44&.  Le  trésor  ptiblic  de 
Rome  gardé 'dans  son  temple, 
11,94;  Vn,  4ai.  La  conduite 
généreoae  de  Gimon  fuit  rappeler 
•on  iSègne,  V,  a5.  Gelai  de  Nu- 
malmest  oomparé,  I,  276., 
'  SATVBinktiS  (Lvcios),  tribon 
èa  peuple,  gagné  par  Marias; 
eoaasient  le  fait  àlre  consul , 
I¥,  ssi.Séditieaz et  téméraire, 
9S0.  Toe  Nonnins  ,  son  concar-  ' 
rent  an  tribonat  ;  pro)x>s^iaie  loi 
cor  le.partage  des  terres,  a$i. 
Contraint  les  sénatenrsà  en  jarer 
robaenrationy'^aSa.  Son  décret 
Ummain  centre  Métdlùs,  a54- 
Bat  mis  à  mort  arec  ses  compli- 
ces, I,  s56. 

SkTQWMtM ,  Assyrien ,  tribun  , 
XI ,  443.  ^eint  de  se  cbarger  de 
fexécirtion  da  projet  criminel  de 
Plantien;  loi  fiât  donner  one 
promesse  par  écrit ,  445*  I^ 
dénonce  à  Temperenr  Sérère , 
446. 

S4TTBBy  pris  TÎVtfit  et  mené  à 

%Ua,IV,439. 

SiTtmirs,  célèbre  «olear  co- 
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miqne;  grand  aeniee  qttll  read 
àDémosdiène,yiH,.i3. 

Satybus,  de¥În>  III,  §9. 

S^Ton ,  ancienncoMnt  les  '/a- 
sukrês^  Xr,  414. 

$ATm(<$af  mm),  babilleme&t  de 
Bomulos,  I ,  ifti. 

Satoh,  sorte  d^baiMl^ment 
porté  à  Lacédémone  jasqa*àrâge 
de  douze  ans,  I,  i'83, 

ScAVoLA  (Mutins);  son  entre- 
prise hardie,  son  grand  courage  ; 
ce  ^*il  dit  au  roi  Porséna,  II, 
104  et  suiv.  Appelé  Opsigomu 
par  A^hénodore ,  io5. 

Scjbvola  (  Mutins  ) ,  juriscon- 
sulte romain ,  consul  a^ec  Ap- 
pius  Clandius ,  YII ,  417. 

Scamb6hiok  ,  bourg  de  TÀttî- 
que;  patrie  du  père  d'Aldbiade, 
II,  3a 2. 

ScAinDiLLA  (  M.  ),  femme  de 
rempereur  Didins  Julien ,  XI , 
369. 

ScABPBtB,  ville  de  la  Locride 
épienémidienhe  f  sur  le  golfe  Sa- 
ronique,  VII,  63. 

ScAimvs  (E.X  Romain  savant , 
sous  lequel  Alei^andre*- Sévère 
étudie  les  belles -lettres  ,  XII, 
irS. 

ScBDASus,  pourouoi  se  tue  sur 
le  tombeau  de  ses  filles,  m,  198. 
On  leur  sacrifie  une  jument 
rousse,  aoi. 

ScBLLius,  accompagne  Antoine 
qui  suit  Gléi^âtre  dans  sa  fuite , 
Vni,37a,iw<s. 

SciviTB,  nom  donné  aux 
Arabes  ;  sa  '  signification  ,  Y  , 
X06. 

SciÉnrooBniALOs ,  nom  qu*ont 
donné'  les  anciens  poètes  k  Pfiri- 
dès  ;  sa  signification ,  IX|  7. 

Samwos  on  Soili*a  >  o^non 
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ToîgMà  mtujH  »  I3C  t  7. 

Sma^CSàMkmX  ^e  de  la 
Gl)èoe,H,  i4a> 

ScioiréiBire,  rétftbiu  ^ns  leurs 
ftfolMiétfa  pal*  L^niAndre ,  IV , 
336. 

Semoir  (CortiéHus),   nommé 
ihtt/ïfv  ^  h.  ctufàêsrte  par  Gamil-  ' 
le,  n,  1^96. 

ScTPfOH  (PaWmt  ) ,  firemler 
capitaine  romain  qui  combattît 
A'hnibal  en  Italie,  X ,  9 1.'  •  . 

SciPfOH  (  CôrhéliiM  ) ,  fils  Ko 
précédent  t  le  premier  qui  . fi* 
surnommé  V Africain^  X,  91. 
Tué  eni  Ès'pagne  après  avoir  ob- 
tena  de  grands  sutcès ,  ihid, ,  1 4  » 
not9, 

•  SciPÎoH  (Cnens),  frère  du  pré- 
oédentft  tué  aussi  en  comI>attant 
Taillamioienty  ^»  91* 

Sgibioit  ,  fils  de  Paul-Emile  et 
4e  Eauria-i  lU,  9.  Adopté  par 
le  fils  du  grand  Scipion,  dont  il 
prend  le  ndm  «  10.  laisse^  son 
frère  aine  la  aacceision  de  son. 
père  9  3i.  Nommé  consul  avatot 
l*|«e  fixé  par  ia  loi,  IV,  116, 
117.  Sa  réponse  aux  reproches 
de  ]kf .  Caton  sur  sa  prodi^lité 
«nyeM  les  soldats,  III,  896.  Perd 
la  faveur  du  peuple  pour  avoir 
para  applaudir  à  la  mort  de  Ti- 
bériua  Oracçbus,  Vit,  44o. 
Trouyé  mort  dans  son  lit^  456. 
$a  rie  écrite  par  .Plutargue  per- 
due, IV,^ia3. 

ScmoHx'AuuQâiM.(P.  Corne- 
lins),  illustratioa  de  sa  £imill$ , 
X ,  91.  Grands  trai^.de  vertu 
qa'it  vuN|tre  dan»  sa  Jeanesse  ^ 
91.  Est  choisi  a?^  Appins  Pal- 
chcr  powponifnapder  loi  troupes 
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éofaiwées  .d«  la  b«lMU»4e  Gen- 
nés,  93.  Noflttné  «ie»-caMa/ 
en  Espa^^ae»  94-  ^  ^puMtés 
physiques  et  morales;  sob  ^toge» 
9r6.  ;Ses  preaûèMs  démarches  à 
s6n  arrivée  en  JEspagn»,  §6^ 
Porte  grand  honnefor  à  L^  Mar- 
tinév  97.  Asfliège^  Carthay  b- 
Neuve  iCmlui^\  M/.,  t§%. 
W^ik  enipace ,  ses  trovpes  la  pil- 
kttt^  iHd.  DoiBBie  Ib  courage 
«onde  anx  de«x  ac^dats  tfù 
étaieni  mcmtés  4€s  premîm  A 
raéiant,  99.  Gagne  lahienveA- 
laaoe  des  Espi^;iiols  pi»  eoii  kn» 
^mbêM  et  sa  oontiaenee»  fhUL 
Réunît  iloî  les  rois  liawdôniw 
A  Indibilli^  aarofae  contre  As- 
drtohali  100.  Bettpevte  la  vie^ 
.tDix«;  sa  oofedmie  génèreose  en- 
vers ks  ,)«isonnierB  »  loi.  Dé- 
dUigae  le  litre  de  mi  ^  ^va  ki 
donne,  loa.  ^Bat  AsdAifaiA  et 
M^on^  aouiiet  i*£^agne  anx 
Romains,  104.  Paase  en  Alrîqne; 
Aiii  alliance  avec  le  roi  S3rphe¥ , 
10&.  Retourné  >eA  Eqpagine ,  stft- 
net  phnîeinrs  villes  ;  dodue  à» 
je<x;  ce  qnits*y  passe  entre  denx 
ftéresr  id6.  Tronhies  ipe  aa 
^maladie  oecMtone  pa—ii  êes 
tcwqpes»  ib7.'Apaiaéa  fiaraaeott- 
vfllescenoe^  mS.fiean  «ot  délai, 
109.  Comment  il  fMmit  les  cfaaCi 
delasédi^pn,  î^mT. Débit  Man- 
doni^'et  Indifailis  »  uni  a  wliént 
pris  les  sûrmes  contre  les  R»- 
msins4  leur  pardonne  «  i«ou  Sdn 
«Dtrevne  et  ion  allianee  «V«c 
Massînissa;  portrait  de  Sdpio» , 
MX.  Retourne  à  Home  ifH<ès 
avoir  chassé  les  Carthaglttûis 
d'C;spgae(^  élnoaaMnl;eoB* 
ttt  Tavis  de  Fahîna,  ae 
ne  pHRMT  la  ^Rienie  eia  < 
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ii3|.iX>  i33  ec  mkv.  JmmiBe 
son  ehtreprwtt  pÊT  d'tfdniiraWet 
fspkMli^  i36»  ObôéÂt  WééfRir- 
Umemt  de  la  Sioâ»  et  Tordre  de 
pnner  en  Afrtqhe  attc  son  ar» 
méè,  IX,  I T  4.  CkMDment  il  gagne 
les  totovi  âe«  Siotfens ,  rW.  Re- 
tatiU  qrf«l  éproQvedftm  son  en* 
treprite,  127»  EA  calomnié  à 
Rotee^  le  i^éoat  envcie  det  oom* 
BliateiMa  ai  Sioilb  pour  examU 
lier  M  coBdohe,  118.  Comtoeot 
justifiée,  1 1^  lies  ainbassadenrt 
de  Syphax  lui  déclarent  qtt*ll  <« 
oontrâcté  nae-  noorelle  «Uianoe 
avec  lea^CaTdlaginob;  sa  pni* 
dence  dan$  cette  circonstance  » 
ièùL  Son  débargoenen;  en  'Afiri- 
ffÊt ,  i  sto.  £ffroî .  qu*il  cavse  .à 
Carthage,  l'W.  Aprèft  a?oîr  fait 
wm  ridhe  b«lm  et    dévané    le 
pays^  ScîpioB  campe  ^uprès^'U- 
tif«e,  lai.  Ren^Mste  «ne  tic- 
toire  sar  Hannon,  qniést  tné,  i.a«w 
F(MHrftioi  lève  le^siége  d'Ulîspie , 
iiid*  Sa  rase  po«r  ëonnattre  les 
dispositions  miMftaireadè  ses  -  en- 
nemis 1 13.  LesabosOy-ÊMtiÉiettre 
le  fen  dans  Uér^ttmp^  «^i^^ 
sut  enx  nne  bataflle  sangloatte , 
is4.  Comnent  la  nonvMle  de 
ecCle  petite  rc^œ  à  Gartb^  ;*«o- 
trcTictoire  de  Scjpion,  laS.Son 
htematiité  envers  le  noi  Sypliax 
ptiêimuier,'ièUi.  Sa  dorei'ép^- 
asÉDde  à  MasûaîëBa,  .117.  Son 
entreioie  arec  Aanibal  ;  remporte 
SOT  Int  une  violoire  iiiénK»sdi>lé 
anprëi  de'Zama^  78,  laS^lUs^ 
s«re  fempÎM  roouusrpar-eoa  en- 
tière défaite,  IX,  1 36«  Saeonchûte 
noble  et  génénèse  enrers  An- 
isihal.Taiilcn ,  liàen  diittvtate  de 
celle  de  Flatmnins  qui  detHaii* 
dfeU  fli4BOi%iyy  991 X^  ^Met 
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l^-^a  de{%|dM«  en  dé|i|iitte, 
I  if .  Il  dîct&  la  paix  anx  Gar^ 
thaginob;  fait' brader  tous  leurs 
▼aisseaux  ,  i^W. ,  1 3o.  |l«fleiio» 
de  Phftarqae»  thid^  Rend  trè». 
puissant  le  roi  Masdinissa  ,  i^ut 
Son  triomple,  1 3 1 .  Nommé  coo^  * 
ttnueUement  prmcédu  sénmt;é\n. 
consul  1 1 3  a.  Fait  décerner  le  goo- 
¥ernevient>  d'Asie  à  son  .frèi^ 
Lseins,  iSS.  Sa  piété  filiale  «t 
fraternelle;  ibU,  Sa  réponse  am 
ambassadevfê  d'Antiocims ,  qui 
loirenToie  son. fils  lait  prison*' 
nier«  i34.  Co^ditkyns  anxq^ellee 
il  iak  aecorder  ia  paix  à  Antio^ 
chus,  t36;  Parrenn  an  covpMé 
des  donneurs ,  x37.  Accusé  ftor 
denx  try»uttr  dur  peuple^  sa  belle 
défense/i3^  Smietire  à  linier* 
ntmi,  139.  Dédiire  le  HTre  qoe 
sett  frère  awt  apporté  an  sénat, 
t4i'Le  délivre  deà  maûw  de^ 
tribuns  ,  &id.  Ses  «nfiou,  144» 
Conjectures  sor^  niQi^etlellMi 
desasépiâtare,  i43.Son  élnge, 
i4'6.  ' 

Scipioir  «ompaté  a^vee  AMri- 
BAC,  X ,  t46« 

SetvtoU  (L^cHus),  firère  pnloé 
de  ScijMon  VAfrkmn;  t^^aaçtm. 
àe  la  Tille  d'Onnge.  {AttHrm)^ 
la  pBté,  X,  i<rS.  Gonsid^hriga» 
le  gouvernement  de  TAsie ,  iSi, 
L'àbtient  par  la  £iT«nr  de  «on 
frèm^  134I  Awf^de  une  trèt» 
anx  É'toliens ,  ibH.  Vmm  «a 
Aaie^rtm^  la  bonne  iaitrtllge»cë 
qui  régnait  ^ntre  les  rois  Pvusbs 
et  Antioebus,  t3$.  DéfiMt  )ee 
derfner  9  137.  Est  sumonué 
V Asiatique^  -  iZZ,  Justifie  son 
ftèire,  i4t.  Gondamné^  fn  les 
ynJdmmy  Mt  délivré  par  hd^ 
i4a,  •        '*    . 
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geadre  4a  grtod  Scipion ,  III» 
i9«  Son  cotrepriie  di£QcÀW  0C 
iMtfcye  l  3».  Nonmé  eotuui  ; 
pcHirqitoi  fe  dépoaede  cette  di- 
gnité^ i4s.  FiU  de  Ça.  SdpiMi , 
X,  91. 

ScmoH  (  Metellot } ,  bein-pè* 
M  du  gnmé  Pompée,  poarqvoi 
envoyé  par  lui  en  Syrie»  .VI , 
SOI.  Bvi{^e  le  consaût  à  main 
amée,.  388.  Se  retire  arprèt  de 
Jttba,  4o4«  Réconcilié  par  GatoB 
avec  Varus,  4o5.  Est  nommé 
€m^kamen^éMéraf  ;  veut  raser  Uti-- 
que  et  exterainer  tei  habîtans , 
4o6.  Sa  folïe  présomption,  4o7* 
Est  vaincn  par  César ,  4o8.  Fai^ 
égorger  tes  gens  pris  dans  on 
navire,  excepté ^etronios,  Vil, 
i83.  Propose  au  sénat  de  le  dé* 
clarer  enoeoit  du  peuple  romain, 
s'il  ne  pose  les  armes  ,  a  1 1,  Son 
débat  présomptueni;  avec  Do- 
■Hlius  Spiiiter,  «99.  Commande 
le  centre  ^e  Tarmée  dé  Pompée 
àPharsale,  a3i. 

Somov ,  .consnl'  trompé  par 
Sylla^,  IV  ,  44s--^^JMmdooné  par 
son  nrmée ,  élit  prisonnier  et  re- 
mis en  liberté,  443.  ^   ' 

ScÏFiojr ,  surnommé  ^a/£iiic^ 
m  prééminence  anprès  de  César, 
Vn,  143. 

.  ScuuDiQir>  écnetl,  près,  du- 
qmeï  est  un  ten^  de  Mars  fondé 
p«r  Solon,  II,  18. 

SomAMonâs  y  Lacédémonlen , 
éphore  ;  le  premier  qui  proposa 
de  bannir  For  et  l'argent  de 
Sparte ,  .  suivant  Tbiéopompe  , 
IV,  34». 

Sono»  >  brigand  tué  par  Tbé* 
$ét;  contradiction  détbi^rîtns  à 
tonsiljet,!,  16. 
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Soeurs ,  SnbjminieB ,  donae  mi 
piloteà  Thésée,  I»  17. 

SooTAa»  ThessalieB;  an  repense 
&.  un  de  ses  amis  qoi  fan  deman- 
dait un  objet  qui  Ini  servait  pan, 
lU,  43o. 

ScoifisB,  .ville  de  Thessalie, 
qu'il  ne  fiut  pas  confondre  avec 
une  ville,  de  Tbrace,  YI,  an. 
Ses  habitans  passés  an  ffl  de  l'é* 
pée  par  Alexandre  y  tyran  de  Pbè- 
res^ni,  3i6.^Prèsdel«qnelleon 
voyait  des  -sépnknrto  d'Amaao* 

nes,I,  4«. 

■  SoBiaoJtf^,  femikie  du  peltt- 
fils  de  Crassos,  et  mère  de  Pison, 
ÏX,4&5, 

SoBOVâ,  trésorier  do  Grassns, 
blessé  dans  une  action  contre 
Spartècns,  V,  167^ 

Saounkà.  (Pamiro^  ,  rivière 
d'Italie.  VI,  m  ,  «eoe. 

ScTSB,  ^esclave  de  Poéipée, 
IV,*3i, 

Scnos  (5im>),  tie  de  la  mv 
Egée  ;  les  Dolo[Mens  en  sont  dias-' 
séspar  Qimon,V,  19.  Oùllié- 
sée,> finit  se». jours,  ao;  l,S$> 
Ses  habitans  fiaondiea,  60. 

Sorau.,  ambassadeur  lacédé- 
monien,  retenu  pruonnieràLa- 
risse,  délivré  par  Agéaibs,  VI , 
3a.     ' 

ScTTona,  anciena'  peuples  dn 
nord  de  FAsie;leur  coutume  dans 
leur»  débandbes,  YUI,  169. 
Vaineue  par  Cyrus,  XI,  53.   ^ 

Snounaus ,  orateur  romain  » 
seciétaîre  d*Othon  »  IX ,  483. 

SBis4caTHXuM , .  abolitîoii  des 
dettes, II,  3o. 

SBX.4SU.  ou  SmïïAàUE ,  ville  de 
la  Grèoe ,  près  de  la  rivière 
d'OEnusyVn,  317 ;rV,  la. 

5si.B«TB  (  «SsAuM  )  ville  d'A- 
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SàiMwcmv,  (  ht  ) ,  ooape  des 
rok  de  MaoédoÎDe  ainsi  appdée, 
m ,  68. 

SijtBUorB ,  vîile  d*Aèi«  M>r  le 
TSgre,  y,  io8.  Déiraite  pir 
let  RomaÎDa ,  XI ,  1 63. 

SéMMvctn,  Pub  dei  tooceateort 
d'Alexandre,  snmoniiiié  Nicanor^ 
'fondateor  dn  voyabme  de  Syrie, 
Vin  y  i36.  Sa  manoBQTre  dani 
one  bataille  contre  Antigène, 
son  tnceès ,  a  09.  Fait  demanda 
en  ifeMrîage  à  Démiétrins  m  fiUe 
Stratonicê ,  ^x-3.  Son  entrevue 
airfBC  lui  ;  conduit'  Stratomce  4 
Antioche  pour  y  célébrer  set 
noces,  a  15.  Ses  procédés  injus- 
tes enVers  Démétrins ,  a  i  0.  Gom- 
menc  le  médecin  Era^istrate 
l'engage  à  donner  en  mai'iage  sa 
fejBme  Stratonioe  à  son  fils  An-" 
^tioohus,  117  et  smy.  Se  Hgne 
avec  iPtolomée  et  Lysimaqne 
contre  DénArins;  a38.  Est  dé-, 
toomé  par  Patrodè  de  foseooa- 
rîr  dans  sa  détresse,  ^57.  Mar« 
éhe  contre  lut  en  Gilicie ,  J^fSii- 
L'année  de  Démétrins  passe  de 
son  côté  4  le  reconnaît  pour  son 
roif  949.,  sSo.  Démétrins  se 
rend,  aSi.  Conduite  de  Séleu- 
cas  envers  lui,  a$a  e^uiT.. 

SiunroiFs,  commandant  de 
Pelnnumr,  soupçonné  et  17av<nr 
H^ré;  Vin,  385.  l'réiorier  de 
QéopÉtre,  hii  ceprodie  de  dis- 
aimoler  à  César  l'état  de  ses  ri- 
cbesset ,  396, 

Séunais  (Seihria),  >ille  de 
l'HcUespont,  n,3'4a. 

SiMiAMiBA ,  êUe  de  Meaa,^n, 
48.  Se  lirre  i  Bassien  et  de- 
TÎent  mère  d'Héliogabale,   têid. 
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SÉMFMnrnrs,  centenier,  tué 
en  défei^aat  courageusement 
rempêrenr  Galf>a,  IK  ,  '^Rr. 

SÎuf PBomus  LoiiGvs  (  T.  )  , 
consul,  rappdé  de  1» Sicile  par 
le  sénat^  X,  14-  ^^  ^^  foite 
une  troupe  de  fonrrageurs  d'An- 
nibal  ;  sa  folié  présomption ,  »S. 
Est  Taincn  par  Annibal;  n'é- 
diappe  qu^ayec  peine  des  mains 
de  «es  enn^emis ,  a8. 

SnuTKômiVB  Loiraus ,  fils  du 
précédent ,  nonraié  càksul  avec 
Soipîon,  X,  i3a. 

SB»no«n7s  Gbagcbus  (Hbé- 
rius) ,  consul;  sa  réputation, 
nomme  ses  successeurs  po^r  l'an* 
née  suiTante,lI|,  14  >•  Coutume 
qu'il  n'avait, pas  observée  avant 
cette  nomination  ;  déclare  s4  faute 
au  sénat,  ièkl. ,  a 43.  Fait  lever 
lé  siège  de  Cnmes  4  Aunibal , 
X,  5a«  Sa  mort»  56. 

SioiAT  ,  institué  à  Sparte  par 
l^^ycurgue;  son  autorité; nombre 
de  ses  membres,  I,  i54  et  sniv. 
Manière  dont  le  peuple  p^cède 
k  leur  élection^  ans  et  suivant^. 
Restaîoit  en^lAce  toute  leur  vie, 
VI,  x4*  -^  SixAT  BoiCAnr ,  sâ 
créattori;  nombre  de  ses  ^itteitrs, 
I,  88.  On  T  en  ajoute  cent  de  la 
nation  sabine,  107.' Sont  soup- 
çonnés d'avoir  fait  périr  Romu- 
Tus,  T  a 4*  —  Sàxkv  de  Cartbage, 
divisé  en  deoz  factions ,  X,  la. 

SEMBCtoK  (Sosius),  ami  de 
Tri^an  et  de  Plutarque,  qui  }ul 
dédie  êeê  /^,  I,  3.  Fut  deux 
ibis  ooosul,  nul, ,  noté. 

SÉMÈquM  (M.,  Annéus)  ,  rbé* 
teur  et  cbevalier  romain  :  on  at- 
tribue plusieurs  de  ses  discours 
à  son  fils  ;  il  eut  trois  enfuis  dis- 
tin|;ûés  par  leur  mérite,  XU^  1 93. 
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SijiàQ<r««fils4la|^céoédfiitet 
d'Helvie,  philosophe  çélèhre;.M 
patrie;  iuotrtitpdk; iUr la  da^àt 
sa  naiftsance,  XII ,  x85.  Ëpoque 
mémorahk  de  aoQ  arrivée  k  Ro* 
ipe;  emhvMie  la  lecte  d»$  Stoï- 
ciens »  dont  il  adoucit  la  aévérité, 
184.  Coonaittâoce»  qu'il  acquiert 
dans  son  voyage  en  Ég)rpte»^f^. 
^  .La  donoeoT  «t  la  çlénaence  (b- 
rent  toujours  ses  yertus  favorites» 
iiid, ,  nou.  A  sen  rejUuir  à  Rome 
se Jivre  au  tanvau ;  sesprofc^ 
rapides;  consacre  dix  aoAéesà 
lire  le«  plus  grands  oraUwt , 
x85.^  briUsAS  succès  ;  honoié 
|lu  titre  glorieux  d^jtnaee  d$,tè- 
loqucace;  jalouMe  qu'il  inspire  à 
CaLigida ,  i^.  %  86.  Sa  prudence  ; 
sa  mauvaise  santé  et  une  maîtresse 
de  Califnla  lui  sauTent  If  vie  » 

187.  Pourquoi  renonce  4  l'exer- 
cice ^u  barreau  ;  obtient  la  ques- 
ture  sous   le  r^gne  de  QftÂdey 

188.  Abdique  celte  .charge  f«n- 
seigne  publiquement  la  philoso- 
phie ;  âid^S^,  grande  répuli^tio»; 
estime  que  l'immortel  GermanÂ- 
CQfi  £ai#ftitde  ^cs  talena^sa  jrecc»- 
paissance pour  lui,  x^.  Projet 
formé  par  lâEessaline  d^  t!enKe- 
lopper  das  la  disgcace  de  J«- 
lie,  fiile  de  Gérmanicus,  i^. 
Eelégné  dans  l'Ile  de  Corsecoa- 
ine  oonvainou  d'adultère ,  îàid:^ 
i'gi.  Bemvque  à  ce  sujet ,  ibid*  « 
notû^  Sa  douleur  en  approiant  la 
Qxort  de  la  (enune  et  d'un  de  «es 
eu&ns  ;  compose  dans  son ,  exil 
trois  traités  stir  4a  cousoh^ion  ; 
à  qui  adressés ,  193.  Comnient 
se  console  de  rinsensîbilitéde^ses 
amis  et  de  l'injustice  deft>  grands , 
ih'td.  Rappelé  de  soa  exil  par  hi 
,£»veur.  d'i^rippine}   obtient  la 
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préMHpeieUe  liû««iifiai'édwsatiQn 
de  son  fils  I^ron,  193.  JftonrlNu 
Ipiett  associé;  leur élofttfMV  Ta- 
cite »  Ufid.  Ouvingea  qa'fl  oom* 
pofe  pour  adoucir  les  oMBurt  de 
aoB  élève;  trmiUe  aasa  reiâcbe 
àluifonner  le  cfMir  et  Tespiît  p» 
ses  conseils  9  x  94^  N'jetit^ioiBtde 
pMtAB^me  qni  mit  l^érwi  sur 
le  trône  au  pr^^idicedefiritaM»- 
cns{  secondé  par  Buidbset  Uk 
tons  sesc^fibrts  po«r  cflriigvr  les 
-vices  de  son  élè«eV-iO^  Fait  «p- 
donner  par  ie  sénat  ^pie  k  clis- 
otmrs  pranencé  par  Néren-acm 
gravé  s«r  des  plaques  d'ai^Mit  «fc 
relatons  les  ans^  x§7*  S'oppose 
aTec  Buirhos  aux  altenlnts  d'A- 
,gx:i^ine9  1 9g.  Sa  présence  d'es^ 
pnt5  f^idL  Ses.oeciipatioaa  mSt- 
nislérielhis  ne.  l'empécheiift  pus 
d'éprire  li^  pltfpart  àt%  onTrages 
qu'il  novi  a. laissée  comm^em  'à 
travaiUiiit  è  inspirer  k  Néroa  des 
senlwiens  vertueux»  aoi .  Épome 
nne  îeune  RopoMM 
Pauline^  ib'uL^valt 
du'eomaoerce  scig^daletix  de  Né- 
ron ,  ao».  Le  jréawpc^e  avee  sa 
mèrev  fto3.  JBo^iéçhe  na  inoetfr 
public  «litre  ^Agr^ibe  eit  iien 
fils ,  ao5^  Néro;x  lui  fait  paît  de 
son  prçjet  cnminel  contre  sa 
mèrcu;  «cp  eqsbarres  dan»M  mar 
ment  eritiqne»  io6«  jPerd  jBon 
fO'édit  «près  la  mort  de  Barrk«i; 
accoMtians  de  tonte  spèoe  00»- 
tr«lui,  X19.  Qhtifigt vùt» ipdifn- 
ce  de  N<r«n;  son-  dlscooés^  ce 
prince  ^  a  10.  Réponse  diasynaJée 
de  Néron ,  ai  x^  Sénèqne  réfor- 
me le  faste  de  sa  maison  «  congé- 
die sçs  amis,  se  retire  de  Borne, 
s  10.  £st  averti  parnn  dejes  «s- 
dsivesdtt  dessein  perfide  de  Né- 
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MiBy  »i4.  Est  cempromift  iUai 
la  colispiratioA  de  Ptson,  ihUt* 
Stt  pépoQfc  au  tribun  Gsmiaâ  » 
at$.  Sa 'fermeté  «9  wcerantëe 
Vhnm  rprdr«-cle  nuNirb;  ce 
^'îJLdU  à  <ea  amia;  coi^ole  «on 
éponsfty  ax6.  Se,  iîiit  outrir  )m 
Teioe;  ion  éloquence  ne  (aban* 
dOBQô'  ppiat  dana  cette  cmeUe 
eztréiaitéy  M7.  Sea  denuéves 
paroles ,  sa  mort ,  a  I  S. 

SuBS,  Sbka  ou  SUK>GAIXia  y: 

▼iU^  d'iialîc  dans  rOmlme  »  X , 
69. 

Sbvtius,  goQTemettr'  de-  la 
Uapédoine, iV .  403. 

SaiiTlciiM  »  leorélaire  da  sent*!, 
pomcquoi  iMumi  de  Aoaie  ikvec 
Saétpnms  TranfOilus,  XJ^  i^g- 

SwKimMt  9akm  PoAap^  ^ 

hor^lt  action,  >3x, 
'    Svpsniiïuui»»  amji  dn  comnl 
Opimina^Jili  .porte  la  téta  de 
Gwa  J&faeehns  t  y 0,  4^- 

SÉPuiAVRW ,  aw^e^ieité  de 
celles  des  Laeédé»oweas,«iy 
20$.  Le  soin  en  était  ooafié  fin* 
poa^fes  à  Booie ,  «4^. 

$«Qir4BiMs,andMAa  peuplas 
des  Gaules,  habitaient  la  Ënm* 
cbe^^Cewté  H  1«  Boorifogne»  y  U, 
19p. 

.  ^BQiniiniay  citpjren  d'A4b0  r 
mrie   M  deux  fiUiM»  Tune  à 
Horace ei  l*Antrf>  Goriaee,  X > 
»i6.-     ' 

.  ^^iim^Ws  «V^on  de  je»  de 
balle  ;  «a  viye  répoiwe  à  ÀlejUM»* 
dfe;  en  est  lééompeosé,  yU, 
»5.         "^ 

SnuWà,  d«e»,  apparaît  -k 
De^r»;  W'déU^vrede  sa  prison  » 
YU,  14B.  Son  temple' à  Aeroe^ 
XI»  192.  Théâtre  de  ea  nom 


réécKfié^  par  Femperéur  Alexan- 
dre, X«|i3i. 

SniAPitrs,  mattrè  deThétpri- 
que  d'Alexaiidre- Sévère,  Xïf , 
ii5; 

SsttGms ,  bouffon  ,-  principal  ' 
faTori   de    M.   Antoine,  Tlll, 
a7d. 

SBRGItrS     l.fT8TRALI9.       Toyez 

BioitMnjs  SscUHDiirus. 

SsaMtiiTyte  pins  saint,  sniVant 
Numa  ,  était  de  jurer  sur  sa  foi , 
I ,  aS8.  lien  ftiible  sans  l'éduca- 
tion,  184.    Gé  qu*oti  appelait' 
à  %riEicuse  f& grand  serment ,  IX ,  ' 
339. 

SuapskT  (M)le  du),  Vil, 
807.  Serpens  engendrés  par  la 
niOelle  des  hommes  ,  401  i  DeQ\  ^ 
font  leurs'  «ufs  dans  le  easqne  de^ 
Tibérias  Gracchns ,  '43P3: 

ftBBFBST,  instrument  inventé 
paf  Edme  Guillaume ,  «ïhaBoiney  ' 
économe  d^Amyot  \  I ,  cxxTin.  ' 

Smt^oanrs  (  Quintus  )  ,  sm 
grandes  qualités.  Y,  336.  $on 
origine  et  son  éducation ,  887. 
Ses  premières  campagnes;  son 
graAd  oomra^  et  sa  for^e ,'  838. 
Seav«ixpi(âta  en  Espagne;  889.  A 
son  retour  à  Rome ,  est  lionuné 
q%tmê9tiw\  son*  intrépidité  dans  la/ 
gtêgme  Marriqne,  840.'  Perd  un 
oîil  dans  un  odrabM  ;  est  dSûuti 
du  tribonat  par  les  menées  d«f 
Sylla;  devient  son  enn^i,  84x. 
Se|6iot  i  Cinna  ;  sont  vaincus  p*ar 
Octate;- SeWorki»  8\)ppose  k 
ce  que  Ginnà  re^^TC  Mfirius  ;  ses 
rmsons,'34a.  Sa  réponse  à  dana^  ] 
843.  Le  rend  plus  itfodéré;  fait 
tuer  tous  les  sateIKtes  dont  Ma- 
rin» se  servait  pour  commettre 
ses.  cruauté^ ,  844-  Avertit  Set- 
pion  des  Vues  et  des  menées  de 
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Sylla  ;  son  iatemion  en  p«n«Bt 
pour  TEipagoe,  34S«  Il  s*e*  «m* 
pare  ;  oondaite  qui  le  fiût  aimer 
des  Espagnols ,  346^  Pourquoi 
fait  occuper  par  Jules  fialio'ator 
1^  pMsage  das  monts  Pyr^ées , 
347,  Se  retire  à-Carthage  {Car* 
tkagine) ,  tM^  Pane  eu  Afrique  »> 
est  contrabit  de  retourner  ea  Es* 
pagne;  force  la  garnison  de  l'Ile 
de  Pityeuse  ;  est  fSMiUi  ptr  nn« 
ténspéte,  34^  Digr«Mion  sur 
les  fUt  Fortuné^i^  349»  Serteirins 
est  tenté  d'aller  habiter  ees  Iles 
pour  y  TÎTre  en  repos  ;  ce  qui 
l'en  empèe^e ,  35o.  Retourne  en 
Afrique  ;  mai^che  au  secours  des 
Maurusiens  contre  Ascalius,  le 
défittt;  tue  Pacden»  .lieutenant 
de  Sylla  ;  gagne  son  arm^e;  s'eoi* 
pare  de  Tingis ,  35 1  .Fait  ouTnir 
le  invendu  tombeau  d'Aatée; 
coips  qu'il  y  trouve  ^  'éid.  Après 
aroir  offert  un  sacrifice ,  le  fidt 
tefiermer^  35^.  Son  caractère  et 
son  pottrait,  353*  Souille  de 
cruautés  la  fin  de  se»  jours,  3S4« 
Arrîvé  en^  Lusitanie  »  rassemble 
une  armée;  ses  succès,  iM<^y  355* 
AppriToise  ^me  biche';  uia|^ 
merreiUeux  qu'il  en  fidsait ,  ii^id^. 
Rend  les  barbares^plus  ob^ssans, 
^5Ç.  Ses  divers  succès  contre 
*  pbsienrs  généraux  romains,  35  7 . 
Gwnment  il  traite  Métellus;  ihid.^ 
358.  Sa  ^riété;  sa  constance; 
ses'talens  militaires,  359.  Défie 
Métellus  à  un  combat  singulier , 
36o.  Le  contraint  à  lever  hon- 
teusement le  fiége  de  Langogride, 
ibid. ,  36i.  D'une  armée  de  bar« 
bares  en  fait  une  bien  disciplinée, 
ihid.  Grand  triait  de  politique  qui 
lui  gagne  tous  les  c«urft,  369. 
Plusieurs  millieri  d'hoftmies  ie 
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«léveuetat  peUr  hii ,  363.  Son  ar- 
mée devient  puissante  par  ceifte 
<)e  Petfpenna ,  364.  Gcmiment  it 
paihrient  è  modérer  Tafâenr  des 
barbares  qui  s'Àaient  réonis  à 
lui,  369.  Beau  discours  quil 
fait,  366.  Stratagème  dont  il  se 
sert  pour  réduire  les  Charadta- 
niens,  ihy, ,  367  et  suiv^  Sa  ré« 
potation  augaenièaprès  ramvée 
de  Pompée,  369.  Met  le  siège 
devant  la  ville  de  LrfRfroo,  370. 
La  prend  et  la  bHUe  en  pré«âcc 
de  Potnpée,  371.  Remperte  war 
haà.  une  grande  victoire  près  de 
Socron ,  37a.  Affligé  d'avoir  per^* 
du  sa  biche,  374.  Comment  H  la 
retrouve;  ce  qu'il  fit,  iM,  Cenbat 
Pom))ée  et  MéCeUas ,  37$.  Sa 
grande  prudence  et  ses  viact  en 
se  retirant  dans  oBe'ville  sitnéie 
sur  une  montagne,  376*  Força 
Métellus  et  Pompée  de  ae  scpaicTy 
377.  Su  tété  mise  à  prix  par  Hé- 
tellns,  3^8.  Élogctk  sa  conduh» 
et  de  sa  magnahimité ,  379.  Pour- 
quoi ne  donnait  aucune  diai^ 
aux  Espagnols  ;  son  amour  poor 
sa  patrie  et  |iour  sa  mère ,  «l«^ 
Forcé  d'entretenir  la  guerre 
comme  une  garde  nécessaire  pour 
sa  personne,  38o.  Sa  grandedr 
d'âme  dins  son  traité  avec  Mi* 
thrtdate,^  36i  et  saiv.  Ses  amis^ 
excités  contre  lui  par  les  propos 
séditieux  de  Perf^enna,  384. 
Cofiment  ils  s'y  prennent  pour 
ruiner  ses  afBùres,  385.  Goojn* 
ration 'de  Perpenite  contre  lui  , 
336.  Sertoriusest  assassine  dtftaa 
un  repas  auquel  il  l'avait  invité  , 

387.  Pompée  Venge  la  mort  de 
Sertorinspar  celle  de  Péipenna  , 

388.  Sertorii)s  comparé  avec  Éa- 
,439. 
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ScATiLiKy  soeur  de  mère  de 
Caton  d'Utique^  élevée  dan*  la 
makon  de  Livins  ProAus ,  Vi  ; 
3 1 1.  Femme  du  codmiI  Sy Haïras , 
345.  Ecrit  une  lettre  d*aaioiir  k 
César;  celui-ci  la ^ remet  &  son 
frère,  qui  en  fiiic  la  lecture  et  j 
déconrre  sa  mauTabe  conduite , 
349.  Était  mère  de  M.  Bnitus, 
IX,  a38»  943. — Antre  scBur  de 
Caton  du  même  nom ,  femme  de 
LocuUos  y  répudiée  pobr  ses  dé- 
bauches,  VI,  349*  EUe  suit  son 
frère  dans  ses  voyages;  ce  qui 
aert  à  rétablir  sa  réputation  , 
399. 

SBRyiuns,  augure ,  accusateur 
do  père  de  LncoUus  ;  appelé  en 
.  justice  par  ce  dernier,  Y,  5  3 .  Est 
absous,  ih'uL 

Sbetilius,  préttnr,  est  ott* 
tragé  par  les  soldau  de  Sylla , 
auquel  H  portait  les  ordres  dn 
aénat,  1^,397. 

SxaTiLtvs  (  liareus) ,  person- 
nage consulaire;  sa  râleur;  son 
disconrs  en  faveur  de  Paul^mile, 
Ul,  63 ,  64.  Ce  <çi*it  dit  à  Ser» 
▼ius  Galba  refrène  les  gens  de 
g  nef  te,  65. 

SoTiuus  >  après  s'être  opposé 
an  trlomi^e  de  Pompée,  le  re- 
connaît digne  dn  nom  de  grûnd , 
VI,  108. 

Sbaic^ Lius  et  Duuus ,  con- 
damnés k  mort  avec  toute  leur 
famille  par  Commode,  XI,  93$. 

Sbatius^,  protégé  psAr  Sylla  ; 
refus  qu*il  essuie  du  peuple ,  IV, 
4oi« 

Sbryids  G4LBA ,  s'oppose  au 
triomphé  de  Panl-Emife;*  excite, 
contre  loi  les  gens  de  guerre, 
lU,  i6i. 

SiRTivs  Tvixnis ,  gendre  de 
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Tarqnin  rAncien  ;  eonragenx  et 
pnideÀt;  commande  les  alliés 
de  Rome,  X ,  349*  Justifie  viç- 
torieuiement  son  beaq  -  père  , 
359.  Fait  punir  ses  assassins  ; 
lui  succède,  364.  Blariè  ses  deux 
filles,  aux  petits-fils  de  Tarquîn  ; 
cette,  alliance  lui  coule  (a  vie , 

au. 

SisTUOB ,  monnaie  romaine  ; 
son  évaluation ,  VI ,  383. 

SasTsanuM,  quel  endroit  à 
Ro«ne ,  IX,  34o< 

Sisnus,  gouverneur  de  \â  %U 
die,  1X^942. 

SiSTos  ou  Sbstus  (  Zememc)^ 
TiHe  de  la  Chersonèse  de  Thraoe 
sur  la  côte  de  FHellespont ,  IV , 
394.  Soustraite  au^  Athéniens; 
ses  habîtans,  chassés  par  Lysan- 
dre,  sont  réintégrés  par  les  La- 
cédémoniebs,  33ét 

,Sbut44s  et  TBOBiroir,  servî- 
tearsd'Aratus;  pourquoi  aecom* 
jMgnent  Xénoclès,  IX,  3 40.  ' 

SâviniAKK ,  porte  de  Rome, 
bâtie  par  Bassien  en  mémoire  de 
son  père,  XII,  44. 

Siviaiav ,  beau  -  frère  '  d*A* 
drien  ;  ^mn  fois  consul ,  XI , 
1 69.  Jaloux  de  la  (aveur  d'Adrien 
auprès  de  Trafan ,  176.  Tiié  par 
les  ministres  de  son  beau^-frère , 
910. 

SÉv&mx,  condamné  i  'mort 
comme  faux  dénonciateur-  de  Di* 
dius  Julien ,  XI ,  369. 

$ÉvÈBB ,'  son  origine ,  sa  nais- 
sance ,  XI,  389.  Fait  de  grandi 
progrès  dttu  les  langues  grecque 
et  latine  ;  se  livre  au  barreau , 
Aid.  PTé9mge  de  sa  grandeur  fu- 
ture, 390.  Sa  jeunesse  Ucen- 
cienae  ;  cluu^ges  qu'il  occupa  sœ- 
eessivement,  391.  Consulte  on 
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âitrologo*  mr  «Ma  boroaoope^ 
mtenwojéia  £tpftgae;  ce  qu'il 
y  fit,  39s»Sttj«t  de  fa  réponse  4 
11D  de  set  domestiques  ^îM,  Passe 
en  Grèce;  Ta  à  Athènes;  ses 
principales  occop^tioiis;  reçoit 
peu  d'honneurs  des  Athénîe&s  ; 
parrenn  k  l'edipire .  leur  ^te 
leurs  anciens  privilèges ,  39I. 
Anlmssadeur  en  Ganfet  7  épouse 
Julie  ;  mécontenteoient  du  sénat 
•nr  sa  grande  dépense  pour  une 
faune;  ses  réponses  aux  sénie 
tenre,  394>  ^élé  pour  la  justice; 
libéral  et  courtois,  SgS.  Ifonuné 
malgré  lui /rrocMUii/ en  Sicile;  ac- 
cusé à  Rome  par  ses  enneuns  ;  s'y 
rend  pour  se  justifiar,  est  absous; 
ce  qu'il  dit  étant  uomBaé  €o/umi', 
396.  Surintendant  des  nranitians 
de  guerre»  acquiert  de  grandes 
possessions ,  iài^  Eofoyé  /ajpu  en 
Germanie;  s'y  ivt  aimer  par  son 
équité,  397.  Proclamé  MjyysrMir 
par  l'année;  distribue  une  sommé 
considérable  aox  troupes,  *^. 
Obtient  Tasseutimeàt  des  autné 
armées  ;  comment  est  reçu  à 
B^me  ;  ca  «^'il  exi|;é  des  citoyens, 
39#.  Deux  choses  qui  lui  font  ga- 
gner l'estime  du  peuple,  399. 
Son  difcomv  aux  prétoriens  qui 
aTaieat  tué  Pertinax,  <W  et  suiv. 
Leur  punition;  son  entrée  triom- 
phei^te  dana  Rome,  4o3.  Ses 
promesses  au  séoat;  j)ommeBt  il 
dissimule  son  caractère»  4<^4« 
Faîllcyger  se»  troupes  dans  Rome; 
TÎolençei  qu'elles  cojnniettent , 
406,  Apaise  leur  émeute,  406. 
Fait  repdre  à  Pertinaic  les  hon- 
neurs di;Tips;  rachète  les  domaines 
publicii  aliénée;  i^erie  ses  deux 
fiUes  à  de  riches  Rompioe;  nomme 
sef  deu»  gendres  comsuUf  ièiiL 
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Rassemble  une  puissante  aimée  ; 
mardie  contre  Pescenniûs  Niger 
déclaré  empereur  en  Asie,  407. 
Oéûut  un  de  ses  lieutenans ,  et 
s'empare  de  Cyziqne,  411.  Se 
retire  l'hiver  en  Bitb3mie;  a*em- 
pare«  après  une  sanglante  escar* 
mouche,  du  camp  de  Pescenniûs, 
4ta.  Ravage  les  contrées  qui  h^^ 
Tortsent  son  .ennemj,  ièid.  Les 
▼ilies  de  Laodicée  et  de  Tyr  se 
mettent  eôus  la  protection  de 
Sévère;  «ont  mises  à  fenetésai^ 
par  Pescenniûs  ,  4i3.  Sévère 
a'empare  des  passages  du  ment 
Taurus  ;  force  son  ennemi  àr  se 
retirer  à  Antioohe,  414.  Gagnç 
une  bataille  meuglante  oà  Pes- 
cenniûs est  tùé;  cruautée  qu'A 
eserce  après  sa  victoire,  41S  et 
suiv.  Par  quelle  fourberie  R  sTat- 
tache  Albinus ,.  417.  Envoie  ses 
ministres- en  Angleterre  ptmm  le 
tuer,  419.  Apprend  qu^ils  est 
été  déoooverts  et  punis  de  mcfrt  ; 
déclare  la  guerre  à  ADûmm; 
son  discours  k  ses  troopee  pour 
justifier  son  entreprise ,  4^0  et 
suiv.  Le  fait  dédarer  ennemi  de 
Veinpire ,  4>3.  Prend  Bysenee 
après  un  long  siégé ,  iM, ,  note. 
Supporte  ayec  constance  ki  bti* 
gueadelagnerr^marcbe  qoôtre 
Albinus»  4*4*  Eet  blessé  dans  un 
combat;  après  la  guérison y  ponr> 
quoi  consulte  les  devins ,  iiS. 
Délait  entièrement  Albinus;  sTem- 
pare  de  la  ville  de  Lyon  ;  la  met  à 
to  et  à  sang  ;  bit  périrLétos,à 
qui  il  devait  cette  victoire,  4»€. 
Vengeance  atroce  qu*il  exerce  sur 
le  corps  (FAlbinns  et  autres,  tkid.^ 
497.  Son  retour  à  Rome,'  son  ca» 
ractère,  4>S.  Dons  et  privRégcs 
qu'il  accorde  à  ses  offieian,  iÛ^. 
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tak  mettre  Commode  au  rang 
des  dieux  ;  lui  élèTe  des  statue^ , 
4a9*  Se»  horribles  cruautés ,  -43o. 
Assistait  avec  plaisir  aux  exéci^* 
tions  qu'il  ordonnait ,  43 1.  Porte 
la  guerre  chez  ks.Partheâ  y  43a- 
Met  à  foc  toutes  les  villes,  433. 
Est  forcé  de  lever  le  siège  d'A- 
thra,  434.  Sî'emparede  la  ville  de 
GtésipUonte;  se  fait  accompagner 
de  géographes  pour  décrire  le» 
pays  qu'il  parcourt,  435. Se  rend 
en  Palestine;  son  ordonnance 
contre  les  Juifs  et  les  chrétiens , 
436.  Sa  maladie  empêche  son 
triomphe  ,  îhid. .  Supporte  péni* 
blement  la  mésintelligence  de  ses 
deux  fiU ,  438.  Crée  rainé/Vj<tï-, 
Und,  Lui  donne  le  nom  àiAnionU 
nus  Aurélius  }  pourquoi  les  éloigne 
de  Rome  y  439.  Grand  crédit  qu*il 
accorde  à  Plautien,  440  et  suiv^ 
Ses  efforts  inutile^  pour  ramener 
ses  fils  à  la  vertu,  448.  Fait  ban- 
nir et  précipiter  dans  le  Tibre 
plusieurs  gentilshommes  qui  en- 
tretenaient .leur  inimitié ,  449* 
Ses  bonnes  et  mauvaises  qualités, 
4^0  et  suiv.  Va  hyce  la  guerre 
aux  Anglais  avec  ses  deux  fils  , 
45 1.  Manière  dont  ces  peuples 
la  faisaient»  45a.  Sa  mort,  4^3. 
Son  âge  et  durée  de  son  règne, 
lèid, ,  note.  Sea  cendres  portées  à 
Rome»  454.  Ses  obsèques  faites 
par  ses  fils  ;  nffs'  au  rang,  des 
dieux,  Xlt,  6. 

SévÈBB  (  Septime) ,  parent  du 
précédent ,  lui  fait  obtenir  son 
premier  emploi  à  Rome,  XI,  390* 

SÉvàBE  (  Catilius  )  ,  nommé 
^oi(ceni«ff/^ d'Assyrie  par  Adrien. 
XI,  186.  Pourquoi  quitte  l'Ita- 
lie, 199.  Est  nommé  consul  avec 
Antoiyn,  a  40. 

P.    XII. 
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SsviLLB,  ville  d'Espagne,  an- 
ciennement Italicaf  >  XI ,  1 04. 

SeXtilis  (août),  mois  romain, 
appelé  depuis  Augustus  ,1,  95. 

SEXTii.ins  ,  préteur  en  Lybie , 
refuse  une  retraite  au  vieux  Ma* 
rius,  IV,  177.  Fait  prisonnier 
par  les  corsaires  ciliciens,  VI, 
117. 

Sextilius  ,  lienfenant  de  Lu- 
culliis,  V,  117.  Défait  Mîthrô- 
barzane  et  une  troupe  d^ Arabes , 
ihUL 

Sextiîts  ÉLitJS ,  consul ,  IV , 
55, 

Sextqs,  neveu  du  grand  Pom- 
pée, nommé  capitaux  aux  jeux 
ti^oyens  ;  la  jeunesse  romaine  re- 
fuse de  le  iNiivre,  Vl ,  3i5. 

Sextus,  philosophe  célèbre, 
neveu  de  Plutarque ,  appelé  au- 
près de  l'empereur  Marc-Anto- 
nin  pour  lu!  enseigner  les  lettres 
grecques  ;  portrait  qu'en  fait  ce 
prince,  1 ,  lui.  !fé  à  Chéronée, 
ibid.  Il  ne  ûiut  pas  le  confondra 
avec  Sextus  le  pyrrhonien  ,  né  en 
Afrique,  auteur  de  dix  livres  snr 
la  philosophie  sceptique ,  ihid, 

Sextus  Bosans  d'Amérie^  fa. 
meux  comédien,  pofar lequel, GS- 
c^ron  a  prononcé  un  plaidoyer 
admirable  qui  nous  reste,  IV, 
389,  4^0,  notes.. 

Sextus  Luc^ans,  précipité  de 
la  roche  Tarpélenne  par  ordre  de 
Marius,  IV,  289. 

Sextus,  fils  de  Tarquin  le  5ii- 
perbé;  moyen  perfide  et  violent 
qu'il  emploie  pour  ravir  l'hon- 
neur à  Lncrèce,  X ,  ^75  et  suiv. 
Etabli  roi  de  Gabie  par  son  père, 
390. 

SiBTixE,  SCS  livres  consultéset 
tenus  fort  secrets  \  ses  prophéties 
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ne  ponvaîent  éCre.  cfinilgaée»,, 
90.  Prononce  on  oracle  pour 
Athènes,!,  4o<  Ancienne  pro- 
phétie en  Ters ,  VIII ,  3  3. 

SioiLBytie  de  la  Méditerranée, 
consacrée  à  Proserpine ,  et  don- 
née à  cette  dées#e  pour  don  nnp- 
tial,  m,  9$.  £tat  des  afblre) 
de  cette  iie  a^ant  l'arrivée  de  Ti< 
moléon,  83.  Toutes  tes  tyrannies 
y  sont  détruites  par  lui,  x4i*Sa 
description  sommaire  ,116,  note. 
Est  un  objet  de  spéculationf  pour 
les  piéifs  d* Athènes ,  Y ,  loi. 

SicuLiiurs ,  peuple  le  plus  sou- 
vent asuervi  et  Iç  plus  durement 
traité  par  les  tyrans  ;  leur  liberté 
même  était  toujours  ti*6ublée  par 
des  factions  ;  leur  histoire  est 
une  suite  de  longues  .tyrannies , 

^,419- 

Sïcivius  Vellutus  ,  premier 

irièun  du  jteupU  élu  avec  Jnnius 
Brutns,  II ,  876.  S*oppose  avec 
lui  à  l'envoi  d'une  colonie  1  Ye- 
litre,  387.  Yiolent  et  audacieu^ , 
prononce  la  peine  de  mort  con* 
tre  Coriolan  ;  Commande  aux 
édiles  de  l'arrêter,  899.  Sa*  ré- 
ponse aux  patriciens;  ce  qu'il  dit 
à  Coriolan ,  4ob. 

Siciïrms,  s'attaquait  à  tous  léi 
hommes  d'état  ;  pourquoi  laissait 
CrassQsen  paix,  Y,  359. 

SrciHirvs,  Persan ,  gouverileur 
des  enfiins  de  Thémistocle  ; 
pourquoi  il  l'envoie  secrètement 
auprès  du  roi  de  Perse ,  It ,  x5o. 

SiCTOHE  {BatiUco)y  ville  de  la 
&rèce,'séparée  de  Cirrhe  pat  on 
bras  de  mer,I,  999.  Eu  grande 
réputation  pour  lés  arts ,  et  sur- 
tout pour  la  peinture.,  IX ,  35i. 
Ses  hahitans  Dortens  d^origine , 
347- 
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SiDiGMiiki,  penplei  d'Itdie, 
X,37. 

SvGLnrRiA ,  viSè  httÎD  par  Po- 
blicola,  n,  lOt;  inconnue,  «NUL, 
ttçte, 

SiGvtvx,  vîBe  da  Latiun; 
Sestium,  suivant  j^ppien  ,  IV, 
443,  note, 

SiLAVioir,  peintre  greCyfaoDoré 
&  Athènes,  1,8. 

SpiA^rus  ou  Sii.i.A.ra8  ,  dame 
lé  premier  son  avis  sur  TaffiDre 
de  Catillna,  VUI,  gS.  Motzve 
sa  rétractation,  94;  VI,  346. 
Repris  vivement  par  Caton,  'Aid* 

SiLAHUs,  proconstil  en  Ase, 
empoisonné  par  ordre  dTAgrip- 
pme,XII,.i98* 

Sri.Ajrt78,  gendre  d'Antonin-le- 
ftenx,  XI,  ft3o. 

Sii^Btrs,  mpposé  fils  d'Apol- 
lon ,  mis  en  jeu  pour  aider  aux 
menées  de  Ly sandre,  IV,  36Î. 

SiLiciUS  (Publiai),  pour^voi 
ikiis  au  nombre  des  pfoscntt.  H, 

379- 

.  Sn.»6trKs,t)euple8dhBip8giie, 
XI,  146. 

StLitrs  Ivàucus,  poète  latin, 
contemporain  de  Plutarqoe,  I, 
XJLvn^. 

Szi.VA  Malitiosa,  forêt  dei 
malfaiteurs ,  X ,  a  5  o. 

S1X.V1US,  fils  d*Enée,  pourquoi 
absi  appelé,  X^  190.  Saccède  à 
Ascagne  sur  le  trène  des  Latins; 
sa  longue  postérité,  r9r. 

Sn;vnrs ,  oncle  dé  l'emperear 
Julien,  XI,  369. 

%iUMtk& ,  accusateur  et  Pfri<* 
cîès,  suivant  Théophrtste,  IX, 
7>. 

StMoirini! ,  pe«te  grec ,  né  i 
Chio,  plaisanté  par'  Thénnstode, 
II,  137.  Ses  ver»  sar  la  vîctoirr 
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de  Mamulei  t56.  Gcmm^iit  il 
appene  Sparte  >  VI,  3. 

Sixirivs  y  poètoy  «xpr&ne  «éa 
Yen  la  trahiêOB  de  Tarpéia ,  et. 
«ommeut  elle  motmit ,  I ,  lot. 

9niîrA«4,  montagoies  d'Asie , 
V,  3îi. 

Siirirfi,  tfornoimBé  Fityo* 
etmpie^  brigand  tné  par  Thésé^f; 
histoire  de  sa  fille ,  I  »  1 4- 

$i»op^,  ir^phe ,  fille  d'Aso* 
p«M^  mère  de  Syràs ,  Y ,  m. 

Sivovx  (Simdf\  '  ville  d'Asie, 
Ibndée  piM*  AotplyeiiB»  V,  tu. 
Oè  Pompée  fait  poHer  le  corps 
do  Mhliridate,  VI,  t6o. 

^mu\  tiûe  d*ItaUe»  IX,  470.  Sar 
kcÂtedela  Campaniey  X,  36» 

.  SiPPfVS»  i|aépi4së  à  Riome 
|jmir  M  mao^re  de  virre  »  VI , 
^17. 

Sipi^ui,  ntontâgM  d^Asie,  Xf 

SiRAMmt  f  Persan ,  sa  belle  ré* 
p6nêe  à  oeuit  qui  s'étonnaient  dn 
pende  Éuccètr  de  ses  sages  dî«- 

Sais  (SéiHito\  mi^  ^Italie, 

ïv,  143. 

SisiiitMina»  «a  lâcheté,  VII^ 
i»o. 

StaAttttHkn ,  qttd  lombèan 
aittMappdé;Vy  40. 

SlcsBois  j  tfts  dn  grand  Cyras, 
prinee  d\iii  grand  méi^te,  tné 
aecrèteineot  par  ordre  de  don 
tére  Cambyse ,  XI ,  SB. 

imaasaû,  mage,  sa  ressem- 
blance ayet  le  préc^nt  ;'  mÎB 
snr  te  trAiie  de  Perte  par  ses 
collègues  ,  XI V  S9.  Sa  fdoiherie 
déeon?ertey  est  puni  de  mort, 
ièkf. 
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daiVRirB  (/ri|wf-),  TÎH*  <^Âiié, 
IX,a8î. 

SooBAAàa,  Athénien  dn  bctarg 
de  Décelie  ;  son  dire  à  Miltiade , 
V»  t8.  Reraai^edePaliAériiiAy 
«fe/.,  /lofe. 

SoOEâTB,  célèbre  philosophe 
athénien.  Son  aniitté  contribue  M 
}aL  fgkAte  d*Alca>iade,  II ,  ter. 
Sentimens  d'Alcibiade  ponr  hii , 
aô6  et  .éotT.  Socrate  réprime  sa 
taiiité ,  at^o.  Lbi  saUTe  la  vie  i 
PolMée,  agi.  Alcibiade,  â  sott 
tottf  /  le  ttfe  dn  danger  é  Ié  b^ 
taille  de  Défion,  998.  Epousa 
deux  femmes ,  III ,  38  r.  Obser^ 
tation,  ihUi  Got^^pttté  à  M.  Ca-> 
ton,  4o3.  Son  esprit  îitaAt 
lier  lui  prédît  l'issde  ffaneste 
de  l'expédition  de  là  Scile,  V, 
ao5.  Idée  frns^  dne  CMbû  le 
Ce^étyt'  ataît  de  Socrate,  IH, 
444*  Gt  <jtâ  phnaeit  merreâleo' 
sèment  aux  soldats  romaine ,  iV, 
ao6. 

Sors  on  Sort  (Pàmptêa^lis)^ 
Tihe  de  lllé  de  Cfpre,  ainsi 
nommée  dn  nom  de  Sodon  i  son 
ancienne  déafomination,  I,.  55. 

Sou  {Solia\  ville  d'Asie  datt» 
1»  Cilicie ,  près  remboncht»e  ds 
fienre  Cydnus,  détruite  par  Tr* 
grane;  comment  repeuplée  paùr 
Pompée  „  VI,  i36;VIII,  rgi. 

Fo£iv,  écrivain  oonteasporain 
de  PHitarqfne,  I ,  icLmt. 

SoiiOir',  légitlatepr  d'Athènes  ; 
noblesscde  son  origine  ;  son  anii- 
tfié  poar  PisiMrate,  U,  3.  K'é- 
tant  pas  asMi  feitne  pour  résisief 
k  f  anionr;  délébd  que  le  serf  ne 
se  parfbme  ni  ne  soit  amom-etix 
des  enfiHB-,  4.  Sie  liirre  an  com* 
merce  plutôt  pour  si'instruire  que 
ponr  s'enriiehhr,  IM,  Ses  ters  stH^ 

.33. 
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\m  riokeaaes^  5 .  DeriéntclépçiMkr 
et  délicat  en  son  W/r  ;  ditsola  à 
parler  des  yoloptés  datnf  tes  peè- 
mea,  6.  Se  mettait  au  nombre  def 
paufvet,  au.  SooAaltnt  pour  la 
poésie;  sa  prière  à  Japiter,  7. 
Son  go4t  ponr  la  philosophie 
morale  ;  pea  yersé  dans  la  natu- 
reUe,  ihid.  Son  entvetien  avec 
Anacbaraisy  10.  Va  à  Milet  poqr 
Yoir  Thaïes;  s'étcrnne  de  ce  qu'il 
■e  se  marie  poinV»  1 1.  Thaïes  loi 
en  donne  la  raison»  en  Tôyant 
Solon  afSigé  de  la  lâort  suppo- 
sée de  son  fils;, belle  réflexion  de 
Pkitarque,  T3  et  sniv.  Solon 
contreèdt  Pînsensé  pour  sePTir 
sa  patrie;  chante  sa  belle  élégie, 
intitulée  Salamhmy  i5.  ^ornrné 
général  des  ^théniçns  ;  comment 
il  abuse  les  Mégariens  »  16.  Fait 
la  conquête  de  Tile  dçSalamine; 
oracle  qu'il  reçut  d*Apoli«D  ^  17, 
Fit  bâtir  un  temple  à  Mars^  après 
SToir  défait  les  Mégariens  ;  ren- 
voie aans  rançon  les  prisonniers, 
1 8*  Vers  qu'il  ajoute  à  un  pas- 
sage id'Horaère  ;  devant  qui  il  les 
prononce,  19.  Augmente  sa  ré- 
putation par  sa  harangue  pour  la 
défense  du  temple  d'Apôlbn, 
à  Delphes  ;  porte  les  Amphic- 
tyons  à  déclarer  la  guerre  9^ 
Gyrrhéiens,  ^o.  Digression  sur 
la  Conspiration  CyhmUifne  ^^i, 
Solon  est  aidé  par  Épiménide  à 
établir  ses  1ms,  i3.  AbusÇ  ^ 
pauvres  et  les  riches  pour  le  bien 
de  h  «hose  .publique  ,  a6.  Est 
nommé  archonte;  réformateur  des 
lois  del'état,  i^.Befuse  laroy^uté; 
ses  paroles  remarquables  f  ses 
vers  sur  son  refus,*  ibid^  1^.  Sa 
conduite  ferme  ^ans  ia  réfb^rma- 
tion  des  lois  ,  «9.  Abolit  les  det- 
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tes  et  la  contrainte  par  corps  « 
3o.  Change  la  valeur  des  mon- 
^ies»  'àni.  Se  glorifie  d'avoir  6tc 
les  bornes  qui  séparaient  les  hé- 
ritages dé  l'Attique,  3i,.  Trompé 
par  ses  amis,  Sa.  Faussement 
calomnié ,  se  justifie ,  ihid.  Difi^ 
rence  entre  lui  etLycurgiie,  819. 
Ses  vers ,  33.  Elu  ré  formateur  gé^ 
nérai  de  la  république^ avec  on 
pouvoir  iUimité,'  ^Ïm/..  Annule 
les  lois  criminelles  de  Drapon, 
34*  Maintient  les  riches  dana 
Pexercice  des  magistratures,  ikiJL 
Divise.  Ie9  Athéniens  en  quatre 
classéi ,  suivant  leurs  revenns  , 
35.  Ses  lois  obscurément  éorites 
et  susceptibles  de  double  t«m%  ; 
limite  le  ponvoir  du  peuple  et  des 
grands  ,  36. Permet  i  qui  quece 
soit  de  défenire  l'opprimé,  i^. 
Intenrogé  quelle  cité  lui  sei|i]blait 
la  mieux  policée  ;  sa  réponse^ 
37.  Coibment .  compose  la  oour 
de  l'Aréopage;  ihid.  Établit  nn 
conseil  de  400  membres ,  pris 
dan^  toutes  les  classes,.  ihid^Sat 
loi  sur  Îe4rappel  des  bannis ,  39. 
Autre  qui  note  d'is&nne  cens 
qui  j'eaitent  neutres  dans  une  sé« 
dition  ,  40.  Ses  lois  sur  les  ma- 
riages, i6id  et  suiv.  Défend  de 
mal  parler  des  morts ,  d'outra- 
ger les  vivans  ,4**  Son  oidon- 
nance  touchant  les  testamens , 
43.  Ses  l<4is  réglementaires  pour 
les  femmes,' 44  ;  pour  tes  pères 
qui  n'apprendraient  pas  un  mé- 
tier à  leurs  -enfans ,  4$.  Mec  en 
honneur  les  Aétiers  et  punit  i'oi- 
èiveté.  i^(k/.  Sa  loi  sur  les  enfans 
uè$  de  cqucubines  ,^6.  Obser- 
vations sur  quelquea-tmes  de  ses 
lois ,  iiid.  et  suiv.  Son  |[>églemcnt 
pour  l'usage  des  eaux  de  ptàu. 
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5o.  Ceux  sur  les  pltunatioiis  d*«r' 
bre»,  &j;  tor  la  Y«nte  des  ùrmtBy 
ià,;  flur  les  dommages  causés  par 
les  animaoxy  5 d..  Sa  profonde 
politique  de  n'accorder  le  dï'oit 
de  citoyen  qu'aux  étrangers  boo- 
ms à  perpétuité;  U'èondamne  à 
nne  amende  ceux  tpii  refusent 
d'assister  auk  repas  de  TtilU,  ihid. 
Ses  lois  pour  cent  pxa  écrites  sui* 
des- rouleaux,  53 j  Règle  le  mois 
luûaire,  -54.  Motif  de  ses  voya- 
ges en  Egypte  et  enCypre,  55. 
Ses  Ters.  adressés  à  Philocypre , 
5  S.  Se  rend  à  Sardes  aupHs  du 
foi  Crésus;  >on  entretien  aveé 
lui,  Sj  et  SUIT;  Ce  que  lui.  dit 
Etope;-  sa' réponte,  6o.  Trou- 
bles i  Aifaèiiîes  pendant  son  ab- 
sence; son  retour  dans  cette  ville, 
6i.  La-  trouve  Iffrée  aux  fac- 
tions ;  aperçoit  dans  Pi^istrate 
Fenyie  de  dominer ,  6^.  Aimait 
la  musique  ;  ya  dbtendre  Thes- 
pis;  ce  qu'il  lui  dit ,  63.  Décou- 
Tre  à  Pisistrate  même  son  ardfice 
pour  tromper  ses  concitoyens,, 
6^.  Sa  conduite  ferme  crt.  sage , 
65  et  suiv.  Son  dire  aux  Athé* 
niens  ;  ce  qil'ildit  en  portant  ses 
armes  an  milien  de  la  rue,  66. 
Cesse  de  se  mêler  du  gouTeme- 
ment,  ibid.  Son  reproche  aux 
Atl^éniens  ;  est  admis  au  conseil 
de  Pisistrate ,  U>id,  Met  en  yers  la 
fiible  de  l'île  Atlantique,  qu'il 
laisse'  imparfaite,  67.  Entre  Vé- 
nus et  Bàcchus,  il  file  sa  Tieil<« 
lésse,  ihid.  Sa  mort,  ihid.  Seê 
cendres  répandues  dans  toute 
l'Ile  de  Salamine,  au  ntpport'd'A- 
ristote,  SB. 

SoLovy  comparé  avec  Valéiins 
Publicola,  II,  117. 

SojLox,  Platéen,  accompagne 
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Fhocton  avprèsdePolyspercliany 

VI,  3oo. 
SoLootrouSoLois,  jeune  Athé* 

nieo,  amoureUT^  d*Antiope;  son 
désespoir,  I,  44* 

SoÂcHis  ,  prêtre  sayant  d'E- 
gypte, consulté  par  Splon,  II,  55; 
'  SoHGBS ,  d'où  yiennent  ordi- 
nairement, X,  17.  Songe  des 
prétresses  de-Proserpine  et  de 
Céfès,  m,  94  ;  d'un- éphore  cou- 
ché di^le  temple  de  Pasipliaé', 

VII,  346. 

SoPHAX,  fils  dMFIelrcnle  et  de 
Tînga ,  fondateur  de  la  yiHe  de 
llngis,  V,  35a. 

SopsèiTEi,  contrée  d'Asie ,  au 
nord  de  \é  Comagène  et  de  la 
Mésopotamie,  VI,  i47- 

SopHooLA ,  Athénien  ,  poète 
tragique  célèbre,  loge  chez  lui 
Esculape,-I,  aag.  Ses  yers  sur 
la  nudité' d'HermiOné ,  t8o.  Gé- 
néral des  Athéniens  ayec  Péri^ 
clés ,  qui  Inî  donne  un  avis  sage , 
1X9  18.  Due  de  ses'  sentences 
appliquée  àTiuh>léon,  III,  i43. 
JE^n  qneUe  occasion ,'  encore  jeu^ 
ne ,  il  fit  jouer  sa  première  tra- 
gédie, V,  ai.  Remporte  le  prix 
snr  Eschyle,  a  a.  Sa  déférence 
pour  Nicias,  aog.  Deux  de  ses 
yers  prononcés  par  Pompée, 
dans  sa  détresse,  VI,  $31.  Senti- 
ment de 'Sophocle  Blftmé,  a  4  6. 
IJn  de'  ses  yers  sert  à  prouver 
qu'ATexandre  aValt  besoin  d'un 
gprand frein,  VII,  14. 

SopHOHisBB ,  $lle  d'Asdmbal, 
épouse  le  roi  Siphax,  X,  118. 
Lui 'fait  fausser  s^  foi  donnée 
aux  Romains,  laa.  Prise  par 
Massinissa ,  qui  en  deyientamoo- 
renx ,  1^6.  Sa  mort  volontaô^ , 
i»7. 
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rAncîen  et  d*  Arûtomaéhe,  épooM 
ao»6)èr«atpé,IX«  1S4. 

d*Ùtîquc,VI,3ai. 

Somix,  bonfiim  dç  S7IU,  IV, 

Soaij^ ,  yiUe  d*£fpagiie  »  bâtie 
mr  les  ndae*  de  ]Miimaooe,  XI  » 
io4' 

SoKiTAnvt,  lieuteuaot  deLa- 
C«U«»^  V,  93-  3^  Méostidre,  gé- 
néral de  J^ithiidate ,  ièUL  laàmé 
par  UiottUttâ)  la  garde  du  ix>y«n- 
HW  dePovl,  III. 

S08IBB,  priBcipal  ministre  de 
Ptolémée  PAUçfmtpr^  lui  conseille 
de  faire  périr  son  fi%«  Magas, 
VU  y  388.  Sa  conduite  odieuM 
ejiYfiTs  Qéomène,  890,  Sgf . 

SoaHxis.  f^o^aJMsKHii^Pé* 

Qi|.I«SK. 

Sosi«JurB ,  ami  de  Déaiétriiis  ; 
19  fioéroiité  eniviis  lai/Ylil, 
aSi. 

Soflucjua»  savant  Lacédéipe-? 
nien,  coptepiporfin  d*Aattibal  » 
X,i49- 

Sosif,  Sjrracnsain  t  renommé 
jtMir  M  ttéchaneeté ,  IX ,  199. 
Son  artifice  ponr  perdre  Dion  ; 
ia.foiirhQiiie'  reconnue  >  «il  con- 
damné k  vfmrt,  i^id.9  apo  et 
ràv. 

Spsoy  HÊpr  d'Abantidas ,  et 
iei9fne  de  Périphante  ;  ^mm^i 
^avre  ^ratns ,  IX»  33^7. 

Sossnis ,  lieutenant  de  |ff.  Aan 
teipe;  ses  e^oiu  en  Sjrie, 
vm,  ài7. 

SosxHàvB ,  nn  des  «uceessenrs 
du  Ptolémée  Ceraunus^  IV^  i6q, 

SofonuTB,  capitaine  syracn* 
sain  y  appelle  I^rrrhus  en  Sicile  ; 
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loi  litn  jSykmcme»  IV,    164. 
Pourquoi  s'éloigne  de  Pyrrhus , 

Soraa  {$aw0àr\  sargona  diea 

les  Grec», II»  384- 

,  SoTsaïAy  «acrîfifie  fiût  ea  llion- 
neur  d*AratBs ,  IX»  4 1  ^, 

Spnoir  y  iMStorien,  VU^  1 17. 

SoTioir,  philosophe  y  qn^îl  ne 
fimt  pas  conîbndreavec  le  prée^ 
dent;  son  époque»  VU,  117» 
i  ai»  noÊ*. 

SouADan  y  opinions  diverses 
sur  leur  origine»  ni ^  27. 

Sovais  (le  hmit  d*nne)&it 
destituer  Gains  Flaminiys»  g^nè- 
ni  de  caTalerie,  tU»  a44* 

Soirs,  fib  de  Patrocle»  et  tria* 
aïeul  de  Lyeurgne»  I,  i45.  Pré- 
texte dont  il  se  servit  pour  trom- 
per les  Qitoriena»  x46.  Pire 
d*£nrytion  »  Und. 

SomrsAàiir  poimrB  (le)  était 
contraint,  de  rester  à  Rope,  IX, 
i3$. 

Sv4BUs ,  pajaan  espagnol,  fait 
présent  d*Bne  jcjone  hicfan  à  Scr» 
toriua,  V,  354.  Usage  que  Sci^ 
tonus  en  fit,  Aid, 

SpaauMiXB,  ennuie  de  Pa- 
r  ysatis  ,*  provoque  maliciettfenient 
b  vanité  .de  Afiâiridaie,  Vm, 
439.  Rjipporte  sea  discours  à 
Farysatis;  cause  sa  mort,  44o- 
'  SPA^tAcus,  né  en  Tbraœ, 
choisi  par  les  gladiateurs  révol- 
tés pour  lea  commander;  son 
caractère ,  V^  ^$9.  Prédiction  de 
m  femme  voyant  un  serpent  cn^ 
tortillé  ^utour  de  sa  figure,  poi- 
dant qu'il  dormait,  a 60.  Com- 
ment il  s'échappe  du  fort  où  il 
était  assiégé  ;  surprend  les  Ro- 
mains, les  met  en  déroute  et 
s'empar*  de  Itur  c^mp»  «4î/, 
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»0i.  Dé&it  complètement  les 
liepteaaii»  dn  préteur  Varinosji 
le  bat  en  plusieurs  rencontres; 
sn'Si^esse  dans  ses  plus  grands 
succès  9  i^/^.,  a 6  â*  Ses  yictoirea 
aor  Lentnlns  et  ses  lieutenans  ; 
sur  le  préteur  Cassius,  ihid.y  a 63. 
Sitr  Mummitts,  lieutenant  de 
Ccassus,  ibid.  Fait  renaître  h 
guerre  des  esdayes  en  Sicile» 
a&4*  £st  renfermé  dans  la  pres- 
qu'île de  Rkègepaf  Crassusy  a  $5. 
Comment  il,ei|  échappe  avec  une 
jpartie  de  son  armée,  i^id.  Vaincu 
par  Crasstts ,  se  retire  yrrs  les 
montagnes  de  Pétélie^  cause  de 
sa  ruine  y  a  68.  Ce  qu'il  dit  en 
tuant  son  cheval  ;  «a  valeur  hé- 
roïque; sa  mort,  269. 

Spabtavb,  nom  donné  à  une 
ditision  de  l'armée  de  Bassien , 
XII,  17. 

^  SràMTE  (Pëlêit-^hori,  onie  vieux 
^u''g)i  YiUe  capitale  de  la  La- 
conie,  son  territoire  divisé  par 
Lycurgue,  I,  160.  La  seule  où 
Pinton  était  véritablement  aveu- 
gle, 1 65.  Le  crime  d*adultère  y  a 
été  long-tems  inconnu,  1 80.  L'é* 
ducation  desenfans  n'y  était  point 
livrée  à  des  maîtres  mercenaires, 
1 6  a^  On  les  7  accoutumait  à  dé- 
rober^  punition  qu'on  leur  infli- 
geait quand  ils  étaient  surpris, 
18  5.  Il  n'était  loisible  à  personne 
d'y  vivre  à  sa  volonté,  Ï99.  Les 
arts  mécaniques  y  étaient  en  mé- 
pris, aoo.  Les  procès  bannis, 
Ufids  Comparée  à  Hercule^  die 
commandait  et  donnait  des  lois 
à  toute  la  Grèàe,  ai 3,  des^gou- 
verneurs  aux  autres  peuples, 
1 1 3.  Appelée  par  le  poèiie  Sim«- 
nidc  DanuwmbroUfs  (dompteuse 
d'hommes  )  ;  dispensait  de  la  «é- 
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vérité  de  sa  discipline  les  princes 
destinés  au  trône,  VI,  3,  4. 
Cause  de  la  décadence  de  sa  puis- 
sance, 66,  66;  VII,  309.  Sa 
pauvreté  et  sa  dépopulation  par 
qui  occasionées,  3i3.  Son  état 
après  la  mort  d'Agis,  338.  Il  n*y 
eut  qu'une  seule  Ibis  à  Sparte 
deux  rois  d'une  même  &mille, 
353.  N'avait  jamais  été  prise  jus- 
qu'au tems  de  Démétrius,  VHI , 
a  %i>.  Réunie  avec  Athènes  ,  elle 
défendit  courageusement  la  li- 
berté des  Grecs  contre  les  Perses , 
XI,  ^7.  Haine  de  leurs  rois  pour 
kséphores,  I,  i4* 

Spabtiâtbs,  avaient  souvent 
des  ensuis  avant  d'avoir  vu  leurs 
femmes  en  public,  I,  178.  A 
quoi  tendait  toute  Jeur  étude  ; 
n'apprenaient  les  lettres  que 
pour  le  besoin;  la  sévérité  de 
leur  discipline  augmentait  avec 
l'ftge,  i8a,  i83.  Quels  appelés 
Irènes  et  Mélirènes y  184,  i85. 
Accoutumés  dès  leur  jeunesse  à 
juger  les  actions  des  hommes; 
leur  punition  quand  ils  répon- 
daient mal,  X87.  Leurs  conver- 
satious  ordmaires/aoï.  Regardés 
par  Artaxercès  comme  les  plu^ 
effrontés  des  hommes,  VHI,  453. 
Voyez  l'article  Laeédémonieru» 

Spaatov  ,  général  thébain , 
vainqueur  dçs  Athéniens ,  VI , 

37. 

Spabtus  ,  Corinthien ,  délivré 
par  Phocion,  VI ,  276. 

Spbrchius,  rivière  de  Theasa- 
lie,  I,  $B. 

Spsusippb»  sa  fréquentation 
avec  Dion,  IX ,  16^.  Succède  à 
l'école  de  Platon ,  ibid, ,  note, 

Sphactiaib,  âe  de  la  Grèce  , 
lI,3oi. 
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SpHiBuSy  historien  cité,  I, 
i55. 

SpHÉàtrs ,  philosophe ,  discîplç 
de  Zenon  le  Citien ,  instruit  la 
jeunesse  de  Lacédémone  ;  excite 
Témulation  de  Cléomène  ,  Vil  ^ 
339.  L'aide  à  remettre  euTigueûr 
Tancienne  disciplina  laconique, 
353. 

SpHBiTUÇy  bourg  de  l'Attique , 
Vni,  179. 

Spbibx  d'ivoire  ,'  pourquoi 
donné  à  Hortensius  par  Terrés , 

vm,7o. 

Spuodbias,  capitaine  laeédé- 
monien  ;  son  caractère  y  m ,  1 85. 
Excité  par  les  suggestions  de  Pé- 
lopidas ,  entreprend  de  se  rendre 
maître  dn  Pirée;  manque  son  en- 
treprise, 186;  VI,  48.  Appelé 
en  justice  par  les  Lacédémonieps , 
49.  Est  absous,  5t. 

SP1011J.US ,  gladiatam-»  aa  mort, 
lX,43i. 

SpnrTUEH,  consul,  sa  politi- 
que, VI,  177,  cité,  an. 

Spire  (ordonnance  en),  quelle, 
IV,  19,  note. 

SprTQBiDATs ,  aeigneur  per- 
san, gagné  et  conduit  à  Agésilas 
par  Ljsapdre,  VI,  i5.  S'empare 
du  camp  et  des  richesses  de  Phar- 
nabajKe  ;  po«^oî  se  retire  à 
Sardes  avec  ses  troupes,  a  i . 

Spithbidatk  ,  un  des  princi- 
paux officiers  de  Darius,  fend 
Tarmet  d'Alexandre  d'un  coup  de 
hache;  est  tué  par  Clltus,  VII,  ' 
33. 

Spobus  ,  connu  par  son  infâme 
prostitution,  IX,  433.  Néron  lui 
avait  donné  Ick  noms  de  Sabinm 
et  de  Poppœa,  iiU.f  noie, 

Spolstum  {Spolèie),yni\t  d'I- 
talie dans  l'Ombrie ,  X ,  33. 


Spubutâ,  général  dXhhoa, 
ce,  476.  Danger  qn'Uoonnit; ce 
qui  le  sauva,  477- 

Sptraïus  (Posthomins),  tribun 
du  peuple  ;  rival  de  Tibérnn 
Graoehns  en  éloquence,  VII, 
416. 

SpuBiDS  VsTTnia ,  vice -roi  à 
Rome ,  fait  procède^  à  Félectios 
de  Numa,  I,  s 34* 

Stade,  çiesure  itinéraire  as- 
cienne,  VII,  45i.  La  lieue  est  de 
14  stades,  ihiiLf  note. 

Stagtbb  (Stauras)^  TÎlledëbi 
partie  de  la  Macédoine  a|ipcléc 
ChaWidique;  rebâtie  par  PhQîppe 
en  fôveur  d'AHstote  ,  VD,  i5. 
Patrie  dé  ce  philosophe,  «M. 

5nrAPBTX.ns  ,  fils  de  Thésée  et 
d'Ariane  ;  suirant  le  poète  loo , 
1 ,  3 1  ;  de  Bàcchus ,  suivant  les 
Naxiens,  33. 

Stasicb^te,  célèbre  ardufecte 
grec  ,  coptempok-aîn  d'Akiaa- 
dre  ;  projet  singulier  qu'il  lai 
propose,  VII,  146. 

^▲TÀBES  ,  pièces  d*or,  U, 
188,  IV,  345. 

Statiixtus  ,  épicurien ,  ami  de 
Brutus,  soiîdire,  IX,  a  $3. 

Statibâ  ,  femme  «le  Darius , 
tneurt  en  couches  ;  Alexandre 
lui  rend  les  honneurs  fuDèbres , 
Vli,  64,  65. 

Statiba,  fille  de  Darius,  épouae 
Alexandre ,  Vil ,  141.  Tuée  avec 
sa  sœur  par  Roxane ,  i54. 

Stâtiba,  femme  d'Artaxeroès 
Mnémon ,  VIII ,  4  a  i .  Ses  repro- 
ches i  Parj'satis,  4  a  3.  Meurt  em- 
poisonnée par  elle,  449* 

Statiba.,  soBur  de  Mîthrîdate. 
yoyez  RoxAira. 

Statuts  kànivs ,  médecin  de 
Séuèque,  XII,  ai8. 
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Stattixius,  jeàne  Romain  qui 
Bc  piqnatt  d'imiter  la  fermeté  et 
le  courage  de  Caton^  VI^  49i  » 
4)8.  Ce  qu'il  fit  pour  Brutes; 
est  tué,  DC^  3«i. 

STBti.A  y  territoire  dltdie  , 
voisin  de  ceax  de  Galatie  et  de. 
Cales,  X,  74. 

Stsu.10  f  philosophe ,  mattre 
d' Alexandre-Sérère ,  XII ,  1 1  !r. 

&tÈnoLiwE  -f  plaine  où  Ads'* 
tomèn^  bar  les  laoédémonieiis , 
X,  »7i. 

SripHAHirs,  ponr  leqndi  Dé? 
mo«diène  a  composé  one  hn«ii« 
gnc.  Vin,  17. 

SripBAWus,  page  d'Alexandre, 
épreuve  dangereuse  qu'on  fit  sur 
loi  en  présence  de  ce  prinee  ^ 

vn,  77. 

S:ri^iiJkS  de  Tios ,  aimé  d'A- 
ristide et  de  Thémistocle y  li\ 
i3a.  ' 

SrisiMBAOTB,  historien,  ché, 
n,  1 3  9.  Ce  qu'il  japportè  de  Thé- 
mistocle  combattu  parPlutarque , 
171.  Calomnie  Périclès,  IX,  34* 
Ce  qu'il  écrit  sur  Cimon ,  Y,  10. 

Sthâitis  ,  fiuneux  sculpteur 
grec,  V,  116. 

Sths^s  ,  gouverneur  d'Hi- 
mère  ;  sa  réponse  hardie  et  ma- 
gnanime i  Pompée ,  VI,  10 1. 

Sxii4*iDB,  devin  de  Nicias,  V, 

Stil^oh,  philosophe  de  Mé- 
gare,  ses  courtes  réponses  à  Dé* 
métrins,  yin,  178. 

Stirjl,  bourg  de  la  Grèce,  pa- 
trie de  Thrasybule,  H,  334'. 

Snais ,  -yille  de  la  Thocide  , 
V,6.       ■ 

Sto!giE9  s  (les)  défienduscontre 
Plntarqne,  XII,  47$. 

STBABoX;père  du  grand  Pom- 
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pëe,  distingué- par  se^  talensiaû- 
litaires,  est  frappé  de  la  foudre  ; 
son  corps  outragé  cruellement 
par  le  peuple,  VI,  S5.  Fut  bal 
des  Romains  pour  son  insatiable 
aVariee,  86.  Accusé  de  péculat 
après  sa  mort,  est  défendu  par 
son  fils,  89. 

SntABOv,  historien  géogràjphe , 
y^iit^;  not^,  VU ,18,  kote. 

Stbaboh  ,  philosophe  stoïcien, 
a  écrit  des  mémoires,  historiques , 
V ,  116.  Traite  de  hegojranent  Je 
gQuUe  les  douletirs  de  jambes  de 
SjUà,  437.  Rapporte  les  prodiges 
qui  précédèrent  la  mort  de  Cé- 
sar, VU,  a6î. 

SraiBut,  serviteur  de  Callk* 
diène,  (^té,  Vn,  11 3. 

STRAToci.is,  Athénien ,  grand 
flatteur  ;  décret  qu'il  propose  en 
faveur  d'Antigone  et  de  Démé- 
trius,  Vm,  175.  Son  abomina- 
ble caractère  ;  mot  utroce  de  lui , 
176.  '  Sa'  réponse  insolente  aux 
Athéniens^  177. 

Stb^tociAs  ,  éaivam  cité,  X , 
84. 

Stratoit  ,  rhéteur,  wtqX  de  Bru- 
tus,  IX,  33a.  Présenté  à  César 
(Auguste)  par  Messala  $  sert  fidè- 
lement ce  prince ,  ibid,, 

Str Airo vic«  , concubine  de Mi- 
thrîdate;  folie  de  son  père,  VI, 
i5i.  Livre  à  Poiinpée  un  château 
avec  le  trésor  dje  Mithridate;  i5^. 

SraÂiovicB,  fille  de  Corréus 
et  femme  d'Antigone;  mère  de 
Démétrius  Pofyorcète ,  VIU ,  1 60 ^ 
161. 

Stb  ATOiricB ,  £lle  de  Démétrius 
et  de  Phila,  vm,  3i3.  Épouse 
Séleucus  Nieanor,  314.  Ce  prince 
la  donne  en  mariage  à  son  fils 
Antiochtts,  a  38. 
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flor  let  Atbépûtbs  (t  kt  Ëlienst  I  » 

SfBATtuaa  f  fleave  de  Thrace  » 

SuoiLQV  (  CiiZ^eiv  )  »  Tîlle  4'£«« 
pagne  y  prèf^  de  laquelle  Pompée 
est  yaincu  par  Sertoriii««  Y,^y^^ 

SuiuTAivs,  peaples  d'Ef pagM 
alliés  des  |U>mainf  «  habitaient  la 
ganche  de  i*Ebre  dn  o6té  desP|r« 
renées  y  Xy  io8.     . 

SuatsâkiBVs,  peuples  d*Ita|ie, 
X,  46.  —  Bains  ainsi  appelés, 

37- 

Suirovius  pAirx.unjs ,  géûéral 

d'Otlif  n,  IX»  476.  Pourquoi  ac- 
cusé de  trahison  par  les  Soldat» , 
4Ap.  Doone  en  ▼«in  d^  avis 
prudens,  4$i«  IiTose  retonmar 
au  camp»  488. 

SjpBrasivs. 

,  SuÂvss  »  peuples  aa«delà  de 
l*E(be  auxquels  G^sar  fidt  la 
gfierra.  Y),  17 8.  («s  [^  belli* 
queux  de  la  Germanie;  se  retirent 
dan»  les  f  oréta  avac  leurs  biens , 
Vn,  196. 

Sfno4J,  historien  grec,  rap 
porte  que  Plntarque  a  été  hianoré 
de  la  d%nité  consulaire  par  Tra- 
jan»  I»  :^Um  Signification  qu'il 
dfnne  au  xnpt  ÇmAf\  IV,  ax3  » 
m>u^  Autorité  qp'îl  att^ue  anx 
pUiotu  ft  «nx  t$ikutÊtt^  336,  sM/tf. 
Bxpli^p^  le  mxiXcohoitjit  par  oelut 
de  tpir*^  19/  note.  Attribue  an 
rhéteur  Cécilius  une  comparaison 
de  Téloquence  de  J>éinostbène 
a?<Bo  oeUt  ^  Gioéron ,  VOl,  6, 


Suuiovn  (.M"*piMi)9  patrie 
d'Ovide,  ville  ^'  royaume  de 
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Mapiea,  antymrtfnifitt  C^rfinmm^ 
Vu*  ai7,  001^ 

SuLPicnui,  conanl,  cherche 
à  g^ner  les  principaux  de  Vari 
mée  pour  parvcpûr  k  TempÎM; 
ne  peut  robtenir,  poorqpMt;» 
répûtatian,  XI»  373»  Sieretse  à 
la  campagne  après  l'électiou  de 
JfiUen,374S. 

Sf  KPious,  tribvK  dn  peiyk» 
aaa  caraolèfe,  JY ,  >69,  ipS. 
y«idaît  k  dmk  de  eit^7«n  aox 
serfs  e|  aux  étranger»;  avait  ton- 
jaurs'  aMtour  de  uit  me  aroape 
de  îeonaa  ehevattera,  «pi'ï  tçp»- 
lait  le  comtre^Hotf  iM.^  %^^\jb 
pkia  atroce  dea  hooaaaea,  39S. 
Fait  diœrner  4  Iflupîas  la  eon- 
.dvile  de  la  goem  nontre  Milhri- 
date ,  chasse  à  main  armée  ks 
eensnls,  detdtne  Pompéins  Rb- 
lot  du  eonanlaC  et  tue  son  iUs , 
a65 ,  396.  Condamné  i  mtvtpir 
leaénatt  eat  décelé  parnedesea 
esclaves»  400. 

friLffiriPS  y  titbun  msKiane , 
traite  airee  Brennns  pour  Téva- 
euation  de  Romey  11^  aSg.  Ré* 
ponse  insolente  de  ce  denier, 
140. 

SvLPtTifTS  (  Qnintnt  ) ,  motif 
qui  le  fiût  déposer  dn  sacerdoce, 

m,  143. 

Siii.PiTnTS  OAiAi.y  coneul; 
comment  il  faisait  la  guerre  ee 
Macédoine,  FV,  67. 

SuLFiTiuA,  entre^roi^  nofnitie 
Pompée  consul  unique^  YI,  187. 

SuLPiTivs  (Caîua)y  préteur, 
in» truit  k  sénat  du  grand  aaïas 
d'armes  trouvé  dans  la  maison  de 
Céth^s»  complice  de  GatilâDa, 
VIII,  91. 

SurpLiiuaSf  queU  sont  eeax 
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^a'oa  a  idomié*  à  cette  édhicni  M 
yaar^^f  pré/act  1^  t. 

ScFFLicK  des  avgas  en  Pente» 
dts  eoâpoMoBiieors ,  qvels ,  VIII, 

SvMA  Licivins,  flMocède  à 
Tenploi  de  Gallnt;  «on  eaûlié 
pour  Admn,  XI,  1774 

Stmk  LiciirtrSy  médedn  de 
Trajen  »  qni  lai  £ût  élever  ont 
•uti|e  et  on  tombeaa»  XI,  141. 

Smrnr^,  lieutenant  de  roi  dee 
Parties,  V  »  »89.  Son  ékige;nia- 
gnifioence  de  sqb  train ,  t^ûi.  Ses- 
moyens  ponr  yaacre  CrassiM» 
%9g,  Stratagème  dont  il  ose  en 
marchant  contre  jm,  19^.  Sa 
mse  pour  savoir  s *il  était  à  Car* 
xm  f  SoQ.  Goncinit  le  l<mdemain 
son  armée  derant  cette  ▼iUe  ;  ats 
troupes  ootragent  les  Romains  et 
demandent  qu*on  lenr  livre  Craa^ 
s«8  enchaîné,  3 10.  Antre  rjase 
de  Snrena  ;  demande^  un  pottr- 
parler  avec  Crassns  >  son  discours 
trompeur  aux  Romains,  3ia, 
3i3,  Sa  conduite  odieuse  euTers 
CrasanSy  3i5.  Envoie  sa  tête  au 
roi  Hyrode  ;  pompe  burlesque  de 
son  triomphe  ,317.  Présent  an 
sénat  de  Séleaoie  les  Miiésàa^lus 
d'Aristide,  3 18.  Son  année  à 
quoi  compaiée,  tiid.  Sa  mort, 
3ai. 

SuniroMS,  à*ak  lires  ebes 
les  Grecs  et  les  Romaina,  U, 
384. 

Snsu  (ZeaiijNui),  grande  vîllé 
de  Perse,  séjour  du  grand  Cf*- 
rus  an  printems,  XI,  53..  Alexan^* 
drt  s'en  empare  et  y  trouve  des 
rtehesees  immenses ,  VU ,  79*; 

Sv«inni(5iii>T),viHe  dltdîe, 
H,  a48;  prise  deux  fr>is  le  né* 
me  jowr,  aS4. 
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^TBAW  (  Tmrit)  ^  TtUe  d'iu- 
iie ,  surnommée  hunilêJes  Thu'>^ 
rirns,  IX,  a5. 

St^aais,  fine  de  ThéttiiMo* 
de,  mariée  à  Nicûmède>  AJihér 
nien,II,  i85. 

Stcambubits  ou  SioiJimms , 
peuples  d'Allemagne»  oik  habi- 
taient, VU,  X9&. 

Stgoph^szbs,  délateurs  qui 
dénonçaient  ceux  qui  transpor- 
taient des  figues  hdrs  de  PAttî- 
qne,ll,5i- 

St^lk  Cliucius  Copmelins)  , 
son  origine,  sa  fortune  .très-mé* 
dioore,  IV,  377.  Reproches 
qu'on  lui  frit,-  378.  Pourquoi 
appelé  S^Ua ,  37g.  Sa  jeunesse 
dissolue  ,  iiid.  Les  plaisirs  de  la 
pàbie  lui  faisaient  négliger  des  af- 
fairée importantes ,  qéoique  ac- 
tif et  sévère,  38o.  Sa  luxure; 
aiqie  la  courtisane  -  NicopoUs  ; 
devant  son  héritier  ;  questeur 
sous  Marins^  3 10,  38i,.Bocchus 
lui  livre  Jugurtha,  ilid.  Son  mn- 
bition  :se8  divers  edoits  sous  les 
ordres  de  Marina,  38a.  Origine 
de  leur  inimitié,  383.  La  préiure 
urbaine  lui  est  refusée;  raisons 
qu'il  allègue  de  ce  refus ,  384* 
Comment  il  l'obtient  l'année  suin 
vante ,  385 .  Ce  que  lui  dit  César; 
est  aavoyé  en  Cappadooe;  en 
chasse  Gordius;  y  rétablit  Ario- 
barzane.  Pk^iction  de  sa  gran- 
deur future ,  386.  A  son  retour 
à  Rome  ea^  aoeqsé  de  concussion; 
xmiivean  sujet  d'inimitié  entre 
lui  et  Marins  1;  augmente  sa  ré* 
]^ntation  /dans  la  guerre  des  al- 
liés,, 38j;t.  Attribue  toutes  ses 
prospérités  A  ia  fortune,  388.  Ge 
qu'il  conseille  à  Lucullus,  à  qui 
il  dédie  aea  Cmnmifttqir^^i  369. 
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ÉTénementqttihii  préAige  Tan- 
torité  sooTeraîne;  inégalité  de 
•on  caractère  et  de  sa  conduite  -, 
^  ibid.  'Poarqnoî  néglige  de  recher- 
cher et  de  punir  les  meuflrien 
d*nn  de  tes  lieutenans,  890.  Est 
nommé  consul  ;  set  mariages, 
391.  Présages  sinistres  ,  891  et 
sniy.  SyUa,  poorsuiTi  par  les  sa- 
tellites de  Sulpiciusy  se  sauve 
dans  k  mais<m  de  Marins,  396* 
Récit  différent  ffi;^îï  fait  de  cet 
éyéneroent,  i65.  S'enfuit  au 
camp\  gagne  les  soldau,  qui  as- 
"sonmient  les  capitaine»  deMarios, 
396  et  suiv.  Préteurs  envoyés  à 
•Sylla  parle  sénat ,  outragés  par 
aes  troupes ,  397.  Son  départ  de 
If  oie  avec  Pompée  ;  présages  qui 
le  décident  à  marcfaer  vers  Rome, 
398.  Reçoitdes  amhassadeurs  du 
aénat,  qu'il  trompe,  400.  Son 
entrée. à  Rome  la  flamme  à  la 
nain  ,  ' .ib'uL  Fuite  de  Marins  ; 
Sylla  met  sa  tète  à  jhîx ;  ressen- 
timent du  sénat  et  du  peuple , 
40 X.  Sylla  dissimule,  pourquoi 
fiùr  éMre  consiil  Lucius  Cinna, 
4o>.  Son  départ  pour  la  guerre 
«outre'  Mithridate,  4o3.  Reoou* 
Tre  toutes  les  vjjles  de'  la  Grèce, 
excepté  Athènes;  assiège  le  Pi- 
ré^^  4o5.  Fait  enlever  les  riehes- 
aes  du  temple  dé  Delphes  et  an- 
tres, 406»  Ses  lafgeâées  sans  hor-. 
nés  aux  gens  de  guerre ,  4o8.  Sa 
réponse -aux  envoyés  du  tyran 
Aristionr4;io.  S'empiwe  d'A- 
thènes ,  l'abandonne  au  pillage , 
passe  ses  habiunsan  fil  de  l'épée, 
41 1 ,  4^a.  Fait  cesser  le  cama- 
ge  à  la  prière  tle  Midias  et  de 
^Àiliphon,  41 3.  Se  rend  maître 
du  Pirée,  et  hrule  son  superbe 
Aitoial  I  414;  Pourquoi  passe  en 


SY 

4i5.  Sa  néunion  avec 
Hortensins  ,  iUtL  Souffi«  lea 
bravades  de  ses  ennemis,  416. 
Son  adresse  pour  résoudre  se» 
troupes  à  hasarder  la  bataille^ 
4t7  S'empare  d'un  poste  avan- 
tageux, sauve  la  ville  de  Gfaéffo«K 
née,  41 3.  Présages ^qni  lui  an- 
noncent ses  succès  ^  se  campe  au- 
près d'Ardielans  ;  laisse  Moréna 
à  la  garde  de  son  camp  ,  4i9> 
4ao.  Va  reconnaître  le  mont 
Thurinm,  Ufid,  En  déloge  les  en^ 
^Mmis,  remporte'  sur  eux  udq 
victoire-complète,  4>i  ^  suit. 
Dresse  des  trophées,  4i4>  F^ 
célébrer  des  jeux  à  Thèses;  ôce 
aux^Théftiains  la  moitié  de  lents 
terres  ;  averti  des  dispositions  da 
consul  Placcns  contre  lui  «  mar-« 
che  à  sa  rencontre  jusqu'à  la  Tille 
de  Melitea  en  Thessalie,  4i5. 
Apprend  l'arrivée  en  Béotie 
d'une  nouvelle  armée  de  Mithrî- 
date,  y  retourne.  Pourquoi  îah 
tirer  de  grandes  tranchéeadans  k 
plaine  d'Orchomène  où  il  était 
.campé,  ibid,^  4!i6.  Fuite  de  ses 
troupe*  ;  comment  il  les  rallie , 
remporte  la  victoire  ^ihU.  ,417. 
Sa  femme  se  rend  auprès  de  Inî 
avec. SCS  enfans,  rinstruic  des 
cruautés  que  Cinna  et  Carbon 
exercent  dans  Rome ,  4>9-  Sa 
perplexité  danb  ce  moment  criti- 
que; sonentrevue  avec  Archélaiis, 
lieutenant  de  Mithridate ,  liiii 
Belle  réponse  qu*il  lui  fait  ;  arrête 
l^  conditions  de  paix,  avec  lui  , 
43o-y  43i.  Soin  qu'il  prend. 
d'Archélaus  tombé  fi»alade  à  La- 
risse;  rend  à  Mithridate  tous  ses 
aniis  priw>Aniers;  donne  une  im- 
mense possession  à  Archélaiis,  et 
le  titre  S  ami  et  àiUUé  du  peu- 
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ple-Tomaln;  te  jucdâe  de  oetlt 
condoite  dans  set  Commentaires» 
4êt,  43i.  Reçoit  les  amlMMa- 
denrs.de  Mithridate  pour  la  oçtiK 
dosion  de  la  paii  ;  i,es  èfZhde  py 
sa  réponse  menaçante ,  est  adou- 
ci por  Arcliélaiis;  retourne  eil 
Macédoine  après  avoir  ravagé  la 
Médiqne ,  433,  Son  entMlTue 
avec  Mithridate;  la  paix  est  nti* 
fiée  entre  e^ ,  Uid,  Réconcilie 
les  rois  Nicomède  et  Artobasane 
avec  Mithridate;  mécontentement 
d^  >ses .  troupes ,  43  4*  Marche 
contre  Fimbria ,  qui  ^  /diandonné 
de  son  armée ,  se  donne  la  mort, 
mine  l'Asie  Mineure  par  ses  énor- 
mes contributions  ,  ihid.,  4^5, 
Son  arrivée  ati  port  du  Pirée  oà 
il  est  reçu  dans  la  conirérie  des 
Mystères  ;  retient  pour  lui  la  bî^ 
hliothécpe  où -étaient  les  livres 
d*Aristotè  et  de  Théophraste» 
436.  Est  nttaqué  de  la  goutte  à 
Athènes,  437.  Son  paste-teins  ; 
ce  ^'il  dit  A  des  pécheurs- d' Aies 
les  effiraie;  il  les  rassure  ,  445  « 
438.  Preuves  d'atta<^ement  de 
•es  aoldats,  439.  Sigl>e#  qui  lui 
sont. i«VDrables; délait  le  jeupe 
Marins  et  le  consul  Norbanus  ^ 
440. 0  que  lui  prédit  un  esclave, 
ièiid.  Emploie  la  ruse  pour  trom- 
pa* le  consul  Scipion  ;  corrompt 
sestroopes,  44a.  Scipion,  aban- 
donné des  siens'et  Testé  senl  dans 
si^  tente,  est  pris  et  mis  en  liberté; 
œ  que  Cailiôn  dit  de  Sylla,  44^; 
Songe  dé  Sylla,  443.  Gagne 
une.  grande  bataillé  sur  le  jeune 
Marins ,  444»  Sa  perte  et  celle 
de  ses  ennemis;  succès  de  ses 
Uentenant ,  44$*  $0°  combat 
avec  Tekflinus^  aux  portes  de 
Borne,   447*  Invoque  ApoUon 
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Pjniûêm^  dont  il  poijHÛI  Fimage, 
nul.  La  déroute  de  l'aile  gaud^ 
de  son  année  le  contraint  è  re- 
gagner soncamp;hniitdesa  mort 
et  de  k  prise  de  Rome  par  se» 
ennemis,  449.  Apprend  leur  dé- 
fiiife,  va  à  Antemna  ;  sa  réponse 
atroce  âcenx  qui  offraient  de  se 
rendre;  pendant.  qu*il  retient  le 
sénat  au  temple  de.Bellone,  ûiit 
égorger  six  mille  de-  ces  mâlfaeu- 
reux,  45o.  Réflexions  sur  le 
changement  qui  parut  dans  sea 
mœurs  lorsqu'il  devint  le  maître, 
4S1.  Remplit  Rome  de  meurtres 
et  de  sang,  ihid.  Ses  horribles 
proscriptions ,  45  a.  Fait  égorger 
douze  mille  habitans  de-Préneste 
454*  Se  nomnfe  dictateur,  pon* 
voir  .  tyranniqne  qu'il  s'arroge^* 
ses  adjudications  inCunes,  45 S. 
Commande  à  Pompée  de  répu- 
dier sa  -femme  pour  épouser  la 
fille  de  sa  femme  iiid,^  YI ,  gg. 
Marche  à  son  secours  ;  honneurs 
qu'iilni  rend,  96.  Veut  l'envoyer 
dans  les  Gaines  pour  ^mplacer^ 
MéteUcte ,  ihitl,  Désabusésur  Poai« 
pée ,  va  au-devant  de  lui ,  le  sa- 
lue du  nom  à%gr^nd^  106.  Fait 
tuer  Lttcr^tiqf  Offella ,  qui  pour- 
suivait ItfconAulat,  IV,  456.  .Son 
triomphe;  ordonne  qu'on  l'ap- 
pelle Feiix;  se  surnomme  £)«- 
phroJU»,  ^Sy.iiomê  qu'il^donne 
au  fils  et  à  la  fille  qu'il  ent  de  sa 
femnie  Metella  ;  abdique  la  dic- 
tature ,  remet  au  peuple  l'autori- 
té d'élire  les  consuls;  Mareus 
Lepidus  éln  «om/k/  conti%  sa  vo- 
lonté ;  ce  qu'il  prédit  à  Pompée  , 
après  cet|e  élection ,  s'acooqiplit, 
457.  Consacre  la dime  de  toasi«8i 
biens  à  Hercmle;  donne  de  somp- 
tueux festins  an  {v^ple;  sujet 
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de  f^  àvH»eet  êiweû  «t  femme  \ 
■Mlflde,  trantgreMe  âes  lois  «or 
l«s  ftitiéraill«s  et  tes  btnqiietf , 
IM.,  45Sr  Comment  naquit  90» 
amomrpovrValenay  ^*îl  épouse, 
459«  fia  TÎe  dissolue  augmente  sa 
maladie ,  dokit  la  cavise  primitive 
fat  légère ,  460.  Il  prévit  sa  mort, 
acheva  leTingt-deoxième  livre  de 
ses  Commentaires  deux  jours  au« 
paravant;  son  fils  Ici  apparaît  en 
songe;  ce  (|ti^il  lui  dit^  padfie 
mie  sédition  entre  les  halyvcims  de* 
Podssol,  461.  Son  dernier  aeté 
de  rigueur  accélère  sa  mort*; 
laisse  deux  petits  ènfans  de  Me^ 
trik,  et  Valeria  eneeinte,  46a. 
5e*  ftmérailles,  ihiél.  Son  épka« 
,pfce,  463.  Syfh  présent  à  la  se« 
«ottde  bataille  coB^  les  Chntrres; 
ce  qu'il  dit  de  Matin»'»  x4S. 
Pourquoi  adresM  à  Loculttts  les 
mémoires  de  ses  gestes,  V,  $4: 
9a  lielle  réponse  i  Crasstrs  qui 
kit  demandaîfVAe  escorte,  9 54^ 
Ne  pe«t  fëtcer  Céutr  à  ^épudier 
sa  ftiime  Oarnielia;  éonâdqaeson 
^Miaiii»,  Vn,  167.  Oeeupé  4 
firire  mom^  ses  adversaires  ,  ne 
tient  auctin  compte  de  César,  M 
Kûf  ref^Hm^laprÀriae,  céquSl  dit 
de  lui  à  se*  amis,  ibid.  Sa  mai- 
son comparée  à  un  eifcr  ,  YI , 
3i6. 

Sitthà  comparé  avècL^rsâir- 
MB, IV,  464. 

STI.IA  (Sextitis),  sabrant  Car* 
AUginois ,  eomaQ  "de  Pttttavqne, 
I,  94- 

SnLA«t7i. 

Svuïâivufr  (M*>,  ^ainov  et  Aïk 
prisoBflilcii^  ^r  ilaninofi ,  général 
cartiiaginois,  X,  io3. 

SiruM9imr(|||arc«s),  «mi  d'Att^ 


SY 

Vin,  3«o. 

Stlvia  ,  ftmiA  on  Hia,  nams 
d^nés  à  la  fille  de  If  omiior;  sos 
histoire ,  1 ,  69* 

9rrhrtu%,  iManatépar  Adrien 
son  ami,  XI,  ai  S. 

STi.vttT*,gon  vemeur  d 'Alèxa» 
dre-SéVère,  tué  par  ordre  d^Hé- 
fiogabale,  XII,  To9. 

Stxvius  VAi.BHSy  joriaconsdls 
romain,  XI,  16». 

SnrtBocoH,  o'œc  le  nom  d'à» 
port  de  mer,  IX^  296,  i**dL,  mait^ 

Stvalus,  oapimÎBO  csrthagi- 
noài,  ami  et  h6{«  de  Dion,  IX, 
i94.  L^nn  services  récqproqnei| 
i85. 

STVArotHivmnvov ,  société 
formée  par  Antoine  et  déoptoe^ 
VIrt,3Si. 

^nETHAX,  roi  des  IfasésjlKns, 
re^it  humainement  Ajdrnhaf  «f 
Scipion  qui  reeherchcM  son 
amitié,  X;  io5.  S*allie  aux  Ro- 
mains,,r  06^  Paif  signifier  aSd^ 
pion  son  mariage  «vèc  la  fille 
d'Asdrerhal,  118.  Après  avoir 
dnissé  Massinissa  et  son  loyamnei 
mfrche  avec  son  benn-pèreeoMre 
les  Romains ,  i  ao.'  Son  eaaap  in- 
cendié par  MassmMsar  et  Lëlins; 
son  armée  déCruite,  114.  Lève 
nne  nouvelle  anpée;  cKvninea 
avec  Afldnibal  peft'  Scipiim,  laS. 
Battu  de  nonvean  par  MaasômNai 
est'.fttit  ^sotmier  ;  condnît  en* 
diainé'  à  Scipion,  qni  le  reçoit 
Iinmarnemeat,  r  16.  Il  impMe  sas 
kta^  è  'sbtt -amour  pdiA^sÉ*  imnne^ 
IMMIènéen  trioéiplM  4] 
eh  itme«t,  r3i. 

SYBAo«infirt,lemr] 
sande  hienfoîsante  |kinr  TSno> 
léon  devenu  avengle  ;  Ini  i 
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de  gfBjaàê  }ioqneiir«  après  sfi 
mortf  lUf  1 47  «t  suiv.  Pourquoi 
renvoyèrent  ignominieusemeot 
Gy lippe,  suivant  Ti^uée,  i53. 
Rendent  un  décret  en  favtsur  de 
Marcelluset  ses  descendansi  284. 
Battent  les  Athénietis  sur  mer, 
V,  a3i.  Pont  une  fête  Solennelle 
du  j&m  de  la  prise  de  Nieras, 
rappellent  Asinatie;  traitent  du- 
rement les  prisonniers,  et  con** 
damnent  à  mort  len^  généraux , 
i38.  Admirent  le  cotirfige'de 
Thesta,  sœur  de  Denys,  IX  ^ 
37.5.  Tuent  les  prosagogitUs  (es- 
pions) de  leur  tyran,  196.  Reçoi- 
vent Dioiti  avec  aQégrfesse,  et 
l'élisent  capHaîne'générai  hvtc  son 
frère,  189*  Se  moquent  des  offres 
de  Denys,  190.  Leur  effroi"  à 
mie  attaque  imprévue  dé  ce  ty- 
ran ,  19J.  Récompensent  les 
soldats  étrangers  de  Dion ,  et  lui 
donnent  une  couronne  d'or,  198. 
Leur  méfiance,  envers  Im,  194* 
Leur  inconstance,  196.  Font 
mourir  cruellement  PliiKstus , 
9ÔO.  Chassent  les  aifabassadenrs 
de  Denys,  309.  Comparés  aux 
malades  relevés  d'une  longue 
maladie;  présages  qui  contra- 
rient leurs  folles  intentions,  90 3. 
Élisent  vingt-cinq  capitaines  ;  ne 
poirvant  corrompre  lies  soldats 
de  Dion ,  ils  les  attaquent  ;  en 
sont  repoussés  deux  rois,  904, 
»o5.  Battent  Nypsins,  qni  ame- 
nait dtt  secours  aux  assiégés  dans 
le  château ,  S07.  S*abandonàent 
â  la  dâbfauche  ;  sont  surpris  par 
Nypsins,  qui  s*enipare  de  la  t^lè' 
et  y  commet  des  cruautés.  Se- 
repentent  de  leur  mgratitnde  en* 
▼ers  Dion  ;  lui  envoient  des  dé- 
putés pour  rengager  à  ^nîr  à 
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kur  secours,  9108,  JLeiir  joie  à  son 
arrivée;  rappellent  leur  sauveur 
et  leur  dieu ,  a  1 4-  Après  avoir 
thassé  Nypsius ,  s'occupent  à 
éteindre  Fincendie  de  leurs  mai- 
sons, ai 5.  Pourquoi  licencient, 
letar  armée  iiàvale  ;  fbveent  te  fits 
de  Denys  à  rendre  le  chftfeau, 
991.  Tengent  la  mort  de  Dion 
et  de  sa  femme  sur' les  fifle^r 
d^cetès,  999.  Arrêtent*  quelque 
tems  les  conquêtes  d'Hippo^ 
cnrte,  et  font  h  paix  avec  lui, 
Xf  4>9;  493.  Se  soumettent  à^ 
i&élon,  49^*  Naturellement,  pa^ 
i^esseux  et  railleurs,  '4^7.  Sont 
excités  à  l'agriculture  par  Gélori, 
498. 

SYftACusB  (Syragusa  ott  Ohj-» 
gia)f  grande  ville  de  la  Sicile-;  à 
quelle  époque  fbndée  par  Ar^ 
chias  de  Corinthe,  suivant  les* 
marbres  d'Oxford;  son  circirit  ; 
composée  de  cinq  vHles  on  quai^ 
tiers  ^  leurs  noms,'  V,  Jjvt,  Con- 
tiliuêllement  tourmentée  par  les 
tyrans  ,  HI,  83.  Prisé  par  »ar« 
cellus;  sa  déplorable  situation, 
±71  et  suîv.  Dépouiflée  de  ses 
beaux  monumens  par  ce  général, 
978.  Ler  tyrans  en.  s<>nt  chasser 
par  Dion,  V,  9  97.  Angmemée  et 
embellie  par  6élon,-X,  495. 

Syrie,  contrée  d'Asie;  son 
étendàe,  V,  86.  Érigée  tù  rlnyau- 
»e  par  S^tencus  Nicanor,  VIIl, 
r6«.    ^ 

SYâif vS ,  rôi  de»  IVîbaHlens  , 
firincfef  par  Alexandre-le-Gtand , 
Vn,9Î. 

Stktb  (grande  et  petite),  au- 
jotardlmi  1^  goffief  de  Skhn  et  de 
Gobes;  leur  aituation,  X,  16,  90. 

STKtfs ,  fils  (PAp^Uoir  et  de  la 
nymphe  Sinope,  Y,  vti. 
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Tà^ÊiJi,  des  temsy  par  Cloâin»^ 
If  s»o. 

Tablbav  des  adieux  d*Hectar 
à  Andromaqne,  découvre  la  dos- 
leur  d^  PorcUi  femme  de  M. 
BrutnSy  iX»  17». 

Tâblis  du  déf^ombrement  des 
Syracut^ina  9  gardée»  dans  le 
tempk  de  Jupiler  Olympîeu» 
priaet  par  les  Atliéniena;  ee 
qu'en  augurent  les  devins.  Y, 
ao8. 
.  TABRisiyvs.  f^ây^  Pisisii. 

Tachos,  devenu  roi  d*Ëg3rple , 
apiés  avoir  trahi  sop  maître  ;  son 
histoire,  VI,  7  a  et  suiv. 

Tacitb,  muse  recommandée  à 
la  vénération  des  Romains  par 
Numa»  I,  i38. 

Taoitb,  historien  célèbre  ;  té- 
moignage glorieux  qu*il  rend  à 
Sénèqne  et  à  Burrhns,XII ,  zgS. 
394.  Cherche  à  les  disculper  de 
leur  £iible  nésistance  au  pneurtre 
d'AgrippioA»  .ao6.  Cité,  ao3;  IX, 

449.  «<>'«• 

Ta^us  (  Tifye),  fleuve  (f  Espa- 
gne, X,  10^ 

-  Talassia  ,  ce  que  les  Grecs 
entendaient  par  ce  mot,  I,  94- 

Talassius,  jeune  homme  esti- 
mé des  Romains,  I,  93;  VI,  91. 

Talassio,  cri  des  Romains  aux 
noces;  son  origine,  VI,  91.      ^ 

Talauea,  ville  d* Asie,  V,  98. 

Talbut  attiq^,  sa  valeur,  JI, 

173.  .  - 

TAMTans,  plaine  de  l'iled'En- 

bé€,  VI,  !«. 


TAjrAOJU  iSctumino)^  Tille  de 
laGrèoe,  III,  187.  OùPkittitpie 
apprend  la  mort  de  sa  fille,  I,  l. 

Tavaîs  {le  Dom)f  fieuve  qui  lé- 
pare  TEurope  de  TAsie,  X,  z38. 

Tahaquil,  femme  de  Tarqoin 
UAncien;son  caractère, XI,  3 il. 
Son  discours  à  son  mari  pour 
rengager  k  se  retirer  i  Rome, 
ibUl.  Instruite  dans  l'art  des  au- 
gures, lui  prédit  sa  lutnre  giaii- 
deur,  3 1 4, Le  nom  4e  Caîa  CcccUm 
lui  est  contesté,  317.  Fait  arrêter 
les  assassins  de  «on  mari,  36 1* 
Cache  quelque  tems  sa  moit) 
363. 

Taphosieis  {Jhousir)y  ville 
d'Egypte,  Vm,  408. 

TAacHnnuft,  roi  d'Afiie,  hom- 
me cruel;  fable  à  aon  soiet,  I, 
67  et  suiv. 

TAaoovDixx ,  roi  de  la  Utuls- 
Cilicie,  allié  d'Antoine,  VIII, 
368. 

Tarbstb  ou  Tabbs,  viDe  (ft- 
ulie,  livrée  par  la  trahison  à 
Annibal,  X,,54-  Remise  sous  Fo- 
béissance  des  Romains  par  Fa- 
bius ,  oui  en  enlève  les  trésors, 
IX,  1 10  et  suiv. 

Tmsvrurs,  leurs  guerres  avec 
les  Rçmains,^  IV,  t34.  Rejettent 
le  conseil  de  Meton,  i35.  En- 
voient des  ambiassadeors.  i  Pjrr- 
rhus,  i36.  Le  reçoivent  dans 
leur  ville;  sont  privés  par  lui  de 
leurs  plaisirs,  et  contrainu  de  se 
livrer  aux  exercices  miHtaires, 
143.  Plusieurs   abandonnent  la 
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ger  de  I^rrhus  arant  son  départ 
pour  la  Sicile;  9tréptmêe,  i6i. 
Ta»pxIâ)  fille  de  T^peidf, 
liTte  le  Câpitole  aux  ^biiM,  I^ 
99.  Pnnie  par  le  prix  de  sa  trib- 
hisoii»  icyo.  Vers  do  poète  Simy» 
k»  k  soD^ujet,  it>i. 

TABralA,  Que  dés  quatre  pl'e- 
néèréSTeslaleÀ  instilaées  par  Nn- 
«a,I,a43, 

TAAPBixir  (mDnt),  à  Ronde) 
d'wàr  ainsLnonittéy  I,  iba> 

TAAPiOtis,  eottitaendant  d« 
Capitdte,  1»  99.  Cônraînos  de 
tmliisoB  par  Ronialos,  ioo< 

Tabqvih  L'Ajicisilf  sa  "Vie  elt 
coi  exemi^e  dd  pouvoir  tfltriKné 
à  la  fbrtiMe,  X,  309.  Sote  ori<^ 
gkie»  iM.y  3 10.  -Son  premier 
novf  ;  tiid<!{ne  héritier  d*tuie  ïbê^ 
flMdse  s^eeessloii^  ,3 1  a.  Le  gea 
'd'égard  de  seâ  eompatriotes  pour 
MélAleM,  3t3.  Sa  femme  fe&- 
gage  à  aller  se  fixer  à  Rome^  iBId. 
•  Ptéêmgb  de  sa  UiXvtte  grandem', 
3y5.  Sa  jçie  en  entradt  daas 
Rome»  ^i(L  Obtient  ntté  an« 
diebce  do  roi  Marcins  ;  lui  oâre 
aee  ridieSses;  éommimt  reçu  par 
oe  prince;  prend  le  nom  de  Im- 
cUu  Tarquiài  817.  Se  distingue 
dittts  la  guerre  contre  les  Latins; 
est  Boram^  générât  de  la  caj^le^ 
lie;  ses  soeoès  sur  les  Samn^ 
3r^.  Devient  sénateur  et  pre- 
mier ministre  du  roi  ;  son  por- 
trait, 319.  Est  élu  rùi  après  là 
tiiort  d'imous  Marcius;  le  èkrt 
de  Tite-Live  sur  sota  avènement 
AU  titftne*  combattu,  3^o.  Sa  |k>* 
Htiqoe  en  créait  cent  sénateurs 
piéhéieuif  3  a  I .  Augmente  le  nom- 
bre des  Vestales;  en  fiut  punk 
une,  3a  1.  Prend  et  IWre  au  pil- 

P.  XII. 


TA.  5a9 

kge  la  tille  d*Apiole^  3)3;  Sou- 
met   les   Crustùmériens   et'  les 
Nomentins;  lea  traite  avec  dou- 
eetur,  3  a  4.  S*empare  de  Collatiey 
i6id,  Y  établit  pour  gouverneur 
perpétuel  son  tieveu,  3 3 5.  Préikd 
d'assaut  et  réduit  en  cendres  Col> 
nicule,  AkL,  3 16.  Défiiit  les  La- 
tins. Envoie  des  députés  ft  totttet 
leurs  villes;  plusieurs  se  soumet- 
tent; les  autres  se  liguent  contre 
lui»  3^7.  Ses  victoires  sur^  les 
Latins,  3a8  et  suiv.  Leuto  tilla 
imploffent  sa  défâence;  il  leur 
donin^  ée$  preuves  de  sa  modé- 
ration en  leur  accordant  la  paix» 
33ô.  Son  triomphe,  33i.  Rrit 
bâtir   le  gmnJ  Cirque;  célèbre 
des  jeux,  33  a.  EmbeHtt  le  Forum 
Rônmrtim  (place  pubflipie),  réta- 
blit  les  ,murs  de  Rome,  333.^ 
Pourvoi  en  iuspend  les  travaux, 
Ibid,  îf arche  contre,  les  SabinS; 
stratagème  pour  Incendier  leur 
pont  ;  les  défiût  deux  fois  et  s'em- 
pare de  leur  camp,  334 ^  *^▼• 
Leur  accorde  une  trêve,  3^7:  Son 
I^Ais  de  .rendre  atfx  Etruriens 
leurs,  prisonniers  ralhime  la  guer- 
re, S  3^.  Marche  avec  uU  corpé 
de  son  aimée  contre  \e^  lyrthé- 
niens  ;  dottue  le  commandement  ' 
de  celui  de*  alliés  à  son  neveu , 
ngtÀ  est  repoussé  vigoureusement 
au  siège  de  Fidènes,   889.  Ses 
divers  succès  Sur  les  Véiens  et 
les  Etruriens,  ^d.  Prend  d'as- 
saut Fidènes,  punit'  les  chefs  de 
la  révolte ,  et  don^  ledrs  biètis 
aux  anciens  colons  restés  fidèles, 
340.  Reittporte  sur  les  Etruriens 
une  victoire  décisive,  34t.  Hé 
demandent  la  paik  ;  eé  que  Tsr^- 
quin  dît  A  teurs  aàobasSadeurs, 
34  >•  Est  reconnu  pour  fisur  sou» 
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perain;  accepte  toutes  les  mar* 
aœsde  la  royauté,  343.  Obtient 
des  Romamt  le  droit  d*en  £iire 
usage,  344.  Son  prétexte  pour 
dénoncer  la  guerre  aux  Sabias , 
victoires  sanglantes  qn^il  rem* 
porte  sur, eux,  345  et  suit.  Ob- 
tient les  honneurs  du  triomphe» 
349.  Leur  accorde  la  paix  aux 
mêmes  conditions  .qu'aux  £ttti^ 
rions,  ihiiL  Se^s  immenses  travaux 
pour  rembellissemeut  de  Rome, 
3So  et  suftv.  Entreprend  de  bâtir 
/un  temple  à  Jupiter,  Junon  et 
yinenre,  consulte  les  augures 
sur  cette  entreprise»  35a.  N'a 
pas  le  bcmbeur  de  la  Toir  termi- 
ner, 3  5 3< Veut  créer  trois  non* 
Telles  centuries  ,  est  contrarié  par 
Taugure  Attius,  354*  Piège  qu'il 
Ini  dressa  pour  le  confondre 
dlmpo&ture,  éppouye  à  sa.  honte 
la  science  de  Taugure,  iiU.  et 
suiy.  Lui  érige  une  Jtatue,  356. 
Perd  son  fils  unique,  prince  d'un 
mérite  tàre\  3Sy.  Jette  les  yetix 
suç  son  ^ndre  pour  en  faire  son 
successeur  ;  est  accusé  par  Wfils 
d'Ancus  d'aToir  fait  mourir  l'au- 
gure, i^»/.,  35B.  Se  justifie,  359. 
I«ur  pardonne  et  se  réconcilie 
avec  eux  ;  ils  conspirent  de  nou- 
veau contre  lui  fibid.  Comment 
ils  le  font  assassiner,  3(>o.  Date 
de  sa  mort  ;  sOn  éloge ,  36 1.  Sa 
postérité^  36a. 

TABQfnlr,  sumominé  le  5a- 
p^rèûffeût-àk  du  précédent;  tue 
son  ùére  ;  succède  à  Servius  Tui- 
lins ,  qu'il  avai|  fait  assassiner  ; 
Sût  périr  secrètement  H.  Juntus 
et  son  fils,  X,  363.  Commet  tous 
les  crimes  sans  acropole,  p<^ur 
acquérir  une  autorité  absolue, 
369.  Persuadé  de  i'imbéelllité  de 
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Brutus,  se  contenta  de  le  dé- 
pouiller de  ses  biens  ,370.  Pour- 
quoi l'admet  à  sa  cour ,  et  le  fait 
commandant  de  ses  gardes ,  37 1. 
Envoie  ses  fib  et  Brutus  4  Del* 
phes,  pour  y  consulter  Tmade, 
i^<</.  Affermi  sur  le  tr6ne  par  les 
alliances,  règne  en  tyran  ;  son 
odieux  cariatère ,  37  3.  Vrais  mo- 
ti£i  de  la  gneici<e  qu'il  fidsait  aax 
Rutules,  374*  Ses  crimes  dénon- 
cés AUX  Romains  -  par  Brutns  , 
383.  a  se  rend  à. Rome  anssit^ 
qu'il  en  est. infirmé,  en  trouve 
les  portes  fermées  à  son  arrivée  ; 
on  lui  annonce  son  bannissement 
h  perpétuité  ;  plein  de  r^ge , 
retourne  au  camp  et  trouve  les 
mêmes  dispositions;  se  retire  à 
Gabies  avec  ses  fil^,  889.  Plu- 
sieurs Romains  l'y  joignent,  393. 
Ses  ambassadeurs  aupr^  des 
Labns  sont  mal  reçus  ;  gagne  les 
citoyens  de  Tarquinie;  implore 
la  protection  des  Étrurieuf; 
les  engage -à  envoyer  des  am- 
bassadeurs è  Jlome,'  394-  Lears 
propositions  en  sa  nreur-sont 
rejctées,  395  et  suiv.  ;  11,7$, 
76,  La  restitution  de  ses  Kens 
est  ordonnée  par  le  peuple 
romain,  X,  398.  Ses  ambassa- 
deurs trament  une  conspiration , 
i&itL.  399.  Elle  est  découverte 
yo*  TescUve  Vind^  ,  406.  Il 
ava^t  fait  bAtir  letemple  Âe  Jupi- 
ter CcpUolin^  voué  par  son  akol» 
II,  9  4.  Somme  qu'il  dépensa  ponr 
ses  fondemens,  9 5.  Après  la  perte 
d'^ne  bataille  oà  son  fils  est  tué 
par  &^tus ,  se  re^  auprès  du 
roi  Porsnena,  9  6.  Sa  réponse  fière 
à  la  provocation  de  Publitiola, 
106,  107. 
TaaQuiBiA,  vestale,  fipit  pré* 
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sept  d*iui  champ^  an  peuple  ro- 
main; ses  prérogatives,  II,  86. 

Tarquihia,  fllle  de  Tarqnin 
rÂncien,  et  mère  de  L.  Jonius 
Brdtns,  X,  368,369- 

TAiigniHiE  (Turchina),  ville 
d'Italie  en  Etrnrie,  X,  3is. 

Tam^agobb  (Taragone) ,  ville 
d'Espagne  danf  la  Catalogne ,  X, 
96. 

TàMXLVTtvs,  rîcbe  vieillard, 
aime  la  cbortisaoe  Larentist»  Itfi 
lc|^e  tous  ses  biens,  I,  73. 

Tabrittius,  grand  philosophe 
et  mathématicien ,  trouve  par  le 
cakul'  astrologique  le  jour  et 
rhenrè  de  la  naissance  de  Romif- 
lus,  I,  87,  de  la  fondation  de 
Rome,  87,  88. 

Tabse  (Tabous),  ville  dtAâè 
dans  la  Qlicie,  pairie  du  philo« 
sophe  Antipater,  TV;  194. 

Tatia  ,  femme  dé  Numa  Pom- 
pilins,  sa  grande  sagesse,  I,  a  a  6, 

Tatibh,  officier  chargé  de 
la  garde  des  machines  de  guerre 
d'Antoine,  tué  avec  toute  son  es- 
corte par  les  troupes  de  Phraor-' 
te,  VIII,  3a4. 

Tatibîisbs  ,  seconde  lignée  du 
peuple  romain  du  tems  de  Ro- 
mulus,  I,  107. 

Tatius,  capitaine  général  des 
Sahins,  marche  contre  RoQie 
avec  une  pubsante  àrmée^  I,  99. 
ie  rend  maitre  du  Capitole  par 
la-  trahison  de  Tarpeîa^,.  iiid.  Lai 
'  paix  feite  enti^  les  Romains  et 
lés  Sahins ,  il  règpe  conjointe-; 
ment  avec  Romuius,  107.  Sa  de- 
meure à  Rome,  jog'.  Par  qui 
assassiné,  11 5,  116.  Est  inhumé 
faonûrahlement  pîgr  Romuius , 
n6. 
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'Tatius  Maxtmus,.  magistrat 
romain;  cause  de  sa  mort,  XI , 
254. 

TAVBRiiiKn  (un)  dénonce  Marc- 
Antoine  Toratear  à  Marius ,  IV . 
a86. 

Tavebhiàbbb,  à  qui  cônbparéeS 
par  Théopompe,  IV,  335. 

Taiigèts  ou  I^avgbtus  (7a/- 
^te),  montagne  voisine  de  Sparte, 
ni,  ai 8.  Maintenant  appelée 
Mainot^s,  I,;i8o. 

Taubeas  ,  pourquoi  reçoit  on 
soufflet  d'AIcibiade,  II,  3o8. 

Taubeau  de  cuivre  deS  Cîm- 
bres  pris  par  les  Romains,  IV, 
a4i* 

Taubihùs,  sénateur  romairf, 
plaisante  l'empereur  Antonin, 
réponse  piquante  de  ce  prince  , 
XI,a3i. 

TavbTok,  capitaine  de  Phi- 
lippe, empoisonné  Aratus  par 
SCO  or4re,  IX,  4z4> 

TAiTBOMBiriox  (  Taormina  )  , 
ville  de  la  Siuile,  III,  99. 

TauroscttUbs,  peuples  jfA- 
sie,  XI,  %ig, 

Taubus,.  capitaine  du  t6\  Mi- 
nos^  son  caractère  ,^I ,  a  3 .  Rem-' 
porte  le  prix  aux  fêtes  instituées 
en  fhonneur  d'Àndrogée,  îhid. 
Sou  cômhat  avec  Thésée,  a 8'. 

Taurus,  commandant  de  l'aiv 
mée  de  terre  de  César  {Auguste), 
Vin,  368, 

Taubus,  philosophe,  aventure 
de  Plutarque  racontée  à  Aolu- 
ûelle  par  ce  philosophe,  I,  ucv. 

Taurus,  montagne  d'Asie,  IX, 
i38. 

Taxi  LE ,  roi  d'une   contrée  de 
rinde;  son  entretien  avec  Alexan- 
dre-le-Grand ,  VII,  i  a  i,  j  a  a. 
Taziixb,   lieutenant    de   Mi- 
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thridate,  »on  arrWée  en  Grèce 
aT«c  une  puissante  armée ,  IV, 
4i3,  Fait  navcher  ses  boucliers 
de  ooiyre  contre  Mnréna,  4^3. 
Envoyé  à  Tigrape  pftr  Mithri- 
date,  V,  f  1 9.  Singer  qu'il  court, 
I30.  Désab^  Tigrane  sur  la 
fuitv  des  Romains,  ia3. 

TnoHvoa,  esclave  d'Aratus, 
service  qu'il  lui  rend^  JX,  34o  et 
suiv.  Comment  troqipé  par  une 
ressemblance,  363,  36^* 

TiGÂRf  ville  de  la  Grèce,  où 
PausaUMis  se  ré(ugie  dans  lé  tem- 
ple de  Minerve,  et  meurt,  IV, 

37.. 

TiGTAB,  ville  de  la  Grèce,, 
près  de  laquelle  les  Laoédéflao- 
niens  sont  vaincus  par  les  Thé- 
bains,  m,  188,  189!  . 

Tiius  (Marcus),  Romain,  monr 
te  ]ê  premier  è  Tassaut  au  siège 
d*Athènes;  son  courage,  IV, 
410. 

Téins^  maître  de  rhétorique 
4e  Commode,  XI,  168. 

TÉ/o ,  rivière  d'Espagne,  XI, 
146. 

TÀL4MQH,  port  de  Toscane; 
aujourd'hui  Télamonc^  ly,  à  80, 

Tfix.écuDB»  poète  comique , 
Athénien  «  contémpqrain  d* Aris- 
tophane ;  ses  vers  sur  Nicias ,  V, 
iÇi.  Sur  Périclès,IX,  8.  Son 
dire  sur  le-méme,  37. 

TàhicLiDEf  Corinthien  puis- 
sant, sion  exl^ortatioa  k  Tinio- 
léon,  tn,  93. 

Tblbmvqve,  |>ère  de  Latinus, 

TéLBMAQUB«  capitaine  corin- 
thien. Projet  EtJCLIDB. 

TÉLirHE,  lils  d'Hercule,  I, 
66. 

Tblbsidb  ,  envoyé  à  Dion  par 
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les  alliés  'des  Syracosains,  IX, 
109. 

TétBsanjs ,  Samnite;  est  sur  le 

point  de   prendre  Rome,   IV, 

446.  TuéparSylla,  471. 

..  TiLisTiivs  (Bontius),  consul 

sous    l'empire     de   Néron ,.  1, 

XXXVI. 

TiLBSippB,  courtisane  de  con- 
dition libre ,  maîtresse  d'Eury  lo- 
chus  Égéen ,  VII,  90. 

Tii.BSTE,  poète  grec,  VII, 

17- 

TiiBUTiAS,  frère  utérin  d'A- 
gésilas,  obtient  par  son  crédit  le 
commandement  de  la  flotte ,  VI, 
4ï. 

TiuRB  ,  prêtre  des  divinités 
infernales  ;  ce  qu'on  en  dit ,  X , 
4jo. 

TaixàirB,  ville  lattne,  prise  par 
Ancus  Marcins ,  X ,  3 1 6. 

Tbjllus,  Athénien,  mort  gto- 
rieuseinent  en  défendant  son 
pays  ;  plus  heureux  que  Crésus, 
n,  57.  Comparé  à  PuUicola, 
404. 

T£LLns(/a  Terre),  déesse,  son 
temple  à  Rome,  IX,  166. 

Tbucissb  ,  ville  de  Lyâa ,  où 
florissait  l'art  des  aruspices,  VU, 

Tblos  (Piseopia),  une  des  iles 
Sporades  dans  la  mer  Carpa- 
thienne,  X,  4^0. 

Tbkpb  (vallée  de),  en  Thessa- 
lie,  le  plus  beau  lieu  de  la  nature  ; 
chantée  par  tous  les  poètea,  II, 

Temples  ,  dans  les  premieia 
tems  de  Rome,  on  n'y  exposait 
aucune  image  des  dieux  ;  noms 
et  lieux  de  ceux  pillés  pajr  des 
corsaires ,  VI ,  ia6, 

Témédos  ,  petite  Ile  près  de  la 
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cftte  occidentale  deTAfie,  V, 
'  406 ,  note. 

TsiiTBBRiDBS,  pi^issaiite  nation 
d*Allen;iagne  ;  appelés  Tenchtères 
JMT  CéMT,  y  H,  1  gif  note, 

TàoB  («on  port  Spfj^giky^  tille 
d*Ionie ,  yis-à-vis  Tïïe  de  Qiio , 
patrie  d*Anacréon ,  VU ,  ^7. 

TKRÀTiua,  expose  Remua  et 
Ronmlos  sor  les  bords  du  Tibre, 
h  68.  ' 

TiasnriA. ,  femme  de  Cicéron, 
Vni ,  7I.  Son  caraetère,  83.  Mo- 
tif de  sa  haine  pour  Clodins; 
excite  son  mari  k  témoigner  con- 
tre lui  y  108.  Poorquoi  répudiée^ 
i3o.  > 

TiRBSTiA,  sorar  de  Clodias  tx 
femme  de  Marcios  Bex  ;  soupçon- 
née d'un  commerce  criminel  avec 
son  frère,  VIIl,  109. 

TiaÊHTrus  ,  ami  de  Pompée , 
dont  il  promet  à  Cinna  de  tuer  lé 
père,  VI,  8».  \ 

TBREHTnrs  GtTLioKylribun  du 
peuple  ;  sa  haine  potir  la  npbles- 
se^IV,  ga. 

TiBBvnus  GuLBoir,  sénateur, 
défirré  d'esdayage  par  Scipion  , 
3Ç,  i3i. 

Trbhs,  dien  'd^  confins  ;  fêtes 
consacrées  à  Rome  en  son  hon- 
neur, I,  a 59*  Sbn  autel  renfermé 
dans  le  vestibole  die  Mtnerye,  X, 
3^3. 

TsftMiRus,  brigand  à  qui  Her* 
cide  casse  la  tête,  1>  17^  —  Mul 
Hrmérien ,  proverbe  ,18. 

Tbrpaitdrb,  poète- musicien, 
tes  vers  ^r  les  Lacédémôniens , 
I,  194.  Cité,  ao8.  Honoré  k 
Sparte,  Quoique  étranger,  VU, 
3ai. 

TERBAcniB,  ville  dlulie,  IV, 
»67. 
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l^BRBB  oLTfl^nQUB  (  temple 
de  la  ),  consacré  à  la  luné»  I , 

Tbrtia,  fiUe  de  Paul-Emile; 
sa  naïveté,  ni,  ai.  Épouse  le 
fils  de  M.  Caton,  439,  4 4o. 

T^si  K ,  rivière  d'Italie ,  X , 
a3. 

Tbssarius,' espion  des  géné- 
raux rontains  ,  IX ,  4$^> 

TBST.\iéBifT ,  celui  de  César 
excite  le  peuple,  à  venger  sa  mort„ 
lX,a66. 

Tira  p*hombk<  trouvée  toute 
fraîche  ^^n  creusant  les  fondé- 
mens  du  Çapitole ,  Il ,  a 4  5. 
.  TfiïB.  i»B,  Ltov  ,  bourg  de  la 
Phrygie  ,  où  Çpixye  a  poste  des 
meurtriers  pour  assassiner  Thé- 
mistocle,  II,  ï^i. 

TAtbs  uv.cnmKiCynocépftaUs), 
rochers  près  de  Scotuse,  I»  4^; 
IV,  68. 

TétRAPOLis  (  T4trapote\  con- 
trée de  l'Attique ,  composée  de 
quatre  villes ,  I ,  ai . 

Tbucrr,  dénonciateur  cTAlci- 
biade,  II,  3 17. 

Tbutamus.  f^oyèz  AiftiGÈas. 

Tbotoits  ,  leur  nombre  prodi- 
gieux ;  se  moquent  des  Rômâiiis 
en  déà)ant  devant  eux,  I\^  A  a  9, 
Sont  défaits  par  Marins  ,  a3S  él 
soiv,  yoyez  Avbroiis  étCiMBRBS. 

TivBBOir ,  rivière  d'Italie  , 
V|I ,  a.54*  Anciennement  Anio^ 
ibid.,  note. 

Thaïs  ,  courtisane  native  dfe. 
fAttlque ,  maîtresse  de  Ptolo- 
mée  ;  son  dire  à  Alexandre-le-t. 
Grand,  VII,  8a. 

Thai^a,  femme  de  Pinariaa, 
la  première  Roniaine  qui  se 
brouilla  avec  sa  beUe^mère,  I| 
aBa. 
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Thalâmb,  viHede  laLacpnie 
▼erfl  la  Messénie,  VII  ,319. 

Thalàs,  poète  lyrique,  ami  de 

Lycurgue  ,  coiitribne  à  l'éuâ^Ks* 

seroeot  de  ses  lois ,  I ,  i5o.  Dif- 

•  -férent  du  suiyanty  né  aoo  ans 

après  Lycttrgue  ,  ibid.,  note, 

TmkiAA  de  Miiet ,  Ttin  des  sept 
sages  de  la  Grèce ,  se  livre  au 
comtD'erce,  II ,  6.  Sa  sagesse  ne 
se  borne  ppint  à  la  contempla- 
tiou  des  choses;  se  trouve  à  l'as- 
semblée des  autres  sages ,  à  Del- 
pbc^  et  à  Corînthe,  8.  Refuse 
le  trépied  d*or  ,  g.  Son  entre- 
Tue  avec  Solon  qui  s'étonne  de 
son  célibat;  comment  il  lui  en 
rend  sensible  le  motif,  11  »  is. 
Réflexions  de  Plntarque.,  298  et 
suîv. 

Tha.li.us y  fils  de  Cinéas,  rem- 
porte 1«  prix  de  prouesse^  VI , 
a65. 

Ta  AP8AQUK(iE:/-Z><fr),  ville  d'À- 
«ie ,  aux  confins  de  la  Syrie  et  de 
l'Arabie,  VII,  1 38. 

Thapss  (Thapsui),  ville  sur  la 
eàte  d'Afrique ,  VI ,  4^B, 

THAHGii.iA  ;  Ionienne,  courti- 
sane, son  p<irtrait,  IÏ,49* 

TMAaaTTAS,  père  d*Alcétas, 
IV,  iia^  Appelé  Tharypus  ^sr 
Pftusaliias ,  iïùi.f  note, 

T^ASQS  I  il^  près  la  côte  méri- 
dionale de  4a  Tbràce ,  VI^  3  a  6. 
La  bonté  de  ses  vins  donne  lien 
à  un  bon  mot  d' Antigone,  VUI, 

TuAUSius, soldat  teuton, meur- 
trier de  rempèreur  Pertinax,  XI, 
>63. 

TuiAGÈ^B ,  général  tbébain , 
tué  à  la  bataille  de  Cbéroaée , 
VU,  26. 

TuaAUGÀLB  {Angeliei  Karw 
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boglar^  vHle  d*Asie  dans  la  Gark, 
Vlï,97,«ate. 

Thjkako,  fille  de  Meilon  «  pré- 
tresse  ,  refuse   de  maudire  Alci- 
,  biade,  II,  3^3. 

TiiiABiDAS ,  MégalopoUtain , 
fiiit  prisonnier  par  Qéomène  , 
VII,  374.  Chassé  de  Messène  par 
Philopémen,  37.5. 

Thbbaivs,  leur  puissance  de- 
vient suspecte  aux  Lacédémo- 
niens,  III,  168.  Asservis  par 
Archias  et  Léontidas,  1 69.  Com- 
ment recouvrent  leur  liberté, 
179  efsuiv.  Elisent  troiâ  gouver^ 
neurs,  i83,  Scoit  délaissés  par 
les  Athéniens,  184, 18 5.  Devien- 
nent très-belliqueux ,  186,  187. 
Remportent  plusieurs  victoires' 
sur  les  Lacédémoniens,  i^.,  188. 
Gagnent  la  bataille  de  Tégyre  ; 
dressent  un  trophée  ;  leur  répu- 
tation, étpnne  leurs  ennemis,  190 
etsuiv.  Défont  les  Lacédémoniens 
dans  la  plaine  de  Leucû'es  9  10^ 
et  suiv.  Condanment  k  une  forte 
amende  les  capitaines  revenus  i 
Thèbes  sans  ramener  Pélopidai; 
envolent  Épaminondas  en  Thes- 
salie  pour  le  délivrer,  ^  i  $.  Nom- 
ment Pélopidaa  ambassadeur  au- 
près du  roi  de  Perse,  217.  Fpnt 
marcher  une  armée  contreAlexan- 
dre,  tyraii  de  Phèr^,  2  3o.  Leur 
décret  en  faveur  des  Athéniens 
bannis,  IV,.  36$.  Prévenus  du 
projet  de  Lysandre  ,  laissent  leur 
ville  à  gairder  aux  Athénien^  V  ^ 
rendent  jk  Aliarte  avant  Ly  san- 
dre ;  attaquent  les  derrières  de 
son  armée  près  la  fontaine  Cû- 
susa,,  367.  Ceux  entrés  dans 
Aliarte  font  une  sortie  et  le  tuent 
avec  son  devin  ;  mettent  ses  trou- 
pes en  déroute, 368.  Cause  deJa 


Digitized 


by  Google 


TH 

péHede  tsoit  cents  de  leurs  con- 
citoyens 9  Utid,  Oracle  d*  Apollon 
Jéméfiien  en  leur  fiiyear  ,  3yi. 
Lear  gloriense  ijetroite  dans  vne 
bataille  contre  A^ilas,  V^,  34  ' 
et  soÎTr  Lear  nom  seul  effiicé  de 
la  liste  des  Grées  compris  Jans 
le  traité  de  paix  générale;  56. 
Provoquent  Agésilas  au  combat , 
60.  Opinians  diverses  sur  lenr 
sortie  de  Laconie ,  04:.  Sa  rébel- 
lion contre  Alexandre ,  refiuent 
de  loi  livrer  les  chefs  des.  sédi- 
tieaxtf  VII,  a4«*SontTaincâspar 
ks  Maeédoniens ,  après  une  cou- 
rageuse résistance^  et  Vendus 
conone  esclaves ,  1 5. 

TBisi,  fille  de  Jason  et  femme 
d'Alexandre  ^  tyran  de  Phères , 
visite  Pélopidas  dans  sa  prison  ; 
son  entretien  avec  lui ,  ^li ,  a  1 3. 
Complote  avec  ses  frères  de  tner 
son  mari;  comment  elle  ^écute 
son  projet ,  XI,  gS. 

TBÀB«s(7iAipa);  ville  capitale 
de  la  Béotie;  effroi  qu*y  cause 
une^cclipse  de  soleil,  ill ,  aai. 
Prise  et  rasée  par  Alexan- 
dre,  VII,  aSx.  Repeuplée  par 
les  Tyrlcos,  X,  113.  Assiégée 
par  Démètrins ,  se  soumet,  VIII , 
a3o.  Assiégée  nne  seconde  fois 
par  ce  prince,  aSt.  Oppose  une 
vigoureuse- résistance;  est  prise 
d*assaut,  a3a. 

TnimscTBB ,  ville  et  canton 
entre  les  fleuves  Thermodon  et 
W^f^y,  ^o  9  noie. 

TfuâahsvoouB ,  Athénien,  son 
extraction>H,  127. -Son  adresse 
poitr  effiroer  •  la  démarcatton  en- 
tre les  nutis  et  lés  naturels  ci- 
toyens d'Athènes ,'  118.  Son  en- 
famce  ardente  et  appliquée,  1 39. 
Sa  réponse  à  ceax  qui  -le.  rail- 
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huent  sor  son  peu  de  goût  pour 
les  arts  d'agrément  Disciple  d'A» 
naxagore  et  de  Mâisse,  suivant 
Stésimbrole  ^  ièid,  iBHtateur  de 
Mnésiphile  le  Phréarien  ;  les  dé- 
portemens  de  sa  jeunesse  fort 
variables ,  1 3o.  Son  dire,  à  ce  su- 
jet, i3r.  Ce  que  son  père  kd 
représente-  pour  l'élo^ner  des 
affaires  publiques,  iBid,  Comnïen- 
cemens  et  causes  de  sa  rivalité 
avec  Aristide,  i3a;  III,  3i7» 
Principes  opposés  de  leur  con- 
duite, 3 18.  L'accuse  demalvér- 
sati<m,  3a3.  Letir  rivalité  excite 
leiir  courage,  3a 5.  Sa  sensibilité 
peur  la  gloire;  U,  %3%  Déter- 
mine lés  A^ntens  à  emi^oyer 
le  revenu  des  mines  à  la  cona- 
trjiction  des  vaisseaux ,  i34*  Les 
rend  bons  marins  ;  reproches 
qu'on  lui  fiût  à  ee  sujet,  ièid.  Son 
économie  louée  par  les  uns,  trai- 
tée d'avarice  par  d'autres ,  i35. 
Son  extrême  ambition  ,  1S6.  Sa 
popularité  ;  plaisante  le  poète  Si- 
monide,  137.  Fait  bannb  Ans* 
tide  ;  aciiète  l'ambition  d'Épicy- 
de,  r38.  Loué  d'avoir  fait  punir 
l'interpaète  des  ambassadeurs  du 
Toi  de  Perse;. de  sa  sévérité  en- 
tera Arthmius  de  Zélée  ;  d'avoir 
pacifié  les  villes  grecques;  ^st 
élu  c<ipitaîne'igénér€d  des  Athé^ 
niens  ;  le  conseil  qn'it  leur  donne 
Vest-  point  approuvé;-  ce  qui  les 
Ibr^  de  se  rendre  à  son  avis , 
ii^.  Pourquoi  cède  le  comman- 
dement à  Eurybiade,  général 
des  Lacédémoniens ,  t4o.  Lui 
remet  une  sommé  qu'il  avait  re- 
çue des  Eubéené  ;  son  stratagème 
pour  retenir  un  capitaine  de  ga- 
lère qui  Toidâit  se  retirer,  r4i; 
pour  engager  les  Ioniens  à  aban* 
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pOQT  iaipirer  dm  covrafe  âox 
àiMkim§;  hit  déctéter  ^o'on 
■I0C  AtkèncttocuUMiiTe-giMtie 
d«  PftUa* ,  143.  Rom  de  Tbémw- 
toole  rapporté*  par  Glidème, 
i44»b4$>II  propoaet»  décrac 
an  fiiTfur.des  bannis; ta  ferme 
véfislaDoa  à  1*«?U  d'Eorfbiade , 
|46.  Sa  réptiqae  au  mène;  oe 
^'41  lui  dit  lorsqu'il  lère  le  bâton 
•or  loi  ;  sa  réponse  à  qndqa'an 
qni  Ini  reprockait  qu'il  n'a^isit 
pluadepalrie^  1 47;  à  un  Erétrien. 
Tomes  ses  remontraaoes  sortent 
dé  la  mémoire  des  Grecs  à  la  ^1^ 
de  Xercès,  148.  Avis  qa*ii  ùât 
donner  attCoidePerae,i49«  Char* 
mé  de  la  déroarebe  d'Aristide* 
ini  décoorre  se  rose;  l'engage  é 
l'aider  à  retenir  les  Grecs,  i5o, 
UJ  ;  333.  Bar  ordre  du  derin  , 
saerifie  iroit  jeunes  prisonniers  à 
laochus  Ow0#/^;  334;  II,  ij»i. 
Pirend  f avantage  da  vent  pour 
knnger  ses  vaisseaux  en  bataille , 
1S4.  VidDire  des  Grecs,  dont 
Qo  lui  attribue  toute  la  gloire, 
tS3  et  suiv.  Sonde  l'opinio^i 
d'Aristide,  i56.  Se  range  à  son 
«vis;xomin«it  ils  forcent  Xercès* 
à  repasser  en  Asie  9  iSj.  Leur 
sage  prévoyance;  honneurs  rendus 
à  Tkémistocle,  i58.  fait  éclater 
sa  joie  anx  jeux  olympiques; 
avofM  à  ses  amis  qu'il  recueillait 
le  fruit.de  ses  trav^mx»  i&^ 
Kommé  amindy  oe  qnSl  fit;  ses 
paroles  remarqnaUbs ,  thid,^  1 6a 
Conte  qu'il  invente,  'êdd.  Son 
dire  sur  son  fils;  aime  mieux 
{lour  son  gendre  un  homme  sans 
biens,  ^  des  biens  sans  homme$ 
oomment  Hfiiit  rebâtir  la  Hlle.el 
lMmursd'AtbtoiM,yfii.  Fortifie 


Is  Pii^,  ifin.  AngmeMe  bi  pma- 
sauce  du  penple ,  i63.  Son  pt»> 
jet  pour  donner  à  Atbènes  k 
supériorité  de  tonle  In  Grèce, 
communiqué  à  Aristide,  et  le* 
jeté  comme  injuste ,  îétdL  Su  pd^ 
tîqée  pour  mainlénir  l'éqiiHibi^ 
H,  164*  Ce  qui  Ini  attire  la  mat 
veiHance  des  aUîés»  ifiS.Versdn 
poète  Timooréoif  coatin  faiî,  tftiiL, 
166.  Thëroistoole  fiût  trop  sca^ 
sesservices,i47*Banm,  Ueereive 
à- Ai;gos,  ifiS.  Rejettç  les  sailiflî. 
taftions  de  Pansâmes  ,  est  acfcuaé 
à  Athènes  par  ses  eavîeax;  ee 
qu*il  éci'it au  peuple,  i69.Inior- 
mé  qn^on  vent  si'assurer  dt  m 
personne,  pasee  à  Corfou.  et  de 
là  en  Epire;  poursuivi  par  Iss 
Athéniens  et  les  Lacédémoniens, 
il  se  réfugie  cbex  Adméte,  teî 
des  Molosses,  170.  Sa  fraune  et 
ses  enfiuis  lui  sont  envoyés  par 
Epicmte ,  171.  San  eooseâ  aos 
Grecs  assemblés  aux  jeux  olym- 
p&ques;  s'embarque  à  Pydnepoor 
passer  en  Asie,  17a.  Yalenr  de 
ses  biens  ;  ses  amis  en  musant 
une  partie,  ihîéL  A  son  aieivéeà 
Cumes,  il  s'aperooît  qn'il  est  eb> 
serve;  s'enfuit  àÉge;est  reçopsr 
Nicogène  ,  173.  Ses  so^e,  àiL 
Gomment  conduit  à  In  cour  du 
roi  de  Perse,  174.  Se  préssnmà 
Artàban  ,  son  entretien  avec 
'Ini«  17s*  Son  enirevne  avec  le 
roi ,  176.  ,Ce  qne  bn  <fit  Rovssw, 
177.  Sa  réponse  au  roi;  team 
qu'il  lui  demande ponvappimidre 
la  langue  persane,  1 7  8.  Honnenm 
qu'il  en.  reçoit;  obtient  la  gmm 
de  Démnrate,  179.  Son  dire* à 
aesenfims;le  roi  Im  aangne  Is 
feve^  de  trois 
Éptxje   apoite  dm 
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poor  !•  to  Ar  ;  U  mèie  des  dieux 
lui  Rpparait  en  tooge  ;  overtûse- 
mcBt  ^*elle  lai  doaipe;  lui  de- 
mande sa  fille  Mnësiptolème  pour 
kl  serrir,  iM,  Échappé  dU  dan* 
ger,  édiiie  un  temple  en  son  hon- 
neur, y  rend  sa  îîlle  religieuse, 
i8a.  A£Rnre  qu'il  Vattira  pour 
avoir  denvuidé  au  gouTemenrtie 
Lydie  b  statue  appelée  VHxdro^ 
phore  j  pour  TeuToyer  à  Athènes, 
ibtd:^  i83.  Retiré  à  Bfagnésie,  y 
jouit  lông-tems  des  biehfiiits  du 
rot  y  ibiA,  Settimé  de  tenir  ses 
promeslMs  et  de  penser  aux  affai- 
res de  la  Grèce;  sa  nohle  réftoln<* 
tiou  ;  fait  un  sacrifice  aux  dieux  ; 
s*empôi8oane ,  son  âge,  164. 
Admiré  par  le  k*oi;  ses  enfanà,  son 
tombeau  magnifique  à  Magnésie, 
i85.  Sa  postérité  encore  honorée 
du  tems  de  Plutarque  ,  i84. 
Compara  Aristide  à  Un  cof&e* 
fort;  qualité  qu'il  regardait  com- 
me la  plus  excellente  Vertu  d  un 
capitaine ,  III,  374*  Comparé 
avec  Camille»  II»  370.' 

TuBirsi  (les),  des  chars  et  non 
des  hrancardsv  II ,  41 1. 

TnéoGLE  »  devin  attaché  è  Aria- 
tomène  ;  ce  tf^'il  lui  dit,  X,  371. 
Va  avec  lui  consulter  foracW  d^ 
Delphes  ;  repeins^  de  la  Pythie , 
a85.  Gomment  il  en  interpiète 
le  sens;  lait  part  à  Aristomène  de 
sa  résolution ,  et  l'engage  à  con- 
serrer  sa  ▼iepour  ses  concitoyens. 
Sdn  héroïsme  et  sa  mort ,  391.  • 

TuBocaTTS  ,  poète  ,  ses  vars 
sur  les  richesses  »  X ,  i  38.* 

Thbogmtr,  devin,  victime 
qu^il  olfrc  à  Pélopidas,  III,  aof. 

TnioDOBBi  do  bom^  d» 
Phégév,  aceusé  avee  Aldbiede 
d'avoir   mntiié   des  stataes  el 
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contrefait  lié  sainu  mystères,  II, 
St4,8aa. 

TnioDOBB  le  poiftife  (Hiéro» 
/^i^tf),  •  refuse  d'ahsoudre  AVci^ 
hiade,II,  349. 

*   TnéonôBB,  surnommé  l'^iM,* 
son  dire,  .VI,  3o8. 

T^ioDOBK  ,  Tarentin  ,  ntar* 
cfaand  d'esclaves»  VU,  48* 

TniODOBB,  gouverneur  d'An- 
tylle ,  fils  de  M.  Antoine;  sa  par* 
fidie  et  sa  punition ,  VIII ,  394- . 

Théodotb,  Syracusain ,  mida 
d'HéracUde ,  envoyée  Di<m»  tX, 
ai 3.  Implore  sa  clémence,  ai 6. 

TnéoDonoM.  {Tkéodote)  dé 
Chio,  raaîtve  d'école,  consulté  su^ 
le  sort  de  Pompée,  YI,  1^9.  Son 
opinion ,  ilnd.  Sa  punition,  a 34  ; 
IX,  289.  Ce  fut  lui  qyi^préseMu 
la  tête  de  Pompée  à  César»  VU, 
a37. 

'  THÉonoriB ,  devin  ,  dissuade 
Pyrrhus  de  conclure  la  paix  avee 
Antipater ,  IV,  i  ao. 

•TééooiTo)i,  capitaine  des  Mé- 
gaviens,  émet  flion  opinion  à  l'as* 
sepiblée  des  Grecs  »  III  »  363; 

THBÔKBBarB  „  philosapbe  aca- 
démique, suivi  par  M.  Brutns, 
IX,  173. 

TB£opB4ifB,  Leshien»  sa  faaÎM 
pour  Rntilins,  VI,  1&4.  Sa 'ma- 
lignité réfiitée  par  le  bon  naturel 
de  P»mpée,  177.  Son  avis  sur 
la  retraite  qu'il  doit  choisir»  917. 
Maître  <  des  ouvriers  du  camp  de 
Pbmpée  ;  pbûsanté  pu*  Cioéron  » 
VIII,  laS. 

THBpmHLB ,' armurier ,  VII, 
7a. -• 

TnioFTOE ,    gouverneur    de 

Corînthe;VIU,374. 

Taéopui  Aan^plttlosophe  gree^ 
trèsiFefsé  dans  l'hiftoire,  U^  i§8. 
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Fait  leportiait^AritâderlIly 
377.  3et  écrits  peu  comras  da 
tmos  de  Sylia  ,  à  qui  il  les  a^ait 
laissés,  IV,  436.CpmmeBt  il  yeut. 
qa*an  général  meure,  V,  369.  Lfiê 
v6itQS ,  suiYunt  lui  f  se  fortifient 
par  les  louanges,  Y II ,  3Qfi.  Son 
jogement  sur  les  orateurs  Déma- 
de  et  Démosthène^  VIII,  19.  Ses 
ouTmges,  Us  dêlicçs  de  Cicéron, 
160.  "         . 

TuioPHmASVB,  capitaine  d'An* 
tifone ,  sa  mort*  IX,  3l>9. 

Théopompe,  roi  \de  Sparte, 
restreint  les  droits  du  -peuple,  I, 
157.  Sa  réponse  ^n*  reproché  de 
sa  femme ,  i58.  A  un  étranger 
qui  se  disait  ami  des  Lacédémo- 
nieos,  19I9 193.  Son  xnot  sur  leur 
obéissant,  ai  3. 

Théopompe  de  Chio ,  disciple 
d'isocrate ,  IV  ,  334  »  f^^  J^us 
enclin    à    médâre    qu*ii    louef, 

Theopomps,  poète,  sa  com- 
paraison des  Lacédémonienfe  at- 
tribuée an  précédent  par  l'abbé 
Brottier,  IV,  334-  (Voy.  la  n&tq.) 

TnioPoMPs ,  Tbébain ,  III , 
17a. 

Théopompe  ,  capitaine  lacédé- 
monieu,  lU,  191. 

Théopompe  ,  auteur  d*an  re- 
cueil de febles ,  VII ,  «87. 

Tbéoei,  commissaires  des  sa- 
crifices, VIH,  175* 

Théoeuoe  ,  religieuse  que  Dé- 
mostbène  f^t  condamner  à  HU>rt, 
Vm,a7. 

ÏHÉoRva  .où,  Théoiius  ,  plai* 
santé  par  Aristophane,  II,  3o4. 
-  THÉRAMàvB,  fils  d*A^on;  sa 
réponse-  à  Torateur  Cléon^e , 
IV,  337.  Pourquoi  sumêinmc 
Cothumms^y^  1 76.  Son  éloquence 
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comparée  à  ceUe  de  Gkéron  par 
César,  Vin,  117. 

TaÉRiGioir  ou  ThÉET€IOJI  , 
Spartîate,4cbai^  par  le  roi  Gléo- 
mène  de  tuer  les  éphore^  ,  VU , 
348.Son' discours  à  oe  prince, 
3 8 S.  Son  suicide ,  387. 

I^BEAMODOS  {Tetmek\  main- 
tenant, Hémoit^  ruisseau  de  Ghé- 
ronée  ,  sur  jes  bords  doqnel  les 
Amazones  furent  inhumées,  I, 
48;  VIlI,:33.Conjectnrede  X\às- 
teeien  Dqris ,  îM. 

Theemoptlbs  {Soçi^a^Lm^ 
/>a),  détroit  par  où  on  entre  de  la 
Thessalie  dans  la  Grèce,  IV,  fia. 

Théroh  ,  tyran  d'Agrigenle. 
Spn  alliance  avec  Gélon,  X,  4^8. 
Chasfe  Térille  d'Hunère,  436^ 
Est  assiégé  dans  cette  place  par 
Amiloar ,  4^7*  Appelle  Gélon  k 
son  recours,  4^8.  Protège  Poly> 
zèle,  qui  s'était  réfugié  auprès  de 

lui»  4^1- 

Xhbsba  ,  temples^  oonsftcrés  à 
Tbééée,I,58. 

Thésée,  ses  rapports  avec  Eo- 
mulus,  I,  5.  Son  origine»  i^i^, 
6.  Son  Toyage  à  Délies  ,899. 
Apprend  de  sa  mère  qu'il  est  fils 
d'Egée ,  trouve  sdtts  la  fûene 
qu'elle  lui  indiqne  les  signet  de 
reconnaîssanQe  »  10.  Pourquoi 
ôlle  lut  conseille  d'aller  àAdiènes 
par  metf  Ufùl,  Parent  d'Hercalé; 
son  admiration  pour  lui;  ses 
grands  sentimens,  i.a  »  i3.  Ses 
premiers  combats  contre  les  bri- 
gands^ 1 3 ,  1 4*  Sa  conduite  en- 
vers Périgoune  ,  fille  da  brigand 
Sinnis  ,  1 4.  Tue  U  laie  Cromr 
myenne,  z5.  Fait  périr  Soiron  de 
la  même  manière  qu'il  fiaisait  pé- 
rir les  autres,  16.  Tpe  Cereyon 
i  la  bute.  I>é£nt  DôkBtte  et  an- 
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tret,  17.  Re^  aY«c  honneiir  par 
les  Phy talides ,  ep  est  purifié,  1 8. 
JUrÎTéà  k^hènes,  est  invité  à  un 
banquet  où  on  devait  l*empoi- 
sonner;  se  fait  reconnaître  par 
son  père^  19.  Défait  les  PaUantl- 
des ,  ao.  Combat  le  taoreau  de 
Marathon  ;  loge  chez  Hécale ,  ^  i . 
S*ofïre  Tolontairetneot  pour  être 
da  nombre^des  enfans  du  tribut 
imposé  par  Minos ,  a6.  Va  offrir 
à  Apollon  le  rameau  de  Tolive  sa- 
crée, »7.  Passe  en  Crète  {Candie)\ 
toe  le  Minotaure  ;  affranchit  les 
Athéniens  du  uibut,  a 8.  Récita 
divers  à  son  sujet,  19  et  suit. 
Abandonne  'Ariane ,  3 1  et  sniv. 
Va  àDélos,  y  sacrifie  à  Apollon, 
33.  Retourne  â Athènes^  céli^e 
les  obsèques  de  son  père  ;  s'ac- 
quitte de  ses  vœux  enyers  Apol- 
lon ;  son  vaisseau  conservé  long- 
tema  par  les  Athéniens ,  .34  et 
saiv.  Récompense  les  Phytali- 
de9^  rassemble  les  habitans  de 
FAttique  en  un  corps  de  ville, 
38.  Institue  la  fête  des  Panathé- 
néeê^  39.  Quitte  Tau torité royale; 
réponse  qu'il  reçoit  àa  l'oracle 
de  Delphes,  40.  Appelle  les  étran- 
gers à  Athènai;  divise  ses  faabi*- 
tans  en  trois  classes;  privilège 
qu'il  accorde  aux  noble»,  40 9 
4x.  Monnaie  qu^U  fait. frapper, 
ibid.  Unit  le  territoire  de  Mégare 
à  celni  de  l'Attique  i  institue  les 
jeu»  isAmfques^  en  l'honneur  de 
Neptune,  42-  Ordonne  aux  Co- 
rinthiens -  de  donner  dans  leurs 
£ètes  une  place  honorable,  aux 
Athéniena,  43.' S  ou  voyage  à  la 
mer  Majour  {Mer  Notre)^  enlève 
l'amazone  Antiope  ,  16.  A  quelle 
occasion  il  fit  bâtu*  la  ville  de 
Pythopolis,  44  ,  4^*  Sa  guerre 
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avec  les  Amazmies,  4  S*  Épouse 
Phèdre,  après  la  mort  d'Antiope, 
48.  Reproches  qu'on  lui  fait,  49. 
Fut  au  Voyage  de  la>Colchide 
avec  Jason,  aida  Méléagreà^dé^ 
faire,  le  sanglier  de  Calydonie, 
Adrastus  ^à  recouvrer  hè^  corps  de 
ceux  qui  étaient  morts  ao  com- 
bat, 49  9  ^o.  Origine  de  son 
amitié  avec  Pirithoiis ,  ibid. ,  5 1 . 
Aide  les  Lapithes  à  chasser  les 
Centaures,  ibid.  Son  entrevue 
avec  Hercule,  5a.  VaavecPîri- 
thousâ  Lae,édémone;  ils  enlèvent 
Hélène;  â  quelle  condition  elle 
reste  à  Thésée. par ^  le  sort,  53. 
Est  fait  prisonnier-  par  le  roi 
Edouée,  54.  Intrigues  de  Mènes- 
thée  dans  Athènes  contre  lui, 
ibid.  et  suiv.  Thésée  délivré  par 
Hercule,  retourne  ^Athènes,  58. 
Dédie  à  Hercule^tous  lestmnples; 
ibid.  encourt  la  haine  du  peu- 
ple, ibid.,  Sg.  Envoie  ses  en&n^ 
en  l'ilê  d'Eubée,  maudit  les 
Athéniens;  se  retire  à  Tile  de 
Soyros ,,  y  meurt ,  ibid.  Révéré 
comme  demi^dieu,  60.  Ses  esse- 
menS  rapportés  à  Athènes  par 
Cimon,  ibid.,  61.  Sacrifices  en 
son  honneur ,  ibid..,  6a.  Ses  en- 
fan9  suivirent  Elphénor  à  la  guerre 
de  Troye  ,  et  recouvrèrent  le 
royaume  après  la  mort  deMénes- 
thée  9  59  ,  60.  Comparaison  de 
Thésée  avec  Romulus,  t33. 

TuisÉiDÈ,  tonsure  ainsi  appe- 
lée du  nom  de  Thésée,  1,9.  — 
Cest  aussi  le  titre  d'un  poème  , 
48.  , 

Thesmophores  (déesses),  quel- 
le,IX,  aa9. 

Thesmophobia,  fête  célébrée  » 
Atl^nesen  l'honneur  de  Cérès, 
yiII,54,àThèhy,  IU,i68. 
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TaBfMOTUÀTBs,  offîeîerf  char^ 
gésdela  garde  det  loU  à  AthèoM, 
11,53. 

Tbbs PtBt  (  Nêoeorio  ),  TÎlle  d« 
la  Grèce,  1^,  i85. 

Tmspis,  poète  tragique  grec , 
U ,  §3.  Sa  réponse  à  Sokw,  thid^ 

Thsmaub,  eoDtrés  de  la  Grèce, 
•a  décadence  lorsque  Sparte  et 
Athènes  devinrent  de  puissantes 
républiques,  patrie  d'Achille  et 
du  chef  des  Ai^onavtes,  XI,  67. 

T&nssAUBHs,  sont  affii^nehis 
par  César,  Yll,  %Zy.  Élèirent  snJr 
le  trûne  Alexandre  de  Phères^ 
XI ,  94.  Appellent  Philippe  à 
leur  secours,  97. 

TnassAroHicB^lémine  de  Cas- 
sandre,  son  fils  aine  la  fiât  mou- 
rir, IV,  1x9. 

de  Iftscédoine  sur  le  gol£s  Thef- 
maîque,  VI,  3a6. 

Thessalus  ,  ûï»  de  Cimon,  pro- 
pose i'accnsation  contre  Alcii>i«« 
de,n,  3i4,  339. 

THXssALtrs ,  coni4dicn ,  pour- 
cfnoi  enroyé  auprès  de  Pexodore 
par  Alexandre -le -Grand  ,  VU , 
%o.  Est  vaincu  aux  jeux  donnés 
par  ce  prince,  63. 

TusTAyMSurdeDeB^BsleJeinie, 
réponse  niagnanînie  qu'elle  loi 
fait,  IX,  175.  S\Dn  courage  adnaii^ 
dès  ^yracusains ,  ièid. 

TuèTBs,  dernière  classe  des 
citoyens  d' Athées,  II»  36. 

Thbtis  (oraele  de)  en  Tos- 
cane ,  1 ,  67. 

Tbimbroh,  capitaine  lacédé- 
monien,  VIII,  449. 

TaoAS,  Athénien ,  comJMigndn 
de  Thésée,  I,  44. 

Tboas,  file  d'OrnjFtion,  roi  de 
.Corinlhe,IV^9o,  X,  309. 
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Tnot»,  prinM  im  feelint, 

X,7«. 

Tnenrov ,  ca|»taine  syraca* 
sain  que  Ffrriius  fint  mkhiiv, 
IV,  164. 

Tnoms ,  conrtîsane ,  aon  aven- 
ture, VIII,  ao5. 

Tnoft ,  nom  de  la  ymAe  ékei 
les  Phéniciens,  IV,  419. 

TnoKAX  ,  coimmuidnut  det 
troupe»  de  teire  à^  L^sandpe, 
IV,  314.  Sa  more»  348. 

TaoAArde  Lariaae,  resté  senl 
auprès'  d'Antigoiie  BMorant , 
VIU,  aïo. 

TuosoAVx  {Totcame) ,  contrée 
d'itaUe,  n,  ;io«.  SnfiMlité,  114. 

THoni ,  teois  de  septenke 
ehes  tes  Égyptiens  »  I ,  S7.  ' 

TenAcs ,  contrée  d'Eorope , 
yiII,363,X,i69. 

THBAcnors ,  lew  aspect  e^ 
firayant  él  lenr  amnre,  UI,  ^. 

TanASTBij]:.B ,  fils  de  Oîb»- 
mène,  X,  4>i>Sitcoèd6Ssonfitère 
Hiéron;'  sa  oruaglé  et  ta  cupi- 
dité; est  détr6né  et  forcé  dTi^ban- 
donnerk  Sicile,  45  a, 

Tbr  A^i^BULB ,  file-  de  Tfarason , 
ennemi  d'Alcibiade ,  II ,  3S4. 

TBfiMTBi^LB ,  m^iémaécîeB , 
prédit  è  Alexandre  Sérère  le 
genre  de  sa  mort ,  XII,  îj€, 

Tbuastb^  ,  envoyé  par  Phi* 
Kppe  à  Thèbes,  VIU ,  3t. 

Tbeastt^lb  ,  général  a^é- 
nten ,  sa  dé&ite,  II ,  340. 

TsBf  AAivM ,  hourg  de  f  Atti* 
qne,  III ,17s. 

TvDcnrDTDB  d'Aiapèce,  fils  de 
Hfîléfeiuf  ;  sa  réponse  an  roi  Ar* 
ohidame,  IX  ,  17.  Beau-frère  de 
Cimon,  ^semble  les  noblee  en 
ciurps,'  les  sépare  d«  peuple,  94. 
Esthanni,  38. 


Digitized 


by  Google 


TI 

Thootoide  rhbtorîen ,  da 
bmirg  d*Alimuà  »  fils  d'OIbrus , 
Y,  99.  Son  éloge  par  Platarqne, 
171.  Détermine  la  disuace  d'A- 
thènes à  Colonne ,  IV,  41 1 9  note. 

Thitdippb  ,  condamné  à  aiort 
avec  Pbodon ,  VI ,  3o4, 

Tbubib*.  ^oyet  Stbahis. 

TetiBiuM  (  mont),  appelé  Or» 
thopèptm  par  les  Grecs,  IV,  419. 

THimoir,mèredé  Chéron,  fon- 
dateur de  Chéronée,  IV,  419. 

Thuscùlum.,  anciom^  ville 
d'Italie  ,  aujoardliui  -  Frtucati , 
VII,  aaa,  mote. 

Thtavirji  (  Jk'HUar  on  Chd* 
teau'Blanc)^  ville  d*Afie  en  Ly- 
die ;  ses  anciens  noms,  IV^ '435. 

TuYRSE  ,  ville  de  li^  Grèce  , 
prise  sur  las  Éginètes  par  Ni* 
cias,  V,  187. 

Thxb^b  9  envoyé  à  Cléopâtre 
par  César;  comment  traité^  par 
Antoine,  VIH,  384. 

TiBAHJBVIXMS  et    CHÀl.DiBIIS  , 

peuples  à  l'orient  du  fleuve  Tker- 
modon ,  V,  86. 

Tinéiuus  et  Titus  ,  fils  de  Jq- 
nius  Brutos,  X,  399.  Leui  toort 
ordonnée  par  leur  père ,  4o3. 

TiBÉBius  (logis  de  ) ,  quartier 
de  Rome  ainsi  appelé,  IX,  45 8« 

Tioics  SmxTius  ,  vieillard  , 
quoique  boiteux  va  joindre  Pom- 
pée en  lAacédoine,  VI,  ao4. 

TiCBX.i'UUB  » .  cçmmandant  de 
la  gyrde  p^torienne  avec  Nym- 
phidins,  XX,  43i.  S'assure  Ju- 
nius  par  ses  présens,  447-  ^^ 
testé  pour  ^es  débauches ,  470. 
Sa  mort,  47 1? 

TieuLUM  SoBomuK  ^la  S,o^ 
litm  de  la  Stutr,  joug  d'expiation  à 
Rome,X,sB7. 

TiGBAJrB,  roi  d'Arménie,  gen- 
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dre  de  MiâyrUaie»  V ,  87.  Son 
orgueil;  subjugue  phisienrs  na- 
tions, rabaisse  la  puissance  des 
Parthes ,  fait  changer  la  Buunère 
de  vivre  aux  Arables  Seéniies^  i  o5  • 
Servi  par  plusieurs  rois,  10 6. 
Eefttse  à .  Appins  de  lui  livrer 
Mithridate,  lui  envoie  de  riches 
présens,  107.  Comment  il  traitait 
l^ithridate;  son  entrevue  avée 
lui,  108.  Son  imprudence  cause 
la  nuHTt  de  Métrodore,  ibid,^ 
109*  Fait  traneher  la  tête  à  4>Hm 
qui  lui  annonce  l'approche  ,  de 
Lu€tillut,'ii5.  Sa  foÛe  présomp- 
tion; ce  qu'il  ordonne  à  Mithro* 
barsane,  ibid.  Après  la  défaite  dé 
ce  dernier,  il  «bandonne  sa  capi- 
tale et  se  retire  sur  le  mont  Tau- 
rns  ;  e«t  battu  par  Mnaéna  ,.116, 
Son  aveuglement,  118.  Descrip- 
tion d^  son  armée,  1 19V  Sa  plai- 
santerie sur  le  petit  nombre  des 
Romains;*  désabusé  par  Taxille  de 
leor  foite,  lai.  Son  exdamatioii 
à  leur  approche,  iis.  Défintede 
sou  armée;  sa  Alite  honteuse; 
remet  son  diadème  k  son  fils^  la  4. 
GottiBMnt  traité  par  Mithridate 
dans  sa  détresse^  isS.Fahmoo^ 
rir  le  roi  Zarbîéne,  la^Harohe 
au  secours  d'Ailaxate,  se  campe 
près  des  Romains,  1 3  3k  Est  vaincu 
avec  Mithridate,  i35.  Lui  refuse 
un  asile,  met  sa  tète  à  prix;  re- 
beiliou  de  son  fils;)Tigrane  se 
sotMnet  honteniement  à  Pompéef 
accepte  ses  conditions  de  paix; 
e<t  iplné  fvf  par  les  Romains^  ses 
largesses,  144  et  aniv.  Son  €à3^ 
fait  prisonnier  par  Pompée,  VI , 
148.  £st  eonduit  en  triomphe  à 
Rome  avec  sa  femme  et  ses  en- 
^s,  149.  Mis  en  liberté  par  Cé- 
sar, 173. 


Digitized 


by  Google 


54a  TI 

TiGBB»  fleiiTe  cPAsie,  joint  à 
TËupluiite  p«r  Trajaû,  XI ,  1 35. 

TiGUBixnas,  peuple  ancien 
du  canton  de  Zurich ,  défiûti  par 
iAbiénnty  lieutenant  de  César, 
\U,i87. 

Tii.PHotsiOH  y  TiUe  de  la  Thés- 
•aHe,lV,  4*6. 

TiMàkf  femme  d'Agi»  roi  de 
Sparte ,  léduite  par  Âlcibiade ,  II , 
3s$. 

TixiB  f  prisonnier  comme 
complice  d*Alèibiade  ;  son  con- 
seil à  Andocyde,  n,  819. 

l'uiBB,  historien,  Bk  d*An- 
dromaque,  m,  99.  Critiqué  par 
Plutarqne,V,  17$,  Prétend  que 
Nidas  et  Démosthène  se  défirent 
eux-mêmes,  a 43.  Son  acharne* 
ment  à  outrager  Philûtus,  blâmé, 
IX,  ^00. 

TiMAGàvB,  écrivain  cité,  VI, 
176. 

TxxAOORAS,  ambassadeur  d'A- 
thènes auprès  du  roi  de  Perse  ^ 
pourquoi  condamiié  à  mort  par 
lès  Athéniens,  IXI,  119. 

TiMABDU,  conoabîne  d* Alci- 
biade ,  II ,  36i.  Lui  rend  4es 
honneurs  funèbres ,  ièid. 

TnÊàwnâ ,  ami  d'Aratos,  IX, 
35i.    .       • 

TmAimB,  peintre  grée,  IX, 

384. 

TiMASivHiB,  capitaine  des  Lt- 
pariens ,  sa  générosité  envers  les 
Romains  ;  levr  reeonnaissance , 
n,  ao5. 

TmisiiJÉOB  I  tyran  de  Sînope« 
chassé  par  Péridès,  1X^45. 

.  Tni oGi^  ,  dame  thébaine  , 
scBur  de  Théagène;  son  histoire, 
VU,  »5. 

TiM0GCn>B  ,  élu  gouverneur  de 
Sicyone  avec  Clinîas ,  IX,  336. 
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TiMOCRATB,  ami  de  Denys  , 
épouse  la  femme  de  Dion,  IX, 
17$  ,  iS5.  S'enfuit  de  Syracuse, 
188. 

TmocaBOB ,  Rhodien ,  poète  ; 
ses  Ters  contre  Thémistode,  II, 
1 65.  Pourquoi  banni ,  x  6S. 

TiMODÉMB,  père  de  Hmo- 
léon,in,  87. 

TuÊOis^v% ,  ami  et  h6te  de  Wi» 
lopémen  ;  soh  respect  pour  lui , 
IV,  35. 

TiMOLioVi  Corinthien,  III , 
84.  Son  extraction;  son  carac- 
tère; sa  valeur,  87.  Sa  condnite 
enyéfs  son  frère  Timophane  ;  lui 
sauve  la  vie  \  ïfnd.^  88.  Fait  tous 
ses  efforts  pour,  le  ramener  à  la 
justice ,  89.  Sacrifie  Tamour  fra- 
ternel à  l'amour  de  la  patrie, 
iBid,  Sa  mère  refuse  de  le  voir; 
son  désespoir ,  90.  Se  retire  des 
affaires  ,91.  Réflexions  de  Ph* 
tarque,  Wtd,  Timoléon   accepte 
le  commandement  de  la  guerre 
de  Sicile,  93. Va  à  Delphes  offinr 
un  sacrifice  à  Apollon;  son  dé- 
part, 94.  Aborde  à  Rhège,   97. 
Trompe  les  Carthaginois,  débar- 
que à  Tauroménion  en  Sicile ,  y 
est  bien  re^n  par  Andromaqoe, 
98  et  suiv.  Ifarche  vers  Adrane, 
10  a.  Bat  Icète  devant  cette  ville  ; 
les  habitans  se  soumettent  i  lui, 
io3.  Denys  se  rend  à  Timoléon , 
et  lu\  remet  le  château  de  Syra- 
cuse, 104.  Timoléon  renvoie  à 
Corintbe,  10 5.  Sa  prospérité  sur- 
prenante» ^10.  Comment  sauvé 
de  l'attentat  de  deux  assassins  en- 
voyés à  Adrane  par  loète ,  m. 
S'empare  de  Messine  ;  marche  en 
bataille  contre  S3rracQse  ,   i  r6. 
Fuite  défi  Carthaginob  ;  Timoléon 
divise  son  armée,  119.  Emporte 
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d'assaut  Syracuse ,  i  ao.  Fait  dé* 
molir  le  château  et  miDer  tout  ce 
qui  airait  appartenu  aux  tyrans  ; 
y  fait  conduire  un  pakiis  de 
justice  ;  établit  le  gouyemement 
populaire  y  iiid,,  m,  Diyise  le 
territoire  de  ^ytaouse,  et  Tend 
une  partie  de  ses  maisons  aux 
nouyeauxeolons,  1 14* Se  propose 
d'affranchir  les  autres  ailles  de  la 
Sicile,  1^.  Force Icète  à  abandon- 
ner Talliance^  des  Carthagmois  $ 
fait  conduire  le  tyran  Leptjne  à 
Corînthe  ;^  retourne'  à  Syracuse 
pour  y  établir  la  police  et  réfor- 
mer les  lois  y  ra5.  Nouyelle  ten- 
tative des  Carthaginois  sur  la  Si- 
cile,  ièid,,  laG.Timoléon  marche 
contre  eux  ;  sa  présence  d'esprit 
pour  rassurer  ses  troupes  décou- 
ragées ,  I  ay  et  suiy.  Profite  en 
grand  capitaine  de  l'aTantage  que 
le  passage  d'une  rivière  lui  donne 
sur  ses  ennemis;  rem  porte -la  yio- 
totre,  i3o  et  siiiv.  Envoie  les 
dépouilles  des  Carthaginois  à  Co- 
rînthe, 1 34-  Retourne  à  Syracuse, 
bannit  les  mille  soldats  qui  l'a- 
vaietit  abandonné,  i35.  Ce  qpi 
augmente  sa  renommée,  i36.  La 
bienveillance  des  dieux  admirable 
envers  lui,  137.  Conduit  son  ar- 
mée devant  Calaurie  ;  marche 
contre  Icète  avec  sa  cavalerie , 
i38.  Le  fait  prisonnier  avec  son 
fils;  les  punit  de  mort,  i3^. 
Blâmé  d'avoir  laissé  périr  sa  fem- 
me et  ses  filles,  i4o.  Défait  le  ty- 
ran 3llamercus;  à  quelles  condi- 
tions accorde  la  paix  aux  Cartha- 
gindis,  i4i«  La  ville  de  Catane 
lui  est  livrée ,  ihid.  Il  assiège  Mes- 
•ine  ;  ùàx  prisonnier  Hippon  ; 
punition  de  ce  tyran,  i4>;  de 
Mamercus ,   iitd.  Timoléon  fiiit 
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désirer  aux  étrangers  le  séjour  de 
la  Sicile,  i43.  Reconnaîssance^et 
respect  de  cette  tlé  envers  lui,  i&. 
Il  s'attachait  surtout  à  imiter  Épa- 
minondàs;  différence  de  sas  ac- 
tions avec  celles  d'autres  grands 
capitaines,  144.  Les  attribué  â  la 
Fortune  ;  i\  lui  dédie  uù  temple 
dans  sa  maison,  1 4  5  :  Ne  retourna 
•pbint  i  Corînthe;  des  accusa- 
teurs s'élèvent  contrç  lui,  146. 
S^  conduite  à  leur  égard ,  v^y. 
Son  éloge,  iùUi.  Il  perd  la  vue , 
148.  Honneurs  que  lui  rendent 
les  Syracusains,  149^  Sa  mort; 
ses  obsèques  magnifiques,  iSo. 
Sa  mémoire  honorée ,  1 5 1 

TiMoi^oH  comparéavec  Paui^ 
Éicn^,  in,  i5a« 

TivoH  le  Phliasien ,  poète  ;  ses 
vers  sur  ^thagore,  I,  a38  ,  aor 
Zépon  d'Elée,IX,9, 

TiMoir ,  Athénien ,  surnommé 
ie  MisamthFôpe  ;  son  dire  A  Alci- 
biade,  II,  ^09.  Est  moqué  daos 
les  coqiédies  de  Platon  et  d'Arisr 
tophane,  VIII ,  $78.  Ses  réponses 
à  Apemante  |  son  plaisant  discours 
aux  Athéniens,  37i8.'  Sa  mort; 
son  épitaphe  faite  par  lui<méme  ; 
autre  du  poète  Caliimaque,  ihid. 
Timon  appelle  Spéusippe  bon 
gaudûseur,  tX.  f  169, 

TixoM  ,  frère  de  Phitarque , 
dont  ce  philosophe  regarde  l'a- 
mitié comme  une  grande  faveur 
de  la  fortune,  I,  lix. 

Tucohàsse,  Argienne,  seconde 
fçmmede  Pisistrate,  dont  ede  eut 
deux  fils,  m,  448. 

TiMomox ,  Leucanien ,  IX , 
177.  Ami  et  compagnon  d*anii0S 
de  Dion,  193,  X94« 

TiMoima»,  maison  d'Antoine 
ainsi  appelée ,  YIII^  379. 
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TwoMAVS,  frère  diaé  de  Ti- 
iBOiléoii;  toB  caractère,  III,  87. 
Son  frère  Inî  ffiaye  la  rie ,  88. 
Aboae  cU  la  confiance  des  Ëo- 
rinthîeaa  et  s'empare  de  l'anto* 
rîléy  i^id,,  89.  N*écoiite  pttiat  les 
renunitraiicet  de  ton  frère  »  iW. 
£ft  tué  en  ta  présence,  90. 

TnfCfficÉs^Atliénièn,  filt  de 
Cotton.  Fofet  la  rie  de  Jaton , 
XI ,  8a.  Dbe  de  Timothée  lors- 
que Charèt  montre  set  bkttoret 
an  peuple»  IH,  k6a.  Ne  Toulait 
rien' dey oir  à  la  fortune;  cette, 
foUe  amlntion  lui  dcTÎnt  funeste, 
IV,  388. 

TiMomiB,  poète  grec;  ses 
Ters  cités,  VI,  »8.  • 

TiMomÉB  ,  Macédonien  ;  sa 
punition  ordoinnée  par  Alexan- 

d»,VII,47. 

TuÊOxtwE ,  femme  de  PlnUir* 
que,  modèle  de  sagesse  et  de 
Tcrtu,  I,  xux.  Son  portrait, 
XLX.  Fit  wn  voyage  ayec  son  mari 
au  mont  Hélicon ,  ylti. 

TiMoxiirx,  général  des 
Aehéens,  IX,  391.  Laisse déras- 
ter  le  tertitbîre  de  Mestène,  406. 
Aide  Aristotèle  dans  Tattaque  du 
diâtea«  d'Argos,  VII ,  368. 

TuroA.,  Teuye  d*Antée,  eut 
d*Uercule  un  fils  nommé  Sophasf 
V,35i. 

Tivois  (  Tlnj'a  ou  T4uiger\  Tille 
capitale  de  la  Mauritanie ,  sur  le 
détroit  de  Gibraltar,  V,  35o,  ifpte. 
Son  fondateur,  3$  i . 

Turinus ,  mari  de  Fannie;  leur 
histoire,  IV,  373. 

TiKAMtnnM  l»  jeune  f  grammai- 
rien, IV,  436. 

Tiais ,  eunuque  de  la  femme 
de  Darius ,  s'enfuit  du  cimp  d'A- 
lexandre, son  récit  à  Darius,  VII, 
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66.  Lui  fiùt  l'ëloge  d'JUexuidie, 
67. 

TumiAziB ,  sa  demande  à  Ar- 
taxercès  ;  sa  foUe  yanité  »  VDI , 
4ao«  Engage  Artazercèt  k  mar^ 
d^er  contre  Cyrus ,  4a4*  I^^g*gc 
ce  prince ,  dont  le  cherai  est  tné; 
ce  qu'il  lui  dit  en  le  remootaat 
sur  un  antre,  43o.  Sa  fortune 
diverse;  comment  il  sauve  Ar- 
taxercèt  et  son  jurmée ,  458.  Ca- 
lomnié en  rendant  un  grand  ser^ 
yioe  à  œ  prince ,  459.  Poorgnoî 
irrite  le  ressentiment  de  Darius 
o^ntre  son  père  ;  son  caractère , 
465.  Ses  discours  artificieux  à 
Darius  pour  l'engager  à  entrer 
dans  sa  conspiration,  HU, ,  466. 
£lle  est  dénoncée  an  roi ,  467. 
Sa  mort,  468. 

TiabJi ,  senri^enr  de  Cicéron , 
Vm,  i3i. 

TiSAifiM  d'Élide,  devin,  m, 
341. 

TisipnovB ,  frère  de  Th^ie. 
Fojr,  Ltcophbov. 

TisSAPnmaBSy  lieutenant  du 
roi  de  Perse;  grand  crédit  qu'il 
accorde  à  Alcibiade  ;  son  carac- 
tère, n,  3a7,  3a8.  Pourquoi  re- 
tient Alcibitde  prisonnier ,  338. 
Dénonce  Gyrus  à  Artaxooès  et 
lui  amène  son  précepteur,  VHI, 
417,  4^-  P*it  un®  tièwe  avec 
Agésilas;  lui  déclare  ensuite  la 
guerre,  VI,  17.  Est  défint  par 
lui,  39.  Sa  mort,  so. 

TisrâP&xavx,  vaillant  officier 
du  jeune  Cyrus,  tué  par  Artazer- 
cès,Vni,43i. 
,  TrcAVs,  à  quel  sujet  <Àét,  IX, 
4al. 

TfTB-UYB,  kistoriem romani, 
comment  traité  par  Caligula, 
XII,  186. 
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TfTHOtAy  ville  de  la  Grèce  au 
pied  du  mont  Parnasse,  IV,  4  <  4* 

TiTHRAusTis  ,  chilia'rque  de 
la  cour  de  Perse.  Remplace  Tis- 
sapheme  dans  son  commande- 
ment ;  lui  fait  trancher  la  tête  ; 
propose  un  accommodement  à 
Agésilas,  VI,  ao. , 

TiTiARus,  frère  d*Olbon,  eu- 
Toyé  au  camp  avçc  Prochis,  IX, 
i8i..Est  abandonné  de  sçs  trou- 
pes, 491. 

TiriLLitis,  pourquoi  envoyé 
en  Thrace  par  Flaminius  ,  IV, 

79- 

TiTin irius,  ami  fidèle  de  Cas- 
sius,  son  suicide, . IX,  3o8. 

TiTios,  questeur  dans  Tarmée 
d'Antoine ,  injurie  Gallua,  VIII , 
333.  Quitte  Antoine ,  se  rend  à 
César  {Auguste);  36 y. 

TiTUBius,  tué  avec  Cotta  par 
lea  Gaulois,  VII,  193. 

TiTius  Lartius,  général  ^* 
mai,  II,  377. 

Titus  Lathivs,  son  carac- 
tère; son  songe,  II,- 409  ,   4io. 

Titus  de  Crotone,  chargé 
par  Lentulus  de  porter  ses  let- 
tres à  Catillna ,  VlII ,  90. 

Titus,' fils  de  Junius  Brutns. 
Foy,  TiBEBius. 

Titus  Juhius  (Usez  Vikius  ), 
commandant  île  la  garde  préto* 
rienne  ;  sa  représentation  k  Gai" 
ba,IX,  4^7.  Lui  confirme  la 
nouvelle  de  son  élection,  143 1. 
L'excite  à  se   livrer    au  faste , 

435.  Portrait  de  Junius,  ibid,^ 

436.  Sa  mativaise  administration 
nuisible  à  Galba  ;  (ait  mourir  les 
ministres  de  Néron,  444-  I^ro^ 
piose  à  Fempereur  de  nommer 
Othon  pour  son  successeur  ;  est 
noDÀmé  consul,  4^^.  Ne  voulait 

P.   XII. 
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pas  que  Galba  sortit  de  son  pa* 
lais,  4'S9.  Est  tué  avec  lui  ,463. 

Titus  FuLVius,  bisaïeul, d'An* 
tonin-Ie-Pieux,  XI,  229. 

Titus,  fils  de  Tarquin-le- 
Superbe,  X,  371. 

ToLMiDB,  Athénien,  fils  de 
Tolmeus,,  IX  ,  35.  N'écoute 
point  les  conseils  de  Périclès  ;  est 
tué  à  la  bataille  de  Goronée,  4a. 

ToLUMifius,  capitaine-général 
des  Toscans ,  tué  par  Comelioa 
'  Cossus ,  1 ,  98 ,  III-,  a  5o. 

TojrirBAux  qui  ne  pouvaient 
être  vus  que  des  vestales,  II, 
104. 

Topasmes  ,  peuples  qui  habi- 
taient sur  les  c6tes  de  la  mer 
Rouge,  reçoivent  honorablement 
Trajan,XI,  iSy. 

TbRAHius ,  lieutenant  de  Mé- 
tellns,  vaincu  et  tué  en  Espagne 
par  Sertorius,  V,  356. 

Torquatus  (  Majilius  ) ,  potur* 
quoi  fait  trancher  la  tête  i  son 
fils  victorieux,  IX,  109. 

ToBQUAVus ,  ses  remontrances 

àSylla,lV,447' 

Tobquatùs  (Drusius),  fie- 
rai romain ,  chargé  de  soumettre 
l'Angleterre  réToltée,  XI,  11^. 
Son  triomphe,  ihûi. 

Torquatus  fLucius),  per- 
sonnage consulaire,  banni  par 
Adrien  et  rappelé  par  Antonin-le- 
Pieux,  XI,  a  3  6.  Pourquoi  sa  mort 
Ordonnée  par  Commode  ,189. 

Torquatus,  Phénicien,  père 
de  la  matrone  Mesa,  XII,  8a. 

ToRTsirLius,  consul;  sa  de- 
mande à  Pertinax;  réponse  de 
cet  empereur,  XI,  335. 

TooRS  (lea  Neuf),  champ  où 
fut  enterré  Gélon ,  ainsi  appelé , 
X,  449- 

35 
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ToBTiTBy  Tille  I  d'Albanie, 
dotine  ]jeu  an  jeu  de  motB  de 
Cléopâtre,  Vil,  3^4,  note, 

Trachise  on  Tracis,  ville  de 
la  Grèce,  I,  Sa. 

Tbàchuuh  ,  contrée  dé  la  Lo* 
cride,  M,  90. 

TrÀgia,  une  des  îles  Spora* 
des,  IX,  53. 

Tragiscus,  Candiot,  tue  le 
tyran  Âristippe ,  IX ,   378, 

Taajan,  m  naissance,  XI, 
108.  Selîrre  à  Tétudedes  lettres; 
ses  dispositions  physiques,  108. 
Ses  premiers  exploits  militaires, 
Ï09,  Va  avec  Drusius  Torquatus 
en  Angleterre;  sa  réponse  à  ce 
général;  aux  reproches  de  Ma- 
rins Fabricius,  xiu.  Nommé 
prêteur  et  capkame  de  dix  légions 
par  l'empereur  Titus;  est  en-, 
voyé  aux  frontières  de  PlUyrié;' 
sa  réponse  à  un  de  ses  gendalr 
mes ,  1 1  r.  Quitte  le  commande- 
ment et  retourne  à  Rome;  mandé 
et  interrogé  par  l'emperçur  Do- 
mitien  ;  sa  réponse,  i|3.  Se  re- 
tire à  Noie,  auprès  de  Nerva; 
son  respect  pour  lui ,  1 1 3.  Épitre 
que  lui  adresse  JPlutarqùe  ;  leur 
étroite  amitié  ;  ce  que  dit  Nerva 
à  Tra|an,  iM.,  11 4*  Son  ma- 
riage avec  Plotine;  )refnse  d'en- 
trer dans*  une  conspiration  contre 
Doikxitien  ;  sa  réponse  à  ceux  qui 
murmuraient  sur  la  mauvaise  vo- 
lonté de  cet  empereur  envers  lui, 
I T 5.  Est  élu  €onsul  par  le  sénat, 
I  ^,6.  Envoyé  préteur  en  Germa- 
nie ;  adopté  et  associé  à  Tempire 
par  Nerva  snccesseur  de  Domi- 
tien,  117.  Son  songe;  se  rend  à 
Home  dès  i^'il  apprend  la  mort 
dé  Nerva;  lui  fait  de  magnifi* 
ques  funérailles;  son  serment  an 
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sénat ,  à  son  avènement  à  Tem» 
pire;  pourquoi  hit  bannir  le 
commandant  des  gardes  préto- 
riennes, 118.  Ses  premières  lois 
et  établissemens ,  119.  Sa  ré- 
ponse à  Plutarque,  qui  louait  a 
modération,  i ao.  Son  caractère, 
son  aflection  pour  les  savaDs, 
ses  paroles  remarquables,'  ni» 
Était  nalurelleroent  guerrio*, 
tempéré  dans  sa  dépens*  ordi- 
naire, prodigue .  envers  les  gens 
de  guerre;  édLSces  publics  qu*U 
fait  construire  à  Rome,  121.  Son 
orgueil  et.  son  ambition;  aimatt 
les  plaisirs  et  le  faste,  ia3.  Etait 
prudent,  mais  trop  attaché  à  son 
opinion  ;  plaisanté  par  Plntarqoe; 
sa  réponse;  ce  qu'on  lui  repro- 
che, ia4*  Son  départ  pour  la 
guerre  contre  Décébale ,  roi  de 
Dacie,  ia5.  Sa  réplique  au  con- 
seil ,des  Romains;  sa  fermeté  à 
l'approche  da  danger,  126.  Set 
succès,  127.  A  quelles  condi- 
tions il  accorde  la  paix  k  Décé- 
bale ;  ce  que  Trajan  lui  dU  lors- 
qu'il dépose  sa  couronne  k  ses 
pieds,  i!)8.  Son  retour  à  Rome, 
çt  son  triomphe,  i3o.  Sa  ré- 
ponse au  farceur  Pilas,  i3i.  Son 
application  au  gouvernement  de 
l'état  et  à  l'adanbistration  de  la 
Justice  ;  promptitude  avec  la- 
quelle il  la  rend  i  une  pauvre 
veuve,  i3a.  Ses  ordonnances 
sur  cette  administration,  i33. 
Ses  regrets  sur  la  mort  du  fils  de 
Décébale  ;  sa  nouvelle  ex|ié<&ion 
contre  ce  roi ,  i'Wt ,  1 34  ci  snir. 
Fait  punir  les  gentlshommes  qu*il 
avait  envoyés  pour  Paasassiner , 
1 35.  Le  contraint  à  se  tuer,  1 35. 
Rédnit  la  Dacie  en  province  ro- 
maine; pourquoi  en    donne  le 
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jfMnetéeiiait  à  Q.  îxmffovn  ;  11 
y  tvMTe  de  riches  trésors;  bel 
nsage  qpD'tl  en  fait,  i37  et  mainr. 
Reste  trois  ans  à  finir  les  gaerves 
et  Germanie,  xS^.  Combien  il 
s'y  fit  aimer,  140.  Son  triooif 
pbe,  ièid.  Fait  construire  de% 
temples  au  <^«a  ii$c<mMm4ts  Ro- 
mains ,  ec  à  'Mars,  et  autres  o«« 
Trages  d'utilité  publique;  ko* 
noreles  hommes  de  mérite^  1 4 1. 
Forme  de»  bîbliotbéqnes  ;  cinq 
oboses  dont  il  était  curieux,  ièUi* 
Passe  em  Sidle;  ce  qu'il  y  fit , 
t4s*  Se  x«nd  en  A£riqne,  fait 
bâtir  un  cbàteon  sur  les  mines 
de  Carnage;  y  érige  des  statues 
à  SoqMOB  et  à  Ami^bal  ;  pacifie 
les  NÎmides  et  les  Manritains, 
143.  Passe  eo  Espagae;  pririlé* 
ges  qu'il  accorde  aux  cheyeiM 
de  Cadix  ;  diyers  oorragct  qu'il 
y  fait  lîoBstmire,  144.  La  II- 
mine  léyfoW»  à  «piitfet  l'Espagne; 
Ta  en  Asie,  sa  réponse  k  la  quesr 
tion  -de  Takrius  Gracehns  >  x  4  6. 
So«lme^  les  An^énîens  et  les 
Partbes;  comment  il  traite  les 
dififireiis  pôtenUts  d'Asie,  147. 
Sa  disciptiite militaire;  comment 
il  abtnait  ses  ennemis,  149. 
Honneurs  que  le  sénat  hri  dé- 
cenriby  iSo.  Trcmblemmst  de 
terre  éponyantable  à  Antiocfae, 
oà  Trajan  s'ét^  retiré  pour  y 
pasfMr  l*MTcr,  i&i.  Il  se  jette 
par  mie  fenêtre  et  se  démet  le 
bras,  162.  S^met  l'Assyrie, 
iùiJ,^  t$^.  VaàBabylone,  i54« 
Fait  crenser  un  canal  pour  join« 
dre  rEopbrate  ma  Tigée  ;  y  com^ 
truit  an  nulieu  un  superbe  cblU . 
teaa,  qu'il  appelle  Trajanî^uê 
Bmfyhnéy  £67.  Soumet  la  rill» 
de  Gtésiphonte  ;  y  tronre  des  ri^ 
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cfaesaes  nmaenses;  y  iut  cons- 
truire un  temple  à  Jupiter;  en- 
treprend de  passer  dans  linde, 
r  58.  Fait  Toile  sur  la  mer  Roug^ 
sa  réponse  à  un  de  ses^  amis  qui 
l'eogag^t  à  rafratcbir  son  ar- 
mée  ;  est  l^ien  reçu  par  le»  Tou 
pasanes,  XS9.  Est  obligé  de  re- 
noncer A  ce  voyage;  ce  qu'il  dit 
en  soupirant;  s'informe  des 
ooutumes  et  des  mœurs  des  Ii^ 
diens,  x6o.  Envoi»  une  ambas- 
sade à  Rome,  aVec  de  ridbes  tré^ 
sers'  et  la  description  de  payi 
qu'il  a  sounùs  .-ibid.  Se  fait  con- 
duire dans  la  maison  oà  Alexan^ 
dre  mourut;  apaise  plosieuts  ré- 
mltei  en  Asie,  i6x.  Donne  «m 
roi  aux  Pardies,  x6a.  Eehoutf 
eoDtre  une  ville  d'Arabie;  est 
blessé  et  plusieurs  de  ses  princi- 
paux officiers  ttiés;  i63.  Ge  qu'à 
dit  en  .levant  le  giége  de  cette 
place;  cruautés  exercées  par  les 
Juifs  contre  les  Roma/ns,  i6^l 
Trajan  charge  ses  généraux  d'eft 
tircK  vengeance,  x6S.  Sa  mort, 
son  â^6t «on  règne,  x66.  Loué 
d'avoir' choisi  Adrien,  pour  son 
saocess«fur,»4r. 

TaAX.LB  {Suitanhinn^f  ville  dé 
l'Asie  Mineure  dansla  i^die.  Vil, 
a36. 

TRA9RixmcR(TraiMmJe),  ville, 
sur  la  «6te  méridionale  du  Pont- 
Eoxin,  V,  3^97. 

TaASTMiiiB  ^ou  TBEASixAïrB 
(  bc  de  )  en  Toscane ,  appelé  La- 
gio  diPerugia^X,  a, 9.;  IX,  87.  - 

TaBBâTivs,  ami  de  César,  ce 
qu'il  écrit  à  GieéTon  ,  VHI , 
1*4.  ' 

Tabbbleius  et  Asiirius,  dé- 
tournent Antoine  d'adhérer  an 
protêt  de  DolabeHa,  VIII,  ^76. 

35. 
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TBBBiè  (Trwfi),  ririère  cPIia* 
lie,  IX,  85. 

'Tabbosius  (Caîtifl),  11*11)1111  du 
peuple,  propose  an  décret  en 
£iTenr  de  Pompée  et  de  Crestui , 
YI  y  ^9 .  Ordonne  de  conduire 
Caton  en  prison ,  le  fi^k  relâcher) 
3  9o^  Empêche  qu'on  ne  s'ouvre 
à  Antoine  sur  U  conjuration  con- 
tre César,  YIII ,  aSa.  Le  retient 
à  la  porte  du  sénat,  pendant  Tas- 
Aassinat,  IX,  361.  Obtient- le 
gouTemement  d*Asie,  «67. 

Trbboiiivs  ,  jeune  Romain , 
fion  action  louable,  IV,  sio.  Re- 
çoit une  couronne  de  Marins,  3  ai. 

TBSiftBi.Bif«irT  de  .  terre  à 
Sparte,  V  ,  3  g.  Nombre  ^es  pei^ 
sonnes  qui  y  périrent,  I,  209. 
j4uire ,  non  senti  des  Combattans 
pendant  la  bataille  de  Thrasiniè- 
tie,  IX,  87.  Détails  intéressans 
tnr  celuid'Antiochey  XI,  iSoet 
suiT. 

TnéiPiBD  D*OR  ,  jeté  dans  la 
mer  par  Hélène,  trouvé  par  des 
pécheurs  ;  dispute  qu'il  .occasîo- 
ne  ;  renvoyé  de  l'nn  à  l'autre  par 
les  sept  sages,  I,  agS. 

Tbksamtàs  ,  nom  donné  anx 
foyal-ds,  à  Sparte,  VI,  $0. 

Tabscstiv  ,.  signification  de 
ce  mot,  Vif,  6. 

TaiAftitis,  lieutenant  de  Lncol- 
his,  vaincu  par  Mithridâte,  V  , 
143.  SauVé  de  \à  fiireur  de»  soU 
dats  par  Lucullus ,  1 4  3 . 

Tbtbuv  ,  chef  de  lignée  à  Ro- 
BM,  I,  108. 

Tbibuhs  du  pbuplb,  leur  créa- 
tion ,  leurs  fonctions ,  H ,  376. 
Les  seuls  magistrats  â  Rome  qui 
cooservaient  leur  autorité  pen- 
dant la  dictature,  IX ,  loi.  Leur 
pnissance  consistait  plos  à  enlp^ 
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cher  qu'a  fiûre,  VI,  343.  N«  pa»- 
vaiept  fiûre  accoler  ko»  hok^  â 
Tua  d'entre  eux  s'y  opposait,  VII, 
4ao. 

TafBUBS    iaZ.ITAJBB8  »      Isofs 

pouvoirs  ,   leur   nombre  ,  U  , 

TafBUs  on  u^xàss ,  leur  bob- 
bre  à  Rome  sous  RoBaolas,  lear 
division,  I,  108. 

Tbibut,  qne  lea  Athéniens 
payaient  à  liinos  ;  aott  ortgioe  , 
I,  a  1  et  sniv.  * 

Tbidbvt,  l'eRJs^^iafdelleptM- 
ne  ;  marque  de  la  Bftonnaie  éeà 
Trézeniens,  I ,  lo. 

Tbiompub,  à  Rome ,  son  cri- 
-  gine,  1, 98.0pinioBS  diverms  mr 
celui. qui  fit  le  premier  son  en- 
trée triomphante  tor  wi  char, 
ii,  — *  Deux  sortes  de  trÛNnphe  ; 
leur  detcriptioo  ,  m,  ^80  ec 
•uiv.  Il  fallait  ^tre  prétenr  oq 
c«B^pot«|^voîr  le  demander, 
VI,  ao8. 

TBtPoui,  ville  d'Afirîfne, 
patrie  de  l'empeieur  Sérère,  XI, 

449- 

Tbipomià,  ville  ^e  fAnhie, 
an  it^nme  des  Aitemiet,  oè 
quatre  lions  sont  apprivoisés  y 
XI,aS7.  . 

Tbitba  (TriaX  vifle  ^Adime, 
IX,  ai 6. 

TtcaruAiAV  oa  Tuptuis, 
Messénien,  envoyé  à  Aratns  par 
aéomène,Vn,366. 

Tbiuicvibàt  de  César  f^«- 
gtuteX  M.  Antoine  et  Lepide  ; 
sacrifiées  réciproques  de  om 
triumvirs;  leurs  cruelles  proscrip- 
tiods;  lenr  domination  odiense 
anx  Romains;  extorsions  et  vîo- 
lenoes  qu'ils  commettent,  VIII» 
191  etsmT. 
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Taoad»  (  le«  )  ^  tragédie 
d'Euripide, III ^  «17. 

TiiocH4LTBVs  {TromNiens)  »  oîk 
bdbitaient  ;  leur  demande  â  Agé- 
sila«,yi,  3i. 

T«tfBSB«B  (  Dmmmia  \  tille  de 
la  Grèce^  fondée  par  Pithée»  I9 
6.  Ses  babitana  bonolrent  Neptu- 
ne comme  leur  patron,  10.  En» 
trent  dant  la  ligjfie  ies  Acbéens  , 
IX,  370. 

-  TmoGtia  et  Ètmjvs ,  ant^m^ 
eités,  ^f   83* 

TaoxAPB,  femme  d*Arymbaa 
et  mèred'Éacide,  IV,  1 10.  Autre^ 
fille  d'Éacide  et  del^bibia^  m. 

TmoPHis ,  dédié  à  Jupiter Fe- 
péirign ,  I  ,.98.  — ^Trophées,  cau- 
sent songent  la  ruine  de  ceux  qui 
les  érigent,  IV,  78. 

TmoPHOVius,  son  temple  è 
L^Nidée  célèbre  par  les  oracles 
qni  s'y  rendaient,  X,  J73. 

Tbotb  ou  iLitnf ,  ancienne 
ville  y  capitale,  de  la  Troade  dans 
l'Asie  Mineure,  prise  par  Her- 
cule» par  Gbaridème  et  par 
Agaoaemnott',  Y,  34 1>  Ses  rois 
tirent  lenr^origine  des  dieux  £ih 
bnleox  ,  X ,  1 59.  Date.de  sa  prise 
par  les  Grecs  ;  époque  où  finis- 
sent les  tems  fabolfux  de  l'his- 
toire, i6a,  ^ote, 

Tbotbhvss  (les)  qui  accom- 
pagnèrent Euée  brûlent  une  par- 
tie de  sa  flotte ,  X ,  173;!,  65. 

TnoTBBS  (jeux)  à  Rome,  quels, 
Vl,3o5. 

Tausfixo,  yille  d'Espagne, 
Babilée  par  les  RicineK,  XI,  707. 

TuBBBOB  (EUus) ,  gendre  de 
Pâul-Émile ,  magnanime  dans  sa 
patuTrefté,  m»  11.  Reçoit  une 
coupe  d'argent  de  son  beau-père, 
fio. 
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ToBinov,  philosophe  stoieien  ^ 
coBMnent  ^appelait  Luonllus,  V,. 
i53, 

.  TuBBBTus  (Posthumius),  con- 
sul arec  Mmtcus  Valerius,  II , 
109.  ^otre  personnage  de  ce 
nom,  dictateur,  II,  190. 

TUDBBTUM  ou  TUDBR  (  Todi  )  , 

Tille  d'Italie  dans  l'Ombrie,  IV , 
997.  Saccagée  par  Crassus,  V  , 

Tdi4iI«,  femme  de  Tarquia 
le  Supêfië,  maudite  par  les  Ro- 
noains  en  sortant  de  son  palais  , 
X,  391.  Elle  émit  ûWe  de  Ser- 
TÎus  TnlGus,  roi  de  Rome,  363. 
'  Toixus  ,  ami  intime  de  Gicé- 
ron,  VIII,  108. 

Tni.LD#  (LucÎDs  Volcatius), 
consal ,  son  reproche  à  Pompée, 
VI,  198. 

TvBBOB  (Lnctus) /préteur  et 
gouverneur  de  la  Mauritanie  ; 
nommé  à  la  prétufe  de  la  Dacie 
et  de .  la  Pannooie  par  Adrien  ; 
son  bannissement ,  XI ,  187*  Son 
fils  subit  le  même  sort,  194» 

TfjBBOv  (PnlTius),ce  qu'il  dh 
(kl  fils  de  Pertinax  »  XI ,  3 1 4* 

TuBDrrARA  (  Tortose  ),  ville 
d'Espagne,  où  Auguste  aTaitiait 
bâtir  un  temple ,  réédifié  par 
l'empereur  Sévère ,  XI ,  .39a. 

TuRDiTAHUs ,  chef  de  légion  ; 
son  courage ,  X,  4 3. 

TuBiir ,  yille  dltalie ,  dans  le 
Piémont ,  X  ,  ai. 
'  ToBifvs,  p#inoe  latin ,  parent 
de  la  reine  Amate.X,  i'82.Ri«- 
yal  d'Enée,  soulère  les  Âutule», 
i83.  Se  met  à  leur. tète;  est  tué 
par  Enée ,  iiîd. 

TuBMiJCs ,  capitaine  des  ou- 
vriers de  Tarraée  de  Métellus , 
trahi  par  ks  habitans  de  Vacca , 
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ttxwÊÛ  liB«lBéiiie  de  tviUton  ^ 
opf  ooadamtt^  à  MortjscaiiMM* 
eence  reconnae ,  IV  »  so6  ,  207.. 
'  Tvmrut ,  préfet  da  prélobe , 
Bommé  sésateur  far  Adrien , 
XI,  193. 

TirçotA.  f^of.  PoitoxM. 
.  TuTTiA.,TiUa  d'Ëspiigse,  V, 
37a.  Obtervations  mr  cette  Tille, 
iàki, 

Ttbbb(  TlBrey,  fleuve  dltalîe^ 
90U  d^ordement  éa  tenus  d'O- 
thdn  ,  IX,  476.  PonrqiiM  U  rç. 
Qohe  du  champ  eoasacré  à  Mai» 
y  e«l  jetée,  X|4^8.  * 

TrcBOK,  nom  qu'Alexandre 
de  Pkèrcs  donne  k  ïbl  lance  arec 
laquelle  il  avait  faé  son  onde, 
Iir,  at  6.  Signification  de  ùt  mot^ 
iM. 

T^TDÀE,  général  athénien  , 
11,  aS6.  Rejette  avec  orgveil  Fa- 
tit  salutaire  d'Aleibiade  ,357; 
ÏV,  3a6. 

Tysdabimes.  f^ajréM  Caitoa  tt 

POLLUX. 

Tyvba&jb,  pève  de  Castor , 
êé  Pollux  et  d'Hélène»  I,  5i. 

TrmmQMtiàSf  rot  de  Négrepont, 
BC,  a7. 

Tirnioir,  géant,  VHI»    »65^. 
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dans  la  Phénieie  ,  d^ahovd  daa^> 
une  fie  9  néonîè  au  eontineoc  par 
AJejundre»  VU,  &a.  Son  siège-, 
et  sa  prise  par  cepcince^  S3,  S5> 

TimiEVs,  leor  songe;  traite- 
ment qu'ils  ibnt  à  la  statue  d*A* 
poUon,  VH,  X,  S3. 

TruLBunn,  canUpt  et  TÎUr 
d'Itahe  en  Toscane ,  X ,  3 i  a. 

TxaauBHus ,  intendant  dit 
troupeaux  du  vos  IjffinHiL;  sa  fi- 
délité et  sa  reconnaissaoa&  envera 
U  lUe  de  ce  prince,  X,  190. 

Tni^B,  poète  fyrtqoe  grec; 
ses  wrs  sur  ^oracle  de  Deipfaca  , 
I,,il»7.  Caradère de  sa  pëésie , 
YU^  339.  Maitre^d'écolo  à  Alh^ 
^as;  était  bokeux  et  peu  houbré^ 
Xf  a 68.  Est  envoyé  poorféoé» 
sal  aux  Laoédémonieus^ses  ^ers 
raàimeiit  leur  courage;  cooMnaut 
regardé  par/ eux,  Hid,  Fait  ce 
toyen  de  Sparte,  a69.  Dksuule 
les  Laoédém«hicus  de  fiûrela  paix 
avec  Aristomène  ;  remplace  , 
par  des  ilotes ,  les  soldat»  morts 
au  combat  ;  leur  fait  époussr  les 
veuves,  37».  CaJme  uoe  sédi* 
tion,  a77« 


'^t^^i^^^^^^^i^^mi»^^^*^*^^^^ 


^/^%>^-m^^^%t*,^^0%Mm^^^^9m  m^»i>«> 


U. 


Ultssb,  père  de   R( 


66. 


,Ir 


Uz.r4DU ,  Sanri|u,  cequH  fit 
avec  Antagorss  coptre  Pansauias^ 
MI,  37a. 

Ux.ptnr,  savant    jurisconsul- 
te,   beau  -  père    de     Perttnax ,    querellant  avec  Achille ,  VI,  10. 
ttommé  pnfet  de    Bome,  XI,        Ulnaix  (Oai^r^),  contréeÀ'lr 
356.  Considéré  par  l'empeittur    talie*,  X,  69  ,  note. 
(Alexandre,  HU,  i38,  170.  Vacuft»  consul,  son  discov» 


UX.TS6B  ,  fils  de  Laerte,  VBI» 
139.    Homère  le 
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k  rempereor  Alexandre  ;  réponse 
Ae  ce  prince  »  XII,  i  aS. 

Ubbiqus  (LoHus),  coodul,  met 
presque  toute  TAngleterre  à  feu 
et  à  sang;  êa  mort,  Xl,  a45. 

UsiPB  ou  UsiPisHs  (  Ipes), 
peuple  d'Allemagne,  VII,   194. 

UsuBiEAS,  leut*  cruauté;  se- 
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ditlon  qu'ils   causent  à  Rome^ 
11,373. 

Utique  (Satcory,  vifle  sur  la 
c6te  d'Afrique,  près  du  promon- 
toire d*Apollon  ;  sa  destruction  , 
empéckée  par  Caton,  qui  y  meurt , 
VI,  406. 


^«^/«^A/%  %/%/^ 


,  V. 


Vacxu  (f^egja),  ^lïip   d'Afri- 
que dans  la  Numidîé,  IV,  ao6. 
VAGcmBjis,  peuple  d'Espag^aé, 

Ta  Q  I  s  B,  ambassadeur  du 
roi  des  Parthes ,  ce  qû*jl  dit  à 
Grassus,V,  a8i. 

Valbugb,   ville    d^Ëspagne, 

près  de  laquelle  Pompée  est  dé- 

failpar  HerQ9»ûiset  Perpenna  « 

lîeutenans  de  Sertor!us,.VI,  1 15. 

Valbbs  (.Fabius^ ,  chef  de  lé- 
gion ,  prête  serment  de  fidélité  à 
Galba,  IX,  435.  Tue  Fonteins 
par  sou  ordre,  44 a.  Proclamer 
Vitellîus  empereur,  454.  Son  ava- 
rice insatiable,  479* 

Valàbb  Maximb  ,  écrivain  ro- 
main ,  cité ,  IV,  391^  note^  Tems 
où  il  vivait, IX,  3 a 4. 

Vàlj^bib,  sœur  de  Publicola , 
honorée  des  Romains,  II,  4>$* 
Son  discours  à  la  mère  et  à  la 
femme  de  Coriolan ,  436. 

ValIbib,  fille  de  Publîcola» 
donnée  en  otage  au  roi  Porsena , 
II ,  106. 

Valbbib,  ÛIIc  de  Messala  et 
sœur  deTorateur  Hortensius;  son 
hbtoire  aycc  Sylla  ,  IV  ,  459* 


VAi.BMv»(Marcas),  frèfë  àe 
Piiblie^la ,  II ,  79.  Pourquoi  an- 
nonce £aMuaement  la  mort  du^a 
do  consul  Hoialîus,  99.  Nom- 
mé consul,  io9«  Gagna  deux  ba- 
tailles ;  son  triomphe;  privilège 
particulier  qu'on  lut  accorde,  iù. 

Valkbxus  Potitus  ,  envoyé  à 
Delphes  par  le  sénat  »  II ,.  1^6% 

VALBaïus  (Quintus  ) ,  Romai% 
savant  ;  manière  cruelle  dont 
Pompée  le  fait  périr,  VJ,  100. 

Vaxbbius,  surnommé  MajeU 
mius  ,  dictateur  ;  honneurs  que 
le  sénat  lui  décerne,  VI,  to6. 
/^  ValebiusFi^ccvs  ,  sa  réputa- 
tation;  protège  M.  Gaton;  consul 
et  censeur  avec  lui,  ILI,  393  et 
suiv. 

Valbbius  Lbo,  hôte  de  César 
àMibin,Vn,  t86. 

Valbrhts  Flaccits  ,  pourquoi 
envoyé  vers  Ajanibalpar  le  sénat, 
X,  II. 

VALBBnis ,  amî  particulier  de 
Pertinax,  XI,  355. 

Valbbius  Flaccus,  écrivain 
■Iatin,contemporain  de  Plutàrque, 

I,  XL VII. 

Valbbibs  Gat9|.iiiu8  ,  général 


Digitized 


by  Google 


55a  VA 

romain ,  chassé  par  l*arinée  cTIl- 
lyrie,XI,  379. 

yAirDJki.iA,  royaume  (TEspa- 
goe,  XI,  io5. 

Vahivs,  père  de  reropereur. 
Alexandre,  XII,  11 3. 

Yabaov  (Marcus),  Romain  aa- 
yant;  sa  proposition  à  Tarrutins, 

I,t6,87- 

Yabaov  (Terentins)  ,  consul , 
sa  témérité  et  son  inexpérience  , 
IX ,  1 10.  Lève  une  puis««pte  ar- 
mée ,111.  Place  son  camp  près 
du  bourg  de GaoAes,  11 3.  Vain- 
cu par  Annibal ,  se  sauve  à  Ve- 
nottze,  116.  Magnanimité  des 
Romains  en'ters  lui ,  i  ao. 

Yabbor  ,  lieutenant  de  Pompée 
en  Espagne  ,  défait  par  Césïur, 
VJU,  a)o. 

Vabrov  (Ciconius),  auteur  de 
la  harangue  que  Nymphidius  de- 
vait prononcer  aux  soldats  préto- 
riens ,  IX ,  441*  S<^  mort  ordon* 
née  par  Galba ,  44^* 

Vabus  Alphehus  ,  oppose  tes 
BaUves  aux  gladiateurs  d*Othon, 
IX,  488. 

Vati jrnrs  ,  élu  préteur  au  lieu 
dé  Oaton  ,  VI,  879.  Son  inso- 
lence; est  mortifié  par  Cicéron, 
VflI,7S. 

VAyroims,  pourquoi  les  Ro- 
mains observaient  leur  vol  pour 
les  augures  ;  regardés  comme 
la  béte  la  moins  malfaisante; 
fort  rares,  I,  83,  83.  Opinion 
fausse  sur  ces  oiseaux ,  83.  Rap- 
port d'Alexandre  le  Myndien  sur 
deux  vautours,  IV,  157. 

▼ectius  ,  appelé  en  justice , 
est  défendu  par  Gains  Gracchus, 
son  and,  VII,  44 1* 

VéoàcB  ,     Romain  ,    auteur 
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d'un  Traité  de  Vûrt  militaire;  son 
époque,  XI,  197, note. 

Véibjh,  somment  Romnlos 
de  leur  rendre  Fidènes,  1 ,  1 19. 
Sont  vaincus  par  lui  ;  obtiennent 
la  paix,  ISO.  Leur  prospérité 
ranime  leur  courage ,  et  les  rend 
plus  fiers  ;  conspirent  contre  les 
Romains  et  jes  Albains ,  X,  3o5. 
Leur  projet  est  découvert,  306. 
Sont  défaits  par  Tullus  Hostilius, 
a 3 a.  Leur  territoire  dévasté  par 
Tarquin  V Ancien^  3  40.  Embras- 
sent les  intérêts  de  Tarquin  le 
Superbe,  409. 

VéiEBTAViBirs.  f^of,  Vbiebs. 

ViiÉs  {Uola\  ville  capitale  de 
la  Toscane  ;  son  opulence ,  II , 
if  I.  Long  siège  qu'elle  soutint 
contre  les  Romains,  19a.  Prise 
et  saccagée  par  eux,  199. 

VéLABBUM,  quel  endroit  ainsi 
appelé  à  Rome,  I,  73. 

ViLÉsus,  envoyé  en  ambassade 
à  Numa  pour  lui  ol&ir  lu  royau- 
té, ï ,  af3o. 

ViuA,  ville  d'Italie  ,  m,  81. 
Mont  ainsi  appelé  à  Rome ,  II , 
90,  116. 

ViLITSBS  ouVitiTRi  {f^eUtri^ 
ville  d'Italie,  prise  par  Camille, 
II,  a66. 

VvHDABGBs  (fête  des);  par  qui 
instituée,  XII,  81. 

Vbbouse  (fenoifl), ville  d'Iu- 
lie  dansTApulié  ,  X,  68. 

Vbkjas  (  las  )  de  Caparra  ,  en 
t^ortugal ,  XI ,  1 46. 

Veittidibits  {yetùdien/j,  deux 
frères  ,  les  plus  notables  citoyens 
d'Auximnm  ;  ordre  que  Pompée 
leur  donne,  VI,  9 3. 

Vbktidius  ,  lieutenant  d'An- 
toine, envoyé  contre  les  Parihes, 
VUi,  3 16.  S^exploits,  317.  Le 
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seul  Homain  qm  ait  triompbé  des 
PartHes,  Sig. 

y BHUs,  déesse, ^ar^MN  sur- 
nommée Épitngia,!,  38.  Révé- 
rée des  Romains  sous  le  nctar  de 
IJiitina,  a  47-  Samommée  Co" 
ttade,  II 9  r6.  La  commémoration 
de  son  deuil  pour  la  mort  d'A- 
donis, célébrée  par  les-  Athénien- 
lies,  3x3.  Répatée  mère  de  la 
déesse  Marmpnù,  III,  19S.  Le- 
mearte  {myHe)  loi  est  consacré  , 
«81.  Appelée  ttctorieuâe  ;  son 
temple  orné  en  songe  par  Pom- 
pée, VI,  ai  I. Déesse  que  les  an- 
tears  des  fables  choisirent  poor 
mère  d*Éiiée,  X,  1 58.  Passe  ponr 
avoît  sauvé  Creuse  du  sac  de 
Troie,  i63. 

VémAViA,  femme  de  Pîson;  ce 
qu'elle  obtint  pair  ses  prières,  IX, 

464- 

VBBGivGBKïomfx ,  général  des 
Gaulois ,  forme  une  puissante  li» 
gtie  contre  les  Romains,  VII,, 
aoo.  Après  sa  défaite,  et  la  prise 
d'Alexia,  se  soumet  honteusement 
k  César,  so3/ 

YifcBÉaiÀ ,  l'une  des  premières 
Testales,!,  s 43. 

yxBGii.iA,  femme  de  Coriolan, 
II,4a6. 

•  y»iGij.TO]f.  y&ye%  knTLvoé 
Sarcslla. 

YBRGiHnfs,  tribun  da  peuple, 
excité  par  Ctnna  à  accuser  Sylla, 
IV,  4oa. 

VftRGninrs  RtrvFUs,  général 
romain  ,  refose  l'empire  que  lui 
oflTraient  ses  troupes,  IX >  4*9* 
Gagne  une  bataille  contre  Vin- 
dex ,  ihid.  Donne  de  l'inquiétude 
k  Galba;  sa  réputation,  434* 
Porte  ses  troupes  à  reconnaître 
Galba  ponr  empereur ^  remet  son 
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armée  entre  les  mains  de  Ftaccns 
Ordéonius;  Va  rejoindre  €kdba , 
435.-  Pourquoi  n'accepte  point- 
les'ofifres  des  soldats  d'Othon, 
498. 

VÉaissiMUs,  fils  de  M.  Adrèle; 
sa  mort  regrettée  par  son  père , 
XI,.a7a. 

VsaMiA ,  fils  du  roi  Syphax , 
défait  par  Scipion^  X,  1 39. 

VERRits,  préteur  et  gouverneur 
de  la  Sicile ,  appelé  en  justice  par, 
les  Siciliens,  VIII,  70. 

VXRSBI.1.BS  {yerceU\  ville  du 
Piémont,  IV,  a 44.  ^ 

.  Via  us  (Lucius),  consul,  jm«- 
mier  mari  de  Lucilla ,  XI,  290. 
.  VÉRus,  (Coccéius),  sa  mort, 
XI,  43io. 

Vbsprorius  C  Ajn>n»uSy  envoyé 
préteur  en  Ulytie;  mal  vu  des 
troupes ,  XI,  378. 

Vbsta,  déesse,  apparaît  en 
songe  à  Tarchetius  ;  lui  défend 
de  faire  mourir  ses  filles ,  I ,  &8. 
Le /en  sacré  était  gardé  dans  son 
temple,  a 46. 

Vbstalxs  ,  leur  institution  à 
qui  attribuée,  X,  iî3.  Gardien- 
nes du  feu  jacré;  leur  nombre  \ 
durée  de  leurs  v<toux  ;  pouvaient 
se  marier  après  ce  tems  $  peu  ont 
usé  de  cette  permission,  34*  6t 
sniv.  Leurs  rè^^es  et  prérogati- 
ves; Idurs  punitions,  a43,  244* 
Fontaine  qui  leur  est  consacrée , 
a  4^*  Transportent  le  feu  sacré  au 
Capitole ,  k  Tapproçhé  des  Gau- 
lois, io3.  Assistent  à*un  sacrifice 
en  rimcneur  de  la  Bonae  Déesie , 
VIII ,  93.  Leur  aVis  à  la-  femme 
de  Cicéron  ,93.  Refusent  à  César 
[Auguste)  le  testament  d'Antoine, 
dont  elle»»  étaient  dépositaires , 
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y  irimABSy  bannis  deUonepa? 
Temperevr    Alexandre ,    XII  » 

ISO. 

yûTBhMf  iFêttoat),  peuple 
^  Portugal,  X«  6. 

Vétux.ovB,  Tille  d'Étrurie,  X^ 

yéruBTUslCABCDEiuc,  excelljBDl 
ouTrier  en  métaux  ,1,  iSi. 

VéroBiuâ  (Publins),  premier 
tl^flôrier   public   à   Rome.  XI, 

Vénnitirs  (  Cains  ),  pourquoi 
•ondamnéàmortyVn,  44^. 

T  sruBiiTt  f  espion ,  corrompt 
le»tiroapea  âe  GUba,  ET»  4S7. 
'  VAtomoa;  Tua  dea  inatilu- 
leurs  de  Veiapereur  Alexandre, 

xu,  iii. 

VnroiuKia  Timomjsi  ipundUNi 
a«n  faux  créijà  ;  son  anpplioe , 
XII,  laA. 

Tvayna ,  ne  ponmient  ae  i»* 
laari^t  aTant  li^  £n  du  deuil  ;  a%. 
«rifiee<q«*étaî^  tenue  de  hkm 
celle  qui  ae  remariait  a,Tnnt  ce 

lerine^I,  947" 

Vhmm-liiis.  Tàviuu ,  homBi# 
^ai;tow»,X,.46. 

Vjwutf  PAOïiMQOHaaFgèiéaoaité 
iQt.a%  galanterie  entera  Craaana., 
V„a5.a. 

Yiniw,  ami  da  Pompée  ,  fiiit 
pr^nnier  par  Céaar,  VI,  agS» 
.     Vimna,  âictfiien,.  aonimpi^ 
titude  enveis  Cioéron,  1111, 
n4- 

,  ViBovA  V  ^ille  <l*Italie  dans  la 
Lucarne,  anciennement  appelée 
/%petttf«ni,yiU,  114. 

ViGoa,  villagea  des  enrirona  de 
Rome  ainsi  appelée,  V,  iSo* 

VxGva  Pvfiucua  (  f^Ua  Puta), 


templa  de  fe  Vidcm  à  Ri^pm  , 

yiu.4  CicBnoJinAirA ,  Tiil^ge 
où  le  corps  de  Tempeieur  Adrien 
est  déposé,  XI,  aa6. 

Yiv  (le  pcfaûcr  qui  porta  le) 
asx Gaulois,  H,  ti3. —  Fmak 
vigtH*  mm  taUUês  ne  doit  point 
ém  oQert  aux  dieux  >I,  %54. 

yiVAiGBn»  jeté  aur  k  Cer ,  le 
rend  très-fra|^e,I,  iê%. 

Yuwiix,  décontre  à  PnMîcala 
ù  conjuration  en  fayeur  de  Tar- 
qoin ,  II ,  78  et  SUIT.  D'affranchi 
est  fait  citoyen  xonifiD,  84.  Ap- 
pelé Fiadkiuê  dans  la  -m  do 
Brutus,  Xj  400,  407» 

yuTDBx  (  Jnnius) ,  i^ouiemenr 
de  la  Gaule ,  rebelle  à  Néron^IX, 
4^6.  Luâ  dédaie  ouvertement  la 
gverre;  engage  Galba  à  aisceptar 
Tempire,  4*7*  Ses  troupes  conu 
battent  malgré  kii;  aoa  soîcide, 

4a9- 

yiHoicKA ,  cérémonie  usitée  à 
Epme    pcmr    raffrancfaSsaement 
des  esclMes,  X,  407^ 
,     yiHDius,  mot  qui  lui  ooutaia 
▼le,  yiyfS» 

VuDius,  jurisconsulte  womaîm 
XI*  ft^^a- 

yiiricius  (et  non  Domkiiu)^ 
maai  df  J«Ua,  fille  de  Germani- 
cus,  fut  deux  fois  consni,  XII, 

ViPSAJisiit  portûpie  d»  JUm», 
IX,  460. 

VineiAB.,  céUi>re  poète  latin; 
bnms,  pré£éffé  à  ce  poêle  par 
Adaen^  XI,  an.  Appeli le f'ib* 
t9n  des  poètes  par  T^mpeienr 
Alexandre ,  117.  Traité  àtpoét^ 
itëu  par  Caligula,  XII,  i  S6. 

yiA6i44ua  (  CaMS  ),  préteur  et 
gouverneur  de  laSicila,  dcfiond 
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à  Cloéron  de  t'en   approcher, 
VIU,ii4.  : 

ViBUTEy  roi  d*Etpttgii«,  XI, 
io4* 

ViaTUS  y  la  proueise  ainfi  ap» 
pdé«  par  les  anokBt  Romains , 
II,  369. 

ViT«iiuii«  (^ft)9  ol^  ait  la 
oDDJaration  poar  le  rétablisse* 
vent  deTavqoio,  X,  399. 

^VfTWxius  y  gouferneur  de  la 
baÂse  OerraaBÎt,  est  nomaié  am« 
pêrtur  ipar  Yaleos  ;  reçoit  le  non. 
4e  Germânicuâ^  IX,  453.  Fait 
monriv  les  nesrtrierscUeevx  qaî 
fkireot  tnésetec  Galka,  363.  See 
démêlés  aT0o  Othon,  37a.  6ee 
soldats  se  moq«cnt  de  «bus  à*0* 
thon,  476.LM.draz  armées  réu- 
nies Itti  prêtent  serment  de  fidé- 
lité, 49^      ♦ 

YEruxiua^Laoiiis),  frère  êa 
précédent,  IX,  37a. 

Voooxnrs,  chargé  par  Lnonlttis 
d*arf<éter  la  fuite  de  Mithridate, 
y,  83.  Plaisanté  par  Cioéron» 
Vm,  106. 

VooexvUurs ,  pei^Iè  des  Gait» 
les,  X,  ai, note. 

Voaee,  jomconsnlle  romain  , 
XI.a6a. 

YoiLB  BLAsecBM,  doonée  an 
pilote  du  Taisseau  qmi  eondoitk 
TliiéaéeeBCr«te,I^a«. 

Vol,  permis  ans  jenneeSpar- 
tSaisa,  1,  i85.  IVBi-4b  mert  k 

Y-OL  ims  essnjimi,  tuwsufcé  sur 
réleeeiou  de  Nadia;  cérémonies 
qn'oo  dMerre  dans  cette  codmA- 
tation,!,  a35. 


vu  &5$ 

YoLAYsa  AB  y  -ville  de  l'Étrurie , 
X,3»9.  .         ' 

VoLCBs,  nation  riche  et  pnis- 
liante  des  Gaales  $  contrée  qu'ils 
habitaient,  X,  18.  Yaiacus  par 
Annibal,  abandonnent  leor  camp^ 

YoxjQUBS,  penpie  d^Italie;  lem^ 
goerre  ayec  les  Romains  ,  II  f 
377,411  et  suit. 

Y01.UM  viB ,  mère  de  Goriolan  , 
n ,  43$.  Sa  réponse  an  discoure 
de  Yalérie,  4a6.  Ses  discours  ft 
son  fils,  498.  Leur  effet,  43i. 

YoXiiJXf  lus ,  bouffon,  prison» 
mer  ài£  Brunis;  pourquoi  mis  à 
mort  par  sies  offikâers,  IX,  3ii. 

YoiiUBunns  (Publius),  philos  a» 
phe;  SA  relation  des  événemene 
arrivés  4  Brutus  avant  la  bataille 
de  Phifippes,IX,  3i5.  Rejette  k 
prière  de  Qrutus,  3ai. 

Y0J1ITSIVS ,  înaJscQPsnlte  ro- 
main„XI,  a6a. 

Yopisons  ,  qui  ainsi  somoea* 

YvMaiv,  diendn  feu,  avait  un 
temple  4  Rome,  li,  io3i.'Seoiifiee 
qui  lui  est  offert  pour  acquitter 
anTSsnde  Tarqnin,  X,  338. 

YuLCAiss  (jardins),  ptès  de*» 
quels  Trajan  fait  constmire  une 
maison  de  plaisance,  XI^  la^. 

YvhTvuiXJU,  ancien  nom  ^ 
la  TÎIle  de  Capoue,  X ,  4^ 

YuXTURHUs,  vent  4^  nûdi 
ainai  appelé, X,  4 1« 

YvMsmmv^  {Fmkurm\  lifièse 
d*Ita]ie,IX,95. 
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XAirrus  (EksenuU)^  TÎlle  et  ri- 
vière d*Aflie  dans  la  Lycie,  IX, 
9 4^,  note,  -r*  Autre  rivière  de  ce 
nom  dans  la  Troade ,  iàid. 

Xavthievs  y  assiégés  par  Bru* 
tns,  IX',  a 85.  Font  une  sortie  et 
«ont  repousses;  lenr  horrible 
désespoir  et  leur  ruine,  i86  et 
suIy. 

Xaittippb  ,  père  d'AHpliron 
tntenr  d'AÎcibiade,  IT,  381. 

Xahtippb  ,  père  de  Périclès  , 
dé6t  les  li^tenans  du  roi  de 
Perse  à  la  bataille  de  Mycale; 
époasa  AgaristCylX,  6,  7.  Pour- 
quoi fait  entefrer  sou  chien  ho- 
n/^raUetnent,  III,  iioo. 

Xautippe  ,  fiiftde  Périclès,  IX, 
5o.  Son  caractère;  calomnie  son 
père,  73. 

XÛMLGOKAÈ ,  géomètre  ,  A 
.dfEmnélns;  son  inscription  snr 
la  hanteor  dn  mont  Olympe,  III , 
3r. 

XinABQUB,  historien,  cité, V« 

J74- 

r    Xur4A|i,  ami  d<  Cléomène, 

pourqum  cesse  de  le  fréquenter, 

yn,34o. 

XéjiocLàsde  Cholarge,  archi- 
tecte f  contemporain  de  Périclès , 
IX,  3o. 

XévocxJM  et  ScTTOA. ,  ambas^ 
sadenrs  lacédémqniens ,  retenus 
prisonniers  par  les  Thessaliens , 
VI,  3a. 

XijroGLfcs,  Adramettin,  ora- 
teur asbtiqne,  fréquenté  par  Ci- 
céroD,VIII,65, 


Xi&irocL^ ,  banni  de  Sîcyone  ; 
service  qu'il  rend  à  Aratns,  IX, 
340. 

XiBOCBATB,  philosophe  grée, 
délFf  réper  Lycorgue;  ce  qu'il  jit 
aux  fils  de  «et  orateur,  IV,  8o* 
Son  caractère  ;  eonseil  que  loi 
donne  Platon,  197.  Est  choisi 
pour  ambassadeur  d'Athènes  au- 
près d'Antipater;  trompe  l'espoir 
que  l'on  fondait  sur  sa  vertu , 
par  l'humiliation  qn'Antipoter 
iàit  éprouver,  VI,  187.  Ce  qu'il 
dit  sur  les  conditions  qo'AÎiti* 
pater  imposait  ant  Athéniens , 
iM.f  188.  *Ponrquoi  refuse  le 
droit  de  citoyen  d'Athènes,  agS. 
Reçoit  cmqnante  talens  d'A- 
lexandre, VU,  17.  Phocion  fat 
son  disciple,  VI ,  i5 T. 

Xi&HODoous,  Cardian,  présent 
à  la  querelle  entre  Alexandre  et 
Clytus,  VII,  107. 

XiNoraurvB,  excellent  musi- 
cien grec ,  VIII ,  a56. 

XasoPHiuB,  père  d'an  Aris- 
tide, cité,  m,  3|6. 

XixonnLns,  chef  de  voleurs, 
IX,  a4i,  noie»      f 

XivoFHOV,  historien,  philo- 
sophe célèbre;  son  opinion  snr 
l'ancieimeté  de  l'époqne  de  Ly- 
curgne,  I,  i4^;  *up  Ucréation 
des  éphores,  i58,  itoie.  Com- 
ment il  nppelait  la  viUe  d'Éphèie, 
III,  179.  S^quta  composé  ton 
Uvre  du  Conçive  (ie  Bamquet\  Vf, 
3  40.  Capitaine  des  Athéniens  avec 
Calliade;  leur  défaite,  V,  i85.  Sa 


Digitized 


by  Google 


XE 

retraite  dts  dix  mille,  combien  ad- 
mirée, VI,  i6,  17;  VUl^  338. 
^tait  ayec  Âgésilas  à  la  («taille 
de  Chéronée,  YI,  35.  Son  inti* 
mité  avec  ce  prince,  39.  Son  dire 
sur  les  gens  de  bién^  64.  A  repré- 
senté Cyms  comme  on  prince  ' 
accompli  en  yerfus,  VU,  a83. 
Décrit  la  bataille  entre  Artaxer- 
cès  et  son  frère ,  YUI,  4^5.  Dif- 
férence, entre  lui,  Hérodote  et 
Ctésias  par  rapport  à  la  vie  du 
^graïkl  Çyms  ,  XI ,  3.  Plus  à 
portée  qu*Hérodote  de  connaître 
les  atfaiiitB  de  Perse ,  5.  Son 
Histoire  de  la  Grèce  -écrite  ayec 
fidélité ,  ibid.  Parait  avoiir  moins 
Tonlu^rire  celle  de  Cyrus,  ^e 
donner  sous  son  nom  le  modèle 
d*nn  roi  ;  n'ayait  pas  les  mêmes 
ayantages  ^e  Ctésias, j  6.  Préfé- 
rence qu'il  mérite  sur  Hérodote,  7. 
Xracès,  roi  de  Perse,  défait  par 
les  Athéniens  ,  II ,  i34.  Sa  fuite. 
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1 35.  Vainqueur  aux  Tbermopy- 
îes,  1 43.  Campe  sur  les  bords  de 
la  mer,  1 5o.  Ce  qu'il  turdonne  i  la 
réception  d'un  ayis  de  Thémis- 
tocle ,  1 5 1 .  Lieu  oà  il  fait  élevef 
un  trône  (for,  t53.  Nombre  de 
ses  yaisseaux,  i54«  Son  armée 
nayale  Vaincue  à  Salamine,  i5d. 
Comment  abusé  par  Thémisto;- 
cle,  i57.6on  effroi  et  son  départ 
de  Grèce;  i58  ,  III,.  337.  Père 
d'Artaycrcès  Longus-main^  VIII , 
,4 1 5. L'ambition  était  naturelle  en  ♦ 
lui,  X,  43i.  Sa  statue  renversée  ' 
par  les  troupes  d'Alexandre  ;  kr- 
résolntion  de  ce  prince  pour  la 
faire  relever,  VII,  8  a. 

Xoirrïus,  joueur  de  flûte ,  at- 
taché aux  plaisirs  d'Antoine , 
VUI,  a97- 

Xtpjeté  ,  bourg  de  la  Grèce , 
patrie  de  l'architecte  Métftgène , 
IX,  3o. 


Y. 


Yeux ,  appelés  optiles  par  les     plaine  de  la  Cilide,  où  fut  livrée 
Dorîens  ,1,167.  ^  dernière  bataille  entre  Alexan  • 

Yssious  (  Campus  )  ,    grande    dre  et  Darius,  XI,  41 4» 


^<%i^.^<%^»%«%»%^»%^<^^>%>%»^ '%>%«%«*<%>%  *»<%>%^<%»%^.|»^^^<'*'%»X%. 


z. 


Zxnuu  ou  RoanuK,  petite  ZAi.Bi7CU8,législateiur,  I,  329. 

ville  de  Grèce ,  YII ,  373.  Zama  ,  ville  d'Afrique  ;  sa  po- 

Zàotvthb  (  le  Zamu),  Ile  à  sition  incertaine ,  X,  7».  Auprès 

l'occident  du   Péloponèse ,    X ,  de  laquelle  Annibal  est   vaincu 

398.  par  Sdpîon ,  73. 
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Zastol^sw  I  Qënitfl  par  AiiAti* 
1m  «or  mer,  et  sur  terre  par  les 
MeMéniené ,  X ,  29<) ,  3oo. 

Zarsissus,  roi  de  la  Gordiane, 
y,  to5.  Mis  à  mort  arec  ta  fein- 
me  et  tes  enfàns  par  Tigraoe , 

ia9- 

Ziiiénik ,   cliâteaQ*  de    rtie 

dlSubée,  VI,  a63. 
'ZiL4,  Tiiie  d*Afîe,  Vli,  ajs. 

Z^oDon,  TVéténieA  ^  écn* 
Tain^ehé,  I,  gî. 

Ziiroé ,  Yi lie  de  la  Tétrapole 
de  l'Attiqtle^  I»  >o,  note, 

Zivojr  d*Éléè,  philosophe  sa- 
imraliste,  IX,  9'.  Ce  qu'jrl  coû- 
•erlle  à  eenx  qui  reprochaient  à 
Périclès  sa  grayité,  la/Dit  que 
Fhomme  doit  tremper  sa  parole 
«a  tmtt  tfn  niaon,  YI,  sSa; 
IX,  369. 

Zivov  le  Gtien,  philosophf , 


dont  Spnérua  rat  un  des  prniCH 
pamc  ^scîples,  Vil,  339. 

ZiMom  le  Candiot ,  hala^ 
d'Artaxercès ,  VIU,  4$  i. 

Zbugitbs,  troisième  classe  des 
Athéniens, n,  36. 
.  ZxuxiD4]ini,pèred*ArcIiidaiiK 
roi  de  Sparte,  VI,  3. 

Zbuxis,  sa  réponse  an  peintre 
Agatharqae,  IX,  «9. 
'  Zoiui ,  armurier  grec ,  VIII, 
193. 

Zoratx,  gmiTemear  d'Ald- 
bîade,  I,  x84,  181. 

ZorraB  ,  soldat  d*Antifone, 
conpe  la  tête  à  Pyrrhus,  IV,  190. 

Zosnn ,  femme  de  Tigrane , 
conduite  en  triomphe  à  Rome , 
VI,  167. 

ZomoâflTBB,  législateur,  1, 1 3  s . 
'  Zoncui ,   valet -de -chambre 
d*IIélîoga1iale ,  objet  de  ses  dé- 
lNUidies,Xn,  80. 
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